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I’RKFAGE 


ViiHtcifr liere aHjGuMuiait public la premiére paiiic 
de mn mtciwjc sur liMre des CommunauUs ioroas- 
trimnes de Finde* 

Cette premiire partie vomprend ions cftapdrcs con- 
saerés « ta de dette des Parsis* On tf snit rbornnni dans 
fes différentes phnst^ de «oh edstence, deptiis sa missanee 
jitsqit'å sa mort, d'aprés tes coutumes et les usaf/es décrits 
par les andens coyaffeurs et les transfbrntations tpn sesont 
Qccomplies depnis le rommencement dn siécle. 

t 

U décdoppemcfit de Mueatian a éiéåtttdiif acccleptm 
fjrand sdn* Cest, en ejet. Pfidaeatian el sa directiOii 
’tOHte ocddentatc iftto tes Parsis sont orrirés d o&yuperia 
sitmtion ejrceptionnetlc ipdits ont dans t fade* Lauteui 
(ispére aeoir fait dairement iHjatprendre dans te eho- 
pitre VI!I l'écolalioti qui s'cd produite att setn de ta Com~ 

nuinante, etqui, apds on^c siédes d'isokment.aamené tes 

Parsis å se w«Ve/* ff« qrand cmrant de ia vie moderne par 
le commerce. I'industriejes lettres et tapolitique^ oh ils ont 
ocijufs superiot^ité 



La ^conde pi^tir/minemenlf es^ re- 

serrée å teæposiiion dés détofrs retifjieux des Pat^ts;et/e 
conticndm M OHtre un retiotf^ nombrede doeume/itspiftsé» 
å des sofirem ofdctWes udarte Citfteetlm Temptes. 

fJmiteur éonrte^^n un e^rposé stteemei de^s irarou^ qfie 
fes s(ftr{ti}ts ont u la relifiion ehs andens Perses; 

mais il insintera prrndpalement sur téiai actud da Par- 
sisme* eefte derniére periodAdé te^pansion enntemporame 
de ta grande klée ^oroaskdenne 7«!, née et décetoppée 
dans tlra/it afi^rme eneure de nås Jonrs sa eiiafdé snr 
liAe terre étrangåre^ ma/gd fe nombfT resiremi dt ses 
adepies. ^ 

h 

A ta satte de cette seconde pariie i'aateur paUim^tt lea 
appendiefSf t't'latfvisseme/tt^ n&cesaauvs et u/te tuUe 
atidlytupii', 

' D* >l|£NANt. 

PsrSs, V* iJ*c«mbTii JS97. 
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INTRO DUGT ION 


La bataillo do Nélmvonil avalt mis fin b Ir dynastis dss 
Soss&nulGs; était fait de i'^iiniiire des Perses ! Le roi 
yezdcdjerd uvoit été aasassiné å Merw oii il avait Irouvo 
refuge (65(J), et la coiiquéte musulmono avrtit aelievé dø 
s'acconiplir avec une rapldité fiurprciiROte. Moins d'un 
siécle api'fej ess évéiiements, lu population entiéreavnit ein- 
braasé l'lslam. Seuls, uii oerlain nombre de ZoroOBtriens 
rebelles u tu conversion se retirérøtit dans les dialricts du 
Khoraipui, ou ils véeurent prés de cent ans et oii ils purent, 
suiia élreinquietéa, se livrerå Ja pralique de leur cultc. Cet 
usile ayant cessé d’étre adr, ils gagnt^renl ■Hormm, u Tontrée 
du goife Porsique, et y tireal un court séjour; puis de 
nuuvoUes perséculioits les décidfcFetit å aUerdciuander l’boa* 
pitulité aux Hin^ous. Ils mirent å la|Voile pour Diu, dans 
le goife do Cambaye, et demeurérent dans ces paruges 
pres de vingt ivns, au bout desqueis.ils se cut rent en qu^te 
d'une autro résidence. Apres iivoir inlcrrogé teurs prétres, 
ils remontérent sur leura iiavires et reprirent la merj uiais 
nno tempéto ayaiit asi^Uli la potite tlotte, les Persuns sur ie 
point de porir implorérent le Dieu de leurs péres, promet- 
tunl, s’ils aboi'daient sains et saufs aurivagc indien, de fairo 
brijler ta tlamme saerée et de butir im temple pour rabriter, 
LWage s'étont apaiso, ils purenl 'débarqncr å Sanjati, å 
vingt-ciuq milles au sud de Damuu (71d)< Actuelleioeiit 
modeste vilLige du district de Thanai Sanjftu étalt å cette 
époquc, se Ion Edrissi , tuve ville compaertpinte et populeuse. 
C’est lå que s'établirent les fugitifs. Bien regus paria prince 
qui régnait alors, le sago JadiRatvft, ils scnltéreut avec lui un 
pacte qui noua est porvenu lédigé sous forme de distique.<i 
ou « s'hkas », Ils ne cbercbéroul pas å dissimuler leurs 
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croyances; ils se déelari^reat adorateurs d'Alium Miuda, ne 
répudicreiit ni lo Sudt'ti, ni lo fitisli, la vraie livrée du 
Zoroastriou. et avoufcrent lour rcspect poar lo Fen; mais 
sur le roste ils lirent tonles les concesstons do nature å se 
concillor In bienvflillance du Raiia: nliisi ils s'engagérent 
ti parler la langue du pnys, les Lumnies å rte plus porter 
ernrmes, les fømmes å s’luiljiller d la modo hindoue. Ces 
obligations furerit slrktement suivies pendant dos sibcles: 
grAce k la tolérance el au Ixjii accueil du princo lunden, les 
E^ersans ionirent enfin d’nii peu de pais et de triinttuillité.. 
Saiijan dovinl leur principale résidence; ils y l»Atirent le 
tcmple promis, et depuis dette dato 1721) les rites zoroas- 
triens ae sont eoeomplissur le sol do linde. 

Cette dmigralion fut-cllo In seule? II ost vraUemblable 
quoUe fut suivie de phisiours autres. Eks tcitioignnges 
probants donnent n pensor <|u’it y eut des colouies do 
Persans dans ccrlaines localités du nord de linde; mais cos 
eolonies ont disparu, et Ion en cberclierai I valne ment les 
tniees. Co fut celle de Banjon qui résisla a linlluenco dn 
milieu ot qui donna naissatice a ce groupe de 89.yi1-t Zoroas* 
triens que nous trouvous rdpaudus duns linde et qui ost 
celui dont nous al Ions essay er de rtjtracor riustoire. 

La conqnétc miisutmane du Guzorate appoi ta une grande 
porUirbiition parmi los rofugiés. Ceus-Oi, reconnaissfints 
onvéra ks princes liindous qui les tivaiont accueil lis, com- 
iMttirent ponr enx, et lun do tciirs chefs ]?drit on ddfendunt 
San jan ' måls peu å peu ils s’accom modfe rent de leurs nou- 
Ycaux mut: res. Sous la dorainution iiuisutmane, ils ne 
comptont qti'uu martyr. 

Mfelds aus Baiiinns, dont ils suivoienl les coulumos exlé- 
rieuj-cs. ils formorcnl simplemont une easte iiouvdle au 
milieu des innombrablos divisions fnmiliaks do linde. Les 
voyageurs europdens lea li'ouveroiU d'abut'd bum bles ogri- 
euitours ctablis le longde ta ci’ite du (iuzerate. puU réutus 
on communatités florissantcs it Burato et ii l5ombny. Tandis 
que leurs frferoa de Perse subiront toutes les rigueurs do la 
conquéto musulmane et seront llétris par leurs vataqueurs 
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d© répitbi'to Ue Guébi*es, inlidélfiSt ifniigrés de ITnde 
coiiserveront au nioins dans lear nom un souvenir do ieur 
ori gine. Les Portugals les appeUernnt Parseoit ou P&'scoa. 
les Angltiis Pamces ou Parats, les Fran^ais Parst'jf. 1 el rcli:- 
vura l«ur!< couiumes etrangos pour les funérailles, eet auiie 
k'iir vcspect pour le feu cl le snin serupukus aveu lequcl ils 
gordent leurs traditions rcligleuses. I’lij-sifjuoment, ila se 
dktinguei'ont du roste des Hindous et des Musuhuana par 
kur taille iSilevée. kuf teint plus clair qua eelui des autres 
natila ot assez senibltiljle å celtu des Espagnols; leurs iemines 
se recouimauderont par kur Ulancbeiir cl leur beautd* 

Il V cut iitie heuro solennelle dans I oilstencc des Parsis, 
cello ou furent reuouées lea relations avec les fréres rostés 
eii Perse. A la fin du XV skele, Clianga Asri. riclio et 
picuv Zoroastrien de Nausart. c-nvoya a ses frals un laiquo 
leltré, Naniuau Hosliang, pour obtenir des menibres du 
clergo iranien certains éclaircissgmeuts au sujet de quos- 
lions rcligieuscs importantes : dc part etd'autru il y eul joio 
li se retrouver, Les Gutbres do Perse a.'spii'ttieut depuis des 
skclea « ft savoir st quctqiieS'Uns des leui's existaient eiicors 
de rautrec6U) de la teiTe u. ' 

Sous Akbar, les Pursis commencérent a lajrtirde kur obs- 
cui’itét l’im d>ux visita la emir de Pelin et deviiit du clict 
du grand oiiiperciU’ un rkbe propriélairc fonciei'ttiais c est 
de Varrivée des Europcens quo date leur marelio lisrension- 
nelle. Les Pertugak, ks Ilollandais et ks .\ugtais irouvé- 
ront eti eux do préekiix nusiliiiires. Exempts des préjugés 
des 11 autos cas tes, ks Psirsisotaionl prats h frayor tivoe los 
nouveaux vcniis. et nos loges u'aurent pos do lueillours 
»gents. A Surate, oi'i ila cbiieiitotaljlis depuis le XV" aiocle, 
ils conquirent rapidemctil iino position exceptiounelk 5 
plus tard, å Bombay, lourintluenco devait grandir avec 1 oc- 
cupatiou anglaise et leurs deslinees allaient suivro tolks de 
laviUoa lu prosperité de laqueUo ils contribufcrent par kur 
esprit cutnmercial et industriel. 

Courtiei’S des Euroikens. ils supplantferent peu u peu pr^s 
do ceux*ci les Banians udroits et serviahks. D'abord agri- 
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cultaurø, piiis tisscrands, diarpciuiers. ébéoistea^ construe- 
teurs de Tiavires, ils se senUrcDt nttircs vers le cominei'ee; 
(loués de plus (le liardiesse <^uø les Hindoiw, ils n'bésllércnt 
pas a traverser les niers et ouvrireiit destlébouclnSs nouveaux 
dans les [lays de l'Exti-6nie-OiiRnt, Ua commenQaient cn 
tnémc leinps a olTrit* aiix Anglais ije coQcoura loyal el^dé- 
voué (^ui a étabii entre éux une st ginado solldarité, C oat 
ainsi qiie des 1G60 ils obietiftient dn Giand-Mogol jioiir 
l'f7/fffed Eaut /udta C® le privilfep? de fonder vine factorerie 
a Sumte et qu’en ITGU, gråcc h un Parsi. In garde dii 
clinteviu de Surate était remise avec la clmrge de I Aiiii“ 
rauté all présidetii de VEast Iftdta C*. 

Au XVU* aiéele. uQPar4 étail ddjå vonuen Europe; au 
XVIII'. Biirke en recøvait uti autm ii Beaconsfield, et 
dcpuia lors les relations ne cesséreiit pas d’oire enirete- 
puGS ot devinrent de jour en Jour plus fréqiientes. A Siirnie 
el a Bombay, la situation de la cotnmunuuté nvalt prospéré. 
On citttit les Parsis, au commcm-einont de ce siAcle. pnur le 
noble tniploi qu'Us laisaient de leurs richesses. Ils nourris- 
saient dos tnilliers de néccssiloux pendant les famioos; Tours 
du Silence, Tem pios du Feu, Dharmahnlrn. insiilutions clia- 
ritobles^ hfipiuuix, collégos s'élevatcnt par leurs soins et par 
leurs don s. Leur clmrité était provBibialu et secourait les 
mallieureui sans dislinciion de mce, do euste el de religion, 
tjn de ces mcixhani pi'incea, rentJinraé dims Tinde en ticro 
poursa btenfaisance, Jiimsltedji iijibhai. était liouoré de la 
Kn/gfithood puis créo iforo«t'I (18i>7). Ce fut le 

premier natif de Tinde u qui Ton conféra de parcilles dls- 
tioclions, juste récompense duns la personne d'un seul 
do la loogUQ suite de Imns uliices ren dus au Gouvernemeut 
angluis I 

Lcconimercen’uvjiitpasobsorbélouto Tardeur dos Fars is. 
Filts tut (jue los autras natifs, ils comprirciit les avantagos 
de Téducatiou occidentale et clicrchérent ii en beudSeier. 
En méme tamps ud parti, attiro par TEuropej se détaebait 
Guvortement des Hindoua et eo rejetait les usoges iusqu’a- 
lors al doci lement sul vi s; biontdt Ica Parsia adirmaieat une 
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supériorité qui leur permettait de prcndrc le pas sur k‘H 
autrcs commiinmités dana los grandes queslions ile k ro- 
formo sociale et de la politique. Ils ilovenaietit aptes aux 
emplois los plus élevés, dlgnes eiiGn de siégcr m Parlonicot 

(1892). 

NoU8 avons embrassé onze siécles dans ces quelquos 
pages. Pendant ce temps quo do generations humbles et 
résicnées se sont siiccédé dans l'obseiiritd de la vte rurale et 
flu tmvail ingrat des comploirs européens, absorbéea dans 
une pensee uniqnej la conservation de leurfoi. Qne de pUitd 
et do vertu ne leur fnllut-il pas pour so maitilenir intactes 
au milieu dw pnptilations otmugéres qui les entouraiont! 
Mais eette intégrito, qni nouR semble tout d'abord impos- 
sible a garder, étail plus facile qu'on no le suppose a fairø 
respector dans im pnys oonnne Tinde oCj le régtme de la 
casta ropousse les olrangers, les isolo et les ohligo li serap- 
prochor. D’un autre cAté, Tactiou de la justke qui, dans nos 
SQciétés modernes, nlvåle les rangs et les classos, ne gonait 
guere Icft Parsis sous iiii gouvcrncment autocmte, mak 
débonnaire comme celui diw Nawaba do Surate. Les prélres 
avaient conservé le ur grand pouvoir pour toutes les ques- 
liona religieuses: quant å la repression des délils, dleétait 
rfsstéo entre les mal ns des chefs conslitués d’aprfes le sys¬ 
time liintlnu en Assemblée ou Parichai/eL L'eiclusion de la 
caste était leur plus redoutiible chiUiment: seuls, les criraes 
punissahles de mart étaient réservéa ti Tappréciatioa ot au 
jugement du Nawnb; du rests les voyageurs a'aocordonl n 
dirc qiie rarcment les difTérends otaient portos devanl les 
autorites localcs. Justico étalt faite en siletice et sans bridtj 
oncore est-il quc les oxtcutions étaient peu nombreuses, 4 
oause de la grande moralité desiloroastrtens. Le Panchat/ei 
disparut qnand lo contact avec los Européens eut affaibli son 
autorité ct quo lea Parsk eurent rcusai ti faire sanctionner 
pour la succession et Ic tnariaga des lois spéciales basées 
sur leurs codes rellgieux. 

Les Parsis ne sontdonc pas un peuple sans histoire; ils no 
sont pas noQ plus un peuple aans historien. Au XIX’ siéclo. 
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uQ Parsi, M. Bomanjee Byraroj« Pnt«ll, résolat de ttcons- 
titucr les anoales de sa ncitioii. et il rctisslt å presenter dans 

la. paiseePrahåah lo mention.suivantroidrecbronoloiiiqne. 

dos failft Iraportnnta depuis lu miera^ion jusquA 

rmméo 1860, soi i 1258 da l'isre do Yexdedierd. 

Dans GR préface, l’autenr, avec iino iiiodestic sans ognle, 
ropousse taulc prétenlion « l’orlgmalUé et déclaro sUnple- 
ment avoir dUposé des matdmni ponr mw qui voiidraient 
enlreprendrø nne histoire raélhodique ot raisonade de sa 

communniité* Dans les 1052 pages de cc rccueil, d n en 

pas uno qui nc témoigna da aoin serupulaux qui a prdsidd 
au choix des piécea el qui no rfivi-le les roeherches patientes 
el Idborieuses auxqueUos il a føllu se livrer poor les ras- 
scnibler. Du \^I1D au X\^l• sitele il y a unc gnmdo 
péiiurie dc doeuments pr^cla. Le? qw pous ayom sont 
dus å vin prétrc de Nausiiri, Bebnian Kaikobad, qui, en 
avait TOuni løs traditiniis ct nvait conislgnc 

en vers porsans los souvenirs de rExvsde de Perse cl de 1 liln- 
blisaement dans Tinde; vicirncnt ensuite, comme précieitse 
source d’information. los Ricåffats ou currespondanco ontre 
les Guobrcs do Perse et les Paisis du Gujteralc, puls les 
arclilvcs des føtuillea sacerdotales de Natisari* d'Anklesvvur. 
de flroaeb el de Suralø- M. B. B. Pateil a égaleinoot relevé 
los inscriplions des Diiklimus ct des Tcmples du Feu. les 
mii mispritfi dos vielUos bibliollifequos, enfin le^ Uvjos pu 
bliés en Europo, voira mérao les simples brocliurca ot los 
nrticles do joumaux. 

Si jamais travail a élé uno vuuvro do bonne fol, c’ost 
aEsurémcnt ccJuHA. 11 terait lionncur, tant il y a do sditi ot 
de moHhodo dans le ebssement. au plus laborieux, au plus 
érudit dos élivee de TÉoole dos Cbartes. La Poraec Pm- 
hdah n'a qu'un diifnut : ello est écrite cn guxerati 1 Ellc est 
douo restée toaocossiblo nux lecleura ouropeens el a ceux 
qui ne connaisscnl pas cotte langue. 

Les Paftiis rentrés dans lo moiido moderne avaiont pour- 
tant lo plus grand avanlagod se faire connaUrc aulremeot 
quo par los péeita plus ou moins ddHos des nnotcns vnya- 
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tfeurs. Ih tSUient h mémo dø le faire. CWt cc qiiu compnt; 
M Doaftbhal Fnimji ICnmka. En iSTiS. !l pi>Mm un anglats 
un petit voluftie de 2 m pagns qui initiftit iiux mæups et aux 
fOUtumM de ses eoreligionniupes ct qiii fut trfe<i appr<it:ie. 
Én 1884 il en dunnu line seønnde fidition en dens benns 
vDliimes.’ob cello tois U melLnit nmplomeni li eontfibution 
les trésops do In Pttrsce /■‘/'nfeh/i, 

‘ jjuus ovons pensé qn’il y nvalt lien de pfésenter an lec- 
leur fvnm'ius nna Uiatoire (Jes L’nrsis en noas nidaiit dea 
i-øiiseiaucmenls faumis des sonrees aussi sOres. ^ous y 
etions couvié par des motifs d-intéK-t scientjlk|ne et de 
svmuatljie persopuelle. Il ne faut pas onbiser, en elfoU ipie 
les Ibirsls de rinde nvoo leiirs fréres restés dims rinm, ne 
sonl pfis seulement les débris iruue iles pins puissantcs 
nations de TOrient, nniis qinls soul avant tout loe deposH 
lairea i]'nno des formes reUgieusea les pUis lianiP^ nu 
jiinnae smtiqnc. Cæ rfilo seoible ponr ninsi diro esplitiuer 
Tour longévité, car pendant des siécles ils n'en ont pas 
rempH a'aiiti'c. II y a lieu de recUereher aussi comment 
s'est talte l'évoluitoii qui les a relirés de la oivilisatioii 
orieutale et qui lus a poussés vers rOccident, sans qu ils 
rentmeent ponr cola a leurs croyancas ot å leurs traditions. 
LVune fiicnlté d'assirnilQtion mervoilleuJMi!. ils tont mumte' 
nanl bou marchø des iisagos liindous, comme jadis ils 
aviiient sacrifié lunrs coutuin« imniennes^ aus dcsiru dii 
Rnna de Sanjim ; mais mandayeanans ct ^oruastrifins jib 
r^istent; leur profession de foi n'a pos chatigd. Lovocat,, 
l’ingénieur, le sherij’, lo roembre du Conseil du Vicc-Boi, 
Ic dépnié å la Chnmbre des Cemmunes. clmcun conærve m 
croyance intacto ibms la rdvéUvtion do Zornastre et son 
respecl ponr ses Siiintes-Écritures. La fidélite A nn culto 
(ini ne eumpie plus qiie qitelques milUers d'adaptes u’wit 
done pils, comme on Ic cruil gønHiralotiient, l’apnnage d une 
seulfl race ct d’im seul pcuple d'dlcctlim 1 C’est ainsi qiie 
Pbisloire des Parsis, en tant quo comniimauté ruUgieuae, 
pcut prendro ploce dans les il/inafes du Musfe Gnimct 
il c6te da la troduciton de l’,-l(?c3tct publiée par le rcgrelte 
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Jnmes Damifisteler. En effet, tjue nous resterait-tl des livres 
sacréB dn riifln si les råfu|jnés do rfnde n'eit aiweiit pus 
fimporré les fraftmiHilja ? Ausiii avons-nous penséqu'il con- 
vcnait d'envisager ecUe liistoire li UQ doublfi point de vue 
et d'otadier simili tand mcB 11« vie sociale et lii vie raligieuse. 
inséparables ehcz lo Parai. 

Nou« OTonfl consacré tie longs chapitres å rexpjlcntion 
des coutumea modernes en les rapprochant de celles qtie 
nons avaient fait connaltre les niiciens vnyageurs, surtout 
An qnetilWuperron ; ear si notreillustre savnnta marqndune 
ire dans les dtiides iraniennen. il a aussi find nnc dnte dans 
rexistence de la BOciéUt roroastrionne pur son Expositton 
(les uaøfjes ckih et religiéu^ dea Pw'sett. A prirs d'on siixilo 
fit denii de distance, il est intériMsant tle noter la persistancc 
do certains de ces usages. een^ qni président anx funé- 
raillfls et qui ont iin carnc.ttre roligieui, et l’abandon de 
ceux qqi ont uno origino purement hindoue. Pmir In 
mariago, par exemple, le rite maz^dsien est simple: it 
consiate dans line benddiction, !’As/iEVfcoi/, qui contiont los 
paroles sncraroentelleii qui uniascnl los coii)oints; la pro¬ 
cession, les fÉtes, les détails de lo cérémonie, teis qne lo 
pufdali, la cordo et los grains de riz, sont cinpriintds aux 
Baiiiana* A ce sujet. U ost curlnnx do voir jnsqu'å quel 
point Parsia ont fidilcinoat tenu leura promesses au 
Ibina dø Sanjan, Dans te costume, il y h encore entre les 
Banians et les førsis, dans quelques localités dti MofiissLl, 
dos resseroblances tellemenl frappantes qu'un voyagoiir 
pourpftit se trom per s’il ne a'en rapportnit å la murq ud 
sacree inscrito anr le front de rHindou ! 

Ed ce qui concøme le Panchnt/et, nous avons présentd 
imo cnurle caquiase des régletnents jdtdrieurs dc la commu- 
nauté, suffisante pour donner, unc idée dc fa mniiibre dont 
løs Anciens cntendiiieiit leurs devoirs et menaient leors jus- 
tictablcs. Des menlions ti op nnmbrEuses de cag presqiie 
tmijours idcnliqiies aumient fntigué le lecteur; mats nous 
croTons qu’il aura quelque intdrdt å con nal tre rexposé 
des* motifs qui ont conduit h la promulgation du Chatiels 
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Rcoi Act, du parsi Marria^é md D/ror'gr *<lef et de 1 or 

(lanisBtion dc3 P'iAw . , v , 

Pour reducation. nous avuus fait voir les progr<*'+ 
aecompUs par lu productioti des ftqtom ot d&s wcens^ 
mctitsT on pourrn se rendre ccmplo par BOi-tnéine de 
remprossenient tpte los bommos et les femnids ont nuw 
å profiter des avaiitn-M de llr.strueUon, Les ckiffrcs soo 
touioure si éloquonts! C'est dani* Mt empreasemeuL qu i! 
faul trouver h cause de l'évolntion que nous ayoaa dej:« 
sifjtialde el que nous noiis sommcs elTorte d indiqucr 
dans le chapitro consacre au commercf, A In lUteratunj 
et A b polltiquo. Mons avons rid forcément iious reslreindn- 
el adopter, pour randre justico A eeux iiul le inerilenU 
UQ plan qui nous permll, A la føb do suivre k mou- 
vument généml et d’y joindre los blogmpbios des boruniei. 
éminents. Nous craignonfl dbvnjr passd sous sdencc de^ 
noma qui sont dipnes d'y flgnror et d-avoir mis uuparfai* 
teinent en valeur cerlains autres. Cola vvent lo plus aouyønt 
(lu Tnanquo crmfomiatlon, d’iiulani pins quo. pour !a intt^ 
mture øl la pnlitlqne, c'est la premitre fois qu i>u a essajn 
d’en donner un aper^u mtilhodique. L'histoire de la presso 
nrenait place to'd nftturoltciupnt dans cø chnpilrc, puiaqut' 
c'cst par ello qu'on arri ve A uu résultnt rn pital, I av^nometil 
do nos réEugiéså la vio liltemirctTt A la vio publiquø- (Juont =i 
lanolitiquB. nousdéstrions surtout faire ressort ir le carnÆtfaio 
special des Parala.iadisintørmGdimiosontre les Eurnpi^ns i t 
les indigAnes^ pLirfoisd'otficieuv diargfesd'alTairfls auprés c i-s 
princcs natifs. niaintcnant sorvanl do trait d'union entre h s 
gouvemants øt less gouvornés et s’aftirmiint par uno sj mptt 
thie profondø pour rinde, leiir patriø d adoption. ot k« 
Anglais, leura aiiciena amis des factororiøa, tours mn r.:'.s 

aujourii'hui! . , . 

Dans lo mouvement de Réforme sociale qui agite 1 Ino 
on ee moment, les Ibrsis ne sont pas moins^xÆlés qUfii 
politlque; ayaut fnit par eiii-mémcs un laborieux apprøU' 
tissage, ils ont te droit de patter avec aiittu'ild. >fnis c est ici 
que nous tie pouvioiis ni no devions nous eugagor sur uu 
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terrnm <|iii tcssbU il'^tre lo in^tio. Et pourtant. si nous 
n’avto^s pas oliiclu' Ja situatian ociuslto Je rjruJe^ il »uai 
(*ilt din itnfmssibiff rienifliitrpr los Patisiii duns Jeijr r6lo .■tncijil 
et politEfjiio. On no se ferntl pas sans enx nne ittde 
nctiD do til vie puhlir|ite de J'indc modorno, a fort hiett dit 
lin des Jiiurst fin ret<mr nu tie se fernU [his nne jdw nclle ilii 
inie (Jes Pars i s si l'on nø coiiimissail ptis le inécnnisrne ile 
cof.to vio piil>Ii(]uo, C’est pnupqniH >1 se pent ipie tout co rtiii 
louctie å In pnllttque pijroinent itidieniie, le Congriis Na¬ 
tional, par fiiiontplin ne soit pas liien elatr (toiir li? lenteur 
ciirn|N5øTi, pus plus f|ae Iti (^rrande Jtinuenee dii pi'erniur tnjinme 
ri'état de irt i'omiiinuaLitc parsie. Dudhibliai NenroKji. ou 
oel le de son plus iilustnl rofonunteor, Itelirauiji Malabari, 
Noiis timis sommtw cantnulé do jelor (piokjucs Jalruw. 
I/éhide cntnpfdlo eat oneare a faire ; etle aiirail outre- 
passé tes Itmitcs dana Icsquellcs nniis deviofis noita les- 
Irciiulre, 

Aprrsnvoir mitiL‘te looleur nit déve|np]>piTient ile Ja vio 
cSvite, il noreslaitplus qtiVi l'ititroduiré dans losanctiiiiire ob 
to Parsi vient prior ot enti’Ctonir sa foi; ninia avani defranclur 
avec lui le senil de VAtmh cm du simple Dmi- 

ijitli. JI unpnrtail de fairoemitiaUrL' les ilojyfiniis bwdamen- 
tans du Parslsuie et de donner au moins uue idéo geuumlc 
de Li grande ptiiee du Maiduistne drms raiitiquttB <jt des 
travaux dont M a éto rotijol dans les temps modernes, f.ai 
(Sonqnéle de VAveKtn par Annnotil DufrøTOU cl les glo- 
riflux Irnvjuis d'Rugene Humouf nnl tronvo, d'ailkiirs. un 
proeiDuj cotuplément dans lo décliirtroment des éeriturcii 
cQnélfonnes perses, Ainsi filt renoué« In tonguft tradition 
nbseiircin par les recits dus Grecs ot los tégondes natinnatfts. 
la* »avaiit ne jioiivnil cnuftorver do doiites nprés avuir opolo 
te norn de DnriuH sur les rochers de Helitstoun el do NacJid- 
lioustniu ot lu la profession de fui dans lacjueUo lo roi tlos 
rojs se déctaro wrvileur trAliiiro Mu^tla, comme son 
hu tn ble doitcondnnt lo Parst do nombuyj 

Le Mftzdoisine se préacnte avec le du u bl o canictéro d'une 
raUglon mouothéislo et révélée. C’esl par un Diou qu’il 
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Granil Prophiste. qm 

d-Ahv« enpur, to ■'“I™"d“»li'"> 

°“-1onl‘to“lVv«wTeto.n^^ (oadamiiiital d« l» coei«- 

do deat Fiacipea "rtek 

avec la promesse da Irioiiiplie dcrimlll du prcim 

délaitedusecond. a' iftmviteur« du Ftu iinipN- 

Quauld celle “I’P'W”'"" uuc peer les 

påroiéle ^mbiré>i«° «■ te 

ei'... 

"'S doctrme« mara,.. * “t?! 1'?^^’;; 

Tons la memo division 

lutXc^^tuonf ontro les *1«*^ 

Il y a duns cetle oonception Ut idns an iq«« 

,u re^ponsnHUid ot detormind, 

Us prttliqntf^ du cuUc bont ' JJ j 

If. Mazdécn røcoit lea nsiynw saerés. le Sutltnit ci 

c'est-å;diro adepte b-no^'^on. 

Dei imrilkaticms soul obligatoires 6 certamts . 

dansccitaincscirconBlances; t poiirlc 

les ottrand^e consialent en tlears T»|»rfundet. 

plus anynsle. dans la conwoiroation par lo pret 

vftffc saerd dn Panihém. ^ ,. 

Xus avous pris grand snin å dcortre le templn muzdoen 
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ile rinde, si rtilTérent do Vayailanu flcliéménido oa du 
sanotmiire Mssanide. Pendant longtemps il ne se distin- 
pnmit pas des nutrea dcmeures ; mmiUenHnt il en e«t <iiii se 
recommniident pur Jeurs proportions el lenr arohitoctiiro. 

Parsis ne s'y rondonl pas triine rn:iDifereTéi;tiliL^rcr Ils 
vonty prior qimnd it leur pjalt, tuais i] ii’cal pas ncw'ssaire 
qtt'j’ls s'y renferintMil, Ln nature, dans sa majesto. leiir sort 
sonvon.t de Temple ! 

CeLtif fljctréjne simpHcité dans tes doctrines el dans les 
praltquosfist. seion Mai Muller, ntte dia caiisosde l'atUclie- 
menl iles Parsis kur religion: e'esteHa qiii ks ii orapécliés 
de répondre niix appels dos Clirétiens, des iMu^iilmans et des 
Hindotis. ,\'ul probléme oompliqud. nqlk ditlkiiit*i tUiklcH 
gique pour lo fiduk; uno profession do foi de croiro d'unft 
inankro gonémk aux livroa de Zororøtre HOtm; ori no 
s'oldigepiwiåcroirotous lesfajtsqLii y *font nicntionnés. Il 
ftiiil reconnaltre que, pendant kngtouips, eet atUcKement a 
ét^ aveugk : mnis tout aveuglé qii'il fiU, il a en fovtintag« 
de rendre los Pnrsis utiss) rebelles h k <SDnversion qukji— 
pos<^ au prn^dlytisuie, I,es aneiena voyngoiirs ont kujonrs 
enri^dstré cetle parlicularik qui a eontriUné n eonsurvej' 
inlact 1(1 noynii do Zoroastrkm i’aeemitre par de nou- 
vdks adM^SoTi^, 


l£ elergé fnmie ime dasse fipdciaie j mMlieureusfement il 
ne»*est ]ms kiijours recotnmandé pur sa scienea et par ses 
lumkres. Los prétres ont étO jngés Irop sovfirement. — etik 
ksontenenro.- par les gens instniit* de kur propre iialiDn 

sam qu’fin ait icnri eoiniitc q«'å toiites ksoponnea, dan* unti 
caste «i tnimbreuso, ti y nm des gens inatruit* et eelatrés 
tcisque les autours du du ■ 

les traduétions pel.lvies. eelka de Neriosengh en s^scHt' 
par oxemplfi fle témojgnent-elles pas qiie, metne dans ces 
Ag^siincjeris i igmeninre n'titaii pas sj cotnpkU! qu'un vou- 
kit kon ie dtre . La jirodiictkn des .Fiivrø, de la litt^raturo 
pchivte aobovora de disslper cetto itltision ontretenue par lea 
mik df^ voyagoura qni n'nvaieni aucun moven d'lnforma- 
iion ou de contriMe dans unematifefe nuasi dolicjite. 
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Ub grund cliangomont a'est opérc. <Jn coropte uctuclle- 
uitiot purmi les prétres des savants diatiiigués uuxqucls les 
urudits d’Occident sont redevables de priicienx renseigne- 
ments; ils proiiuisent des iravaux reuiarquubles^ eomman* 
Ijilroii ou traductiuns, ei om adopté la méthode suieatiliqao 
uurepéenoedcpuis b eollaljoraUon de lluug avec le t Jas tour 
UtMsbunji Jamiispji et reiiæigiicniOQt de M. K- K. Kama. 

Xous avoQS étéAraéinode donaer uu ftperi;u du tuauvc- 
,n«m intollectufll qui ualliruie duns Ui class« saeerdciu e. 
Cet aperiju ost moitis complet quo uous iie I aunons eouhaité* 
lutiis il sullira ptjur nous initjorftusiiiécwoupalioiu du clergé- 
D un ttutrecdté. les liis dc prétresdtilaisséiil volouHors les 
foncliom bérédilaires do safoi doee ct se in ålen ta la vie civite. 
IlHSOnt géncralouieut imellifieuts cl råussisieui dans les car- 
rilMesqu’ilscaibrassenl.Onij romaiquéqu’ila sontdouea d une 

mémoiro aurpronante, ce qui vient sans dtmte dece que celle 
fflculté u dlé cullivéu eliei eiis dopuis des siécles par la rccir 
lalioiimachinule des priéres et dfc^ offlees. iiccompagnee des 
miiiulios irndhionneiles du rituel. U cat cerUiiii tjue uos relu- 
gife avaienlddauppris lulanguedans Luiuelle uiaieiU rédqjcs 
leors teiles siicrés et qiic. sunf de rare* eitceptious, ds cn 
iivnieut perdo le sens ; luais, å notre avis, corto ignorance a 
éto pféieieuse ui a beaueoupccutribu« u coiiservcr pur do tout 

méliUitteJedé[i*Hju*il!iUvaionteui,rel«ursmttius;c eslelloqm 

« ,.erinis ausdébris do l’Avestu dc Li-uvcrser victofjeuscineut 
les siéeles. Tello n’esl plus la uituaiioa. Happortes par 
Auqiwtil Duperrou, Uvrés flU\ rciihciuhes des fiiicimts, les 
teitos de l’Avosia ont d'abord subi lu sort tle dooumonta 
at:ientiliqucs longieiuijs désirés el accueillis avec ime baute 
curiositø, puis colui des aulres livres roligieui Houmis a 
racliou de lu criiiquc rationalista. Danu ces derniérrø eun i- 
tioins, ueut“On uspérer que, pendant un nouveau milleimire, 
ils conservunt lu roému iniegrité f d'nutani que I AvesU 
resio isolé I Aueune religjon* sauf le MaidéisuiOj nu se 
réclaino de ises doctrinus; inférieur so^ oe rapport au 
iudulsme et nu cbristianisme, U n'a pas jetéde racinea d^a 
le luonde occidental. C’osl en vain que le cutte de Milhra 
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itcinblii t:i>nlrobftlimecr le clirTijliiiniimo iiu moment oi'i touts^H 
les croj'niiRO^ orienfulfts eUiieiil aecu-cilllcs dims lo sociéld 
romaiiic* iM sail (itio Ml limt, une des pcrsonnificatlons d^ 
tnrc» plivsit^yes et truirnlcs, lo 1 OJ«fa du Soleil, oousi- 
déré comme it^^cnt dc b latniéie vivKianle, ovalt pris pliice 
S 0 U 5 les ActiériiL^nidisf å ctVld d'Ormu7.d; uiais éiuit-ca lo 
munjo Miihm dntitonenlouditiwrlcr pour In prcmiJsre fois 
•Ino.'} lumotideffréecv-Toiiiaiu vers 70deetdont looulte, 
or^'ntiif« stir le type des inystéres de b Grice ancieane, 
sWuinftitol irlojiipliait au U* ot uu Ul* siéclol Le Mitbria- 
cisme plaitifllL pur les mémes ruiscinsqui nilirideiit ver«lecbrio- 
tiunisine, el Ronaa utuis dit méiiie qua fi si lo cUristiauUme 
edl etc arrotd dans sii crobsaneo pur quolqiie mnladic mor- 
letlo, te mondcedt élé milliriii.stfi s. Mitliriasle. h>U ; noti pas 
mazdéeu, car tes mysteres mtthriaqu« n'oin uucuii rnp|iorl 
avec b relijib« mtizdtSennc, qui devait reeler délinilivcment 
I apotiag« d^une mmorilo tldide étnbtio dimsuu pays od olie 
retrouvalt des cprigiiie* <xjmi»une!). En elTct. il ml Impos- 
silde de meooniialtro tes adinitijs qtn unissfitlt rtijdo a Tlrntl 
dims leur bingiie et don« leiir religion, C'osl peul-étro mtmo 
dans oos atlinib'S quo nousddeouvrons la rnison do la bonno 
entente de nos rdliigiåa avec los popubliwus de riiido. 

11 euuvieni inninleimnt de dire qiicU sont le^ daoumenta 
dont tious nniiB somme« servi. Nous mottrons on preinii^ra 
Ugtie la Pfii wr** Pi'alnistfi de M- BDUianjeo Byrainioa FnteJl 
ct les deus edition« de I'ouvrage da M. Itosabhat Eniiujl 
l^ruka pf>ur les Qvéncmente gonéniu.v, et la 
Jitihur do M. Ruttoujéu Frwnijoe Vntclia pour oartaiuo« bto- 
graphica; pub les livres, les brocliures et liKpot'ts, gravures 
OVI porTmits qtii nous sent vemts (Ureclemcnt de Bunibay„ 
Nous prions Slumis-iit-nluia Errad Jtvaiiji Jamshedji Modi, 
secrotairo du Paiiohayet ptinsi, prétre dasservnni 
do Oadnbhni Jijibhai, å Colatjo, et M, M. M. Murzbuii, 
harrhter at /ti«?, d'nccepter ioi rexpresslon de nulre pro- 
fonde gratiiudo pour Toide bienveillaule qu ila nons ont 
oonstamment donnée el liuns Itufuclle noua n'cussion« pu 
mener A bien notro travall, Noua remerciong dgaleinent la 
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nirectioo J« Giiimet qui M a peimis de voir le pur, 

Nous tie pouvons oublier aiissi bis limis eliors qqe nous 
avaa# daiis lu tomimuuaiité parsie et (|ui uous on I souteim 

de leur» conseils et de leur KympaJliie* -ti 

SI mielques crreurs £C sotit glissiies, nous prioo^ Jo k'Oteur 
do les incttre toutes sur nolre coinpte et d’en dÉchnrger nos 
pseellents correapondniits. Xous avonii sirrétO notre retisc' 
tion U rsiuPmne de iStr^: on nc sera done pas surpris de iie 
\m< y trouver la iirentioii dt» événements douloureux qui so 
Lui passos pendant riiiver do iæ7 et des preocou pat ions 
Tpriililes (lui assomlivissent rUoriKon de Tinde. La comiim 
iiiiuté a foiiaUMi dea perles queuoiis n'avons pu en regis Irer- 
Uno des plus sensibles cello do Bal .Motliti.ii Mauakji 
Wadia quL par sos vertus et lo aoblu emploi de sa loi tune. 
a uiérilé d'aTOir hun nom Insorit dans les faatea du Zuroas- 

trisme. , , 

Nous ejqwrotia que les nnmbreuBOS pUmcKes quo nous 
piibUofls fadUteront 1‘in telt igen ce du lesto ^ la plupart iious 
out éié fuurJiies pur nos Mfcleii coUubwrutcurs. MM- J. - 
Modi cl Miiraban. Un gronpe monte d'nttirer Tattention 
(planche 2) pur la raison qu'il dojmo des dames |»arsies A 
råté d'Ilindouos, et quo les deux ty|ws ot les deux races mis 
ainsi en prtisence flout pnrfaUeinenl dfitinia. 

?souB avon-i rcpoi td dans les Appendices beanconi) de do- 
cutnents qni iTaiiraiont pu piondre placc dans Touvrage, teis 
quo les race nsemonlscomple ude lapnpulalirm parsic I uno 

communiealion liu plus liaut inléfét duo a M. Ardéshir Mili- 
riLAii, le chef lalriue de la commuiiauté Koroastrieune de 
Vezd, avec Icquel M- Ed. G. Browne, lo savant kctitrer of 
/'efsian de Pembroke College it bien vouln iioisa mettre en 
ropporl:—des listes doa Tours ilu SjlcniMiCt des Templcs du 
Pau; — cuTiu lin uahr onvoyu par M- J- J ■ Modi ot soigneuse* 
ment traduit ihina son intégritd (»ar iin jeune lettré parsi. On 
salt qne les caliist on registres des ancieniiGS families ffont 
imc des sour ces los plus imporliintes pnnr I liistoire do la 
otimtnunaiité; celui-ci dontie la gÉDoalogle de la famille dea 
Dastours do Broach. Dannestoter Ta cité, sans lo puhlier, 
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ibiisiion premier volumedu Zod-Avesta- {Yusna, lutre* 
duclion, Matdritmx, p. cxi(u) IL vieut h Tappui des esplica- 
tionaque nous doonons sur l’orgsuisstioa du dergé roreas- 
trien dan» notre ebupitre du eucerdoce. 

QiitiiU å l'ortbogreplie de« iiioti; sanscrits. zcad»t, pcldTtSt 
guzcrntis, uotianousaomuie« tuujuijra servl do celle qdem- 
yloyait l'auteur quo nnuA citiucu. Pour Ica nnmii géographl* 
quea, uous ivvoti« dA taisser do cdté tout eitpolr d'unillcatlon; 
lui oxompLe sutlira : la Broocb anglaise est ta Baretcb 
il'ADqueUl. la Blmrautdi d'Étiaée Reelus. £u guzørati, eile 
H^écrit Bh(ajruch t de sorte quc, eu préscnce de ces ctarts, 
nous n*y »vons plus regnrdé de trup pres. U aufliide direquo 
toutes les ortliograpliM omployées par nous peuvoiit se ri* 
clBUierd'uae palemité re.s(»ectuiiLe< Pour les noms propres, 
oa u^ignore pas qa'iJ j a oii guzerati deux systi^mesde ifans-' 
criptiuu, eeux de GUelirist et de Jones. Nona nvous prestjua 
loujours sul vi celui do Juuos ; eneore y a-t-ii des cas oCi le 
posseascur du uoiu araiit adopté celut dc Gilcbiislt nous 
RVOQS d(i nouK y raJlior, tJue erreur capiialq, et quc nous 
peiisons ii’avoir pascomniise, c’esl de mAler dans un muttes 
deux transcripLiuna. 

Nous espéroUB (pte le lectnur no ae laiBsera pos rebuter 
par b aécbcrossa et Ibridité des détalls. Nous noua sommes 
iiouveiiu avont tout quo los livres da cetta séria des Annalcs 
du Must^ GuLmcl soat dostinds a fétudo plus qu'u la vulga- 
risatioit; amsl avonS'Hous souveut sitcridtl la vérité oi 
tt la prudut'tton d’uti doeument positR Le plaJsir d'émeitro 
un jugement person nel ou una générailsatiou sdduisante« 
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LES PARSIS 


CHAPITKE PREMIER 
Exode dea Parsla. 


Los fl Parsis » sontlrødcscendants des ane ions Perses, dont 
Ic nom est resté fatneux dans les annales du mnnde, Réduita 
désormnis å !a mmorité pouMtre la plws reslieinte de touten 
løH nations du globe, on les tronve épar>i lø territoir© 
de la Présidence de Bombiiy et eaiiteniiés dans quekiues 
districUt de la Perse moderne p å Yessd et dan.^ le Kirman^ ou 
ils veg&tent depuis de« sifecles, Di Bible', les historienti cImsi- 
qtjes’ p les traditions nationales' et les doeutnentsoplgniplii- 
ques récemtnøiit miK on lujnitrcpar les savanis européens 
nom renseignent sur les fastes de leur bistoire^ Le Fara ropré- 
soTUede nosjourala pelite provine« Parsiia qui a donné mn 
nom å line des civilisations lesptuif puissante^i dø 1 antiquilé. 
Il eat bornéi rooeat par !a Susiane, au nord et h l'eal psir 

1 . La pmini^remBatlQn des Pei^ y fidt^ dAcft ssxiitt 3 , 

2. HérodolD, DeinDn,Tliéoponl|iet HernilppetPlutarqiie. Dio- 

Pilne, Strftbon. Pauiiaala^ Dloa CbryMwtdrott. Darafluetns, 
Th^are de MopsHiMtfl, ele, 

a. Écrlvains masiiliiiaiiKPlnloiisiT Mirklioad* Tabari^ Ma^ondit 
ShabrastaaL Dimisqhi, Itm Kozlan^elu^— ftorlvains arrøÆnlsns: Emik. 

fcUsAa, etc. ji n I 

4. Les Inai^ripUoos trondiforffii^Mhérai^nldofl ea Persa er 

en dJtera lieUJC+décliLffrte!! el pabliées jwr Gwlefenil^ Btirnnn^ DtMD. 
RAwIlnsoDt Norrisp Stilegel, de S»ulcy, Oppeiit MenUfit, Kmmwici, 
«tc.„ fiba. 

I 






2 ANN At ES tJU MUaÉE GU I MUT 

L déserl de Kimir et le Kirniftn, a.ee ud littoral .ur le Gnlfe 
Pemque compris entre Beudiir ot Bandar Abbas. - l>aD« 
les lompspriinitifs. tes habitnnts divisé« øu tnbiis meDuienl 
„ne vie simple et agreste, supérienrs en tout u leurs vo.sius 
de Médie, tlcji aiuollis par b civilisation. Dociuq n vingt ans. 

ditHérodotø. nn apprend tro is cUoses au vjeiiuos Perses-U 

montor ii chcval. ii lirer de 1^0 et ii dire la yento (Her.,Cbo. 
cxxiu). C'otaioRt cbei oux et cUe* les Bactnens que los prm- 
cipes de la religion Koroastrieiine s'étoieut maiutcnus les 

Av^Cvms, descendaul d'Acheméafes. les temps bis^ 
riques commencent poar b Perse. Il fonda b dynasti« des 
Acliénjénidcs qui dura deux siéciea et ntteiguit, pw se* 
conquéto«, ua dogré de splcndeur dont ea trouv^ ™ toue 
Ueux des traces indcusaljlos. Aloxaadro, a Ar 1 bitø 
renversa Darius, le dcmiorprrnce acliéméaide.el, åtø tnort, 
b Perse resta au nombre de.s pays Boumifi aus beleucidtø- 
En 255av. J.-C.^Arsacevde b provincede Parthie, se revolta 
contre Aatioehua Tbéos et jeta les bases d'un iiouvel empire. 
La race des Arsabdes régna jusqu'i ce qu’un Perse de aais- 
sance peu illustre, Ardeschir, fouda å soa tour imo dyuaaiie 
natioijalo, celle dtø Sassonides (226 ap. J.-C,}. Les Romanis 
on furent les constants adversaires; toutofois lo daager le 
plus prcssant ae se manifesta qu'avec rapparition des Arabes, 
nui, gagaant de proclio en procbe, avalent dd}i conquis plu- 
»ieurs provinces, lorsque le roi Yezdedjord s'appréta a la 

ribbtanec, ,, r* 

Iji prembro invasion avaitenliou sous le khalito Umnr 

( 633 )'; Kbalud Ben Walid, 4 b této de dix mille lioinmcs. 


1. A nni nn, £xpifiiilan iFAtearamire, liv. lll. o. xxii. 

»WsiL, G«c/u>ftle </fT Chalifen ndfh handsrhriftt. ijråfitenthftU 
Oktetten, etc., eto,. c. n, pp. ^ et siilv. Msmclifiin. PMd.Cxo^« P« 
PEncevii.. tfiiioir« des Artthes. liv. IX, p. 4f». IS-tK. Mawolm, Hfti. oj 
Petsia, from the. tnoat earii/ perltMl to prfsent ftmc, vnl. I, c. vi, 
p, 170. Lontlcn, K&mcxv. 
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ct Mosaiinft, ii tfilc dp litiH luiMo , Jivsisiit tDurdiu 
contre Horaiaz. Ic govivemovir perse dø riraii, et l’aviilent 
baltu. Apres Cfltto victoirc, KUalud »’était porte en axant el 
avait conqiiis l’lraq; mais il fut vaineu å la joumée do Mar- 
waha (fi34). Quatre mille musultuans y farent tués ot deux 
uiUlo retournéreot å Médine; mallieiireusement le general 
|ierse Bnhman no poutsuivit pas eet avantage. Deux factions 
divisaient alor? le pays, Time sous Konstam, lo gdnéralissime 
de rompircperse,et Tautre snus le princo Firouz. Bclunan. nn 
lieu de proteger rinddpendance de sa patrie, accoumt soutonir 
Houstam contm Firourt Lea rapides succes des Arabes les 
etilmrdirent å étnbtir lem- camp entre Kadosiali' et Koufah 

L * Qailcrs^h.— Boerg célåbie par les codabata qoe a’j livrirent les 
miiHUlaiana et les Psrsana*. U est A qnlnM Faraaklii de Kotiffth et 4 
oantre miltea d'‘Oihftiih: Inngitude. Otr; ULltade, 31* 2^3. Gø (flt l’iB 16 de 
l'bégiKt MHW le kliftlUal d’Oinar ben KhaUbah, quo los tnuaulmahs. 
eomtnBnd^a par Sa‘d bou Ahf WnqqM, liTtiVent Uatailto ani iufid^lcs. 
Peudant raction. Sa'd s’étalt fctirL- dans le ch4teaij\ d'ofi il eiiminait 
l& moueomoDts da »M troupe*. Cette mesnro lat eorisidéPSe »mmo uue 
prcQve de pnalllaniniilé. ot ufi Biusolinaii de TarniÆe (Il oeutre lul ces 
vent (nifelia (Aaurtd I 

4 So TOis-tn pos qao Diou a Ialt doocendre la viotoire stu* aons, UndlB 
qae *Sa'd s« caebalt derriJiie Ico portes do OaJeqych t H II ponoait alore i 
aagmonteT s* fauiillo elå rend« iKs famiues iniires, car lea femmEs de 
Sa*4l ignoiont leaprivatiotn dn c 61 ilnt. * 

Un mutre potle, BUebør bon HobPah, a parW de li bataille de Qnde- 

5 yeb en ces tarmes (mfimft métfe) : 

o Machamslles’estafrtWeauspnrteadeQade^yeliinion chefiltaitSa'd 
ben (Abil Waqqas. II SOBvien*-tol Iqno Dleu te guide tj dea prooesses 
de BOS épées aupr&t de Qodals^ etde l'aTreoglciuentde nus perOdes enne- 

1 to boun; d'ElJtadder, noii Itiin de Kcrbclo, men) ae ile 

l'aucienne Kadosiab. guant ft KmiXab. ua gfouiw de nnusuneji Meups celui 
de (a capltalo du kInlilaV d«'«" dit avoir tté aa*ti poiisiderahJe que 
l^bylonu. 

", m II y ayalt å Oiliiiib «n chAiisjiu appELftenani ant Pæi^s pt ncurim-' 
Ooiiaif d'o« vienl. dit-on. lo nem de Qadnfjietu (sa d »> i'iahlii ai rc loa 
uarce odil »outttwt dn Iii gautteel no ponvait iii a'aasMiir. ui monitr 
a oboT^. Cowih^ sur 1» plnln^tonae de relle [erteretise, il olwerTilS san 
jmna'-e el iles (rens ptrtie* cn bm trAnsmetUiieiit ssi ordres et sos dlspasitlonø 
•naiinirei: . I A/eracul. H V Ojea l'firsoi strr rHiwitiirtdi^tAraht* piw CauHtiii 
^ ft^val,ilt. 4bl-^, oHveU. Ge«e/i, i/erC/rot, I, p. Ci « suiv ., 




4 aNSALBS oh MltriÉR lilTIMET 

oil los hordes nomudea éteieot veaues renlorcet* leure tfoui^s 
por ordre du khalife. Lu lulte duRi Irois joure et trot* 
nuits; Tannée des Porses fut entitrement détruite, et 1 eteu 
(turd roTal tomba au poiivoir des Arabes*. Vordedjerd, in^ 
iruU de ce nudUeur^ s’eufuit a Hol Win. Sa'd, a'étaut empa 
do MadaTn, so roil i la pmirenite dn mouarque fu(fiUf qui M 

L’an 20 de lliégire. Omar rappolait Sa d,et ^ eidedjerd en 

»ilM Lt otaeatts jurnr r«uvolr tViiVolar, Il it>m™ I««« ImUilloBi 
.’avancalttcii l'on apré* l'ftiit« Mutuf nsM, k ^ 

mopv-imha. tl Ar« n«>n épée, i al nii» 1- dan. l-^i^ rang.> eV 

ma laniw te. ii dinimis i w tin tiomnw dipa do is.anlY ^ 

II mol ol mo. iHgotii «iti|.a«oeti* : Amr. åe Tbawf, I* nisftrr. 
Hudfchk'm. QulSh Nft'nuii* luttve, el Djérir, o 
Il eklfite un gnit“l noiuhre de poéd« aanipoidei «a 

rtioe V plos cdlSbrwel pi alUfétent le pli^ de Waé^ctleoe 
I« meetUniai...'Omar ayamierll *■ Sa'd poar W d*ma.idei 
leeKlgnomenla .ur lu pwdtien de Qudj^yeti. »lui-ot lui dennu I« 
indicuiioM .ulrunta : « Uudecyeh «l «alK tr « rf- (.^u 
do lEphnUe), A »poche, «l lu tu« dan. nne b*ie iok [»i^nl 
*)<» Tcufa. qol Bieneet A Hlruht lu pwmié«, rar <fe« lu 

MCODde, BU* le t»rd d'nn (lonvc noniiiiS AAow.o«*, qul dSbeBOlie entre 
Étliuiraraiui etHlfahi A«n droitc, .ont de eenibreui emiri d'euo nu) 

w-. T.i» 1. r«.!''«!™ I«! “• O" V'‘ 

n]»j.nli 08 Hs uYunt men urrWte ir^mtibiit derunt lea Parttii. ot »iil 
nrtl«i A me dflrtoer malii.fert*. u Le» htatorlenn «nf|Uf-t« 

dlYiAint Vuflairo de QndoCyeb en putre ioumios. Ui neinniciU lu 
rntmifiie ta/n»mét> ^EriufUh; lu HMdde. lajcttriu’v rf'A^fA- 

irnfA - lu troWW'iiie, Irt/oerniV tTAfliBi,* lli appellant )a nttltnii) prtoWa 
|a ouatriftRic aflaire, t« ftiti -J7Wn> ou da grciideraeBt; et 1 a domifre 
louritL'e. Ifjour d« QwIrffftA. Le celebre ReuRteni, lit. do Farrrpltii-Zad, 
perdit la vie dan* <*Ue t>atailtn, et ica IJersan. ue pufent mniplacer cirt 

tubtle gfiitiral. (Dktiannnirr s^^tajthi/pfr, hutariijue et Uttirairv tk 
frt Perae r( des rontren mt/acmtei, eilruil du tt-Bonldan 

de Vaqout, etc. Tråd- Ilirbbi'i' de Meyiiard. Pnrlt. IBil, p. ATS.) 

1, Mui.ixu.ii, th*l. o/ Prrar'ii. vol. I. c. vi, p, tlJ. Whl. GeSfkiehte 
4 ter Chalifrn. 2 dtap.. jip. M el suiv, CAUsajs bb pehskval,/ j/tfritJ« 
de* Artthea, liv. X, pp. -l^l et inlv. Ma|.iodiii, Prutn'n d'i>r, Lad. 
airliler de Moynard, e. utivi, p. 2 (IT. Tabaw. Ifad- II. Xotentorg, 
|iarL IV, e. six, pp. ;t8& et aniv. 
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nrofttflil pour niunir cjeai cmquaoto mille iiommes. tons 
LtiegeXtiré. d. la pm.mceclu Kl.ora^åa de.eev,rom 
de Rf!l <■» tVHanmdaa. Tirouzan en 1^ ivtmtiDwdoiiiOQ . 

Le kbalife, apprenant U^s prdpamtifs da roi de 
eiivoyaA son lour døs renforts el pla«;« & lour leto fiOQ g ti 
Na'min. a.ee les ordres los plns stmis 
„liginn impie dos Ignknles. C'i^t å Nolmwond qu apr^ 
doiix mois d'altentc lo clioc diss nrmées décida du sort do 

I AVAttwend-Graiulo tIUo A tfois J<rariié»d’Hsiniiilån, iImm la 
. r uTbUdi (iuHumO, AWPMudnJber HWhini rUt qtiuUo 

n^a% « rMim p» h .nrinitnu A el pems^nt md 

."LhLTi;,S-rrw»S..»-w.J:.w^te i* 

nikis aotuftl I IIOPL'^ no + 0 ■ ^ VrtwljEi--AXVj‘i*i 

,111. d. !“; di”*!« IV cllM'. 

f 

"TiL W S. d. Vemuii. ni«t. bui-Akd AU.Ii,ol M<¥l..lr.b 

b.« <).B L»»i|MAVn>*o. " 

dn Pfttnhélt* fol loA, !•) eonnMudeniom ■nipAri^Mir paw« * 

HEiSssSSS 

""“'r-.'K mX C«X. r.Æ b.M.- tlu.™.,. u 

ppovio«. dltraliin, iHC*l0Dl 1 “^rljoLU l-=o Abi S-ioflAn 
NflbJllireiid. Dj ffl* \ . 

r?^:;™.rs:Sm!riNS:^^^ ».b,. .-»i*-.-».<«• 

coniIdA‘«W«: on dit quo ^ 

«« !«»-*««> '* ctnqol^m^ «nn #0 du khaliW d ^ . 

1 FiAgiro. . tC(, E«^i «.r fHiéioi.. d« AraAo.. par Laufln d. t^r- 
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rimti. Tientc mille Perses rostf^reiit sur le champ de hataslle, 
et «iufttrc-viiipt mille neyferént lians le qui entoiinill 
le L-amp, Firauzan, poursuivl dans la nmnlaptio. fut tué pur 

un détachcraeut rt’AraWs'. r j j‘ _i 

Dfes lors In Perse appuu'titit aus khnlifes. ^ezdedjerd 
s'eiifiiil d'abord dans le Seislan, piiis å Merw ; le gou- 
Termmr de eelte ville ulfrlt nu Kbiqan du TurkesUn de 
lut livrer le princ« Les Tures outTorent dans ville, 

iiijtl^rrd la résistunce des Iwibitanls, el le mi, proliUmt de la 
coiifusinn, rdussit ase taeber dans un moulin des environa. 
Ix-. meuiiier tout d'alxtrd protdgea le prlnce, mais puussd par 
lo désir do s'approprior aes armea et køs vétement-s, il le iua 
låohcment. Le peuple, irrilé, mtissaeru l'assassm, et le corpi* 
d'Yezdedjerd, fils do Sclmbriar, lo demier douvoroin sassa- 
nide. fut envoyé a Islakbar pour y Mro deprisé dans lo 
tombeau do ses aucétreii (tkiO ap. J.-C.). 

Lji cnnqiiéte do bi Perse s'aeooraplit avec une rapidité 
fiurpremmte. Pen aprés la mort du roi. l'islaniismo s’était 
impoaé partout; cependnnt certainsparmi lesMazdéena résiS' 
tbront et imrviuront méme é rester aur le sol dc leur patrie; 
d'antres, ne voulant pas accepter la loi du Koran, abondon- 
uoreut lours f o vers ot se cantouiiérent dana les districts mon- 
tiif^ueus du Khora^u' od, pendant cent aii8, ilspuront vivro 


cevd, t, ni, p. 401, itl tes Åttnalet li'Abou'l Feda, cå. da Ststifllifi. t. I, 
p. 212.} Voy * fl. dw Meyoani, DisL hUL, p* 573. 

1 , Mjoddui, ifhi^ ofPersiu, vdU ItC. vi^ p. Hii G- WmL,Gi^MchåcMt* 

i/i:r Cli&iffrn, ckiap., MAgaunip PrairtA-å trad- Barbi<>Jf 

iie Méy Utikfd. e- p. 233. trad. Zotenboi-g, ptiH. I V, o. u-vti^ 

p. .U17. 

2. ii/iprafiln.— Vaste ^ssntnJe qui a't^tend da ii?åts do Firaq 

joflqiFå Ai^idwur (^fb&Miea da rllutriul do Djuii^m) ot lU Belhaq ^ dl^ 
mi du cåWf do l lado {au s ud å Te«) par Itt Tbofchajrktåfi, 

Uhaznait,, i« Sf^ijedtAn vi k KorraAu. Eik molarm^e dm vllleit dv pnh 
TntfirunJrBj toUta qiie Nl^ftbutir* qui a éié la oapiUk dif VÉUl 

da Balk, Htrrat, Thatoq&Ti, Abiwe^id, Soiakba, ot piuikttri uatroa 

L'acsldoraU« «ses an du *ktiva Djflibf.ii.iii (Oxti*}- ■QuoJqiiffii 
gtk)grapbiiM out plachi daiia la Klluracåa le« pfovluoe^ du Rkaro^nl €t 
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et nmtimier leiir reVigion sans étrc mqiiiétés. - 
TftiitafoiJ rtbligés de quiUcr eet nsilo el de se refuser ea 
rtssez grand nombre dans Inpetite Ued'Horm^ . « l^r^e 
du Golfe Persique. Ils n'y Urent qu’iia 
décidéreot enfin JV siler detnander asde uu.^ Hindoas- Ils se 
proeurérent des vaisseftui et s'embarciuérent avec eur 

feiumcs ot leurs eufauts. , 

' Us rebtioæ enlH, ta P«rso el Tiede evwenl el« aseo^ 


e? I« i» TianiOKiaav', mm oail ime enénr... Lon-ine riulam 

IT™. ;lwiE«'.v« il. ™oplt»et «» e'.'.f™ 

IJioB, lacouBiliu^ni a'«^' ^ y aoiimti. pour ralwm, 

d’Æti* maflEtti-nh. oa laLts pri«nntens. U 
å M 1 mjp^i rhéiEi «3 ^Omat Bea Klialtab <jnvoya 

r;!:™ d« 

J, IP Far. - ollo d* por« aa Kormfta, et o'*t lA I« hAtmeotii 

^ 1 « ..e.,.«. to I.H*.»e. d. 

„„,„.» ^. rfw. g„„ N»r 

qne I*5 b Fraafla y exorcenA u« i , st^ais daas uaø dr- 

diS“e ':■ P.--' 

i>nnAiata» dlfflcile. Iftissa ^ 

i,, ueon^reat .i Z tZ.Vt. «* Sa- 

„ oot pttts oonBervd «itølle tributaihide la Penw ot 

piiw.l annoede de Gi^.uOO dinato. 

annoi^en™ KermAn. paj ipite arah« d'Abon’l F.?iia. p. 3311. 

(AWftrl. faL 670. Vaj« ai )^- B de Mevoaid. Diet, 

el Irt Voyagea d'Jba Batouuib. i. U, P- - 

giog. hiat., ote-, p. 
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fréqiienU‘», elcelto migration a'eipliqno précisoment par des 
lieim aiitf'rieurs, roi^scrré-^ pt^u do sSéclos aviuil la cwiquela 
.råbe, ain« qne nous ponvons le voir d'aprL-s u.. mtcres^nt 
réfiiiino donné dans Ic GazeUeer o fthe Bombajf Fr^sttfetnj, 
n ^47 et tiue nou* repriLidnisfius ici* 

'« tons ks temps légendaires, il avait e^isté de.=* nippnrla 
rdigieiia entre le grand proplifcte ZotouhUc. vers im avant 
j -C ) Voyez Haug. Essays, 2'J0)et le Hraliniaiie IcUengre- 
gliatehah envevé pour convertir ses wm,^atrioles- (Voye* 
niissi dans Firdousi niistoirc dn princc Isfandiyar, lils de 
Gnslitosp, qni étail un disciple si fenetit de Zorwiatro qyl 
persuada å l^Empercnr do ('Indo d’adopter le cuUo dn fen 
(EUiot, mstory,i.\5m). La tradition bindouc de rintrodiic- 
lion des prétrcs du feu venus de Perse å Dwarka, dans le 
Kattvavrar* cst probabløinent de beaueonp postérienre (Rei- 
naud, Mémoirt sur finde. 391 ^ 397 ). - On retrouve aussi 
nn antre lien, ot celte foia tont politiqna, dans les conqufite« 
mythiqiies de rinde Bcptenlrionale.qui.d'apriis^lo^iécrivalns 
persaiis, se fleraient succodées k partLr de l'an 1(29nv. J. C. 
(Troyer, Bndjataranyini. ii. 441). Dans les teinps histori- 
i|ues, le Pandjub flt partie des étata perses, døpuissa con- 
cpiAte par Darius Hystaspoa {510 flv. J.-C.), jusquaux 
derniers jours tie la dynastie aclidmonide (350 av. 

(Rawli nso n, A ticient Monarch ies, tv . 4331 . 

n Vers le conmienceittoiit de l'ore cbrétienne, d aprlsa i au“ 
leldu £eu qui flo voit sur leurs tnédaillcss, les Kanerkis ou 
Scythosdc l’lndo, maltres du Pandjab, pamissent avoiradopié 
la religion des Mages (LasseUt dans <1. B, A, S.^ JX» 
Pfinsop, A'bte on hist. res./rom coins, lOfi). En 

ce qui conceme Tinde raéridionale, la men tion dos Mages 
Bralimanes dans Ptolomce (150) semble indiquer dos ra^)- 
ports avec la Perse, inais lo mot kanarais mag ou a fila « 
donne une eipliration suUisante. 

Il Des relations plus étroitea entre Tinde et la Perse datent 
de la restauration de la puissance perse soub les roissaaaanides 
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«. J.C ). Au V siéciu. I« VMIOrtu prinue perse Beli- 

r»m ,436,,™uusu.«.l.mte loiplorer f 

les Huns Blaii^w (Wvlson, Åfiana (lultqm. i« S 

,«« on. princens. hindoun,.!, »urnud l™ annnlen 

In (OTdntion de In dj iinstio dns ro« • >5 

I (Wilford. An.*.., m. 

ftor II iyl Reiniwd,jU^'«CPfn; sH/' I Iftfie, lU . bUiol, 

II 1^) Plus tard, Nniischirvati le Juste(u31-5Ty) et soniie i - 
tiis pin i/. (5411-6281 s'umrenl piu- dos lruiU% ct 
I;l%icL U-t. .tix maitres de Tinde et dn Sind 
niacoiidi Prairies (tor, ii. 201). QmintJi ces trail^s. il esl 
iissmit de remarquer qiTon croit retrouTcr I 

do NonscMirvan d Pulikesi, roi de Budami 

des Mal, nittes, dans lesnjetde Tunedes 

d’AiaQla, tsndis que l'autre seravt une copie faite d ‘ 

IrLits dePan !. et de la helle Shirin (Forpisson, d.ns 

BurBcss, Ajmia -Vo/es. 92), SuiTimtcertaina recits, au cem- 

^ innt dn vn* Biéele un eros de Persans debarqiia dans 
mencciiiont du vn sieoie, un 

Tlade occidenfade. et Ton supposenuo cesl ' 

considéré par Wilford comme fil» de Khosrou Parviz i . 

'»™ T. 

aaW, ... Hl; D'. ri'- "• *■• waw 

« BmlLuer Konknonr.,.. é..i.ot do »u« 
” ml Won <10. Lor oripiu. «.» ' 

onnlts s. oonl otnbl« plu. nn.ion..em«.t ^ 

len PnreU. Do plun, Vlndo el I* tont en reWi 
rør do, tmil«n do comme™. Conmen Indicoplouslcn M.J 

Iroiive do, Perwen au nomlire den pr.ncipaua ^.pimcrj 

diés BUT le, bords de l'Ocdon Indien (Mig”.. “™ °? , 

Cersen. Lxxxm.., «0l Vule.Cdrtoy. 1. 

«,□ imnerlion, ^uaut i reai.tonced-un ^*1“* 

dea CDmmunaulÅJ chréticnacÆt de ^ Th-ina el lo 

i.CLXKn.dé™ledes mppoHs fréquent. entre 

Golfe Porsique. Peu aprés CoBroas, Tempire dOn mer^ p 
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Ues Romains aiix Persans, el les flettes Uo rinUe et de la 
Cliine visitérem leGotfe Peraiquc (Reinaud, Almulféda, 
cccLxxxiit.-iv). Or, eo furent ces ra|i[)+trts oRtre l'lnUe wd- 
Ueiittile cl la Perse qui, ea 638 (H. 16). ponsseront le Klialife 
Uaiar <fi34-643) ii Fonder In ville de Russora, en partie pciiir 
leshesoins du conunerce,en pnrtio pour empoclior lesprinces 
Indiens de se porter au secotn-s des Persans {Troycr, Rndju- 
tai'angmi, ik 449; Chrotutfue de Tnbari. in. 401), et. Id 
méme année (633-639),lul firent tnitt verl’en vui d’nne llottequi 
ra%'ageii les ciHes do Tliatin (Elllot, Histortf, i. 415). Tahnri 
(333-921) ot MagouUi (9t)0-950) prouvoniruti et rnulre quo le 
district autour de Bassorn ot le paya sournis au roi d'Oman 
ébiient considérés par les Arabes comme faisant partie de 
rinde {Cfu^niqtta de Tabari, iu.40l; Pruivi^ ttor, iv.225>. 
Au VII* siécle, on a remarqué que dos Indiens otaient établis 
dans les principalos villes de la Perse, ou ils jouksaiont du 
libre eserclce do leur religion (Roinaud, j.-u, 

cccLXXxiv). Il est bon de noter aussiqu'd partir du vi’sifeclo, 
qimnd les Persans cooimencérent 4 prondre une port prépon- 
déranlo dans Jes triinsacttons commorciales de TOrifinl, ils vi¬ 
st téreninonseulemenl 1‘Inde.niais cnouralaCbme(Reinaud 
Aboulfeda, i-u. cccLXXXttr). Vem I'opoquo do leur venue aux 
Indes, les Parsis y dtaiont otublis eu qualité de mission- 
nairos, de conimergants nu de rtSfugLés. Anquelil du Perron 
KZend Acesta. u ccexxxvt) parl-i de Persans ailant en Cbine 
au VIPsjécloavec nn (ils d Voededjerd. Suivnnt Wilford {As, 
Res,, jx. 2:io), une atitre bando d'émigrés ø'y ajouta en 750 
audébut du regne des Abt>assides. En 758, les Ambes et les 
Persina étaient si forta 4 Canton, fjulis escitérent des émeu^ 
tes ot piUcrent la vtlle (Reinaud. Abou^da, i.-ij, ccclxxxv) 
hn 816 ,1 ost fait montlon de ou Mobeds 4 Cnnton 

(\ule CalAny, t. xevr), et aoixanie ans piu« Ma^oudi 
eenstatequ U y avan on Chino Ixnucoup de temples du fou 
(Pram, 'S d'or, iv. 86). » 

Il est peu probable quo cette migration des Persana ait été 
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EXODE DES 

la seulcj. 11 diit y ea avoir pUisioiire, h dea ép-HjuM difforeo- 
tos, sulvant ^uo Vespnt do persdcutlfui étail plus ou mi.ms 
fort ehez Ies vamqueiiis. Les iradilions li co sujot sont vngue^. 
Otj «iat dftus uno ijfnorauco »hsoluo do la miuiiere oa e 
déparv aeMua ot du uonibrodes déaespeiés (iiii cjuiltoreut 
le eolfe. Les souls rooseigoemcals que lon peut asoir son 
eonsi^nés dans un ouvraije intilulé hissah-t-Sanjafi , ocri 
vore tdfHlpar un prétie inazdéou du nora do Beliram Kai o- 
l)ad Snnjana.qui babiLaUNau^arU Suivaiit eet auteur, Diu . 
petite ville dans le goUe do Cainbay, ausnd do la cAtedo 


t Vov Traftdaii<3nfrom iho Pertian of fhn or 

E. B. Ettfitwicte. Banale of iha Bombafj brunth Hojjs ^ 

SoeMo vol, 1 P. m. - Qtiacl A uoiui ivooK »mvi lorfre 

de» évincmflrtta te! quil pfésai« I«r 
cultninible ouv«g« d. la Pnraaa Prékdak.i 

M.DD»abha< F«liiKa™ka.-Vr,y«da 

P^aae PrAkåah, bamy f* rcaonl <?/■ l 

arthaparaoacom«,u,Ut!, in Waatar^ tndt^ fTlr7^r^mhU 
from tha dnta of thtir imndsrathn mta Mdm fo tka 1 ’ ■ 

-Vol. in*j% Bombav, l878-t9«8, lO&a papwi {en trtud®fatO «L 
ii-K.vHJi Wtatorj, of tha Pania, % I TI’ 

2, iJi«.- Poaaamon portagul«, - kt. ^ ^ ^ 

2 30' E».l -A lenir« da Bolfo do Cainbay, au »ud de I* ““ 

TJd«^ ’ Saki.gu.ur o«t de l’l^t A l'Ou«t d, d 1/2 unllos, el« pli» 
Xt dt Nord ao Sod, do 1 »Uk. Snn per. ^ 

LeoUeDt Le cUipai cet æo ot étoullant, le «ol sh^dlo, I eau m , 

kolliet, lanaohm, iabairi, le* n«i deooeoot 

noDuUtion åe Din m L^tirtipwsQ de p*iranTviWH> »l^i-nt 1 , 

«T,. A» "»f 

alle »’^loTOt A pri.<ade 5 l>.OWO pe«onn«. ait-on. - II ny * _ 

wn„.I«.., >« I—«« I-,--'«"'*'';" 

fail Id canijaeree de Qia at rmni‘ maliltenant. U* , 

bahSUnte tonsialaioiit jadw dan« le iwaage et la 

Iffl, i«cnpo; qrielqu« ««prJl* hardi* Uoilent le . 

M^auibique. L’aHpeet de t»in e»t ^ 

2,^11* jitités k li^se de t&45 pur Dom Joart de Caatrot ^ ^ P^, 

^al^^ASt e-éleadTa ville divi.^ en 
n^tien, ot oolul d«. palen., Ife* 

reste oiioore le i:ollteB <*« LailiMrale, 
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Vi 

Kattyawar, ful la premier porL oii les réfugiés prirent 
terre« Ils y véciireul pres de vingt ans, au boul des- 
qucls ils s’eiuiiiircDt d'une nouvelle rcsidence. — thi passage 
mystérieux du Kissah-i^tS(mJftn n*explic|iie[i:is cette seconde 
migration« <t Uii vicui Dastoup fgraml prétre) qui s’appli- 
11 quait Å In science des présngcs ti res des étoiles« déclara 
« qu'il billait quittcr ces lieui et cLcrclier iineautredomGurc. 
*t Tons se réjmiiient ca entendnnt ces paroles, et mi rent 
II promptemeut å la voile pour lo Goiidzertit, i* — A peino 
éloignce des ri vagos de Diu, la polite Hotte fut a«ssaillie 
por un orago. el les Persans so crurent perdiis sans riissour- 
Cés. Ils implorércnt alors celui pnur letjUol ils avatent tont 
abandoimé, promettanl dø faire brillør la Dninnio sacrée dds 
qu’ils auraient touché ies bords indiens, 

Dieu entendit la priiirede aes enfants Bdbles^car la tempéte 
B'apaisa et Von put aborder å Sanjan å Så milles an sud de 
Daman*. ( 7 lfi ap. J.-C«J Le torriboirB de Sanjnnétait alora 


aetUB courenti, celui de Salut-francoiii eertd'bdpital Diilltain. celui de 
S^nl-Jean-de-Diea do cimoti(irie el oeltii de SuTU-Dominiijiie eit eu 
niinfL(Vor.\V.W. llttnter, Impenal Ga^mceraflnHia^valUt, p, 171 ) 
1. Sanjun.— Petit vilinge dsba le diiUricl d« Thana, Jadi« uno ville 
impertantotonDuo des Portagai« ct, d'aprts eoi, sotu la nom de Snini- 
John, Voy, tmp. Ga^^afTndits, vol. IJl. p. 174. 

8. Dan>an,- Viile porlngaiw & 100 miilM an oord d« Bombay.— U 
snporflcie eet dé 83 mille« »saretø. y comprii lo partjaaa do Naaar Haveli’ 
la populatiøn de 40,9»| itnes. Lélabl issemon I » cotiipo« de 
dflujc parti« dlstfiwt«; Ilanian et de Na^tiir Havoli, sepanis 

par OH tmitolreappartounnl am AnfilalB et par le tUemin de fer nui 
do«ort ^mbay Baroda ot l ledo Centrale. U vlUe fal aawagée par L 
Por ngau,. ooloÆ, pau rohåtie pari« „atifs.ot «priae. on 155S. par |« 
Portogais CO unt fait □□ de lenrs otabliBsamente dans l'fnde. Il« 

nat eoovorli la mceqnée on fgJi« et on ont biti huit aalms« !>• 
commerco y éloit Jadj* irfes Donsaant avant la ehnto de Ja pmosaji« 
pørtugam. dans Unde « .'étendait u d’Afriqne. nii I« 

m-'T ^ fabriqnifis A Daman. ^ Do |SI7 A 

m- le eemmo™ de lopiam venu de Karatchi et impnrtéen Chine 

lS!ist'’Td 7'* Mnijuiite da Sind pir 1« AngUis. le 

Iransporr do lepnitd a ijy diffondn, et flaman n ainsi privd do sa 

plHs grande saaiw de nchesss. U ml at homide el leftUe, sortont 





ESOOE nFH l*ARStS 

Boumisau sago ladi Rana', vers lequel losPeraaosenvoyérent 
avec deapTésent« un Dastour, pniir obtenir la permissioii de 
s’etabiir sur sea terres otaavoir les conditions qui lour seraiont 
ira[>osées. Lo Dastaur, en s'approcbant du Raim. le \^éait 
et, aprfes Ini avoir ojcpliquo les raisons qui avaiont décido les 
fugitifa qui tte r leur patrie, il narra leurs infortunes ot 

demanda que ses compatfiotea lussent autorisés å resider å 
Sanjan. On dit que lo prinoe.frappé do l'aspoct guemerot 
remarquablo de cesétnmKers, con«uld’abord qnelque crainte 
et voulut se faira renseignar sur leurs us et coutumos. 
Pendant leur séjour A Diu, les Porsans avaient appris suffi- 
summent å connaltre Tespi-it et lo cnractéro des Huidnus 
l»ur répondro A ses questions d'uno maniére satisfaisante. 
Les plus Instruita drossferont seize distiquos s7o/f^ dans 
lesqtiels ils résumcrent leurs principalen obligations^: 

lo Noua soiumes adorateurs d'Altura-Mazdiv {rbtre su- 
préme). du anleil et d^i ciuq dléments * 

Nous oliservuus le silence nu bain, pendant les priéros, 
en iaisant des nfl rimdes nu fen et en mnngeant; 

3* Nous omployons rencens, les par furas et Iss llcurs dans 

HOS cérémonieo religieusos; 

4'» Nous honofons la vaobe ; 

5* Nous portons le vé Le ment sacré, lo sudra ou la die- 


dMs la pnrg«n,i de Nftjtar Hiivell; or 7 n'toU« rf*, du 

tahac; milgni U« facllitéi deonllnfe. urt vmjitifenie «iit da temUiin* 

est cttUivd. V(hy. Imp. Cm. ttf Inilia, VoL Ilt, p,- 

S 01 .S dont« JosriJra on Fo/io d'An^tiiilsiwåda q«l r^gnait 

ie Gotidrcrftt åa 745 i 

2. Il y a manTiHcriU d«, c S fcKas*, rMiiJé« 

goL.d*eritt, Oo eotrouv«, Jon. V In.futf, 1 

m2), nne Vfl«ion tftii« nnét rafl notion 

Ho.l,angIomaap,legT=LiL<l prStr^d« Pn,„mbJ /ootonrtaf»inp4^4 noe pl^ 

diversonc«: J'aiUfltt«. aa dim ni^inc do D’ ^ 

dem uianascritn, noU on BOudB*rstl «il 

bios, qiiJklil A Ift rMaotion, bien qu identiqn« pour I« tond. 
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mlsc, 1c kusli ou U ceiolure i^tur les rems, et le boDnet å 

deux plis; , - 

G« Nous nous j^jouissons ^vcc des ch^ts et des instro- 

ments dc muslquo å roccftHion denos mariagcs; 

7« Nous faiEHina porter des nmements a nos fernmes et 

nous les parfumons ; ^ 

f¥> Il nous eat ordotmé d’fitre Ubérfll dans nos cliantea, 

particuliferement de creoaer des citemes et des puits; 

9= li noUB est ordnniié d^éteodro nos sympathics å tons les 
étres milea et femelleij; 

10“ JJous faisons des ablutions avec du gaonititi'a. Tun des 
produUs de la vaebe; 

11“^ Nous portons la ceinture snerée, en priant et en 
raangeant; 

1^ Nous otitrelonnna la flamme saerée avec de I encens; 
13“' Nous faisons noa davotipna cinq fol s par jour ; 

14® Ndub observonsitoigneusement In fidélité conjugale et 
La pureté; 

15» Nous célébrous to ua les ans dea edremonioa reUgieuses 
en rhonneur de nos ancétrea; 

16“ Nons usons dea plus grandes préoautions t l'egard de 
aos fomnies pendant leurs couebea etå certaines époques du 
mols. 

TI {autblenrcconnai tpe qne loa Zoroastriens so montrérent, 
en cette oceurrencej singuliérement habiles ot rosés, évitant 
do presenter les l)flsos veritables de leur religion pour na 
m^ttro en relief que certaines cérémonieg de peu d'impor- 
tance, qul aemblolent de nature å cnncilier le l>on vouloir du 
Rana. Déaireux do joulr aussi d'un peu de repos, les Parsia 
connalssaient trctp bien les Htndous et lenrs sujseeptibilités 
de casto et de religion pour ne pas avoir å cæurde leur 
complaire, ot c'est uinsl qu'ils fgrmulérenl leurs réponses 
avec unc adresse et une subtilité qui gagnéront la favour du 
Rana. Cclui-ci leurpermit done de resider dans la ville, fi 
ciinditioii qu'ils adopteraient le langage du pays et cesse- 


EX0T>K dus parsis 


Id 


dc parter «lai de leun, »cilree; de plue. 1« femmea 

Leet .LiUer d la 

mrter irurmes et accompUr de nuu iea 

Lriage suirant Lee rites biedoe.. Otte peeraieut de 
beiire« eiiléa assoiléa de paLt et de repea. sinon aeeer 
tert C-est ce qu'ila dreei. - Ha s'dtablLreat sur de vastea 

:™ lein de Saujar,, et élerbreat leur. 

aaut. ver. Ormuad. 11 . réselureut de «“td. ^e ^ ’ 

evaleul lait, lur. de leur radururable voyage de ttu a Sattiau, 
etd'éleverl'autel eb brillerait la Hamme aaereo H‘ 
trioiu de a'y oppuaer. « prdtbreut» la ceuatruetmu 
.eurple (721). el le. rite. rere^Wea. .■uceubtpbreet du, 

1 -r, rr.ii. 1* cnl (Ie Tlndø iPoj'see Priimst), p. *)■ 

° LesParaiavdeureelpaiaiblemeut pres de a«la,.s a Stefan t 

„.<u.,avee le teurps. 

i Tb.ua ■ el i. CIBUI, loeali«. <1™''»» P”"‘ ““{""dråin- 

'ibIo l'S'tat de ca provlnce dia GondJcra^t 

U Capital^ de 1 h de la Mnhi. - 

fQQd du golfe du Carobay. an narf d« 3 *^ 

ktion (Ifnaj 33,71)51 åa mftmo coR> dana la 

biL«'dX»alct.- Hapalada« IrøL ».*» babit."«- ''"I- ""f" 

Uirv qiu laftall P«" ^ Bajl-Haa. U |Upalatiea <«l de 

noniiint „ „ coniplall 3.920 l'arfta. La viUa de 

847,12-1 hibiUiiiH tlS72). Oa y „ P ^ j, ^„e jtalioii < t 

Thanaest i Sti »iH«« JnMX u! 34 

un port. d{nnift leuraffiT.->a dansi Inde, i;ntiSG. 

4. QueWiws 'i„Lt fuwnt aU'tE?« t^iuple do hninJi- 

Sf K^bell^^A l'eUi£å«t.LP» d« la Wati (X' aliele). U*« iiao^eani 
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aust^i fincieji quii cdui de Cambay- IJne inscriptioa pebhie 
grarée siiirles parob rte la Grotte de Kanhcri nous apprend 
qij'yii certain aoinbrti de Parsm la visitérent. h 2 décem- 
brø 9rø, etp d'aprés uue seconde iD?icriptioii égalemeat 
peblviBp d'autres Parsis y vinrentp le 5 novembre 1031 
Nou 3 irouvntis ©naiiite les Parsis å Navi^ari* ; ep 1143 ^ im 
Mobed du nom de Kamdin Yartosbt quiita Sanjan avec sa 
famille pour y æcempUr les cérømoniesreligieusesrdclaméea 
par les Zoroaslriens dc cette localiié. Si Von peut s‘auteriser 
d’un aJieiøii manuser i I couBervé par les descen dauts de 
Merji Rana, le célébrc grand prétre qui vivait. i! y a 
troifl sifecles, ce furent les Parsis qui dounferept son nom a 
NaiigarL Quand ils y arrivtrentp en 511 de yezdedjerd, ila 
trouvfarent le c li mat iiussi agreable que ceJui du Ma^anderan, 
Tune des pmvincea de la Perse, ot pomnicrenl la ville Navi- 
sari ou Nau-Sari; depuia lors, on fappela NaayarbNag- 
maJidal au lien de Nagmaudal, son nom primitif \ 

Yunn« n^aBBirBat djuis lemniQieii^p et ruKUtsutvl# par d'anlr^: de lalle 
sertø que Ti^lécaefll p&mE tiovini oisex Icrl pøtif clia-wr Hindani de 
La vLlk. Aa Dom bi« de ttanx qni BeaEQlr«at, Il y svalt iin oertjua 
Raliaarai qui. å Sante, u ae bel I« dans Je 

DOmitie-rce d« perleg. Sfl rieln»-W lai doanade rimportance i gi bléti qttll 
put rduDir aae bundede B4i4l|X>aleB el de KoUi qui ultuqu^f«at de nuH les 
PEini g, mireat le Ceu åjemrg d^^iueuru et eu puBBilr^^^t quelqaet-uug au 
fU de le feifte prit la lutter - KalUnmi fotma aters te prajet 

li'édLaer aueTiJie mSaefl de te eoteule parste, (Voy. GtiseStefr 

qf tiw BomliaU Pf^åidetLc^^ 

La tradtÉClten de kpremiii^re Inect-iptlon est dae k M. K, ti. 
iUuH ge« feHudf^gar Earallf^teu soraostrienae,^ vol., et oelle de lu 

second«^ å M. M. daas te reeueil intitulé Zttrfhmhli Åhhfftté^ 

d“ voL, p. Sil. Voy. PfirAcr PriUnåsh^ p, 2. 

Z.NfjnrnrT, vjlte dti territeire du Gulkewar de Barodup sur Le« bordg 
dr te Pourna, A nulJcade lu mer, h 18 de Sarate et A 14U Ikmbayr 
22*7' N,i loni?., tlMO' E. La pDpuJatioa, on 1S72, dtait de 14,70(1 
LubiteDlt. Nuacarf estune viUe tres OorlBfiante.doat te pragpérfLidépcail 
de lacitlonie parste. Voy, Imp. of irutia, toJ, Yll^ p. ITy^ 

1, 5url.—ViJlo dtÆbiK du Thubaruiitaii (MaztEUdenuii^ Ccst U, dit 
Beladitri, qiie residuit le IkiiiyoJ^neur de te praviiiæ souh lus rahdnduB. 
— L'auteur da Notuhet, Ladiqner la bautø ainiquiM de cette 
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KXODK pAttSåt^ * 

U’aorfrs les récits de dilléreflU voyiigeurs, les PawU 
doiveiu'ctreétaljUsdaQs im gmad nomlirø de ' illos de I lude 
superieai^; venaienl-ils de l'Inde occidentale ou do la Perse? 
c'Jsl CO qu'il ost impossible de diie. Un voyugour musulm^ 
du 5L' sLe. Al Isthakliri, dte qucHinea parties do I Inde 
comme étaot occupées par des Guébres: c e<rt ainsi qu. 
lesécrivaius musulmam noinment les Parsis, Un temoignage 

1,S" dol»ur Uriir-Oun (1..™) aou. «. 

foumi par l'iUtaque d’lbmUim le Ghai^nevide centre n^ 

colonio dadorateura du fen eentonnés dans 
On «.ncontro Ogalemont des Parsis dans lo Pandjab avai^t 
UTd si ron en crolt fa tradition du vnyago fa.lcottoannc^la 
oor uc pn^tre pursi nonmté Mahyar; d était vemi dUcU, 
iJille siluccau conQuenl des cinq riviéres du Pandjab. dans 
ile SeiMan e» Perso. aftn d’acquérir mio connaissanee appro 
Lndie dci rites religions- Aprés sis antie^ iri u 

P«i dearoimnlimMli"''""*« 

L p.,.dii.b.pui«,ue.o» 1383,1(sI«-«« posMJniMi 
ponie-i du Vøndidad acquiaoa par MoUyar, 

^ Lor» d« l'invMi<.n de l’lnd« pi.r Timour, »n titt parmi 

Li«, 

|li,atf Meyiittd, ^ li.biwtt. to uomirrllwHMnl du 

ll Aurill. PtunuU JS t 

Jzadru-Kum. lu ?!“» P“U e uu^ . ^ „rtlani accmiipli* 

ta.rrOta iwur n.ii'iL l^ceijidaJrt d« 

lla PersCf swraU «u , ^ri wt entoatOfld’lsnnUinBesjBtilliu* »ft !***• 

Llad.H.mcnld'^Tom^^^ oiftrkrs, de cpioaafør*. Je 

I uannaigues d« Wi> ^ Cdaptfinne, å la 

1 eaotiee 4 »ae« el de jol*, f„oJi*e par 

bouclic du Mjuo. ^»16 s . ptinefpak elte 

Shab’Abbaa.- (»wlnMlelb \ alle en parie wiu 

1 du Majtenderao. 

' W^TSfttiAAftUf Z^fnd-'A.vnttUé p* ■ ^ 
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lescaptifsdea Parsia on Mages. Leil gaus qu'oii reprosunta 
comme croyant aux deus priucipes du bioa et du nial et 
comme admottaut å la fois Ynzdan {Dieu) et Alircmau (lo 
Diable) et qui olTrlrcat une rési&tauce dosespérée aiii armes de 
Timour, a TugliUklipur, étoieut doa Parala, On dit d'ailleure 
qua la culonie du Goudzerat fut reuforcée par un gnmd 
nombia de Parais qui s’onfuireul devant le conqudrant, t.a 
mcnlion que fult un écriTiiin miisulman da la destruction 
des autels du feu par l^empeieur Sikandar (15041 montre 
que, longtømps av aat cetle date, des émigrfls parsis avaient 
vécQ dans rindesupdrieui e. — Sir H. M, Elliot. dans son his- 
toirede Tinde, snu tiert L d aprås Topinion du Prof. Dciwaon, 
que les Guébrea du RoliilklmiifL les Afagi/as do Malwaet los 
Mir/AsdøTugliliklipuf^bieu qu’ils u'ollrenta présenl auciine 
partieularité røligieuse, sout les restos des Parsis d© rinde 
flupérieure. — D'aprfe.s une cnniinunicatioa sur le Moiit 
Abou par Str Alaiaiider Buriies. citée dans lo Gajcileer' af 
il y avait une colonio parsie å Cbnndrauli, vers 
le milieu du XV* sidcLe. 

Od suppoiie que les Parsts ae sont établia li Ankleswar au 
milieu (lu XlIP siécle de uotreéra; un de lours livres rell- 
gieux, le Visp&'ed, y fut en oliet copié en 1358. —'Nul doiile 
qn’its ne fussenl å Rhamuteh' avant le commencement du 
XIV* sitjcle, parce qu on y voit un « Dokhma u b4ti, en Ldty, 
par un Parsi (lomma Pestiuiji; les mines d’uiie Tuur plus 
ancienDti encore se tmuvent dans le faubourg de Vaj&lpour. 

Les établissements de'i’hanii et de Gbaul doivenl avoir élé 
foudésli une date an td ri oure; les Musulmaiis et les voyageurs 
europeena lescJteuten parlantdeces deux localités, sans lea 

' Bhtifotitrfk. — Dlstriat atiglais dana la pravincede BDiuba7;y50,;t3!S 
hBbitaiitB(lS72L On y wmptaU^.HG Pitnta, phjaqae toai <ajaim«r7ant« 
Qti ji^riflTiltears. La capitiiJa ftLir la Norbudda a liabitants. [.«i 

Anglais j avaiant u n« footor^ri*! dfiB 1^16; i li empa^inint ati lim. 
Lea PartJa daiTenl a'y fitre XPsiééle; out 

tihirouteli peur Bombiay iVoy. 11, laivT. 
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raentionnor son 4 Jijur uuni véritiit>le; LouttifoisS liii descrlptlun 
quieiieitfaUa a'iiccorde bka aveecelia das l-’arsig, et cdtta 
opinion est euti&rmÉMjparOdoria, tiiolne italicn qiii iroyngeait 
duns rinde au cominenceineiit du X.1V* si&cle \ Lea gens (d 
Tliaua), salon lul, étaient idoliUres, uar ils adoraient lo feu, 
los serpeIlts ct Lesarbres, et nWterraiont paa iaursmarta; 
ils les portivient en grande pompa duns les c hamps et les 
jelaient on pitura aus béles at aux oiseatix, Or ooinma lea 
Hindous bruknt ou antorrant leurs morts. loa coutumes ci- 
dassus relatées so rapportent évidoiument ani Pnrsis, qui 
plus tnrd abandonnferant en maese Je districi. ■— Lji tradi¬ 
tion conaorvée a Tbana offre un eicmple piquant do b 
manitre dont lacolohieaut écliappar a une convaraibn forcée 
au Christian isme, Les Parsis, contraints d’abjurer et uVyant 
aucun moyeu do a'y soustraire, rdusslrant par bruse åéviier 
los persdeutions dont ils étaieiit menacés. Ila ae rondirent en 
masse che^ la (jouvernatir ot ae déclarferent prdls å einbrasser 
le cbristiirnisma, demandant pour toiite faveur de nc pro- 
noncer leur abpi ration qae la dimandie suivant, abn da 
profiter da quolquea jour« de répit pouradorer lo fon floeré 
et célébrer line derniére fois leurs iéles. — Les Portugals 
se montrferent si satisfaits do cette promptitude A souscrire a 
lour« voøux qu'ils publiérent une proalamatiou poiir que, la 
jour (ise, personne rie trouhlilt las Mazdéaiis dans racaom- 
plissemant de leurs rites el de leurs ciSrétDOijles- Caus-ai 
préparéreiit un lestln auqual fui’eut aonviés les notables; lo 
vin conla abondiiiument, at pendant quo les invitéa en god- 
uient les doliceurs, les Parsi^, an son da la miisiqiio et au 
iiiilieu des danses, sortirent do b ville «t gsgnéreut [Siilymi, 
au sud deTbana, oi!i ils s'établJreut'. 


^ Voy. en ÅBfe du. FrAte Odaric de Pordenøm\ réUffieur 

de Smnt-Fmn^^k, puhlliJ* ei MDotéa pur Mf H. Cordierj, p. 82. Parii^ 
im 

* iul ftbondonné j^eodniiil. plu§ å& tmU En IHI, Ihb 

Parsii revijirect ea |KH$^ir>n, d'apn^ k« ter^^a å'un iraiité 
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Led vovfigeurs rjiii vi?«ilérent nadø du XIV® im X\ sife- 
clc» trouvéreat Pams divers øndrfiits^ Il yn Ueu de 
croire que rien d'importnai ne se pas^sa idor^ dans la coinmu- 
n;\ulé. Les Piirsis vivaient en bons termes avec les Hindntis 
et s'oecupaient stirtoQt d'agi icullure. Vers t305| un dvéne- 
ment considérftble ppit platte dans leur liistoire* lora dp? la hitte 
i^outenue par le chef hindon de Sanjan eontre Moliatnmed 
Sliah on Ala-nd-din Khilji (Pat s^^e Prilkånk. p. 4). qm en- 
vnya duns le Gnuil^erat utie forte armée coiumatidée par 
Alp Kb^kn^ 

Le général mnsulman arriva mm les murs de San jan aveo 
trente mille hommes; Jeprinire Itindou, conscient du danger, 
tit appel a ceux tjue ses pérm avaient ni généreufiement 
aceueillis sur leur territoire. Les Parsis se sou vi urent, et 
quatorjte cents d'entre eux snus Ic^ ordres d’Ardeschir, sé 

{!a 7 idu avec m Sanlar mahmUe^ Haifunatkro Diida SaLeb. Kax4»jj 
RnåUmji, de Bombajr, I« ctwolpafna.lt^ el cm lai Matin let iuiie- 
tions tie daua lea luciiht^ wiivMitea: CbajriilbiiDdB.. Manpe^Ar, 

Tn>iDba>% Mmtti. Murve, bE^n'ori, %'i=aava^ DacliIii, Biadora^ K&lyacL, 

BhimaTUi «t E^utre^liaux dttiln TU« Saiselte. 

' Le D' Wilfioa tJ. B. B, /?, d- S,, I, 1S2^ a luggér^qiic Le Mabnaaad 
Sbah dl] élut ^lAbiDoad Begjida qui nnt le 

Gt^udxei^t de IdStk h ISIS, La mcatian de CbAmpAner^ ejcomie b^a e^pl- 
Lule ^^tnblc indiquer que I Aut^ar du Kiéénh-t-Sanjtt/å |;H3niAil W 
princc muftuiii]^ é^j^l le tAnnsuv MAlimotad Begada; euaih 1a conqlt^lv 
ijij C^ntdEerat par ålp KLau fut ni eomplélc« qu^ll a pAi» de doute quc 
S^ajftu ne »it loiubc nouj! armes. — Le conqUi^Mtut pouvsul 
qnoique racdui vrih^mblahlemeDt, MohammciJ SLiftb TiikAiLk qrii 
reprit le GoudBersl el Uk de TIiaua, cei ladS«, ct nom piu* Mabmoud 
Begada, puLisqiie le« autontib »'a^feordent I dLre de L>!aDgu« 

péri'|(rLiiAtian9> le Feu ful de SaisjAo A NfttiCAii m eum- 

miincement åtx XV^ flirte ffdlDL Alp Kbaii fierftit soit Llui^h KbAUi 
fj^'W d AU-ud-diii pArfuis apiielé å lun xVlp-Hbaa^ Kilt Alp KbAii* 
beau-fa^fød^Alii-iid dm, Ulugb RbcDcaiiquit le GtiUdiSeraMliJ^-ISflfTj, 
et Alp Kbun le gcjoverim (lMhl32Lk^ Alp Kban du lesie dtaii sajin 
doute LlagU Kbaii. 111, Ui3,) <Voy. Gaxtitieer ttf ihc 

* Fortet riniiigB diiiu!i le diflrLut dss Paucli-SlilabtilAr ^ituié sult uii tete itolé 
de grinile ItAuleur. Voj. fmp. Gm^ Irufia, raL EJ, p. 375. 
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joignirpDt mix troupes du Hsuia. Ed dsfRiidfiiit caiisc, 
ils dcfendaient également Ipur propra intlapentiane« et la 
liherté religieiise qu'ils étaient venuscharcher soiissa pro- 
t^tion bieiiveitlante, — Iji?s arnides se radcontr^rent noD 
Ininda SaQjun; déjii les Hindous pliiiient sous l'efTorl des 
Mujiulinans. lorsque las Parsis angagérent directement le 
rombat. Ardesclitr et les siena se précipitijrenl au plus fort 
de ractioti et obligérent Alp Khan å fuir; mais WentAt le 
general ouisulman reparut arec de nouveaux renfnrta, 
Ardescliir s’adresannt abrs aa prince hindou lui j’ura la plu« 
compléte fidélité, el bien que l'ennemi ttt supdrieur A la 
potgnée d’hommeR dont il disposait, ti retourna sur le 
champ de bataille. 

C'est å ce moment qa'cul Ueit le combat Blegn! ier entre 
Ardesebir et un de.s chefs mvisulmans, combat dans lequel 
celui-^i fut désarconné et tué de In main du Parsi, Alp 
Khan. esetté par cette scéne, se jeta hu-méme dans la 
in«Mée; un carnage aflreux s’ensiiivit et Ardeschir fut frappé 
a son tour par un trait qol le ren versa de son cheval; le Rana 
périt, et Alp Khan devint maltre de Snnjtin, Les Parsis 
durent chercher unenouvelle résidenceL 

Ils eiircnt gnindement å souffHr de ta ronquéte musul- 
mane; »ussi beaucoiip s'enhiiront dans les mon tegnes dø 
Bahrout, a huH miltes å Teet do San jan* on y voitencore une 
grotte ou Ic feu sacre fut déposo. Seion le Kissah-iSartjan^ 
les fugitifs n'y restferent quc douzc ans; aprés quoi, ils 
quitterent ce district montagneu-X el sorenrtirenta Bansdah’, 
n 50 milles au nord-est do Nau^ari; quelqnes families 

• tin 1839, lflr«qi» 1# D' J. Wilson vhha Sanjan, U n’y tioiiva 

qa'uDG mi fatnillea parties; on y voU øaeom lea mlbøa d un 

dokbma con»tmit avunt IdUQ; tnaiH U n'y i pint nu muI ParaL 

* fianadoA. — État trihiUaire (provinw dn Goud*ei-ftl), borné an 
Nordflt i rOnest par lø dietriot de Sui-ata, au Suil-^t par l’État do 
Baioda, A TEol par lefl État* Dajiit et au Sud par l’Étit de Dbaram- 
pour, 1* fapttaifl a 2,321 taabiuntn, Voy. Imp. Gtw. of India, vol- I, 
pp. 40]-40!e. 
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pfirsiøa s'yétiiknt déja étfthlies.Apré5H[|uatorsie nus (1391), ils 
eiiiportércnt le feu sacréd Nautjari, oii leurs cnreligionnaires 
éuuGJit iinnibrcux el inlluents: mnis la tlale de 141)1 éiant 
généralemotit nceeplce rofnuie celle de 1 aunée ou le feii 
sncré fut IrntiRpnrld u Knu^ari, oii peul conjecturer qii’enire 
ii\ fuite des J’^nrsis de Rnnjan et Tére de leur uouvelle indd- 
pcndnuoc, il s'écoula un siécle ender et non vingt-Bix 
anrices. 

De Niiutari. le fen fut tmnsférå a Surate. en 1733, pnr 
suite dcB mquiétudes cnuiées par les ineursjons des Pi ndarrj'S, 
et fut de iiouveaii réinlégré a Nmitari, trois aiis plus lard : 
puis oei'lninea disputcs s’^tunt éjovées dans le clergo, il fut 
apporlé il Bidsar, AprfcB y dtre reste quelque temps, on le 
déposa n I.'dwnda, Ic 28 octobre 1742; il y est encore, C'esl 
lå qne ae trouve lo teniple zoroastricn le phifl ancien de 
rinde, et celuv qu’oii tienl dans la plus grande véoération. 

( PurscE Pråkiish, p, 95.) 

Ati tuilieu des ralaniitéB qiii suivirent la Olinte du Knna de 
Sanjan, les Parsis contiuuferent h s'iicloiiiier li ragriculture. 
Un seul hiindentniérited’étre mpporté, Unede leurs pe ti tes 
coionies s’étaitetablionon loin de Surata, é Variav, et élait 
ndmiiiistrée par lem jah do Hnttiirupour. chef radjpoute, qui 
prdteudit lever un tribut extraordinaire sur les Paraie; ils 
a’y refuserent el défirent les troupes ønvoyées pour le 
percevoir. Les soldats du rajah cliorchérent alors iine ecco- 
sinn de se veuger, et snlalreni le moment ofi les Parsls étaienl 
convlés il un nmriago, Ceux-ci surpris hu milieu de leurs 
fem mes et de leurs enfnnts, furen t tous impitoyablement 
masSAcrés, On observe encore å Surate l'auniversaire de eet 
attentat, 

L'établissement des Parsis dans eet te demifere vil lo est le 
plus réeent dø tous; lapremidre meniion qui en est faite no 
remonte qu'ii 147S, C'osl la quo In coTiim uuautéacqutt d’abord 
sa grande imporlanco et se trouva en oontnet avec loa Euro 
péens, Noua verrons plus loin sos destinées. 
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It est tres difficile d’assipnor une date certaine H V’arrivée 
des Parsis a tkmitjay. II est pr»>l>alilo que ies marchandB 
anglais les y attiréreDt etqae leiir premier étaldissement dait 
étre de peu aiiWiiøur å l'épciqiie oii la TiUe fut cude« » 
rAngleterre par les Porlugais comme dot do Catherma de 
Bragaace, lors de son iiiariage avec Charles 11 Stuart (lti63). 
Le Fryer, qui visita Boiubay cn 167P , dit quo n de 
Tautra c6té de la grande baie, vers la mer. il y « na« sorte 
de promontoire apfjelé Malabar HilL inontagne rocheuse 
couverte de bois. »ur le soimnet de laqucUo oti voit un tom 
beaii parsi réeeminent élevé*--. Or comme le premier som 
dos Parsis en arrivant dans ime localité était de håtir uae 
..Tour du Silonce «, il est présumable quo la communaute 
était peu importante avont cette époque; elle prospéra 
depiiis. C'est de nos jours, å Bombay, qu’on peutétudier avec 
le plus de fruit les transformations qui se sont accomphes 
depuis deu:i siéclos ot qui font dea Parsis modernes los plus 
loyaus sujeto de la Grando-Bretagno et les agents les plus 
actifa de la civiUsation et du progres. 

Nous nous Boromes borné. dans cse premier cbapitre, A 
riadication sommaire de leurs principaux canlonnøineiits 
dans la Présidonce et & un exposé sudciuct dea faits remar- 
quables qui ont aignalé leur séjour dans l'Inde avanl la venue 
des fiuropéens. Désormais nous pourrons aborder franche- 
ment rétude que nous nous sommes proposé d’entrepretidre. 
Ou voudra bien. - nous l'espérona, ^ ne jamais pettire de 
vue leur douloureux exode; et, å Tapoj^ dc la gloiro 
des Dadisetb, des Banaji, des Jamsbedji Jijibhai, des Kama, 
de» Petit et de tant d'avitres non tiioins illustres, se souvenir 
des premiers fugitifs du royaume de Perse et de kur accuei 
par le Hana de Sanjan. « Bienvcuue. dit le pnneo, a ceui 


’ -4 nw Aee^uat Jndia and Persia, in LeUera^from 

i672-l^Sl, bu Jobn Frtfer, in 1G9S. teiter II, p- fir. _ 

• Ce aokLma«L*te anoom å Mal.bar Hiil 11 tut coaslmu ea 1070. 
par Modi Hirji Waloba, ancétit! d« i» buniU« " fttoba Ghan i. 
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qui marclient fidélcment dans la voic d'Ormuzd! Puisso lem* 
race prospérer et fi’accroltre I Puissent lenrs priores ebtenir 
la rémission do tours péchéa et le sourire du soleilSQue 
Lakshmi, par sa Ubéralité et sos done, contribue a leur 
ricbess:e ot å raooompHsaotnent de leurs désirs; ot puissent 
a jamais toa rares mérito? de leur race et de leur esprit cori- 
tiuuer å les distinguer au milieti de nous! n 




CHAPITRE 11 


LrM 2!oraaBtrieo« en Perse 

Jetons m&inteQDDt aa regiird sur les Zoroaatriem reaté« 
dnos leuni foyore. Bien tjuc ee sost cn passnnt seulemoiit 
qiie noua avons å traiter ce sujet, il ost bon néanmoins do ne 
pas laisscr de c6té ce pwtit ooyan de Ja eominiinauté mai- 
déennc, si fidé lo au culte des anojétjres, si éprouvée dans 
aa loniiue esisfcence nti milieu de vainqueurs puissanls et 
impitoyables. Nous aurous occasiun, d'ailleurs, dans le 
coursde eet ouvrage. de nous reporterå ces Iointainosregions 
pour enregisli-er les rapports Eréquents des fréres de Tinde 
avec oeuK do 1» Perse et les bienfaits inestimables procurés 
par les opulent« Parsis du Bombay aui infortunés Giiébrcs 
de Yezd et du Kirman, 

Deux cents ans apréa la cotKpiéUi musutmane, !a Perse 
avait complétemonl changé d'aspect; Tejiprit national était 
éteint, ot la population entiére avait etnbrassé Tlslatnisme, 
C’eal en prasence de clumgernenls amsi brusques et aussi 
complets qu’on est cd droit d’agiter te troublant probtéme 
de Tinfluence de la race et des milteux dans l'bistoire des 
- peuples. Nous n'avnns pas besoin de nous adrciifieraux cher- 
cheurs modernes pour le ti'ouver nettuuieut formule, 

D'aprés Henan, dés lo 11* siede, Bardesane so demandait: 
a Si Thommo est dominé par les mitious et les circonstances, 
romment se faitr-il quo le méme pays voic se produire des 
développements buinains tout å fait différauts? Si Tliomme 
est dominé par la race, commenl se fait-il qu'une nation 
cbangeant de religion, par exemple se faisant clirétienne. 
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devietit toute diSérente de ce qu’elle était‘ ? » Noujs n'avonA 
qu’å substituer répitbétc muåuimane å cel te ile chrétiehne 
pour Femø Ure ta questioa »u poiut:. Comment, en eflet, avait 
pu se produire un chan^^'ement aussl mdical, et u qucl døgré de 
liissitude et) étuient urrivéi< les Zoroiistriens pour subir Ja loi 
nivelante de l'Islam? Si nous voulions teiiter do rexpliquer, 
il faudrait faire un retour sur les agitations intérieures et lu 
poliltque de la cour de Perse, ot cette étude nous en tralnerait 
trop loin; uous u'avons pu que marquiT les grandes dates de 
i'liistoire, sans nous uttiirdcr å ti rer un euEeigneCDønt døsfaiUi. 
Contcutons-nous de dire ici que les mémes causer åreot 
triompher les Arabes a la fois de Tempereur hyzanlin et du 
t^lialilnsbah perse, et que eus eauses furent Ja débtlité et 
l'épuisemeut des dynastji^ nationales en présence des 
elements vitaus apportés jsar les vainqueurs. Les peuples 
ivayérent pour rineurie des princes; l'energie mdividueile 
fut impuissante con tre l’lQvofilon de tribus diseiplinéas et 
fanatiques conimaudées par des cUefs tels qu’Omur et ses 
lieuteuants. 

La nation perse fut eiDguliérement maltraitée*. L'unilé 
nationnleétaut brlséo.chaqueprovineø s’aiicoramoda, comme 
clle le put, du regime iiuposé par les cirænstances et les 
appdtits dfs chefs loeaujt: diss lors, les limites do J'ancien 
royauiue allaient varier de sifecie en siécJe, Au X% J’aher, 
gouverneurdu Khora^an, secouait Je jotig pesant des kba- 
lifes de Bagdad et établissait dans sa provinee Tautorité 
des Tabéridesr viurent eijsuita les Saffarides, les Sumauides 
et toutes ces dynasties étrarg&res qui se parlagérent la sou- 
veraineté, telløs que les Ghaziiévides, les Scldjoukides, etc.j 
enlinarriva, avecses calamitos, le torrent des invasions aui- 
quelles succédérent lea régnes des Sophis el de ces families 

’ HøDdn a rteiunii djiD« ces lignea préciaei le« toDgnea 

dinMrlationH qne ntiiiK ftmrnil I« Lier^ Vi, ch. *, de la Frfeparatio 
t:tiaiisctira d'Euafltte. Voy. Mare-Aurih, eh. xtiv, pp. 439-440 

* V&j. MiLcoui, Hiit- ofPenia, vol. t, eb. vm, pp. el iniTv 
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les ZOROASTRIKNS en PEftSF- 

auTt Apres convoitiscs qtii, juaqu’ici. out passé sur lo tr6ne 
do Perse, sans accorder an jxfiipio des jours vraiineiit Jieu- 
reuxi 

Les seciateure de Zoroasf t e qui ti*avaieut pas voulu accep¬ 
ter la loi du Komas’cspatriorent. conimo nons Tavons vu; 
ceux qui ne puront abandonner leiirs fnyers et restérent 
fldéles au cuUe antique durent ae resigner mx mans les 
plus elTroyables. Ils se canb-nni^rent t^pécialenietit dans te 
Fars el le Khora<;ati: les royageurs europccns qui %'isitércnt 
ta Perse a des époques diHérenies ont tous éié Iroppés de 
leitr situation si pénible, si précaire cl se sont intcreasds a 
leurs nnwurs, a kur langue et » kur religion. Cilous ici 
queJqnes exotnples. 

Pifitro della Valle, lors de son séjour en Perse (1616-33), 
tes ctudia de prés. V'oici co qu'il rapporte i , 

« le fus voir ces tours passez, dit-il. leur noimelle Ville* 
(cello des Gaurcs) ou. si vous voulez, kur hatiitation separée; 
laqnelle de mesmc qw la tiouvelle Ciol/a, qiie les Arméniens 
Chrcsliens liabiteut; comme le nmuueau Taan's. ou A&Aas- 
Abnd, dans Iwpiel les WaUciiiiétans qui out eslé amenez de 
Tfiuriif, dcmeurciitlestcotitigueå Hisphahen, presque comme 
vn faui-bourg; el qiioy qu’å présenl elk en soit scparee par 
qiielqiics jardins: neantmoins auec le tcmps. parce qiie le 
nombre des babitans s’augniente iirodigieiiscment tous les 
iotirs, Hispfiahan, et cetle liabitatioii des Gaw/™, avec les 
deui susdites, no Eeront qu'vno mesuio clioso. C'estpour cela 
que ie nc s^y si te les doia appeler, ou citadelles acparees, ou 
faux-bourgs, ou pluslost des parties considdrabies de ceite 

' SbahAfabaa te Gtanii, diisireux d'sMrtU« lo commerco 
fll venir 1,500 fiunillei Gnf broi et lea étabbt en dehori du la viJla, en 
ieqk du aenMZondemud. Soub Abbaa II. »11« (taUtérent GeWi-Aburf 
ot »WHjrnJrent dan« lo« monisfine«. Non* vnyon« dan« t^mplor 
qu'Abba« iltronipufta, on elTel, prt« de alx ænt* famlH« d’aaficulloun 
dan« lo fnubourif do la rolonle arméftienn« do Sulplla ou Sjfllfa, fondieo 
par »oa aioul. et qui vintlflaU an «ud at« I* quartier åm Gufthrw. 
(Amtfa(fiilea ela-, p. 164, Lomgovlie, 1712.1 
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U]&$[ns vills å' ffispkahan, comme eoDt lu région au fle-lft du 
Tybre, et lo bfiyrg de nostre Rome- Cetle imbiiatiOD des 
Gatii'es n’s pomt d'aulre Qom rjuo le s^uche quo celiti de 
Gaurisfon; c'est a-di re. selon les Persans. le lleu des 
(letos, presqiiecottime nousappeloBs celuy dpsluits, la luifve- 
rie. tle lieu lå est fort bien bftty, les rués en sont foi-Harpes, et 
bien droitøa, el beaiicoup plus belles quc eelles de Cmf/a,parre 
qu’il aesté foitdepuisauee plus de desseint mais fiules les 
tnaisous en sont hasses, n'ayant qirvn plancher, sans anrun 
orncment. coniorinemenl å la pauvreté de ceus qui les 
Imbltent; en cola fort differentos de celles de f'iotra, qui sont 
fort magnifiques. et Irés-ajustées; parce que les Gaures sont 
pauvres et miserables, au moina ils en donnent loutes le? 
marques possibles : en eflet, ils ne font nucun tråde, ro sout 
seulement des gens de campagne comme les paysans, et 
des personnes en tin qui gaguent ieur vie avec beaueoup de 
peine ot de fatigue. Ils sont tous veslus d’vnemantere, et 
d'vnemeame coutour, qui tiro vn peu sur rolle de cjment fait 
de bri que*. li [ ('oiy. trad. fran 5., Pari a, 1661, t, 11, p, 104.) 

Vera le niénie temps | l6i8}, Figueroa, ambassadeur de 
Philippe ITI en Perse, note ce qui sult: 

* En lo partie plus Orientale do la Perse, et en la pro- 
vince de Kermaft. qui Uiy est fronliére voni l’Drieut, il est 
demøuré plusieurs de cos anoiøns et vérltablea Persans, 
lesquels, quoy qu'ilsse aoienl mesiez aueo tes autres, et qu’eu 
s'vnissani avec les vainquours, ils n'ayenl fait qu'vn peuplo, 
n'ont pas laissd de reten i r constaniinent leur preiniore faqon 
de viure, leurs habits et leur religion. Ainsi, ils adorent 
auiourd’huy le solaiJ, comme fuiMienl lea ancieos Perses, 
lorsquø leur Empire osloit le premier du mondo, et å Ieur 
øjtemple. ils ont tousiours en lenr maison du feu allumé, 
qu'ils conseruent, alin qu'il nes'esteigne point, niiec autant 
de soin que fesoient nutrefois lesV’esUiles å Rnme. Jt {L'Am¬ 
bassade de Datt Gardaft de Silpa de Ftgueron en Perse, 
trad. Wicquefort, Paris, 1667, in-4“, p. 177.) 
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Tbévenot(l&144i7)déclarø « qa'il jf ftencore dans la Perse et 
particuli^roinesl- dans le Kemian des gens qui adorent le fou, 
commo les andens Perses, ot ce snut les Guebms. On lee 
r6cnnnoi3t å vne rnuleui* |iiune^ obscnre-, que Ks hammes 
»tfectent d^avoiren leui-s habits, et lea femmes å leur voile. 
n’Y flvant persnnne qii'eux qui portent de eetto couleur; de 
pfusjes femtnesGuehres onl le risag« tout liécouvert et ne le 
rouvrcrvl jamais. elpour rorditiaireellessont fort bien faites. 
Ces Guebrt^s ont vii langagu el des oanicléres quv ue sont 
L’onaus que d'eujs seuls^et. du rest«, ils sont feri ignorants. i» 
(Sulte du Voffitge au. L^cant, douxitnne partie^ \t- Ubi 


Piiris 

Avec UauliiJP 11065) nous pfinétmns dans le quartier des 
Guiibree. oi^ les rois de Perse les a valent cautonnds. « Si vons 
voule? passer iL uri quarl de tiené de Julpha en tirant vers a 
montagne. vons verre« nn beau vlllagecoinpos« d une longne 
rué. il se nomineGufibrabåd, c’est la demeui e des Guébres 
ou Gauvres, que i'oiidit esire les auciens Perses qui adoroient 
le Feu. Le Roy lenr adonné ce lieu pour babiter; les ajant 
detruits en heaiicoup d'autms endroits. Ils sonl vestns d une 
étoSe da lainc linede cooleur tannée, Les habits des bommes 
sootdeniesme fni iue quacau* dos autresPerslens. Mais celuy 
des fenimes ost tout dllTéreiit; allo^ Bortentle vifiagedescou- 
vert. ot sur la teste une écliarpe fagoléeå lanégligonce. avec 
uiiauire voile qui leur couvrelos épRules, ne lesscmblant pas 
mal a nos Bo-iniltinncs. Lcur Cale^on est coramenn haut de 
chausse de Suisse iiui leur descoud sur !cs talons. La plii^ 
part de lenrs étuffes se fabriquant å Kermån, grande ville du 
costé du xMidy do la Porse, ou il y a plusieursde cette Secle. 
Ils Honl si roservesi a parler de leur religion, qu on a de la 
peitie d’en s^avoir rien d'asscuré. Ils n'ømment paa tours 
morts mais les laissent H Tair dans un endos. t'ay entré 
dans quelques-nnes de lem-s maisons, od je n’ay rien 
vu de parliculier, sinen que les lemmes, bien lom de tuir 
de nous, comme font les autres, eatoiont bicn-aisca de 
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nous voirel do qous parler, » {Les Beautet de fa Peese, 
p, 51 j 

Ala mémc opoque (1605-1671). quand Chafdin vint en 
Persejl troiiva les Zoroaslriens répandiiB ilans la Caramanie 
déserteet surtout dans los provinces de Yezd et du Kirmån. 
[1 les QOmme Gué6res,du mot arabe Gaur, indd&lcJdolÉtre, 
prenonce Giaour por les Tures. 



m Les Perses ignieo- 
les (Vol. IX, pp. 134 et 
suivv.) ne sont pas si 
bien faits ni si blancs que 
les Perses mahométans, 
qui sont cetis d'aujour- 
d'bui; néaamoins les 
Iiomrues sont robustes, 
d'assez bel le taille, et 
d’assez bon teint, Les 
femmea sont grossiéres, 
d'un teint oliråtre et 
obscur, ce qtii vient. 
comme je crois, dø leur 
pauvreté plutOt que du 
naturel, car il y en a qni 
out les tral ts ossez beau ji. 
I.es hummes portenl los 
cheveux el la barbe lon- 
gue, la vesto courta et 
étroite, el un bonnol de 
laine Bne, qui ressemblo 
assez a uti chajieau. Ils 
s'babillent de toile, ou 
d’étoJTe de laine, et de poil de chfevro, aimant la couleur 
brune, ou føuille morte, eomme étant peut-étre la plus 
conforme a leur conditian. 


Femfue (jiiéibrtt, d^nprét Chirdia. 


uLesfeiumes sont fort grossiérement vétmjii; je n'ai rien 
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vu tjiii si m^uival'da gråco qj qiil soitsi éloigaé da la ga¬ 
lan te rlo..... 

n L'bttbilleraent des Guébt'ea rossemble si fort å calid des 
Arabea qii^oti peiitcruire quo los le prirent d’eui, 

lorsqu'ilseurcntcouquia lour pays. Ils sout tousoulnbourours 
ou inancBuvrfiJs, ou foulons ot ouvriefs on poil! Ha font des 
tapis,des bon nets ot desdtolfesdo laine trfes Sno, 

... « Leur grande profession eat Hagricuiture ...; ils la re- 
gardent, non-seulemont comme uno profession bel le etinno- 
cente, mais aiissi eomme moritoire et noble... 

(f Ces Andens Ptrsans out les mneiirs donces et simples, 
vivant fort trunquillement. sous laconduito de leui's Anciens, 
dont ils fontleura Magistrats, et qui sontconfirmés dans tour 
charge par le Gouveraement persan. w Puis siennent de 
nombroux details sur leurs inceurs, leitrs croyautes et le urs 
teuipleaj lo principal dtait alor s au prbs de Yezd, oti rosidait 
leur grand'protre, le £)sstouf £léétoitt'<ift, (hd. d .Amster¬ 
dam, chez J.“L. Delorme, M D cc xi.) 

Ker-Porter (iHia-l820) parleaussi des GuObres; a Quel- 
ques-ims, dit-il, pauvi^es et ddåles a leur croyanco, u'ayant 
pas lo moyende gaguer un asile au loin, roståreut esclaves 
sur le sol natøl, fitme \’or4< le ctol. les yeux vors la terre el 
répaudant desplours sur tours sanctuairos pi-ofaués. Pondafit 
quo los piu3riciieii .H'onfuyaiont vers les régiouamontagueuaes 
des frontibres nu les rivages iadiena. uea quetques fideles 
finireut par Irouver uue séeurité retative dans leur extrbme 
pfluvreld et so rOfugifereut å Yeitd ct dans le Kirman, loin de 
l’tBil du vainqueur. Vezd contient oncore quatra aciuq mille 
de leurs desceiidants, et, a oause de oe nombre rolativement 
élevé, ils sont autoriaés å y pratiiiuer leurculte d'une maniére 
plus ouverteque dans les petites localLtbs. Ils sont en géiiÉnd 
"d'eiceUeatsciil tivateurs, jardiniers ou artiaans. etc. " (7>'a- 
cets in Georgia, Pe;*S(a,otc., t.ll.p. 40, London, 

Le reoonsement de lu population gufebre donna ii la fin da 
cesiécle uu chiffre dérisnire. On n^en trouve plus de vea- 
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Ugeii qu'& Yczd et dans le vouiaage, u Tébérjm, A 
a Selilmz et b Bouscbir. En 185-i, d'aprfesles renseignements 
roumi» a la Perstaa Amelitir&tioR Sfxiety qf BotRhay et 
cités par M. Dosnbhai Franiji Karaka', te total a’élevail A 
7,200 indJvidun. soit G.fiaS å Yezd (3,310 liommes et 3,34B 
femmes) ^ 450 dans le Kirman, 50 A Téhéran et qnelquøs-uns å 
Schiraz*. 

D'aprbs le reeensenieat du roois d^octobre 1871) denné par 
le général Houtuni'yebmdler *, tu uopulation zoronatrieiine 
eoniprcimit 8,400 Individus doiit^4.367 bommes et 4,132 
fem mes ainsi réparlis : A Yczd 1,^42; aux ODViroiis 5,241; å 
Kirman 1,408; au-v euvirona 258; a Baljruinabad, 58; A 
Téhénm 150; å Kusdtaa, 15; A Stbiraz, 25; u Bouschir, 12, 
Le dernkr reeeasemetil 11802) montre la population seusl- 
btenient accrue ot s’élevoat A 0,200 individus. 

Yezd et Kirman snnt deux villes fort importantes, la 
premiere a deux cenU milles nu S.-E. dlspahnn. la aeennde 
Atroiscentrpiatre-vmgts milles dela raer, au port de Bandar- 
Ab bas; eltes sont fltuées rune cl t’aulre sur les coiifitis des 
deux grands déserls. I« Uasht-i-Kavir et le Dasbt-i-Lut, 
qui occupetit au nord uneétoadue de plus de ctnq een is milles 
et qui sont aéparés por une dialne de montagnes rocheuses, 

' TAepar*«!*, their hiet^r^^ mannrr$., (tttfomt relijfiaa, ub. II. 

pp. 31 soItv, Loadon, 

* En qaliuø ans, le nonibfe i'iisl ai-cfu i$e td 7 , 1 l/c'/. par an; 

ainsl, en février 1378,Uy a^Tilt 1,;«1 Znitnatriens dans le Kirman; en 
aoftt 187», le aombra V^tait <iWé * 1,37a, wit un« aujmienuiinD da 
t*>'4. 

* A. HouTeU'SaoMHjis, Die Pawn i» i'Arp Spraekf tind 

einige ihrrrGebranehe; v{w. Z, D. M. G. 3(1 ter Band, p. bl ut sulv. 
Ulprig, 1882.— nnpré (ItWT-lÉWMj ut Kinttair UStøJ tfuregialrant le 
nomtiM de« Znj^aairlenB en Perse et le pnrient A4,0(K9 lamiU&. Trézel 
(186 i'Aj 14lérc A S.UtJO Gul-brae A Yezd nt dans Jes viilagu« en vlroanants; 
Christi« (]$]3| el Ffww (I82t) i'estimont A 3.000 tauilllea dans toulu 
la Parae; Abbel (1845) rahai«« a eOOfamilltis A Yeid «t am etlviroaa, 
Pelerrnnnn (t8i}4) compta 3,000 laoiillM, dont 1,200 bommes A Yezd- 
Goldsmid (1865) 4,500 GuAbrea 4 Yezd et dau» le Kirmån enftn lé 
Cap. Enan Smith (1870) 3,S(X> (amillas. 
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oi'j !ea cai'avaiies so f rayeDl péniUkment kur olioiiiLn. Cette 
region est redouteo d&s Foyageur^ et åpdneconnae des Eti- 
ropéellS^ 

Vezd' nc cominttuique avec le rcHte de llraii ijiie par des 

' U&ui jences øfQaien de Indefl out tants darnié-rvnieiU 

la travers^ des ellroyables sul It mies du Doabt-i-KakTir. (Vg-j, 

e/tAe R. G. S., nov. 18^1, QunrU'H^ /frcfV^r^ gel, 1^1.) 

Od h 1 e.iplor^ plEiH t^ileuifillt Is UosUt-l-Lut, bleu qne slangen 
^ tK}iBnLpaaniD[ndre 9 ^ A eaitii$ik>su>urhtli[}n9de fable »gtileviSspar U^v^uts- 

* Yr^ti. — E Yisid jmiU il'liif mmal terapéiiH^^t^ e«teutfltirec! deeauaoj 
ut deeandulle qiii |KprEeht J uaudani rJutérieur de U ville ^oii y a c^^natFini 
iks réaervaijia et des d ternes d'ufi traviLl aMissi pemaFiiaablG qne ceM:^ 
qnj *fl voient k Ko&ebifLri. La phipnrt des malsgns etdesédldee&pquelqita 
i^tis eu briqaes eiTtes^ aou t d'iitie gratiJe [ d^ailleun« la plitie cat 

trée rare dans ce paya^La vUli^ ifMi bku bi^bie ei tr^ pru|irép paree qu'uo 
y $«jn d'en enleverdiaqQD jonr iBsiinnigndlc^p qiit svrvent åcagruU&er 

ebampH. On j récdlte du bl^, lin eolon ei du [a soie; main le bté 
o^eat paa aseez abondant pour lijUtnre i raliiaeDtatibn , et on en iiopofte 
du Kerman et de Sobirai | ftussi tjsrtdl d'nu prbe assez lEevé, Pariuf li« 
fruitB de Yezd, on varite toa dguoa dii^a m et Ica gren ad eg . Lea 

habitantAi autreKnlK scbafdJto, apjhartiennent malnt^nant 4 la «eLe 
tcllilt«; ions liiferandB et 51 ^! Intit ivmaniner par leur 

prcibU4 et loiif dnueeurp qui dégiédjre en ^alfaloese. HamdL Al La Ej 

Musibllp on reiiidaiit justicoå laloyaulédk^s niarcljaiidfl+ acouBe lesap^ntø 
do cetce ville d'iino arroganeo el d'utl orgiiell intolorablca. p (Zmef 
Meti/alit). (Ci. tol, Voy. 13- dn Meyuard. Did. . 

hid. elc.f p. 811^ nnto L 

Pendant prån do deux ii&oIks, Lta gonvernenr* (tUftftL^gs^ dt Yezd^ 
eatniBo o«iix du Laurlitoiu main ti urent JoUF Sndepondamw; nu 
XIII* akelop Gliozau Kban los sopplanU. Quanl aUi voya^nra 
modernes qui ont vlaLté ces r^gionst vold oo qu'on en sail: Maren Polo 
Irdvoraa Y"eid en 1272; le moino Odork on LlilS, et Imfa liarbaro en 
H74, CétaitaJoFs imo ville oointo do mnrs de pK^s de oinq lulLlos de 
clrconfi^Hinco et tria oonrvuo par sou oonimerce de mIo- l'avorniori au 
XVI !■ sl^lop y séjourna truia jnursp obsbz poitf oti vanter les fru I Is el In 
beauu^ dod femmes; an XIXV égalomeuL ks ftftvantfl enrop^ns ont Fait 
connaissoncfl avec cetle r^oDp ChHatle^ ayani laissé Poll Inger Jfins 
le BalnutoliisUtL, la traverea tUi revonanl do Ilérat fISlO)- Vay, A. 
tluTRÉ (ISOS), Foyri^e e« Fow, voL 11, eb. xot j IT A. PrTiuiMa>K 
flSSlJ, Rei$tn im Oriortf, vuL 11+ cb. iiu pp. 203 et sulw.j Sh de Kfia- 
NKOPT (3fi5^>)s iWfliorW, pp. 200-2134; A^ H. ScHl^DLPt (ISTO)* Zeif A 
Uegef/. rt. Erti* r« Berlin; Cunacot^ (188S), F?>rjcu+ vol. IL 2.3^ 
pp, 23fi-243. London^ im. 
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routes dc caravantei; au aortir dea plateaus argileux. des 
rocliera et des dunes, la ville et len vilkges de la baulieuo 
semblent éuierger d’une vériiablo oaais de radriers; ie diJscrt 
coDuneuce au pted méuie des niuraillcs ou s’aiicumiilent les 
Bables poussés par tes lempétes* L-n cordoD de mines 
l’euvBloppe et témoigne dc son ancienue étendue. Toit- 
telois Yeztl est prospfere; on y compte de 7tl il 80.0(Xl 
habitants coroposés d’élémeuts les plus divers, entre au tres 
3,000 Juifs, øneore obligés de porter sur lour maiiteau 1 m- 
signe flétrissaut. et quelques Hindous appelés dans colus 
localité par Icurs relations d’atfaires. 

U y a de boaux réscrvoirs,u6umbara,cinquftnte mosquées, 
buit madresaas elsoisanle-ciiiq bainspublics; un bureau de 
poste assure un service régnlier belHloraadaireavee Btuidar- 
Abbas et Bouschir; un Mlégraplie met en communication 
avee Kirman et Ispahau. Le commorce est tlorissantj au 
milieu du »iiscle. dix-liuit cents manufactures donnaienl du 
tniTail il neut mille ouvriers ; ce cliiffre eat moindre au- 
joiird’hui. 

C'est la que ae trouvent groiipés les rares débris dø ta 
eommunautézoroasiti'Ienne. Les Gutbres s‘y livraient surtout 
uu jarditiage ct lila cuUure du tndrier, uolaminent de l'espéce 
a libre brune qui sert k tisser les vétements dont le |K>rt leur 
étaitiadisobligutoire; mais un gmnd changementsVstopéré, 
et tel commer^ant y possfede maintenant mille cliameaux.On 
V v'oit des écoles, quatre Templea du Feu et pLusieura Toure 
du Silence; ti 30 kilométreH au S.-0,, il y u le gros bourg de 
Taft. ou s*est consen'ée le plus longtempa la pei'mission 
d'entrcteuir ouvertement le Feu sacnc. La cummunauic* n 
un grand'])rélre et un chef lalque, Ardosebir Meberban. 
Quelquea Guébres sont naturalisés Anglais, et, gråce å eux, 
depuis cinquante ans ]e couimerce dc Yerd s*est oceru 
par leurs relations avec les Indea. Leur r6le est aemblable 
a celui que jouent, duns les ports uMverts du Japon, les 
cømptxtdorea el les agculs chinols entre les riiains dest|uela 
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presijue toutes les affaires (Jette activité est tlOe 
au I eflorts de leurs coreligionnaires de Tinde; mal- 
leur probité reconEiue et leur mtelligeoee reelle, les 
Guébrea out été longtemps en butte !IU3: plus liumLlianteii 
vexalioDs. 

Kirmaii esL la ville (jiapibile de Tiintique Carflinanie* et m 
* Kermdft. ~ fl Oa »klit qQfllqa& fok ; m:xh ta premi&n; 

proaonclatioa iif!iubl4^p]ti!d C"m ua pajfi vaatj^ t+t pauplé altu« 

xlttin lellt'climat; lougitndftp 90r ^ laticade, 30". IJ rtsafcrm«^ uii ^jrand 
iiombr« dedtatrlcUp de viltøalJ^^boa^gllde3^. Sm Jjomes sout: 4 rust* I« 
MokriD iftt ia désert quU'étaod enlre ly Miiktån et la mer, derrltre ia 
fie/ow^A tBébutehea); 4 Tonefil Je Fars s au nond+ dÉaerts 
du Kbora^ån ut du Sedjestån; au aadp la mer dit Fara. Sur |a fraatl4l^ 
de SirdjåD, U Kermåii taft lui eaude efc avnijcedatia les Limits du F&ftf ; 
il atuai uae a>urbtire iur sei cAtuiJ méridlcinalfefl. Le ivertriiiti 
richti en p&imkfs, eu ceréalu«, en bestimx et en bOtew de i^oiniJie; il 
nCre ile ranttlcjgle avec la provlnee da Ban^ratl par le ftoiubrø de 
riviårHii et la ferlililé d« ssøn territoire. C*e*toe quia faltdire åMubain- 
med t>aii Ahmed ttMkschari * * ha KcrmAn parliel|te juii ^lUiiUé# 
natareile« du Fam^ il reewnlble par see produutlonn m [laya de 
tia^rab, et iJ a aiml de« rapporta d'aaalc»gi^ avec le Kbora^An^ !:-ii 
cEleLse« cåleiffljnl baJiflléfcis par La mer; il rOunil Les a’iaotajiii^ de* 
dlimaLB c baud« ul des elimats froids; il prndiut le noyer et ie pduiter,^ 
titdoDCLeen abendaoce ies duaa tifli-mieurM Éjsptedi de datlea^ aiiiai qn& 
les arbree et lus ijruits J-es plus vafiés. vlllm principales mnil 
Mrmifitftm, Zarrad, Sitytjdtt (un Stitiraifjdnjl^ Xm^irmsir et 

iferdfJiV* On f rucuullle le tontenagUe (tauttaj^ dcnt il hs fait unu 
derande impiirEatinn. Les habltaiils sunt vAfluenx, bnnu»>le^ et tr^ 
attaché au ^(lunUoie el å Tartbcdoxie-Mai^ line grande partiu de cu 
pays cst dépeupléu ut rulafep å cau!>ie des niaitria dLllérenls qui T^^nt 
et J« ia dummaJinQ tyraniiifiue das suilana. Depuie da laugueti 
annéei«, au Uen d’av&tr ét^ gnuv^ftiÆ par uu rul partlciilEur^ il a i-lA 
admlnlslril par des gnuvertiouH liui u'nnl ed d'antrt uecdpalion i^ut? 
d^amasjsor dea de Jes falre passer dans le Jvlinrai^åi]. Or, 

emigration d-es n^omroefl d'aii pay^ an prcUt d'iiu autm csl unc des 
uauses pliia cerlaines do sft ruino; en oDlre* Ja p^-sence d'un rni ul 
d'unu eoiir Duntribu« beauf^iip 4 La preapérlU'« d’uEi Etat. L'époqde de la 
glQli*e ot de La splGndeof du Kermati remimto au i+gao de la dynaatie 
soldtnnqIdolet pendant ceUe henrousG ihlriodo.nii grand nnittbréd'^étran- 
gers y (Eifcrent Lear pésldottoa. p Vcy. B, d# Meyjiuni, £>t€i. innL 
pp. 4S3 et sulvv. 

Tarmile*! voy ageurs mudernKja liui ont vuijUi Le Kirnian dcpuis le 
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trouve dU centre des qualrtj grandes routes vormut dn sud. et 
dø rouest.Cette situntion mi fdit un pttial fort im|)ortant pour 
ie ooniinercø entre te Golfø Persi(jue ct les marchi&s du 
[viioru^-uii. de Bothara et de 8alk. Dos douze mille Gu^bros 
qui se trouvalent Jadis dans cette localitd, il n’en restø que 
treizecent quarunte-ua, d’uprfes lo recensement fait. en 1878 
par ordre du gouvorueiii''. l-Ætrs de rinvasion araUé) Itiruian 
servit de place do refuge im roi Yezdedjerd, et pnssa suc¬ 
cessi vemenl entre les tuains des Beni^Buyak, dea Turc.a 
ISeldjoukidea, des rois de Kfaarezm (Kbiva) et d'une famnie 
kil r:i-ki talon ne qui con serva le potjvoir jusqu'en 1300; elle 
fut aussi le sifcge d'un dvflclié neatorieQ tTiétropoJitaiu du 
Fars. La ville eut Leaiiccuip å aoufirir des invaaiona venues 
de Test el de l'uuest, do Gongis-Khaii, de Timour, de.a 
Afghans et de Nadir-Shah. Le siége qu'ellesoulint, én 14^4, 
estcélébrepar tes mii.ssacros qn'avidt ordonnes AgbaMobam- 
med-KliauL G'esi dans sea murs que s'étail relmucho le 
dcrnierdelii famille dosXendii, Luft Alt-Khun; trahi par les 
siens, le jeiine priuce put toutfifois écbapi>er h la cniauté du 
rcdoiitiible eunuque kadjiir; pendant trois mols, les soldats 
conuuii-ent toua les excfcs, la ville fut livrée au pillagc* et 
cnPin rasée; peu aprfe.s, reconstruite par Fath-Ali-Shali, olie 

corameamtoE^nl dit Toyei Rir H, PoTnwoEa (1810^ Tmcf li m 

Béloochistan^ siap, x; N, ee KHA 3 ciaoFF( 185 ^ 1 , Méinoims, pp. 180 -Irø; 
Cuitzosf yoL 11^ eb. ixil pp. 243-246. 

' En 1878^ CD cEpaptaiL 39^718 MULfulEnnoi!, 1,841 Parsla^ 85 JuiEa ct 
£6 Hlnducufi oeq^ui dcncE ud U>tu.l dc-tlJIU åinea. Le« UindonB Bccide« 
Ma^ultuikiia vettus ponr la piapart du Sind et de SbikiirpaEr. CertaiDs 
ent fqndéik Bab men Abad dc puEa^aiite« tllal’icn« de cutnoiereE. 

* blALCDLM, ffisL of Per^pVj, vel, 11, cb. icjei, p, 

* On mpparte qae k v&Kmineitr se ilt prt^eoiff syr Jea |ilaUi 

35^000 palrea d'yeliA! 8ø,()00 feoatn^B eEi enlnntfl Enmal réduiti en 
e^clavage-.. ± B4iiiy petit ± HØ miLlfs ny S.-É. dn 

Eirman, qne Luft Ali-KbAn fut fait priHoniiior (;t |[vré å ion ennenit 
qni, de see propre« main«, Ini arroeha les yeux avAnt de le faire périr. 
Sir H- PoLtinger titp eniSJfJ, tlh tropbé&delMXieriQesélevéeiirbDDDéur 
dø la victolre d'Agba Mobamnied I 
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retrouTra p^r degrés son ancionne prosporlté, gr4ce å un 
gouvarneur Uabile, h la fois avare et sév^re, Vekit-el-Mulk. 
Lm ruines dc Kirman ocGupentunolongueur do trois milles; 
la ville moderne contannlt, en 18T9. i'2 moJifinées, 53 bains 
puhlica, b 5(1 écoles, 4 g^rajids nt 23 petita bazars 

et ^ caravan sera i la. Le commerce y est Irfes iraportant; lea 
tapis et les cbåtoa \ sont mcn*eilleux. 

La condition phyalquoet morale des Gufebres a peu ehangé 
en Perse. Au contact des Mnsulmans, ils ne se snut ni 
relåchés ni ainollis. Lea femmea, dont la roajoritd appartient 
a des faniillea néeessitenses, sont remarqimbleB par la clins- 
teléde leiir vie; quant aux hommei}, ils sont si renonimøs 
pour leuf moralite qu’on emploie particuliferenient des 
Zoroastriens dans les jardinfl dii shab. — Au point de vue 
ethnographiquej voici ce qu'ou peut dira; nons siiivrons le 
resumé donné par M. Houssay^ t 

(t Lorsque, par droit de conquéte, les Ambes imposferent 
aux Persans uiie religion uouvelle, los mélangea tfinrano- 
aryens étsient déjå en grande parti e accomplis au nord et å 
Test de l^crapim, 11 n'y avait Ji co moment auenne diSéfance 
do race, de mccnirs ou de religion entre les ancotrea des 
Persans rniisulmaiis et ceus des Guébres antuols. Séparée 
aujourd’Uui par lonr foi aussi sPrement que par de grands 
espaces, ils ne se mélnngent plus; mats, issua des mémes 
parentfi, n'ayanl paa dté modifiés ni les ima ni les antres 
depuia cette époque, on les retrouve aujourd’liui semblables 
dans la mfenie région.,. Le seul apport ethnique qui aurait 
pu B'introduire chez lea mahométaiia de Perse et point choK 
les Gnfebrea serait l’élément sémite, dd aus Arabes vam- 
queurs. 11 n'en est pas ainsi. Les soldats de 1'i slam étaient 
assez fanatiquea et assez vaillanls pour imposer leurs lois et 

* Voy. DtEvnLATOt, Aifro;?i>(f df Stae, App«iidi« ; raatt 
hitnmines d« fa Perse, pp 87 et toItv. — Voya atm! UuHorasET, Las 
Popuhtions ite ta Perse, pp. 4*7; N. at Ksamkoff, Etknographie de 
la Perse, pp. 3®! 47,60, 5S, ato. 
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leur Dicu : ils n'étaient point assez nombroux jiour inodUier 
le penpie. Praliquemont il est esnct de dire quc cette inva- 
liion n'o pas laiss* de iracea cti debors des families dei 
Saides* La laiigage seu! s'en est rtwnti; tons les mols ajarit 
trait å la religion ou rtu gouvarnoment sonl arabes..* Les 
fiiifebres doivent d’nutant. moins étrc considérés comme les 
descendatits purs des Aryens, qu'ils re.s5cinbknt å kurs 
voisine niusidnians. et d'nutre part, ils nont pas tons le 
nkme type. Ceitx de Yezd ont, d’aprés Klinnikofl, des carac- 
téies aiyens. Ce n'ist qu'ils sont Guébres. mais 

parcc qu’ils habilent un pays raisin du Fars. Ccux de Téhé^ 
mn retisemblenl aiix aulres Tehéranis. Les Parsis de rinde, 
dont les ancélres prdférérent Texil a la conversion, se rap- 
proclient des Piirsjs do Porse et diflféreiilde kurs coreligion- 
naires du ?iord. Depuis leur eiodo, il« ne se sont poinl 
mélangés aui pouples qui les ont accueillis; ils sont tob 
qu'ila étaient a rette Apoqiie. Done, å la conquéte ambe, il 
n'v axait pas ime race imique; la distribution ctlmique quo 
Ton observo encore aujourd'bui existail déja. Le.« Guébres 
qni re.«lércnl en Perse étaienl des Toumno-Aryens; ks 
émigrnnls, parlis surtoul du midi du royaiime, étaieut 
Aryen.s'. » 

Le sort des Zeroastriens restés en Perse a été de tout 
Iruips iTiieimbk, ainsi quo nous ravons dit. Ku 1511, ils 
éci'ivaient 5 kurs fréres réfugiés å ?!nu^nri que, depuis le 

* IVApr^ le giénéral Hniitum-Svlilndler (voyei ^tiiiiiDira cil^, 
p'P. 8£-tl4>, cherreiix des SCoroutrien« rant Hues el épali, géjiårale- 
ment notr* ou d'nn tiriin ranibm; nn reiicastnc rarement le tiriia clajr, 
jsmaln le reD);i>; danR Iv Kirtnån, quelqiieB barbes alTectenl nstte cnlo- 
ral ion, maii elles tlmni ^jlntdt surlejsanMFe. Les yeiix sont aoiin ou 
d''us brun intense, jiarlois jiriB oq bleus, les ssurelli habituelletnent 
(paia Dl Ion mis chea les baiiiEpea, dflteats et bien deasinéi chejc les 
fenimeH. L« teint est c*>innuini>(nent ollv&tre; leajouefl ne sontoolD- 
qne cfae2 qtielqae« lemmes. Lee babi tants des vil les sont pAles 
el maJgres; ceiix des campaiiiie* rohnste* et bien prajtoTtinonte. — Xoas 
avona le regret de ne poavoir ins^rer ærtains typet en rojréit ponr none 
de Yezd, rimpreulon du iravail étant Dop avancée pont en ptolller. 
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régnede Kaiomar.ils n'avaient pAS«aduré de pareUles souf- 
fTances, ménie aom Ja domination eiécrée de Zohak,d'Mi’a- 
Biab, de Tur et d'Aleiandre t En effet, los Uens ai longtemps 
ronipus entre les deus communautés a'étaient heureusement 
renoiiéa dcpui« la En du XV sifecle. A cette cpoque, Changa 
Asa, richeel pioux Parsi de Nau^jiri, avait envoyé A seB 
frais’ im lalque lettré, Ntiriman Hoshang, dans lo but 
dWenir des meiulires du clergé iranien certains éclair- 
cissements au sujet do queations religieuses impn^trtantes. 
(Parsee PrdkésA, pp. 6-7,) 

Dans une løttre aux frferes de Tinde, datée de Serfabad, 
aeptenibre 1486. Narinian Hosliang déelarait que toua 
les Imniens aspirajontdepuie dea siédes å savoir si quelquea- 
uns de leurs coreligionnaires existaienl encore de Tautre 
cété de Ja terre! Aprds ufie absence de quelques années, il 
revenait aux Indos, et, au botit de Jiuil ans, il retoumiit de 
nouveaii en Porse, eb il recueillait les plus curieux rensei- 
gnemcnts. — Ces rapports sent confirmés par des lettres de 
Guébres adressées å la cnmmunauté parsia de Tinde (1511) 
dans lesquelles il est dit que, n depuis le départ de Perse jus- 
qu'a la von ae de X ari man Uoshang (il y avait trente ans), 
les Mftzdéens ne savaient pas que leurs coreligionnaires 
s’élaient établk dans Tinde, el que c'était Nariman Hoshang 
qui leur en avait donné la nouvelle. » 

A partir de cette époque, les relations entre les Gufebres 
et les Pnrsis furent assez suivies. Déa 15iJ7, un nommé Kama 
Asa. de Cambay, allait en Porae et se procurait une copie 
ontifere de VArda-ViraJ'-A^atnaA. Eu 1626, les Parsia de 
Bbarouteh, de Surate et de Nauqari y envoyaient un lettrfe 
de Surate, Behman Aspundiar, chargé de nombreuBes qnes- 
tions; il rapporta les réponses et de plus deux livres reli- 
gieux, le Vis/ita^p-Yaskt et le Visjici'ed. I Porsen PniÅ-dsA, 

' poaf le compte dw »imnunautéB dd Naacuj, d* Soiita, da Bba- 

rontcb, de Cambay at d'Anklaawiir. 
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p ^ — Les mformntions obteniies flinsi par d iQtelli- 
aeats émis^aires guidérent lengtemps les Porsis dans letjrs 
decisions en mnliéres sflciales ou rdigiflinies et forinérent le 
r«ueil des Ricåyåis, Toutefois les roembres de b comiiru- 
imalé de rinde élaient bien peu å méme de soulager les 
maux de Icurs fréres do Pei-se, et cUaque fiifecle apporlail » 
ceui-ci un nonvea« eontingent de souflrances el de pemes. 

Quatre révoliitions contribuoreal a déeimer la popula¬ 
tion 3 !or«istrienne dn Kirniati* Gblbi-Afghan-i, qu) 
avarenf gémi longtemps sous le joiig de la Porse, so sou- 
levérent endn sous !a conduite å\m chef intelbgent et 
brave, Mir Vals, iini se rendit rapidement mal tre de Khan- 
cialmr*. Lo monarquo persan Hussein, mcapable de les 
reduire par les annes, envoja pour les faire rentrer dans le 
devoir des éraiBsaiios qui furen t trailéa avec mi pris- Ucbef 
afghait qui succeda il Mir Vais resolut de so venger et d’eu- 
vabir la Perse å soti tour, åbs que l’occasion se présentorait; 
elle oe tarda paa il B'nITrir. Pendant que la frentifere N.-E. 
du royftunie ébiit raeinwée par les Afghana-Abdali de Méi'at 
et que lo piiQce ariibe do Mascate s'ernpaniU dos Ijords du 
Golfe Persiquo, Malimoud, ejui avait suceude A son pfere Mir 
Vais dans le gonvornement de Khatidahar, 9t irmption on 
Perse. Cetto invasion des Ghilzl-Afgbans amena los plus 
fFiands mftux dans la eommunauté zoroastrlenno, Mahmoud 
ovanl profiré traverser le Klrmun pint At quo do s'uventurer 
dans les déserts du Sdistan. Los mftssacrea el les con versions 
foredes dosolferont les lidéles. 

Lors de la seendde invasion do Mahmoud, celui-ci per- 
suada amt Zoroastricns de Veid ei du Kirman do so Joindre 
?i aes troupos et do vengor ainsl les mans qii'ils enduraient 
dftpuU des Bihcles’, 11 est vnutlle de di re que, trop confiants, les 
mallieurcu.v se laissirput eoiivaincre et sonrAltreut Do leur 


' MjwicotJi. Flist, «! Pi'rtia, Vol. 1, cli. SV, pp. 607 et toitt. 
• HiiNVi.'AV, vol. II , p. 153. 



LES ZOROAPTRIEN5 EN PERSE 


41 


l-éle-.d..d d. MaU»oud apr*s la victoi« d 
+ IT'TS H 1135'!. Furent-lls mienj. traité= et rc<:»rBTit 

Usqudque réeomptnse? de 

tion lob d'étre atudlioréc, s’br troiiva pkilAt aggra^t'«. 

ok åu «=« lo n*- N4dir-SW, .. da «. suacaa- 

aa a.«otea»« 1 Vharribte »Itcmatne da la 

canvMsiollou da la mort. Lov.do si6|{Cdo Ivuo>an,don n 

avoQs parlé {p. 36J, beaiicoup de Zoroasincns furent pa.s . 
"l’épl ot lur quarUer fut ruiuo ot ^ 

Cetto Bério de ^irissUudca ot do malhours ^ 

petit ucmbre des aurvivauts, iour v.o proeatre, 

Se i'esercice du culte, la dispersion des livres surres. A p.^ 

de Ibn Haukbal. cbuque village avail soli lemp 

et son livre sainU En 1858, M. Fi-amji Dosabb^ Kai^ 

eonipUit trent^quatre Tompies du Peu ^ 

lesenviions. AetucllomoRtil y en aquatreå \«.d mé.no dix 
Luil dans los villagos voiabs el un .i 

rcliBioa.v il n'y ou a pas d’autros que ceu. 
daus L'Indo. Westergaard, qui visite la Porse en 18«, 
vail å son ami feu b D' Wilson. do Bombay, pour U.i 
part de sa doception«: fl Jo m® suis arretu ft V ezd owe j ^ 
et bien que Je mo sois souvent mélé ft burs rountons, jo n al 
vu que sobe ou db-«ept livres on touti douK ou trms esom 
ptflires du Vo/f(/(rfad ijaddel dclVjeso/!«d, qu^ 
laeiiaj et sb ou sopt du Kkorda-Avesta, Jo n e p 
obtoQir qua deus et une Iruetinn du troisifeme, uno liartve 
du iSoHAirfa/i/s/i et d'uu autre Uvro peldvi- C eat tout co quo 
i'ai réussi lii avoir^ quekjues efforts que j inc ten es pou 
L proeuror on plus. par exemple. bs fragments de 

, t i«k TV n M2 — ^ 

dawpn'n'Swk Wi;<" rtwklM'1« 

Jeurft. Aj. of Gr. Brti. und M t. V ill, im T- ^ 
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Vlseschné aTec ime traduetion peblvio oq pazflnd; dont il 
n’y a qu'im e.Tfltaplfljre €ii Eiirope, & Copenhagu«, i* 

Le méme royageur pari an t des Zoroastriens qui resident 
aclueUementclansle Kiniian.s’exprimaiten ces termes: « 
Gnébre# y sont plus maiti'aitéa que Jeurs fréres de Yezd. Ils 
n’ont que deux exem plat res du Vendtdfid et du yioffia. tnois 
un assez grand nombre du Kkorda-A^esta, dont touterois ils 
ne veulent passe separer. Ici, personne ne lit le pehivi. Ils 
se plaignent de ce qu'Agha Mnhamined-Khan a livré la rille 
an pillage el qne la pliipart de leurs livres out été détruUs et 
les fidéles massaerés. u 

IJne dea plus dures ooudilinns de la conquéte a étd de tout 
temps Timpdlappelé <(ijastla », Souls les Musulmans en sont 
exemptés;tous les inddéles habitanl lo roymime, Arméuiens. 
Juifs et Zoroasiriens y SMmt soumb. Les Armen ions å Tauris 
et dans les villes de Perse situéos prb« do ta frontiére en 
ont fitéallégés par les soins du gou verne ment russe. Il est 
dlfficile de so rendre compto de l'impåt payé par lea Armé- 
niens et les Juifs; mais il est certain, — et oii La vorifié, —■ 
quo la laxe anuuelle dont les Zoroastrlens étaiont frappés 
s'éJevait å GGO tomans. Les gou ver nuurs et le« cullocteurs on 
augmeutant teujours le montant pour profiter do l'eicédant, 
ta somme so trouvail portée å préa de 2,00tl tomans ou 
1,000 livres sterling, soit 25,000 francs de notro monnaio. 
Daprbs b slatistique, mille Zoroastriens i^tBienl forces de 
payer; or, deux cente le pouvuiont Bansj dilfiuuUé, quatro 
cents avec beaueoup de géne. et te rejste se Irouvail dani> 
riiQpossibilitO de Ic faire, mtme solis roenace de inort. Des 
sebnes I amen bibles se produisaient lors de la perception de 
cette onéreiise Uixo'. Parfois les niftllieureui se tmirnaiont 
vons leura frøres de l inde dans l'espoir d’obtenir une inter¬ 
vention favorable fmprfes du gotivernomenl penjan, comme 

’ Non* na morion* eamgiitner iei d'odieai défail« qu nn mat hoJ 
carBcti^rison : e étaient de véritabl« dra3onnade$. 
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certaines puissancés européenneB ravainat fait aflicacement, 

HD certains cas. 

Flétris de l'appellation de Guébres ou a Iiifidéles i1p 
fiprouvaieat da la part des Mvisulman« des vasations ana- 
Ingues h cellen <]ue subissent dans Tinde les membrea de la 
CAste Mftlmrdeln part des Hindous bien nést.Toutes relations, 
tout comuierce avec eiia ftant cotaehf de soulllure, ime foule 
d’nccupations lucrativos leur élaiont iiiterdites- Tio plus on 
connalt Tépouvtmtable inf^alité de la loi en pays muaul- 
nmns, oti ta régle gdufraleest d’ancorder au croyant aide et 
proteciion et do méconnaJtro ces droits pour rmfidfek Les 
esemt>lo3 seraient trop noinbreus li citorj boraona-uous li 
ralever dette inégaUlå SiUia autre couimeutaire , 

En présencc do rotte situation [lénible, les Parsis no de- 
vaient pas rester ifidiBcrents. M, Bosabhai Framji Kiiraka 
écrivait. il y a plus d'un quai t de aiéole': -* Ne pouvons nous 


' Le (rfiii^ral HottfumSehlndler, a vant labolition dela/n^ut, Mnsletail 
euela position des GafbrtS^teil a«« Iwnne, iiilliiitnen« tnnillauf« que 
celle (las Julft, i T^bfran, å KaHtrlimn. fi Chira* el^lR^^u&cUilf, tandiiqnfl, 
å Ye/d el dans te KirmaJiK cwnlmlrtt c&lJe des Juiis L-tait. ptif^rabie. 
Les TeMfioni V étzitnt trés eraell«, f Voy« HoLTi M^ScnisninR. 
MOmoLre (Wj* eit*. P- pdntiipoiis grieta das llnéhi« : Ua 

mcuacé* do la cotivertlon forc4i!; Jes Pjifuiu aiiparTensnl a une 
rsmiUc (OftMslrienne étaienl i»nlisqufcl ponr (’uHage et la proBt dw 
prooiilvtes, mnlg"* lei Beflit* don héritiert légilitn«: 1« bioni Bo.ivcllo* 
moQt åcrfjaia élatent iOocepiibliKi d'Étro frappé* d'unpAUt an 
- Mnlla* o iaKin an obiqiiifine de leiir valaur; il #lait détetidn déluvar 
de nouvellai itiaiMn* ctde rdpaw les vleiU«; I« Gu^bfes ne poavalont 
porter d’habit* aenfs OU blams* ni monter icbcvit; le* «UJinien;aftti 
litaienl »ouniis I des taaos en pluo lifH dmits oBloiels tle la douMe; otiBn 
le tnonrUfl d'un Zoinaslrieii n’fiaU pas pusl et »avotit le* wnc- 

tnnires (taiant envabio ct pmfaDiJ*, 

» 11 ost bon de rpoiaiqner que le gonvernsinanl pertan, fort »igneuv 
de tomplalrB anx ambsisafliieBr« lie* conrt euroiwicnne!, el chr^lieniiM. 
QMorde voloo liers sa proUsotion aiix jiatLonaiia q ut som Ban* k vcnsi- 
nagir de la eapllala; mnio eatte protection eeo« dans Jes proTJtn^ ou 
Ti^eneiit Uo aoaverijeurB locans itoulonus par Jo fanatiame dea babitants. 
* Thf PiiMeo*, fAeiV Hiatoi-y, Maimerg, Ciiitoms oiiEt fiebjtmi, 

cb. u, pp. 40 oi suivT. 
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iloQcfflirfl quelqiie chose eti TaFeur de nos mfortunés frfcrea de 
Pei^e? Notra commutiauté poaaéde des fonds con side mb I es 
et renfcrmodes hommes conuns dans le monda entrer par 
!eur bienfaiwnee el leunj nobles cfforts pour l'anidlioratiQn 
du sort de lenra corelrgionniiires?„. Il nona semble qu'utiH 
deputation des nPtres å la cour de PcrGc, prdsentée et dd- 
menl appuyéo par l'ambaBsadeur d'Augleterre ft Téliéran, 
ponrrait tenter avec succés quelquea démarchcs pour 
mettre fin anx cruautés enercées chaque jour. Les sommes 
prélevéas par l’impM de la capitation avec da si inuliles vio- 
lenres doiveni étm insignifiantea pour le revenu royal, et 
il n eat pag douteux qu’une suppiique des Parsis do Tinde 
u'ait de grandes chances d'atre accneillie. Lea ]>rinces per- 
sans connaiBsent rarement la véritable position da letira 
sujets, et nouB espérons quo nos compatriotes conjprendront 
Thonnenrqu'il laur reviondra on soulageant les soudrances 
denoa frferea reslés dans TJrftn. u 

C*eat an 1854 qu'on onvoya la premier émissoira de 
Bombay aux Zoroastriens de Perse, et ft partir de cette 
époque, on s’Dccupa gérieosement des moyena dc ieur venir 
an aidø. gråce au Ptrsinn Zt^ramttian AnxdioruHon Ftinå 
Les irmiees ddiéguérent M. Manakji Limji Antaria qui nllait 
mattre en æuvre sa grande espdriencø at gon dévouement 
dans Taccompliasemenl de la ttche qu’ij OFait accaptee. D 
partit done. (31 mårs) aToc les inslrudions du TOmitéqnile 

Charge d'ouvrir nne enqu^aetde faire un ra]>port .BianWt 

les détails Jes plus pathétiqupg vinrent eiciter le ztle chnri- 
table des Parsis de Bombay; un meeting em lieu^ n 

Manakji Na-sarvanji 

P«l.l pp. 654 et ™iev.)po<,r .viser 

résolphens.prepdre, d-,prt,l= rapport de M. 5r. L.Apt.,i.. 
M»lgn! tou, )es griefj relav«., il p„rut mrlout urgent 

saSr ““.i” KS’.’SWi 
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de ralre converger leaoilorts vors rnbolttion de b «jiiziii«, 
csuso prøinifere des vesatioiis et des jniscrea des coiitri- 
buables. Cea efforls uo furøiil Insstis ni pac le lemps ni par 
les nbstacles. ot aprfea une oainpagno qiii dura de 1857 a 
1883', I aboUUundesirée fut ontin obtenue. Pendantce temtis. 
vin^t-cifiq ladga^ tou^ jnoyéns propi'es iii en 

assurer le auccés farent mis en teuvne. Amsi M- i\K I.. 


An taria proli bit de lu biouveitlante disposition de Sir Henry 
Kawlinsoii, ainbasaitdeur d'Anglcterre å lu eour de Féhéran, 
pour 50 bire presenter au siiub ot [iii lineor iiu tableau teu- 
ebontdos muus aoduiéfl par ses sujets zoreostrieus du Kir- 


tnan; il ebtenail, å la suite de cette audience. une réduetiou 
de lUO toinans sur te monluat du 1 « contribution prébvéo 
aunuelleuient (9311 tomajis) ii YazJ el dans le Kirman, 

Utto aulre audience fut accordtie par le abuli au paiais dø 
Buckingliain, lurs de son voyageen Aiiglctorre {^-Ijuin 1873). 
Uii mémoire rédigé dans le style le plus Henri et le plus 
courtob, bl quø lesigo la politesse des cours orieobles, 
ful présenté par plusieura møDibros du Cotnito do Bombay V 
Sir Henry Ibwtinsonet M. E. B. Eastwict l'appuybrent. A 
son tour, Sa Majesté trouva Ixindc f airo savo ir qu'EUo avuit 
entøndu les pbintas de ses sujets et qu'il soii^it avisé aui 
moyens d'atnéliorer la position dos Zo roas trio na de Perse; 
raais en Orient, hélaa t on le sait, løs abus sent bags k dispu- 
raitre, et nialgré les bonnøs proniossea du shah, aueun chan¬ 
gement ne se produisit dans la percepliou de rhnpht, Uii 
preasant appel par la voie de rarobassadeur d'Augleterre å 
Tøhéraa ne parvint méme pas jusqu'au raonarque. Ce ne fut 
qubn 1883 queSir Dinsha Manakji Petit, présideal du Per- 
3IO/I Zoroastrian AttieliorationFufid,r&nit^^t: l'enlreinise de 
M. Thomson, de rambassaded'Angleterre, bcommunication 


' pBUr IM »n de U jai«. voyez Pumee Prtlkdth, 

^ILNaortiji Fai^uflji; Uidibhii NioroijU \nl»hirKlia«he 4 ji 
Wadi!; D' HMtamji Riviijt Bahsdarii. 
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du dnnan royal ddcrDtant rabolitloti immédiate de riinp<*jt 
{Poi'see Pråkåsh,p. 662), Cette loogue Juttc avait eotjté prés 
de 109,564 roupies.soit 257,475francs au Pet^ion Arneiiorfi- 
tion kttfifi de Bomba}’! [nuiiliede dire avec quels transports 
de ]oie et de rcconnaissance ce bienlait fut re^u par les rual- 
beureuses viclimes, qui, depuis des siécles, gemlssaicnt sous 
les exactions des subalternes et que Ja bonté éclairée du 
souverain retnctiait d'embloe sur un pied d^égalité avec ses 
autres sujets’! Quant aui amis des conununaulés mxtd^en- 
ties tle l'iran, ik peuvent esporer les voir prosp^-rer et leur 
nombre saccroltre, en vertu des memos quaJités et des 


‘ Voioj In traJuetioii Jii texte <Ju Urman ralevant les ZsuMsti-lui« 
cJ^ dfl Mmpét dd lu a jazia » : 

• En oontfiil^raUDn dw tidnédioUoDa sao« ttombie qii’il n plu au 
r»ut-pQMsaflt de nom aeconJer Ble« aeiion« da gr4«Bs «nv«n C«lul qul 
anu* a donné ia Couraiuiii myatede Par*e avw Jw niOTeu* de mu- 
Jn«er «. habiianta. Il naiu eat ditynln le d«ii de pnufvnlr A |* iraa- 
quillUé et an eomfort de toua i camiaunauii 

en leliglmi qU^Us apimrtieniifnt. de sorte qu’tla puiwwnt åln fortlflé* ex 
rafmlrhw par les eaui bjenfalBaniia de „oi« faveqr ipéctale 
. Pariiueux sa tmavam I«, ZofMBirleni. de Yeid et de KiroiaD, qui 
d^eadBiit dB 1 unuqne e( rwbJe rawdeb Per«.et e'eat maloleuant nutre 
déeir de rendw Wurpaii »x bor b|fl^^Hre plos MnipleUi qti'Btip*r,v*j|i 

. L«t paf ^'edrmanmyal, nu«,o,doiJneda*t »tnnuft- 

duDBqn. el de b Cburnnu* pnjbvi, 

rHQBDlnmn, de 'iezJ et de ttirmai, «,b„i pep^n, |jj manlrt 

.nr Ibb ZomastneDB qui yr^iJent. Pa, viu,pii 

de ceue communauté b rommede hnii eent quarante-dnq bSan. 
wt alMU, el ati commencement de cette ann^o prop!« d3 Ehcval 
nniis IjUMn* tenii« de øellfl senime et na aliranehiason* i jamaU 
ZofeaBtrienB, hn mn^neuce. noii* ordonnoa, cotnmindoi« 

J nea et eEe.e™ de b deuadu royaJ Échlqubr de j X“ 

de. revenuB qol dobeci rentmr de Y«d et du Kirman 
vemeur* en bnaiina* ou qui nonini^s par ,«ite a b h, 1 i 

proviticieiff dolveiateQijfilrférerlijLtt droltau fa^piTionÉ j ^ 

. iamab, et. en ce qnl coucerue b pXm/InnL 

wUe Huume venalt 1 ét« eilg^e. ib en aerabni r«ir * »uvautea, *i 

Ib ploa, dan* le tribut da* dlmea et itupot* 1‘eaoTtT^f* 

ton* I« d^t* de comniewe, Je* ZorcaBtrien. doivent Mm iSt*l 
m^niÉ minsére bob auipua muiv^de eim traiWi de la 

. D-nné * T^héran, dan* Je mqb de Jbiu*«. law (*,^1 „ 
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LES ZOROAiTRlENS EN PERSE 

mémes apUtudns tjui ont fait la grandeur øl la prospérité de 
celtø-'* dø l'tndø*. 

Les relations entro Bumbay et la Perse nø se sont paa 
borades ii la soulo initialtve bienfaisante du Comito de Bom- 
bay *. 11 Éaut ønrogiatror égalemont la crøation d'écolea dans 
les vLllesdc Kirman etdø Yeid (t 8 S 7 ) ddeså la munificenwda 
notables Parsig et lo don aosoruines vergåes poui- l'étabUsso- 
lueotdejeuties fillos exposees par leur pauSTeldu do Usrribtes 
datigora en pays musultnans. De 1856 a 186 "), pr&* de eent 
mazdéennes ont été ainsi nvarlées imr les soins de l’agenl d'une 
association clmritablo. Il convient aussi de inatitionner la 
eréation do dispeiisaires et de maisons do ro fuge, sans 
oublier dans cotto listo abrégée deus fondations qui jettøit 
un jour trés interessant sur la diroction des idéos reli- 
gieuses ebez les l^arsis inoderaes. 

Deux localités sitnéoa uon lom de Yestd et tcniies pour 
saci'ées par la tradition, Koh-i-Ctiakmiiku el Akda, enU'oto- 
naiciil le souvenir dos anciens jours dø glotre par la légondo 
touciianlo des doux fillea d'YezdodJerd, Kbatun Baini et 
Hrat Banu, qui avaient disparu sans laissør de traces. AprO« 
la chilto du roi. »a famille n'njant pas trouvé de place fa 
Madain s’etnit réfugiée dans la ciladelle d Haft-Ajar, mais 
bientbt elle avnit été obligéø de so disperser. Måber Banu 
s'enferma dans la forteresse da Gorub; Ivliatmi Banu se 
dirigoa vøi^ des liouiplus retirés. Dans sa tnarcbeprécipitée, 
la princessOfépuiBéø, mouranl de soif rencontra un barstga/' 
(førmierl occupéécnlliverlesol ot bu demanda unpeu d^eait- 
Faute de source ou de citerne, le poysan liu olTrit le lait desa 
vaebe et se mit en devoir de la truire; mais nu moineiit od lø 


* Le Comité a niainlenanl un fooda du 275,000 ronpiea (6111,250 Iraneitl 
iia A des »Hwsrlptiona et 1 des dona laiis tor* dea marlajiw on ■ pris le 
dloesd'iii) i*aJ*nl kVUlhamna coremontf du IroisitJne jMr.SnrtK«fond«, 
oft soutienV 12 éeoles ouv^ftese.. 168=!, * Tdliém,. i Y«d et iKirmsn. 

• M. Msnaltii Umji Antariaest mort; nmia »o suosasettf est nnn molni 

lélé. Le présideut afitnol ost Sir Dinabs Manskj i Petit, el le swréiaire 
bonoraiie M- BomaDii PateU. 
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déliordail de liquide frats et éeuiuaiit, TaDiiaal, d'tiu 
coup de pied, le ren versa sur le iol. Alarti rinfortunée, prtvée 
de cette den tiere ^iDueotir, conlinun fievreusemeDt sa route; 
parvenuedans ]a tnoii tagne, désespérée, agenisan te, elle sejela 
å terre, priant le Tout-Puissant de la protéger, soit en arré- 
tant ses ennemis dans leur ponrsuita, soit en la dérobant a 
tout cuil mortel. A peine avait-elle acbevé sa pnére qu’elle 
disparutdansunefente derocliers quis’ouvntde%'nnt elle et se 
referma aiissitdt. Au méme instant. arrivaJt avec uu breu- 
vage rafralchissant le quiavoitdécouvert laretrajte 

de la princessc et qui ne trouva plus que sa petite troupe de 
serviteurs éplorés. Ala nouvelle de cette disparition élrange, 
il courut a son étaljle et tminoia la vaclie it Tetidroit tn^ine 
ou avait été engloiitie la fiUe de son rol, Bientdt tes tldéles 
vinronta Icurtour otfrir de semblables sacridces, et te lien 
s'appela Dari-din « f>orte de la foi », Les pMerins s’y rop" 
dalen t eti masse chaque année; mais ces sacridccs sanglaiits 
répugnatent atix Parsjs de Bombay, Toutefois eotnmeiiétait 
bon el louehant d'honorer une localité di^ignée par une tra¬ 
dition antique, M. ManakJi Limji Anlaria substitua u ces 
nsages barbares des cérémonies plus en rapport avec les pra- 
tiques zoroaslriennes modernes. Le sacrifice de la vacho fut 
suppriiué, et un notable de Botiibay fournit les nioyens 
d'élever un élégant tnonument avec do vastos demeures ^ur 
togor les pélerlns, 

Hyat Banu, la seconde princesse.disparutisgalemcnl d'uue 
nianitire m3'5témnse; å l’endroil consacré par la legende, un 
avait construit iin grand reservoir aiimenté par les ruisseaux 
voisins. Peu h peu les murs du réservoir éfant lombéa en 
mine, il« furent réparés par les soins généreux de M. Mer- 
vanji Framji Panday de Bombay, celui-lå mémo qui avait 
élevé lø monument d"Ak da^ 


’ XoBi nou« réaervoDi, daa> no travaU ulWriwir, de préteoter In 
doeaia™t»qus noQ» >r<,M ét4 s mitcedé réoair mr Jet eomniqamatéi 
roroulnennea de la Perw. 


CHAPITRE til 


Population. — Costumes, — Usagt«. — Fétea. 


I 

C'eat sur lac^te occidentale de llude> duns la Présideuce 
de Bnmbay, quo se trouvciit løs aggbmdrations les^pltis 
compactes des membrcs do la coramutiaute parsie, Ilepuis , 
rexiide de Perse, 1«* réfugiés s'y sont heureusenient main- 
teuiis ct ont actjuis peu å pen cette ricli&sse et cetto aupé- 
rioritd LntellcctueUe qui les dislinguententre tons lesnalifs; 
nous auroiis la sut isf action de le conslater pour ainst dire å 
ebn^e pasdajis le cours de eet ouvrage. 

La Presidence de BoraUay ou, pour parlor plus exaetement, 
la province de Boml}ay\ eomprcn(i34distfietel>ritatimqut!S 
et ti> Etats natifs sous la protection du Gouvor- 

noment aiiglais- i^es frontiftrea sont : au nord, l'État dis 
Batoutehistnn, IcPandjab el Ica Etats iialifs du Radj[H>utana; 
h. l’est, l'État mfthratte d'ladoro. los provinces du Ceutre. le 
Berar occidental et les Etats du Nizam d’Haldarabad ;a.u sud, 
la Présideuce de Madras et l’État do Maisour; å louest, 

' A l'erigiw, li« aflai«« d« t»l» itablimniflat* da la 
im Inilea dan» le Beogal«, i Madf« et &, Bomluy étoient aaniliustrto 
A part avec oa Pf^ildeal et an Coa«U fotoié d'egenl* de la Compagiue. 
Le terne de Pr^atrfwfe *lait appllqiit i loat lo lenrftoi« »omie i wt«« 
aatoritd. C«lt« eaprewbn n’a pig* de HlgniBeatkiij rfell*! 
l'emplolecHESOre ilaiii le* »ote* efticioi*. L’lnde britaaniqae a«itpla» 
divisde cn 1‘iéiltlencea. laaison PfopiacfiS, dont liait sent des paya lort 
étendii*. reJovnal dugouVerueBenl»sdj»ftJf^a. Lea Préaldanoesde EkuulMy 
«l de Madru ae sont wjobrd’liui que le* pnivinoes du pfime oom. 


I 
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\a. lUJr d'Awbiu, ma S'i p irUi^-i «<i iiriUiil^^ ilivUions 

élabUe-i irapi'iis los idioiuos liMsauJt; uu urti d, so tiouva le 
aindoQvalléiiiuiérioure et DolLi de Hudus. i^giou e^seu- 
litflleiuent musuluiuno cuimue hisluu'o etcoinme ooptilation; 
puU, plus au aud. le G;>iitkeiMt renfomaut a« t;outraire 
les éléiiifutfi les plus diversct les plus molés et eompreiinut 
tous les dislricis de la udte nei’d, le pays maliialte el les 
dblricts iiitéi'bursdu Dokkau; enliu le* distncts oii l'ou parlo 
le kaiiflraiB> divlséi ix leur tour eii i^uairc distneU bntan- 
iiicjuea et ImU Éuits lUitifi*** 

C« teriitoifo s'fist teruté peii u pen autoui' de l'llo de 
Borabay, cédéo A l'Auyletrrire pur Ic i'oi tle Ptirtugitl ouiumu 
dot dal'lafanto CatlitrinodeBragimee, Us Ponugais, kspro' 
iiiiei'S, avwout ooeiipé ces par uges; mnsi, d&s l-tUM', ik wrri- 
vaieut ii Calicut avec Vasco de Gam,a, et cuiqaos plus taid 
ils a’eniparaieiit do Goii, gnknå In valeur d’AlljUi[Ufli-que. 
Biunlmy luur appartenait en loil'i, et pcuilaut cent aiis ib 
»urent se maintentr ii la tftto du commerca et du transit. 
Jleijx faclorerias dvales. Tune anglaiseetrautre liollaiidabc, 
B’établisSiiieat a Surale on 1013 et eu 1018. II faut croira qua 
l’acquisilioD do la villa do I5oinb.iy ue lit qu uu uiådioera 
plabir iius Anglais; car. en l(iOH, å la sinte de f^roiises dilTi- 
cuUés. le roi In tmiisfnuLtsdt å la Compagaie des Indos et, ou 


' Sdti territ<iir$ a^étAniT du 33* 47' juiqti’iiu IaL N.cl dii fl-I' 4lV 

aa 76* aO' kuig, E- — dlNtficfci brIlAuiii%LjABt 7 Cfliupris le Si ml, 
canllenQ&al uuti aiipcrfl^Se lia 1^1.16i mlWm i^arp^a et ime popa- 

latiDUi b Cenfm de 13T3, de 10,:^ 1^,203 fimw. bi« fltaLs mtih 

douvrent um aupertScie de pn*^ de 7b7f/d niilEei cnrnbt b vco unø popu- 
lal Jon de bablLnntit. ørt qai donne^ pour la BU|HfrRcie un 

4e i[nllleB4arr\%, et juiLir lii ivipulatlon eeJtij de habl- 

UnVi. de Baroda ti'ent pla* iouk Tætioo difeelede Boinbay, inaii 

soiifl oelie du Gou^ernenient ^upréins p en peat torilrioii le runsidéfiir 
DQ point de ym géographlqiie comiDQ iaisani pafLie de Boitibny- 
pOsAe.rt^ionis portugaiisei de Goa« de Dadufi «L de UlUp avec une lOjpcf Hele 
del^l i'j aiUlMcarfe:! et o ae papal alioq de dis sont 

^lemiiJit eomprit^ca danil iea Umlteii de la PjfE>.H|dencK%i V^oy; htip, Ga^. 
iifiitdiQ, Tol. Uh p. 17^(tCd:^ de 
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ItiHO, to coiitrolo do toiitBii los |Kisses:iioii5 ilo lo Compogiiio 
éuiit tiaiisfdré do Surate o Jiouiboy, oriÉ^d on Presidoiico 
iiiddix'iidoiilo (170«) lore dc lu fusion tles deux Coinpaguiea 
iiu^liiises. f^Qtia, en 1773, Beuilioy fut mio dans uti dtot tic 
(lépeotlunce vio-å-vio du gouverneuf géuéml du Beugulu, 
roinplacu dopuia par le vice-roL 

C'est do flotijUoy quo les Anglais out fait rayonner leur 
inllueuco ucluelleinout si bion étublie duns cos rdgiotis, 
D’abord simples commer<;atits, ilo »upplafitércnl pen å peu 
b-'urs rivaus des logeo portiiguises et linlliiiidiusea; bienlut 
ilsuspircrontåun pouvoirplusooUdo eten viureiit directomeut 
aus main s avec les indigérios, les Mult rattes. qu ils s’cioprcs- 
séreiit de dologef de Colaba, trouvant lo t'oisinaga gtlnant. 
Api'os lu promiérc puerre maliralte t|ui éctata au sujet de la 
succession conlc'itécduPelcbwali (17741, lo tniit« de Salbui 
pei luit uux Anptuls de s'otablir u Salcetlo, u Éléphanta, A 
Karanjn, u Ibig-IsJaud, etc. (1732), Léchåleau dcSumte fut 
entre len PS main s å parlir de 1750, et, en 130(>, radministra- 
tion dn cetto ville leur<itaitabandonnce parlo nawab, dont les 
descendunbi so conteiitércnt dc porter le vuiu ti tre jiisqu'cn 
idliJ. 

La dc n x i tme guorre ni ab mt te eu t son origi oe da ns lo iruité de 
Bassein (1802) par lequol te Peichwub acceptait le sysléme 
siilwidtuire, syslCmie ndopb' depuis lors pur los Anglais; elle 
cut |)0nr r<isultut uit accrois?einent do torritinrc duns le 
Goudzorat ot d iiinueuce morale ft lu cour des Pckhwalis et 
dos Cuicknwars. L'intcrvalle depuixfutcmployéå ropKtuer 
los invasions des piratos qni iiifoslaiout les golfes deivambay 
ct dc Culcit, 

En 181)7, les Étuts do Kalbyawur étuiontpiacés so tis lepro- 
teetorat britannique et, en 180y,leRuu do CutcU étuit foi'cé 
de signer un truitd par loquel il s'ongngoail ft jirendre part 
ft la dcstriictton des pirates; d'un uulrc c6té, ft peiiic lo 
PeicUwrtii Baji Rao ©tuit-il remis sur Ic Iroiie pr uno urinée 
ungluise, qu’ileoiunieiK^u ft couipluterrexpnlsioii des Anglais 

14564 
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d„ Dekkan.^ En 1817. il nttaqiiEV le r^^ident 
MouiUstiuirt Elithinstone, qul se reliro ii Ivirki, ou ‘ 
(uibles tronpea il parvint å nieUre en deroute I armee enti 
du Peiehwali; bieutM le pri^ce fil aa .wunusision enlre 
raiims de Sir John Maloolm. Ou lui a^iunt une ^i^ion de 
80 t)00 livres; maia il fut privé de ses États, et Bomtøy ^lU^ 
de la aorte loa aistricts de Pounah, d’Ahrnadu.gar, de N^ek, 
Uo Cbolapour. de Bel«aum. do Kaladji, de Dharwar. d Ahme 
Uabad et le Koukaii. A iamivrae date. Halkar abandennavt ses 
droits sur le distriet do Knudeseb et Salara tombait entr« 
los mains des Anglais en 1848, il b* mart d.i dern.er descen¬ 
dent du Mahratte Si vaji. En 1800. los 
tricts' des Paneb MfthaH furent rédés par Scmdhia, et cn 
1861, les limi tes sud de la Préaldence s'aecnirenl enoorc par 
l'aiinesion du dislrkl nord du Kanara pris a Madras. Ou 
lurs Vhistoire do la Prosldcnce do Bonibay chI déponrvue 
d'incidenis; le caltno no cessa de regner. mÆmo lors de la 
révolte de 18&7. L'arinéa loralo a toutefnis rendvi do grands 
services dans l’Afgbunistaii. cii Perse, en Binuiirvie, eti Chme, 

h Aden et en .Abyssinie. Tnut oceupé do réformea adminis¬ 
tratives et du bie n-é tre du pay s, le Gouvernemont est entre 

depnia plus d’un demi-alécle dans uno vnie de prospéntd 
complMe avec des bommes comme Mniintstuiirt ElpUinslone, 
Malcolm et Lord Reny 

D’aprés lo rccenscineol gani^ral de iBtll', le noiubro des 


’ Vaye* po«' iMpUcalvon de ee mol. Sia Jons Str*cu«. t.'Imiif, 
iirM ot trail. de J- Harmaod. ob, Vii p. l-t*- l'adsi IS92- 
• Voy. Sir Wiluaii Wiimm Husteb, K.C.S.I. Bomban iSil5 tø 
ISSO a Mttdg i'a Imfiån Attmtfusirotiotit t^nJan, 1S92. 

> UDOpalalionentitSMi de l'lndea'Slft«* 247.^,431 lialulaaU : Br»b 
manes ZDV31.727; ealte* abori^éin« fl.28tl. lff: i Sikhs 1,00:.«3; Jiiiis 
l 4 tti ff33;Zor<wisuiePs 89,t«ls Bo«. Idbisla 7,131, ; Juils «,1 W . 
Chrtlians 2,284.3»U; Mus« I mans 58,321,16.41 form« diverw* 42,.ft.l. 
Vov, SftttMficaf otstrarl relotiit^ ^0 lifiUåh tntfta /rofli UI83-84 (o 
2B'anfc«'. London, ISW. Htfl/riin'UiOW of poputatiøn accordins 
io rrfiyton, ser, and eiitit eondition, etc,, p.2ff,n' 14. 



53 


POPULATION . OOSTUMES. USAUES, FÉTES 

Parsisdaiis riDde s'éiovait å 89,904, soit un e:scédanl de 
4.91 sur celui da 17 février 1381 qui n'cn comptøit quo 
85.397. m févrior 1891, la popalation entiére de la Pi’ési- 
deaee de Bouibay. y compris les Étaia nntifs et Aden for¬ 
malt un total de 30,960,431 habitniitH*, dont 70, n 4 Paraifl 
(39 SSobommee et 37.489 fen,mes). Lc surplus se partage^l 
entre Madra-., le Bengule et les villes du terntoire du 
Guk-kowur de Ritroda oti se trouve, entre autres otoblisse- 
menU florissants, Vantique coromKnatité de Nau^an.lll eon- 
vieiit dV ajouler ceux de lu Cbino et do quelques locahté* 
étrangéics. plus les 9.S69 Iranietis; on aura aiusi lo nomln© 
esact des Zoraastriens lOpandiis sur le globe, c’esl-a-tbre 
cent mille un plus! 

Nous renvoyqns au Xanmatnofi Cofetidar pour tons le* 
ronseignements sur la statistique; dans un cbapitre spAcial 
(nn 119 A *‘uivv.), on trouve on minutieus relove de lapopn- 
lution de la ville et de la Prdsidence de Bombay \ Nous en 

dAtiiebons k'i im tableau (voy. ct-aprfes. p.54). qm donne la 
répartition do la population dans les dlfféreuU certtrø^ 
Nous voyons cn premiere ligne Btmibay avec ses 4(,4^ 
Parsis, Surate et ses 13.757,puis Bharoutch.Thana, Pounah, 

KaralcUi. insqu’aujtpluspeliteslocalUés^quiparfoisne Ugu- 

rent plus qtie pour uue simple iinilé. 

■ Psrtii 76.714; Hindaus 21,m»7; Musalmans 4,390,^; Ciirt-^ 

.. liioa EB5 209J Jtiili 13,&17: tribo* aWiptn«« 293,OSa, 

SiS 912 ' Btuluno-Soniai 34; (ortnea diwrs«, &1. 
Bouddhist^ b.4. Sild« 91-. li ^ 1 

Dan« aucun* oarti-ft de I inaet lea rtiigiij* 

mttS« qne dans In PréaidiUJ« de Bonir.ay. mnAorff, 

M. J^sTiCE Cami-ssll, dans ^ Journal o/ thi^tteSofetu, Sup- 

nwit'ftffr, vol. XXXV, pvrt II, PP‘ af Yejdiaird 13S2 16'^ 
♦ The Z6ivaatntsn Caknrf«i-./br ttm ymroj j'' . 

Seatcmhtr to tli*’' September 1693; pnnied oitd pubUsbed^ 

stbSÆ«.. f’rJ. b>' rÆ 

(jtuaemli). L« LibKan* Bont irfes soigneOB«neat J™' 

endenn y Uouvera 1* dén^mbrtm.Dt de k papuklkn pa«« de Bom- 
te dl.te ,»«!«», te •«« te 

antérieurs el d« temarqoes sur U wmmunanlA. 
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TABLEAU DE LA POPULATION PARSIE 

dAilfi Li Pr^iidaiice de Boiulbay^ 
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Vil rimprirlanæ ile Botiibjiy^fiou^ 4!U^rons poiir cRtte ville 
liil nn&moirc lu par iL P.itell, deyniit \a Sociélé d'An~ 
(hropolof/it} Itomba^^ Chi y trouve la slatjuikjue defi 
nais 5 aTiCi?s. des morts et des maringesdans la ville do Bembay 
de liS^<1 ;i I 8 I 1 O* Peinhmt eo \n\is do k'nips* h moveimc des 
naissuneca s'esl eløveo panin & l,d50, et eello dea føriiTnes 
nmrlées ilonnunt le jour å des enfanis é 13.3D3 pour cent. 
Cdtc des morts n atteint lg i35{575 du sésc rnascidin, 5^)0 du 
soxe féi^iuiu) et J)2 mort-nés (52 du sose tuoseuliu et 4(1 du 
HDie femiDin)^ La moyciinc unnyolle doa dfcts chez les 
oetiints uvEitil Vtige de 5 nm a eté do 400 (230 du so^e mascu- 
liti et 233 du sexe femmin); do 5 si 10 ans de 27 (13 du seM 
nmscuUn et 14 du seso femirnn); do 11 å 2(1 de 47 (20 du 
sose mnseulin el 27 du seso fémiDiu): de 21 u 30 de 05^ avec 
poiir les deux seses, lo proporlion de 27 -X 38; de3l A 40 do 
G2p avec égalité pour les deus seses; de 41 X (jO de 177 
(07 hooimes ot IK) femmea) . Au-dessus de 80| on arrive o 37* 
doDt 13 hommcs et 24 femmes. 

Popiiis dix ana, quatro pci^^onues aont mortos A 100 
aus. deux a VAge de JOl et de 105 ans, une autre enfin å 
llOana* Ces centeuaires élaieut toutca des femmes. La prin¬ 
cipale caiise de mortalite cbe2 les Parsis estl la fiévre 
(tab. D); amsi sur 1435 dt^cés* 203 pcuvent hiiétreattnbués, 
150 aus m akdies nerveufies, Dl au s affektions des voioa res- 
pimtoires, 70 a la dyssenterie^ 38 A la phtisie, 100 A la violl- 
lesso, ot le res(e li di verses au tres eause^^, telles qiie rougeole* 
pleuréaiop diarrUéOp etr-* etc. Sdou le talileau dresso par 
%t,. PateU(lab, E), lamoyeuDe laplusélevéede liuuortalitéa 
Bombayse trouve dans lequiirlier du Fort, vienneiiitenÉsiiilc 
Dhobie TalAo* Biiherkot, Klietwady, etc., siiivant la pro¬ 
portion de la [Kipulation de ces localLté^, 


^ Stati^cs d^Athff and mafHAgeaniir«?JT^t^ dte af 

Boaibat/^ dtirin^ ih^ ycars; tlaui lo /onriiaf Ånthrapt^ 

loglcal Society af liofnba^^ 11+ I, pp. 55-^5. 



E>Q ANSALE5 DU MD9ÉE CUIMET 

On avait craint iiim motiiPtit, npri?B la crise do IftSo, qii'un 
ddcroissement do populalirtn sensiiljlft no se prodm!»1t å 
Bombay ;maia c’étaU ime crølnteexflgéréø qiie fit disparaltm 
le recensenioQt de 1881. On constala, au contmii'e, quo les 
coaditions dc vie chez les Parsi s c om memoral ito et hygieno 
avaieet abaissé la moyenne do la mortalitd chez IcBindividus. 
bommes faits, fomines et eiifants. Ces demlors, bion soignés 
et tendroment élevos, foumissent nne race superbe, suseep- 
lible de culture et dondo d'une Siinté parlaito. Ainsi, do 1873 it 
188L, la population parsie s’éTail aceruc de priis de dli poiir 
cent; le niouvcment a continud, et, comme rous råvens dit, 
on estime la pliis-valuo, en ISlll, i'i 4.91. 

C’est en vain qu'on ebercherait dos ngglomérations de k 
population parsie eii dehors des regions quo nous avons indi’ 
quéos', li y a soixaiite nns environ, un voyngetir musulrnnn 
Bvait essayé de faire cioiro <1 resistenco d'uno colonio de 
Parsis n Kiioton. pajs sipié au snd-ost do Ka&olignr; måls 
Sir Aloxandor Durnes, dans une communiontion a M. Xao- 
ro/ji Fardunji, dissipa celte illusion*. 

On no peiit atlaober plus d'importftnceå rassertloii réceui- 


* Neus renTttjoufl i la Fwrfpa Pretfedth, pour toun ces détails fiiW:- 
reS!9iLntg, Jes lecteu« qui pe^vent Uns et conkprcndra le guzeraU. 

‘ • Bl je €Dcdi^ r^poQilQ å vdLi« leitr^ dci lOnovembne, d|t-|I, 

c'ftat qtie je (iiVnirmia faire des reeh&rcbca i^nccrnatit b hmli 

étraoge qiii fépJEidu pat le Sycnwt m fttijit trlbii do Par«b 
établieå Kbiitisfi, mtée fid6!a iktix eoulutne^ JtDn»i6lrieriii«i!et encdregou- 
T-ernée par sea propren roLs, Je puls voliadireqaec^eat oue LégeodGddnqLS^ 
de fandciiiitQt^ et quE? le najor Rawiintiiani. ai eti ee« ievh- 

parLage mon seolimenL Je ^upposg que le Sroiidi vuy&nt IV^Uit 
prt^ptirif iJe ses eoiellgiennairvii å Bonibay^ qu'eii naLtattL 

votre Tanité it ftglrsil ?inr volre boune. D’aillnqrif le fuaya de Kiioteu 
laVst pdH Ifl l'ffrra mtogriiUt qtl'il a dt^peinte., J'al dlé on mppdrt avefl 
des gens qui y out s^jourritV-o'est une d^pendune« de La Cbin«, bsbll^b 
par dta anj&tifde rEmpirG! kis seuls Cbinois qui ii'y trouveqt 

hnt partiedo Ui garniiK^nH D'Jiprés fnnt oe qu'on m'a dUdu KbnLeti et 
despayaadjaoenis, jer n'al eu de diffStoIté qae pou«-dt^llntr quels^nt 
les oommer^ntii chn^tit^ne qni fn^ofnitent ces fuat^biL4Ci Jepenscqne 
xant des Rnsses on Cbrétieiu nesloriena. t 
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ment éinise seion Inquetlo les membres ilc Is tribu dos Kalirs 
Slimpnsch liftbilnnt laconlréetin nord-éstdc Cahonl, seraient 
desdeficendantsdela m^mo meo. certoins de letirs usage«, 
leur maniére d*ex|»oseP les niorls, par exB(n|)lB. se rapprochnnt 
de ceux dos ZnrtMWtnens. Sir Alexander Bur nes \ dans le 
i'écit de son vovago h ('abtiuK en rneonte quo le 

pluscnrioijs de totis les visitenrs dn des Knfirs fut un 
,xTsonnnge voim ile ralioul vers 1«*^. H sc donnnk poiir im 
fbiblire (adoraletir du fen) et im Ibralminl fsectiiteiir fl'Altm- 
Imm) qui nvnif fjuitte ta Perse pour rctroiiver tmee-s 
de ses aneétrcs. Pendant son séjoiir d Cabrnil. il se mélatt 
voloti tiers aiis Armenien s et se laisait appel er SAeei^w.noni 
{isseS! répandu elies: tes Parsis modernes, (Jti fi'efforipi de le 
dissuiider, mais en \aiii, de s’uvenliJrercUcj:le!iKafirs;Ua]lu 
3 Jalalabad ct h Lugliman. mi il lulssa ses bagages, etpnndtra 
comine sini|ile meadiant dans te KiitirisUin pur ta voie do 
Nujjeet-11 resia iibsent plnsieurs tnois, et, ii son retoiir. il 
ful massueré par les Huzaras tie la tiålmdes Ali l^irast, Ma- 
lik“l.tsiiiaii, outré doiu conduite do ses conipatriotes, oxigeu 
une amende do 3d«Ht rnupies cointno pris du sang. Tons ces 
détuits furout. donnos par los ,Armdniaiiit de Caboul å Sir 
Alexander Buracs=; ninis il ne put an i vor 1* savoir si lo mat- 
heureux Sheryur était nn Ptu’si de lloinbay ouun Giiobre du 
Kirman : toutefois im doeumont trnuvé sur lo voyageur 
et émiuiant du Shah de Perse, laisae croii o quo la dormfera 

Itypolhføe esl la vraie. 

Le recensement do 18S1 perniet de rolever cerlaiiis faits 
intéressnnts qui reuseigneiit sur les nceupations et le genre 
de viø des ParsU li Dumbay : ainsi ou cuiiiptait alors 
8r»5 prélros el porsonnes vouéos nu eiilto. 141 in sti tu te in s, 

' Vcy. Cauool i leeiitij a Natrtitiee ttf aJaUfita^ to, a/nJ RmdttKO 
in tkat City, in (Af >jenra iBSfl, 7, By thr la» Utul.-CoJ. Sir 

Hurnw^, Lflcdiin, 18*12, 

' Vivic« Saint Mastin, iVoHetwu Dkiiofutairf de Géoarnphie nm- 
ccrstlh, t. 111, p. PhjIbi 1887* 
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84 in.^titutrkes,8^4 ing^aumrs« 1,384coiiimidet 11') einployés. 
Les conslrtictions nflvales ctre iine de leurs ciir- 

riéres fiivodtes, rnr sur 46 constrwcteui b 3t) étaienl ParsiA. 
Qunnt Aux Dubnshcs oii courtierij de navires, sur un total de 
lo9,ort coniptnit 146 Parsis/routeB les oecapatiuuB elles tra- 
vauA manuels étnieut lorgørnent représentds.å reieeption ciu 
iiiétier de tailleur qui n'étuit cxereé quo par un scul menibro 
deus hl cemiuunauté. A un moment, sur tes 11,584 uiendiauis 
de la ville de Homb&y, on no trouvait quo 5 Parsia et une 
Parsio, Qunat aux luaUiODreuKcs victimes du viec et de la 
ddtouche, un Parsi n'a pas craint d’attiriuei* que pns me 
seule de seacoreUgioiinaires ne peut éire acousde de vivre du 
salaire de Tinfamie* 1 Ljcs voyageura ont fait la mierne remar- 
que; ajnsi, seion Mnndclslo, Tiidullbre et la paillardisoétaient 
considérés par les Parsis comme les plus grands ^técliés 
qu'ils pouvaicnl commetlro et qii’ils auraiont puni sans dout« 
de mort, s'ila avnientcu l’admin ist ration de lajustice. (Voy, 
X^iif/ages, et(L, trad. Wiequcifort, p. 184.) Or, u ce propos, 
Anqaetil eurogistio prOcistimeiil uno exécution somniai« 
soiw la sanctiondu Pitneiiayel,avccrapprolaitinn dugouvcr- 

neurmii5ut[nnndeII}iaroulch(\'oy.,^eAd-j-lres/«,t.lI,p,606); 

et Stavorinus nous mnn( rc å la tiii du siede les fommes parsies 
maintennes sagcs par iacminlo du ditlllmcnt, (Voy. Voyage, 
etc,, vol. I. oli. xxviit, p. 368. J 
Voici le rclové en sept dnsses des oecupationa des Parsia, 
tel qu’il résuUe du rcconsemenl do 1881; 

KofniDeK 

Méliefs.,.. . 1^340 

Domestiqufs . . . 3 ^ Qrrø 

Coinmergains. , . - p *, -, - » ^.»* *, ^ ^ 3 ji 3 lT 

* ^ Rfllilrtiisd henalf ns living on Ibc wajge^ of ihamp. » Voy. 

F&amji Ka^ailA, Htåt. of thff voL ch- tu. p. OU. 

Lca FafAiN ne^ ihs p4inl tnionncf^ A Dccnputioii E 

pofrtfflp ceLlea jfHjmall-Er, <Je de i^iLDaqiila, ån l^orbler, de 

hlaacbiEséoft etc,, eln. 


Pemxnn 

m 

41B 

2 







59 


POPi:i,ATION. COSTUMES. t'a\GE 3 . PÉTES 


Agricultt'urs - 

I ndusiriclif - 

Pns ulasséa__ 

Divers..... ... 


Hcrtunieii 

Femiuif^ 

G7 

|k 

3,610 

m 

SB5 

1.19 

13,737 

22,5-^ 


II y a lien «lo s'étonticv de l’rtloigriemffiitde^ Parsis pnur les 
occitpntions agi'tcoles ct la carril-re miliUii-e. Lagriciillure 
aviiit oté tr« florissaolo eiilrtf les nmitis despreiniers colons; 
mais les gnuts dlaIlg^^cnt. et d’horanifls des chntitps los 
Par.is deviarent citadiris. Au commflncotuont tin siécle. cer- 


tains posfiédaient enem'ij dos terros fort étendttea et déprin- 
saiont beauoouii d'argcnt poni* les pmeHorer; peu h pen elles 
passtTcnt en d'aulres maitis, cm tjui est nssnremont fort 
regrottiiblo traus 1m»s ks rapporis'. 

Quant å kur repugnanco »pparente |.w)ur le serviee luili- 
taire, nous uom adrcsseroiis j)Our respUquer ft im Pnrsi 
iklaii'6 (jui. dans eet le cireimstanec, s’est fnil k por le-parole 
dosesroreiiglonaaii'es. Eu eitet, les Perses, dans les temps 
untiquos, se sont distingnos entre tuus par lenrvakurel leiir 
eoiirage.l.biiisriiiisci'iplian griivceisuriioii tQinbeiiu,ii Nakult i 
I tnuslnin, le roi Dwrim pnuviiit diro. avec un justo seniitnent 
fl'orgucil. (inkn tikvail qt/n rt'giirder les images ik oeiii qui 
souliiniiiont son lidne ponr savok jiisqu'en quels lieiix k 


■ Noiaas 1» eflorts tfø Sir Biehfthl ■tomiilo, ipiiverociif de nombay 
{1877-SO), tjni, de jMsHage & Kaiieari, rapirtkit aai Paraia wrtaina veraots 
lin VViKliVtHlayiDl tridt »pi'cialemii'fttaiix owupationaagrieolttnn paato- 
mtes. ot leacxhortait & contlnuer Ift tradition. Depul*, nn riehe Paral 
do [iharoiitcb, M. Kaatoniji Manakji, a pH* & hail du oUef de liajplpln 
unu jjrtfiiJeiltendne do lernsadnus l» Panisli-Malnl«, et IfWMptolte ut«: 
sucefea. Il avaJt éUi duvawciJ par Kavaaji Praraii Djitiaji dana »n beau 
doitialno de P.ivai. Lord Mayo a fcWiiinu bautemont tft BPandl) inipof- 
(aiifu de* iindee agrioDles el, un IHTll, il diiclarftlt que li» progrfa da 
rind« en fiohoaws ul uu olvillsattcin diSpeiidalaul de ecui del agrlcultura, 
— Voy. STWAatKt, IndiU Irnd. Barinftiid, oU. is ; Hesten. Bontbutf, 
uk'., ^ur la tjUMtioii do rt'dueation agricolw, oli. vi, pp. toS-iriMW.ct 
prmr la fon dal kua do la chAU« d'ikgiknllnre d Baroda ww les xuapleea 
du Guloltowiir, d rinsUgation do Lord Htiay, p. HiS. 
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floldiit p«rse avait porlé s-iv laoce! Les luttes tameuHcs sautfr- 
nue$! par les Ardeschir, les Shapour, les Néushirviin témoi' 
gnent que rette hunieur hi?lliqucu'<e no s'étitrt fKisarnuindrie. 
Poiirquoi les descendants de tels lioros fl'ahstiennent-ils de 
prendre partaiuE exercices militAiréset å Indéfeusedupn^s ■? 

JI. Desabhai Framji Karnka expliquo niosi eet dltiijjne- 
meni'. Il rejetle iVaboid avee indignation l’idée ^luiae par 
rertalns iiuteiirs européeris rpril provient de motifs pure- 
ment roligieux. n eau se du culte gu'ils sont eonsd^s rendre nu 
fon, t'Ulle qiii les emjxVdicmit de tirer le omon ou d'é|iauler un 
fusil. Or rien ue s'oppnse fi ee qu'ils bo servent du fen daus ie 
niauienioiiL des armes offensives et ddfensives. Lora de cer- 
laines cmeutes,fi Boml>ay, <ma vudos boutiques d'ai-muriors 
rapideniOTit vidées par les Parsis, et, il y a Irealé-cinq ans. Ils 
8c jorgnirenl »Vfo eulbeusiastne au premier mouvement dfs 
vcilnutaires; mais, en iy77, on nes’udressn fju*aux Europeens. 
Cependant, s'écrie ILD. F. Kaiiika, il n'yacertesijaB donatifa 
plusdésireux que les Piusis de participer h In défense des in- 
tdréts britimniques ! Dans qudques postes, ila se sont joints 
ntjx volontaires dl ont obtonu des disti net ions trés enviaos*. 
Ib peuvenl arriver å uije grande adres^ie dans le inaniomeat 
dos armes a feu ; par exetnpJe, M. Domlg« Padamji, tils de 
KbanBiibadur Padauiji Postønji, cst un desmeilloura tireurs 
do rinde*. 

’ Voyez pouf i'armée JanA l inde ; ^TaAcuE?, Mt, Irad, Uaf- 
mand. oh ui, pp. b 2 et Hiavv — UuNTEa, Bombaif ,«(«., ch. xi», pp. +Uj 
€t Buivv, 

’ D*(SABMAi Fhaaui Karaiu, Hi»L lAo Punia, vol. L pp. 101 

et sniTT- 

’ L'eartletnentdea PawU cciEino voloaturo«, A rciduston åm aulna 
national ilts, m teparu dcpiiis la pubjlcatloo du livre de M. D. F. Kamka. 
A Qaetta, i Kaiaichl, A Poiinib, loa Parsis wat adaiis librcmoaL daiii 
le oorpidHjs voJoniaifeaeufOiKlena, et deruicremem (juin IJiM) M. Uins- 
lia IkMnhbai KhaaitiatlA A'eBtenr&lécommolleutenontdanslesi Paonah 
Fobnwi'ni » 5 11 eit iitaintanant Ibuteujurt duii le it Qattta Corpt o, 

* Padonijl Pestanji eaL le flliel de la commub&ulé paraie de l'otuiah- 
lors dtø derniérea revoltes, U obtint pour pri* ds aea servloéa le tilra de 
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Lfi plus s6rieiiHo des misons qui s'opptjsent å 1 (mroloment 
dtis Parsis dans lea armées nous fwmblø rmsitffbance de la 
sotde. Nous le ropitons : c'estuaParsi qui psrle. Hous oe vou- 
drions ni alTaiblir les iimtifs ni esagérerles griefa j noms esti- 
moas que ce« qiieations sont trés déUcates et m 
d*6Ue traitéos avec tacl et mesure, puisqu'eUoa touchent 
aux rapparts de sujets rtévouiis avec un gniivernement 
dont ils n'ont quA «e loiior- U’uu autro cAnh qiiand on 
considére la vakur morale et riiitelligent noneoursqna les 
Parsis apportent h ee méme gouveraement. on ne sera piw 
surnris liesconctiisiøus qu'on va voir ainettement [omiuleos . 

Les soldats indigéne«. lilndnua mi miisulmans. soot payes 
å ralson de 7 mupiets par mois. soit 11 -diilllngs (t7 fr, .lO). y 
eumpris les rations, tandis qii'uii Parsi remplissant te plua 
iiiodcfite emploi de ciiisinier ou ile dnmostique gagne le 
double de eettc somme. Peiidant les lroublo.^,qiiand Bombay 
était privé de tronpes euro[>éeune5, beaueoup de ParsU se 
seroient de grand tnnnr enn’ilés dans TarmtHj, si mi leiiravait 
aeoordd la pavo des soldats enropéens. C'est pour cus un 
regrel, peut-étre bien unu sorte iratiiol mi risse moiil dont ib 
scntonl riiuportnni.'e, d étre obltgus de mottru en avanl des 
consklérations péeuniairos: muis lenr gern e de vie, inéine 
nuur les t»lus pauvres, ne peul se eomparer avec eeliii dos 
il in clous etdcH Mn^iilmansdesemlilableelasse. t.'enx-ci vi ven I 
avec? rouptes: Hindons etMusulmaiis iFime méme famil le so 
contonlent (Vuno seulo cbambre, ce qiiu le liuralile Ptirsi 
ne vouiirait adrouttre i auemi lirix. La femme lundoue au 
musiilmane. poiir ae vétir, réclame A [>eine nn ou deux sårrs 


Kban Italiatlur; il esl nnunbre ^bi Lr^tfltttiftr-Conncd «t a Ic rau« 
d« .Vur<fttr Je pfeBllé« otaiftie dart* le ttektan. 

■ , Wehaveael ttio »IbhMisl li«iiaHon ie »ylng tli"l Ibs Pam* 
,vould be foimd ta te as and bm« ^oldietn aa Uio 
while tlieir Inyalty and attnohoient lo th^ S 

npon to aerve wduW alwayi te atevo Kiapioioo, • Vov.iTiaf. oftn« 

Porwis, VÉ> 1 . 
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G2 

u miråOu dfl troisi ii^upies utaesenfants v«ml to»l mis jusijU'iV 
rågifdodis oiirf. Quaiil å la føiiimu paraic, ti hit faut plu- 
siours Mii'ts, dus jxiDliiloris, dus cliemiseB, des srtullum ut 
(les imbiliuniuiiis uitavenables poiir ses eofants* Co mm sut 
un soldilt [tarsi |iouxniit-il vivrnet iiourrir sa fauiLlle avec 7 
roupics par iiiois ? 

M, U.Klijir.ibaiLTmiuesouloiiuiil él«xjuei)tpUiido^-er par 
uuo pUriwe oit ptstx'o l expressioti du re^jret éprouvt: par los 
Pursts d'étiu simpleuteni assiiuités aux Irtdlgéncs, alnrs 
(in iU se suuteut iiiantUtmeiit et iiitollecliU'Uciiient d'uiie 
race supi-'rieurc. l’ourqiroi ne pnurraient-ils so pniirvoir 
(le cijmmlssions diirts raiw^o aussi liien (|ue les AlleniUDils 
ou los Elui'Opéens' ? Cest alors soitli^moiit qu'iis seseittiraient 
c«trn plet omen t idcatiriés avec ht imtiot) Itnlfttinlrtue', 

Les Parsis so pnrtagent dtuts rinde en deux scetes, Jes 
Hhakannhtihis et Kmiimis*. Quand Anquetil Dupurrnn 
arriva dans l'tnde, la division éiait faite, et II les trouva » plus 
»niiuiies l'iine oontre l'autrc qiie no lo soiit cUez lits iMalinmd' 
tnns celles dXtmar eLd'AiiU u.Toiilefois les Parsis ii*ad mol ten 1 
pas cotte ddtinition; los dillcronccs D'entacliont pas In foi ut 
u’ont rlondu comuiun nvue celles dos SliiUes et des Sunnites. 
Lesehisino^ a pris naissanco au sujetd'iiriodlscussion sur In 


* ‘Far If a (lorinaa or a Eumponn o| atiotlief natjonslltir enn sihik« 

a eDomilsitloQ in His smiv, wLy shoald not a Panl, tsho ia Lbo 

born subjsel ot lUsQussn-L'luipress?« Vov. Hi»t. of ihc Faréit, vol. j, 
cbi iin p. Itu. 

* Lus opinions soul diviséea pornii le« pArvis eas-iD6mcii bu sujet 
Je lenr Datioanlité Ut de learpsailloa dans l'tado. tTon'bleP. M. Metia 
Eca considére odtnuie natlfs ift ihe hA£k~hani’, M. tladBbhil Nnoroiji, 
M. P., esl du tu£me avla, taudts qu^uii eerlaia »otiibre retaseat ■i'^y 
åtreasainiiliSs. 

’ Lo iiotn iJo ShahoHshahi vB«t dlro « Imperial» ot iwtui do Kntiimi 
eal tlré d« ijmiiin lanciou s. Us SbubaDdialiia hqI v^alement appoldi 
Ratmit, de roaoi fl couinnis o*eEt-A-d[re cello iiul e«t autvlo dana 
rind«. 

‘ Sur oe Mhiamo, vojez AR<|l 1 erl^ Dursnaoit, Zt;iid-Aretia, DUc. 

p.ttsraivj, — WiiÆQs, rAfj/iorat ftojtgio«, pp. 3 ii- 30 .—IJauij, 
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d:ac ««»i:uau compul de lere da VeKileiljerd, ia dondar roi 
di‘ l^aiiL-iatine uiiiiiaivhia |wrsiiic. division iiu so 

reMouvo pas chi« les Zoroa^trions 

Ua Farsis aoinptaul I^’*-**^ dbo jour., 

chmpie moisnat de treiita jours; i'aunée co.umonce avec b 

mois Fmetv-din et finit avec lo iiu>isif/rf«dfW 7 H«f/.A aiia d 

»ftuiniirs. on ajoulo cmii appdés les cmq 

iliiL el ehujuunto-iiiiairo seooiide. n'eidi'eat p.ia dans le 
coinpte, do aorta .(00 ies aiicleits Forsims pour ao metlro 
il’ 4 icci»rii avec rtmiiée solnire, uvaioiit ttid. dil on, a ft 
cluiqiie cent vinstiénie année l'interoatnlinn ou /vuirsft, e^l- 
it-slire qu’ils avaieul njauléiui luois i In periode. Us /oroas- 
tliens ixn^ans. aprd^ Ui perte de tour indépendaiiee, soit 
ir.nor.mce, aoit Kiniplo mibii, avaloni cosse de pmtuinor l» 
kabt\^a, taiidis qno les Pai-sis nvaient eonliuué d mtercalor 
peiidiuit lour residence dans te Klioiiujnn; do la. longmo 

des dens soctea dont nous nous oeeuiwiii. 

En Jnmusp Vilaydti, eavant loroantnen venu o 

Ktsam, pl».S7-rA - A 5 P.v^iP!.«m IvAMais a rrisaiiiJ ia ooiftwverM de U 

Li. r., .n s™«, .c l»v "““‘/i 

M«, ancient hap fjt-ar of th^ {gQ®mU^ K.R.K^a * 

talt, oa tSW*J* ane »ujie de coQfijwmcei sar lanelea ta»mpa , > P 

l'Érff (fe i i» -.Hi. 

* Vold oemmeat AiiqnelU Uaps^wa inoonUs es Ifioideato 

lotte mémorable^; Ul y a quamnto^is aas, - plafl cia "“‘irkvaU dté 
vini du Kirioan tm Dontear fort habile, aonime DlamjMp. Il avdl dte 

oBvoyo panr n'unlr les l^arts« divU-Ji h l'oeoiislBo dti u!riiartLé 

We doal les Passes, daas «rteiiK« oireooatene«. ““I' 

dl vlsa«». Les ans voaUieal qdoa h mU aa* aioarante. dantJ^ «e te 

vaateieat pas. Djamasp dédda ea tevsar 

Kirmao. Si ce Oesiain a’avidt pw fail Ic voynse <te I lade. ætte Iriv 
aiirait lail wuler des tulsseaus do sang, 

ontoft' de«ir eaaminflf te Voedidad, qtti av«l eaars 

r s.« z 

^ ‘ "i”"""-* “""" 

♦ OU^.pr*L,VP- ctfcxiTi el sul*. 
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8"étal)lit il Siii*jit43 pour ilonnc-r des coastiilH nux 
Mobods, et GO fut bii qui floGouvrit f|HO ftos corøligionrmires 
de rinde étaient on retardd'uii mois sur kuns frérea dørlmi; 
maia ofi attaeha pen dlmpnrtjincG n Gokil/foulefois, on 1746, 
nn uulfo Iraoion, Jainshed, et qnelqties Mobeds adoptérGHt 

aujtqii*b 11 apprft lo Zond cE k l'ahlTL lemp* 

lai des caninwJs-cTlOiiH qu'il ftviiit ^ ssiadyer* il reJmirnJi dans Ke Kirttixn. 
Le« ItVféa quece ttøtoiir n daod Vljid^ hotH nuft CopSe^ eiaActe du 

Vcn^iiiitd Zmd et Pfftff’sV lo Fi^roneåchu la tradttotioo in Vad- 

/fTffttfrrfet le øllVfageø SQot m Porsan, mOk 

de Zeiitl* ct puretn^lK Ci-n-mollisiUS* 

lu lla^^Ab, premlét" DlMlplø dijr Djamasp. ot iJeslonf Mc^bedconsotErdé 

daDJi liøoantufisaocoda ZKsndot da PoblvijtoMkt corriggr la Triiiaclian 
Pehlvlo rlu el recllfliep quclqaes endroiti da Tesk Zetid, qul 

lul pafftias^aieDt otl tmnspo 3 i''s, oa prinsenLcf daa ti'pétllians iatitllai. LI 
QDEnmt^nqa parøipliqaer å df? jouucrt Thikiloglan^t Paries les < >MV*ra^?s de 
qne iea S^abftiU U!aali!tiL tom lea jou» sans 1^ entondf«. titt 
PeapleuBservl, qoi depaiN loiigtenips pnitU|Ualt millo ci^f^iDOniRS dortl 
It igaoraii le sens cl Lft cmjso, iksaU nAriurellatcent so livtar å des abaa 
eann nonibre t i-æi lut oe i|ao léinarqoa Darab, plus instrult qao Lea aotre*. 
1/^ purldinaltiiiia ^^taient niuUipliées; lo Toite Zend ^tait inondédÆCDm- 
nietiialms PaldvLs^ soUTOot trCss luaouK^^uanbs. Darftb kfita d'abord La 
voie do rinatruotioiu Muh IL tfoava nn Adversaire puissunl dans la per¬ 
son ne d« Vtanscherdjl, Cbf^f du parti qal no vutiEulL pas de reforme, et 
Wis lol-tuftmo de MobetJ. 

* Un aalfn au jet do dlvhlau lea aiiinia uncaro Fuu fiautn? I'autr^. 
barab avait pour psintriL KaoMs, dont j'al parlé ei'doTanl, qnla.\-aii nequ 
du rjMkur OjaniMfi Ion prumSfetes toLnliifo« do l'Astmncimio^ flelori les 
princIptH d'Ouloagb befgue^ Co iJ^^Umr Mobed s\'t 4 iut depuU pcrlæ- 
Linnnd bous uh autr« Panw vonu da Kirtiiiu. 11 y a envimti 
an?, (It voirpar les Tabkg d^Ouluugh beigue, qao^ te Nq rniw 6e (m'nlhr 
juiir lio Tannée) devalt s'AVatloerd'un tnols, et qoep par eoaadqaenLp il f 
avaf l^u arrour Jusqu'aluhii, Uno Leltrs des Ljejdt4nEiii dToxdTd 4 tABda 2 :^du 
maUAbaade Tan 1111 d'Vuadodjord aiiporlMparlo Parm 

PidfMmdiar^ omtOriBa La déeouvrrte de Kaous, main tie le mit pas å fabd 
de ta haine de «ei oanfréit^. Elie al La s| Ui|n, que Damb, il y a æiz« k 
dix-sept ali3r fut obllgL^ de se retirer å natnan aboi les Partugais i ot 
Kanus å Caiobay+i oho^ losAnglaiH, lj>raquLvj"a.rrSvai i Sutatc!, pfMque 
toua les Purets de rinde sutvaient lo |mfti dt? Manstbgrdji, pHtm quil 
^tajt liohe ot pulssftuL: Darab^ duEit la Bciéuoe i'tail reocoDue |jar sea 
AdverHairoH iiléidiw, a^alt que1r|Uea Pisolples, qui, daus La suite, so 
luoutrvrent plus libremeut, liirsqae Paulfiny de Maoseberdji eut baiss^ 
å Siiiale avK celle d« Hullandxls, dont d dtalt le Courtkr. • 
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!a date acceptée par les Zoroastrleiis cle Ptfree et prireat le 
noiii dfi KntUnm, reste d# la comiiiuDautd s'apjiela S/ta- 
hannhahis et comerva Taacien systé^uiG. Peu å pen, le 
nofabre tica iidliOrenta tle JamsU'^ti s'nccriit. Or, il faiit bien 
fiiiro remnrquer icl tiue c'ejit a Suntte t|ue les Paruls otil été 
tl'nlioril ainsi liiviaéa, H f|uo pendant un nerUiin teraps la 
bonne liarmoiiie n'en seiilTrit ptis; iniiia ilcus liotntnes res- 
IwciablcB, Mntu'itcrji Kliarslietlji fsetli, de la sect« ties 
Shahan4>ahis, et nhanjirtUa Mtinjisbn, de celle des Katiimia, 
miront litturalenient le feu aux poiidrea, malgrré leurs bntinea 
intentions. Afin d’obtenir fjnolqiies clartés, Uhanjisha Man- 
]isUn envoya en Perse, å ses friiis, un prétre tie Bliarunieb, 
KavasRuslam Jaltti. Ne&Bhiiroutolu e« 1733,e’élaitim lettré 
versé dans l’tunbe ©t le ^icrattn, 11 rtjsta dcuze ansen Perse, et 
cn Tnrt|uie, vislta Yezd, Ispahan, Slurnz et Constantinople, 
et reviat il Surale en ITWKPendaiit son sejour en Perse il avnit 
olticfiu nnnaudiencede Keriui Klian.~~QnelpueBmois a\ant 
MQU retnur, Dlianpsha Manjisha était venu i Bombay et y 
iivaitjetélesfcndementsde laaecte kadimieaouslosauspke« 
de Dadisotli, Tun tle# bommes les plus inOuents tle l’diioque. 
MnUa Kavas auivit son patron li Bembay et fut nommé 
Daaioitr de i'Åta^h-Behram construit pour la ttecte kadlmie 


imr iJttilisetb InPniéme (Dtidibliai Nasarvanj ilotqu'il consocra 
leSy sepfemljre n^'Urannés Buivante. il t|nitta Bumbay et se 
lixttil Haideiivbad,daiis le Bekkan, on il fut Uouorétleramitié 
du Niznin: il y restn Jusqu'a sa mon, arrivée en IS(J2. {Parsfse 
/Vn/rda/t, p. Od.) 

Jji secte kadlmie conUnnait de prospérer å Borabay, 
lorsqiie, au conimeucement du siéele, eélevB la grande 
contro\4rao de la liabisa, c’est^-dire de ce fameus mois 
d’nvance que Jes Kndlinla avaient aur les SbaliunsbaUvs 
{Pamee Pi’akusftt pp, l'Jd, 663, 667, etc.), Mulla Firoz , 


' Molla Ptr« A l^« Mulls 

Radlm»(l802)jai«ineAfié a« haitans. d av*lt MoHa 
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fils de Mulla Kavas. et UQ autre prdtre distingup, FarUunji 
Marssbanji. se drent ics champlnjis do la sccto des KadlmiH, 
tandis quo la masse du peuplo guidée par Kharsbcdji Ma- 
nakjt ShroJI so gTDupait soiis le pat ron age du ptoux Dnstour 
des ShaUanshahis, Edalji Oorabji Snnjana', et tenait lien 
pour la date obsorvée par les Parsis depuis teur arrivée dans 
rinde* On organiso des meetinga auxquols lurent conviés 
dos Mogi^ls lettrés, a flu do don ner des espllcations, at. s'il 
étalt pnssible^ de terminer Indiscusstan.Lesjouriinuxfurent 
remplis d'articles vindents; des bronUuresparurent en grand 
nombre, el k* peupk*, en eertoina cas, sembla disposé li ré- 
gkr la quealion jiar des voios de fait, nrgumeiil irréfulable t 
Les Sliabansluibis soutenaieiit que lu religion zoroastrienne 
adtuettait tin mois d'inlorculuLion a la lin d’uiie pét'iode do 
12(.) ans, et qne, å la ebutede TEmpire perse, il y aui bien 
une intorLslation lora dc leur séjour dans le Kiinra^an, mak 
qii'une fnis duns finde, Ils uvuieut abandonné eet usuge; de 


Kfvi'aa dO Porse et a«ait appris le popaan «i rambe* Ea 178C. II tførlrit 
en penaa qn durieuic de son voyogo, Derieh Khifrdi MunjHtni^ 
En 1830, il pnbllft ponr réfutvr les Argumenla Jn Dastuar 

Rdftiji UorabJE Saiijana. I,e f^uvernourdo Heuilxiy, M. Jenalliin I lun- 
can, l'engagi ii ea«i(nioT U peraan et å troihiiro lo lh‘$tat{r> M. Jknoan 
dtant mort, Multa Pittuc^^jtitlnaa son cBurrede roncert aveo M. NVillliim 
linkine, ■<( rttoheve en IBltl, Il mnurui en 180« U^aråcs PrntnHfi^ 
p. 229J, ot li.'gita Jta colleotien de livrea seniJs, pcblvjs, eto*, å la eottinia- 
naublkodlinie* la blbllolhéqne qui JcscontlentestelitiLki Jans le * FoMi> 
et porte son nom. On delt A MuUa Piroic qd po^nie sur In eonquAie de 
l'Indo par les Anglnls, Jo Otorgii Xanmh, qnl hit lermlné et piihlié en 
1837 twr son neveu et socoossenr. le IlitsTOar HnSlaniJlKaikotmilji. A la 
mon do tetni-ei (la^HPsrsee Pmkuth, p. KloJ, los Kadhii1s*ecotj«i- 
rent pour tender un mftt/; ossu qu'fis appel&rciit Mtifla Firof, iPtirtre 
PraktlsJi^ p, 617.) 


' l^alji Ltarabjl Saiijsoji étaU oHimé ptmr u piétj oi bod aWfitc. 
t"ét*iT, de son oa dos mellleon sjieadls eii lotid et en peblvl ■ 

il wnonlsssit i^galotnont i fond lo ■ansoril, an |ui doit pla,ieiif^ 
outrages sur la religion niMdt«B(ine entre auties, un Jivm intitnld 
AAon'/(cr tVA/jrtA, qnl molivao« répoftte 1-HrljWt-Øf« i|o Mqll, Fiaa. 
il OltiUnit en i817 ( Paf*$tc Pmh^sh , p, 
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lå, leur retard d’un moi$ »ur le eumput des Kiidlmis. Ceus- 
ci déelaruient.d'uutrs part,qiie lititercidatiou était défeodue 
diin» le ealendrler zerousiricn, qii’elle a'avait licu quo pour 
les ovéncmenls poHtiques, et qiie jamub on n’avalt pratiqué 
ce mode de cnkul dtm» te Khom^u. 

La science moderitc e felt rentrer dans de justes limites 
CO tte qucstinn pnlpitnntø. M. KhursliedjiRastamj] Kanut, de 
la uecte kadlniie, c on nu par ses etudes sur ta religion zoroas- 
triennetiiprouvé. ou tout au moiiis tenté de le faire, dans un 
on vrage sur tecomput doYezdedjerd.que tes Sltabanshabis ét 
les Kiidiinis é talent les uns et les au tres dans Terre nr (1870), 
LesIvadlmL? avaieut torten niant t^ue la nonvelle nnnée des 
Parsis commencait le ^ tnars, cor d^aprtf-s la connaissance 
plus exacte qu’ou a de la laiigue de T Aves la et le d^Uiflre- 
ment des monnaies (veldvics, U est démunlré quo la religion 
zoroustrienneadmettait Tlntercalatioii, ot les Sliahansbahis 
avalent également tort en ce que, depuis ta mine de 1'Em¬ 
pire perse, il n’j a pas eu d'interealation, comme tis le préten- 
daienL L’opinton des Kadiinis,d'ficcord avec la date acceptée 
par les Zoroastriens do Perse, qui prouve qu'il n’y avait pas 
eu d'intercalatioQ apr^s la cliute de la dynastie nationalé, est 
absolunient ct^rrecte; mais Tintercalatlon n'étant pas ordon- 
nét} par la religion zoronstrieniic, il so trouvo que, de part et 
d'autre, on se trotnpnit daiis la euntrovonso do la Kabisa. 

Les plus graves disciis$t«>ns nvaloulsurgi ii la sultede cette 
q liere I le roligieuse; U s'étalt prøduit des scenes de violence 
vraiment surprenautes. Ainsi, d Bharoutch (178^-1783), im 
cortain Honiaji Jamsbedji frappait une lonimo euceinte et 
était CO ndu lune X morti d'au tres s'en ti raten t avec de simples 
umendes. Au plus furt de la lutte, los fauiiUcs ctaieDt divi- 
sées; lesmtiriages enlroEatlluiis et Shabanslialtis tr5s rares *. 

^ Od liss épithflea Lea plus nff^nsantes entr« Kadlmi« eL 

ShabAnBh(ihfi)i« t%)ilesqijø<2«lle de chting(ir{cåuri^ tbangfes}, &L 

gar, oavricrj.tarJiifT de mt^pris empertADL Lui udee Ld^ de débiliy ; 
lea eiifajitede« deux suertas se poarHuJv'Aieiit dans les roes nn slnjnrijint^ 

j a. eioqu&nt« wu å peiae. 
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Mainteaant bien des dilficiiltésaont aplaniesT il »i'rivo par- 
lois que les opoui appiirliemietit auideujc aoctes et, dani c© 
cas, les cnfants suiveat invamblement cello du jwre. Lea 
miances sont jjen seøsiblGsj ainsi la prononciiition sGUle est 
quu^uofois diilérentei A/éw, Vo/id so dit Alii, Vohi cliez les 
Kadimis. Uy a dus varianles dans eerlaincs cétiéiøDme« du 
cnll« etuertaines foi mnles litnrgitiues; Ui plus grande diver- 
geoce, c’est dana la menUon du mois et la dalo du jønr, 
lorsque le tidble rdcilo ses priures. Toutes les fétes soutobser- 
véesdans les deux sectes, å des datos différentes. 

Les Shsbnnjibaliis sont dcbeaucoupsnporieiirs en. nombre 
aui fciditnis*. Ces derniers ne comptent guére plus de dix iV 
quin^e mille adhérents. Bc>auéoup tKCupont de tres bautes 
situations : M. E\N. Pate!I, les membres des families Kama, 
Uudisotli, Banaji, otc., en font partie. Los Sbabanslmbis 
sont représQnléa par Sir Jamslicdji JijildtaL Sir Dinslia 
Manakji Petit, el beancoiip d’aulres non moins i^spoctables. 


II 


Les Parsls, tora do lour vfloue dans Tinde, iipportbreøl 
dans leur coslume natlmud certains rhangemerits. en vue fle 
eomplairo am priiiees qiii les avuient aecueillia. C esl ainsi 
C|iTonpon1 noter la ressemblance de VÅnfforakhfi et du lur- 
biui des homnitvs ainsi qne cello du Sort iles femmes avec lus 
vtstements des Hiinlous du Geudxural, litis voyagijurs iTfmt 
juiimia slpnaté quo de lépéres particulai ités. La barbe nøire 

’ 1.9 i^to ilfw StinlUDBhiihi« poB»Me å Bninbay deoi gmais [irAlre* : 
le Dfttlour Jamaapjl MinrK-lierji et Shani« ni nliiia DfutDur Ptubaøui 
neltrainji Sanjana; 4 Pcniniih, Il y i‘ft a on huI, leDutour ll«tianrtii 
JaiD 3 Sp)l. —Iji »Mte lie* Kadlmi« a mtnnie grands pi^tres : la DiAtnur 
Kharsheilji Pbinizjl Mulln Firoz, ^lii par ton te la eaminuQauU. atta¬ 
ché All DndiiHtLb AtaBh-Dchram, et le DastuurKltarsbedji Elcronji,atta¬ 
ché au Frainji Kavaaji Banaji Atash-Behram, 
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des Parsis los nvait frsppés siirtont. Maadelslo* eit nofait la 
coupe, Bomblablc å celle qu'on alTecUiiton France, il j avajt 
cimpiantoaasjdisait-il, ceqm raporteål'époqued«Henri IV, 
QunntaiiK choveui, ile les coiqHiIoni oi) réserTant une potite 
touffe au somniet tie la léle tiu leis taissaient croltre eompl^ 
toiiient. Ogilby était frappé eu plus d» la foriue recoiu-boe 
de leur nez', Ll'autrejj dooslntaient ia piirfaite ressemblancB 
de leur cosiume iivcGCelui des Hindous et reinartiuaknl la 
moolie de cheveux qirils laissaient eroilro des deus cutés dos 
oreiiles, cnmnve Jes PerMns mcnicrnes’. 

Au XVlll* sitiole, Anqiictil iJiiperrou relevait Jes partieti- 
larités suivantes: n Le Sftderé, le Kosti et le Pénom sont les 
habits dislinctifs des Parses'. Le reste de leiirbabilbinoDt 
dans le Gazarate kur est dommun avec les Banians* et lion* 
sistc dans des calo^ons qui descendent plus bas que le 
genouiL despnntoutlesdontlapointoestrecourbéocndessus, 
une robe loiigue plissée sur les bupebos commo un jupon, qui 
se met sur le et quo len assujétit avec une largo 

ceinlure qui fait pliisiem-s fois le tour du enrps. ]|s bo enu- 
vrent la této d'uue toque, CBpéce de Turban qui, snus une 
for trio générale, varie dans la distribution comtne nos coef- 
furt-s*. » 

L enfant jusqu'ft aeptans, c’est-å-djro juBqu'a rinvestituro 
du Sudta et du /vosfi, pt>rte un soul véteiucnt, imo largo 

' Maxdelsi-O, lie Perni aux Iiiffia criratnles, etc., p. 186. 

* CkJiLBT^f AfiuBt Vj IfTtO^ pp.SIå al 

* Pisij^irrot«. vol. X, pp* 214-2“20. 

* Læ MSt Dniacbomjsficiiii bh mH flur peaiif lø ung 

øøintiiFQ qui jw lig niiil' le- Baderé, ou ptufam ane sorte dg toIIø 

qui coavre Ig boueh« e! qnl eSt maintDnu pat dgis cordanB noa^H liei^ 
riL'Pfl la tåte. Voy. Igi Ogtiree cl-aprés p. 70, a*" J SpdiTé, 2 

3 Pmiam, que aanH ilvoub ectiprantéei i Anqngtil Du perron 

t. [1, pL9 ^), Noub donood« plELi loii L'expli^^tiod åH ces tmpor- 
tants objets. 

* Qn nons asaaro que Je costomd dgB Bgtiiiios est enoore pnrté åana 
oerLaineii locililéfl éloignéefl desgranibf Eiientros. 

* AsflOETiL Dcpekeo?^^ Zf'fid- L tti ^ lp p* 525. 
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chomise de cotoD, do flanelle on de soio, appeldo Jahhia, qui 
l’eavetoppe dcpuielc con jusqu’aux geaoux. Daoa les classes 




Hah Us dot Pdns^. 
i, Satleti. 2^ Kosit, 3, Fadam. 


aiBées, I’usage des pantalons s'est introdnit. La téte eat 
coifféed’une sorte de petile eolotte ou Topi\ et les pieds sont 
chaussds légi'rement. Gar^ons et filles sont liabillésdo méme. 
Les filles so ii^connuissoiit d leur longue cliovelure et aux 



F»OI*UtATION, COSTLMES, UMAGES. FÉTÉS 


71 


pclits orni^ments cKor fjtj'olles portont aus wreilleif o! mi mu 
h partir de Tåge de deux å trois nm \ 

Lecoslume d'mtérieur so compris^e d'uiie Inngtie chemise 
do helle mnusscUne. S^jrfrfl, de laceinture. KoiiU\ d'un gilel 
å munehes eii dtoffe hUiuaeLo, de Iai‘ge& pantalous de Eoiej, 
des pantoulleset d'une culotte noire en Boie de Chine. Ponr 
sortiri ils reviMent VAru/arakha, kirge vétemeiit sans cein- 
ture dont ks tniuicbes ont k douhk de la longueur du Iira^i 
et se retmusijeiil en pli^ siu- les pnignets; puis ils phicent un 
tu!‘l>an briiQ sombrø, Pagri.^iir hi calotte. La grunde tuiletle 
comporte de plus une sorte do longue redingote nppdcc 
Jama et une ceinturo en moiissoline blanehe, Pichori. 
L'ample Jrtrma, toujours encotoo, dea^end jusqu'å la chevdk. 
et hl ceinturo s en rot de pluflieurs fois autour de la tailio. 
Cetto tojleite se porte pour les ceremoni es, les moriages et 
Jos fun^railles, quelquefois au 3c i^éceptions chez [e 

gou verne ur gériemL Beaucoup do Purisia s'iiabilleut mainte- 
nmt ft reuru|5éoniie øt neronaerveiit quo le turban, quehiue 
ineommode qti'il puisse étre; souvent mfme. dans leurs 
voyages, \h le JiicLtont de céié ot adoptent nos coillures 
européennes \ 

* Ndus avons enlre lefl mainii des pliotc^i^phiefi ds |ietites UJI^h par- 

Hie?de« cletisesqul sont A Penropéenae, en jraliB cds- 

Ldlues de rbez les boDB UillIfnrB de I^ndh^. 

* I.e@ néi^Mlteiifle!! oat^ aux ind^. un médlaare £an&i 

PbalflUemeDt^ an simple lAtnbeaa autoiir de« reinn mfi3t å vetir 

un oovrierp et lefl aseMei«, avAnl receupation angle aJlaJønt ednapLé- 
tement nus. [llndoa« m c^ntentent, poQf le plupart^ d'une plécc 
d'étulTer flerri% 4 la Uijlle ut desændant jqsqu'aux piedEt et d^ane 

aulre, utiunt/ti, sorte de vt'ternen t $atl& conlure jeté graeieu^nirnt i^nr leg 
4patiles eomme am^ ioga ramajne; Boavent un ample pardetiBiis, Vwfi- 
tffirtiK'hnf tsoaipl^Le leeflcti]me+ Dans le L^ckkan, le Benga[e et l'lnde dn 
Sudp les classes lntt.^rieufif9^ y cOEDprls les Brahitianefl pauvpes^ pertent 
rare ment qui^lqus etiORo j^ur la L£te, méine par les tempa troids. Un 
pan ilo vétezneuli sort å senveloppeF au beaeln. Le^ola^saB «updrieLLree, 
se sofTeni d'UD turban f^ilt d'une dVta^e de viogl å cinquante 
yards aelon la uaste, el appoié ir phi^nta Quant mx prineea et au3C 
baute dlgnitoiretit lear costume e(9oiei ml d^une ricbi^fiee laoatol malB 
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Lp? prétrps s<int Tétiis de blåne et nn se raflent ni Is ni 
lo visoi^e; ils ns so sorvont pas do BouUers an cnir pondnnt 
Ic« ofiØCÆfl. raaiH do chnuRfttires an bois, Itautes d'un pouoo, 
avec ntve cbevilla en boi? ontro les deux nrlcila poiir fiicr la 
saadala. Lc cosuime do In secto dos Kadlmis nc difiére piw 
da celle des SbnbnnBbnbis. Qiioiquos prAtrea kadlmis oat 
adoptd uue longwo robe paroiila ii callti do loiu* grand |irAlra 
Mulla FItOKi Los pr6tros sliahansbEiliis ont le uiAnio Cosunne 
que loa lalqwes, å la senle dilTérenc« qu’il ost lin enten blåne 
oinsi qua le turban. 

Lea fainmCH rovélent, romrap les lioimaos, le Smltn p.i 
coignent lo KQuit*, Lenr robe on S<in a 0 yards (5 m. 48) do 
binguanr; clleost gtinénileniflnten soia ou en sutin, parfoia 
brodée, et dans løs gmndee circonstiinres frnngée d'or, Oti 
Piiroule rétodo autour de la ta i Ilo, piiis on la rojotlo sur bi 
t^le d’oii ello ratoinbe grarieuseiuenl sur 1c bras dniit. Lpa 
femtnos porlaiont jadis la ve^lo ou Chofi', nvantagaiise- 
raont retnplaoép de nos jours par un corsage å tViiroiHSenno. 
ainsi qu*on pniirra a‘on rendra corapta d'qpria los planches 
et, les portraits- 

Filleo avaiojit adopta ranneau d'ur aux trais perlca Htia- 
pondu il lo narine; eomme Lou tes les fem mes do 1’In do, olies 
se chiirgeaient iLuric prufuslfm de bijom qui cunslituent, 

umlutaEuint eertiinft CLt]0|>t4iit Æinij Je }iLiiliv 

njiiL de Qiitvb E)e1iur ^ vuloDtUfl^rfi, lorv jnkæii^- 

\c tytn <ju e^mverain orietiUd ^it |iréi^akirii iLnas la vk 
prj7i^ bablllé canime ofi ^nLlemaii anglaia, 

‘ Voj-, diuic AcquelJi h de^riptkn modaH des 

maiLi^s et diia HmdatiiM tu XVUI^ iksie, ^rnd-Åpe^ta, Ifw, 

[>p. oo^i\\ fft luir. 

^ Le cholL, ptirté dana riaa« b\m lei MiiHainiADs i|iifl 

pap HiadoLtew* Brabmhieti, Bmiiatinta el antrea, mi uite lori« 
liirfts^ij^rer ^la'o^ tnattux fiilei ^ 14^ io e^\i% am ptmr frrmteiilr Lu 
gorjge. Lea Tiuinrllea ^eaefmdemt tin pm lu-d^iaaotia du Ikpuk 

jitH du dix atii, \fm duinefl pafsie?! ib Eoinbay Tout gbwtaJotini^^ t^nf 
ilaa^ graiirjea EjÆs^uiunieB, lea marjcigss, ptf tfiempb; maU eiti 

b voSt Queiuroå i Suiab et dans tøa potttes localii^. 
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OH id b dal dd lii jeuny «i)Oiisr>. L'annenti p^i tolulemont 
jibaiidoané; mnh n cnusd cks fortn ni;?? rotrøsoleJ de In 4XJiiiinU- 
mmié^ le gortt cIl^ jOVttux PÅdvs pierrorie« restétrfe vitM 
beaucoiip de danien prir^ius ew pOA>tMbnl pniu" jjU^åieur« btlw 
de row pies. 

homait!^ «ont. eti géuénil, Iden prapiirtionnés*. ■ l^ur 
Uiilb\ iJil M(irickblo% n*d^^t pfdn pliif^ gmndos, tnahtb 
out le tomt. pUiri rlnir qvip aiitri*.s Ifido^thattM tit leurs 
Hont romp^™ plus hlnnrbo?^ et pUna M\p& 
cpir ctdles du paj?? et (pie les Boulbyo l-e 

i*mz insi^ite anr rette blnnrtMir flu teint fles Pnrsis*. RtnTo^ 
riniLs dt'H'Ijire fju‘il est |>lus qiic celiii des Mnures et dii? 
Cientou35 et difT^re nuMue |feu de colui di^ Espagnols, Frj er. 
bien avant le voyageur hel tandais, PJivait rpnililii^ de ^iran*- 
pnhur \ Lx« femnies, pins MancUes cneoiVMpiti bs hnmmes, 
avaient. mUm SlaVeiiuuÉ*, la taille svelle, de gTiiuds yeux 
nuirs pleins do feu avec des sourcils bien ar<iués d'iiri nnlr 
trébuné, phicés i une grande dislnnce iiu-doi^us åm 


' Noi« n"inBiat 4 irotis paa sar les Mraefthres ctbnographiiiijeH des 
pjifilg,— jQELic« Cainpt^lt ri^ume nhisl <ifiaii'on eo peat ii\m* Ilt 
WfUi ij*apré?!i lun tjpi arl^a trås premøn^^T qiwlque fi^ir 

siiitp dø iDnrJflngHft résideae« daui nnde, el m'iuw si oa le 

cumpcirø mx UgurM du Nunl \^im aa^mønt il4i3un|^^i louti'fnb m y 
retmuvH gi^o(!r2iIttineat rncoetiluatioD det traitt (jue atnis lomiiies et* 

dmit d Atlendre d'anø ExlmfltiuR adgiaairømaat [woiane. Voy. Etiino- 
htji/Qf intlh, t>f tha Atlatjc sttppifmeM^rrj 

nuinbci\ vol. XX part IT, p. Hrt. — Let vojagnurs aal toiijoare 
Kmaniuc le sulh extn'^nK' *v« tequel Iv^ F^nrais oes« nuiriaioiil qa"a dm 
fem mes de letir loL oi da Sffur ufllion ftttrlhuaiemt 4 eela la rønsar- 
vntioD de la piiivL^ de la rave; a^sjituolnti uinJgr^ tøtis lirtitt elTorts å 
repmisBer l'tlllaace det nau-Mard^Js, Il ost »naiu y ft eq dm 
uaioaH avec Im ^^^pt^w^^it^Illts des ru!7!i nu iuilifiu dmquelte# ils uql: 

$4 naiftf oanBaiD^no^. nøiis im ijourrlont citer jdnsleitraeJsamples. 

Ces thfniRtforit A nne ri*^Ts? n'oQt pos lløu do turprvndra^ et il 

wniil maladralt do na poj en wavsnlr. 

* MAJf jHLLSt-d, Vonti^^s^ etc.* p. 

* La BquLuiVR Lis Gooi+ rw^n^e? gi Ob^cnrnihm, ch. xi. p. 

* i. FnyEH, Å ac«i i*f Kmi /mfiB «n/f Penrio tu vi^ki 

tto.« tto.^ p. I^. 
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yeu&, pour ajout^rå kur beaul:é, (UMl. Elles avalent le front 
élev«^ le ueK un [>&u nquiliu, la I>ouehe petite et j'nmie de 
donts d'uue blaucbeur iklamnte, le sein heau, le^ janjl>«i4i 
bien faites et la démurebo aisée'. Forbea roconnaiasaH {|iie 
les Parsis étaient tine vaillanie race, athlétiquo et Ineu for- 
ni6e;ilvautait la 1>eautu des fernmes, mnls déploroit lenreriH 
bon point précoce qunsi viril qui, dfes vingt ana, les défnrijjiijt 

Nos contempoivimes sont en géuéral fort jolies et d'uue 
gnice tres pnrticult&re; elles gagnerniont encore si dies 
conseti talent å uiontrcr lour chevelure ; mais bien qu’i] 
n'y ait auounc défense religJeuBe, les Parsis tiennent pour 
pécbé et conti'aire å la religion dkvoir la bVte découverte, 
soU le jour, soit Ja nuit^ C’est cequi Mt queriiotnme porte 
constamment sa calotte et quo la femme ao couvre losotie- 
veus avec un handeau de Unge blåne trés Hu, rnafhofiana, 
n peu prés comme les religiousea cailmliques; toutefois, il y 
n nne tondance gén^rale k degager lo front et la chovclure> 
Les jeunes fommes rejottont en arri^^e le maikabatta el 
uiontient volnntiors leurs bandenujt, innovation qni oiU 
sembld uno inrmodestio sans nom au commencentcni du 
siédo. Dans eertalnes famtll&s liberales, tes jeiinea tlllcs lo 
mettent compktomont de c6té’. Qudques-nnos avaiont 
adopté ime sorte de calotte sur lacjuetle, peur sorlir, olies 

’ STAVORmt)«, Vai/tittii par tt r,tip da Bonné-Espårunaa et Batttria, 
å Samnriinij, n ktiievnar, ak,, et«-, 1 . 1 , ch. Xsviii. p. 

’ FoRhBs, Orientai Mamoirs, vol, t. ch, in, p, gjt. 

* Pusif iiDt tDojoan li Ute couverl« «t t«« pl^a cheu^é«. t;« 
qai teur a SDCvent DccJiaioiiD^ de flérltnix en an j«. Lea ttindoiu 4y;iol 
rhabitudfi d’Oler Jeart ebsussttrea ponr entter dsna aa •ipnaHeajnat 
les emptoyés du Gouvofn^ment naglaU sa cj'oieai [naaltés qmnrt au 
Parei a’eo dispAns«. Ia miime cttoi» a lien eo Enrope ansajetåu pugHi 
maia vc soDt de« Dooiice« qui tendaal de plus en plaa 4 s'cftjioeF. 

' Methibii, EUe deRwtaniji Kavasji Bansji, le « dfi-rcMqt prinaøM 
deCalcatta, mariiJe 4 Mervanit Jelianglr Fiamji Banaji, et m méte 
Danbaiji cat él4 lea premtifea i Mniwntii 4 montrer tenn chei-em et 4 
retcTSf le malAabana. Mlaa Stilrin Manakji Kliarafaedjl et «& a«ar 
M*' K, R. Kanu, EOnt lea premiére« qnl font rejetd entkremeut. 
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rcløFaient lour sar*/, maia renseiiiljl'>Qtait si pL‘ii gracieuxque 
cette mode a éterapidemeiit abandonnée*. 


Lll 


Les Parsis m?neiit do aos jours one vie scini-liiiidoiiC. 
Bcmi-européeano. Poiir plaire ii leurs géfléreux hotoft du 
GovidzeraL d* nvaient adoplé uric partie do leurs rnæurs ; 
mais lo tciiips aidaiit, des chaogemoiils so sont inseusible- 

fncutproduits,etachielIenieat ce soutcoui d’ontre lea nalifs 

qu) ae rapprocbent le plus des usages ouiopdens, dans les 
haiit«^ cUutsea, s'enteniP. 

U n'est jamals faoilo de doniior uti aporgu exaot descou- 
tuiuca d'uii peuple; quand il s’agit dos Parsis, iloattrfes 
délicat. trés osd méme tVen culrepiondroiine simpleesquiEse, 
oar ils troversont dopiiis pr6s de ciurjuanlo ans nue périodo 
de trans formaliou suolale qui m laiss« pas dt? oorapliqucr 
étrangeinent la tåehe du niirraleur. Il faut copnallre leur 
histoiro poUtiquB et religleuse, entroteuir des reUtions cor- 
dialos aTccles ujerabresdc lu onumiimautd, étro en uumotun 
nraidoleur race et do lotti’H iustiluUons i>nur démoler, au 
juilieu dos enutradictioiis npparentcs, rimmutuhilité de leiirs 
croyaucos et déjjager ucttemout le butqu’ilsont eurin ntloiut. 
Pour uous rcniieiguer dans les ftges lointaiiis nous av ons 

* NoUA iBavoyona pour les coBtunUM nus plflnehesl, 2ot 3 Indiultei 

Fitniilh Panie, Dumtn påtales ei Granpc ri'EnJtint*, — On n a 
qn'irtigaridorittenliTfliDetit les nombreni porlralU quo noas pobllon* 
poar« rend« eompto des <-hangeiinints qal se rtnt sfiMiupi« depots 
Uf) dcmi-iiécle et qut, d’un meinb« du Panchayet kl qu* havasji 
Frtpjt, ont tRsnsforaié ub Pawi Jc Bombay tB dipuW bu parkmeBt 
BDglAis, comins Dadabbai Saortiji- 
> Not« eoBScIlloni nu lerkar, ptmr «s fCBdre coaiple de la poaltloa 
eiaete dw PbwI* »o d« popnktkns de l’lndo, dc liw 1« deu* 

traviBi de M. Manior WiULaa«, ffe%*ot« TViou^At onJ Lifem /adifl, 
eW., 2* Ed. UndoB, 18S3. *1 Afor/ern Ifniinand tho /iitfirtn*,eta. [p Ed. 
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tø focits des vovfi^eiirø' qui las reacoiitriiieiit diins leurs 
cowrss^ avi^iUureuBGi^, récits jiliis ou nioias vdridlqucB, plus 
on fiioiDB écourtéB, Au XlV*^ slkde, le Fvhve Jordanm Irs 
rtesi^nait £i rMtenlirii^ lors tø vuyappiirs n'oublifcrGtit 
. p lu de I a't moD I i ou ner. Porttigais les np pfliéren t Parseos 

ou Ptrsteos^; les Aughvis et tes Pniuf^ois Parsees et 

diFut 11 b se sLTVaifint pour se designor eiix-mémes* 
M^lés aux Banintis, ih eu suivnieut pre^^qiie toiitø le« cou- 
tumosi^ en appareue^e du iiioirts.Ctøt H-1^3 d fXA'll* støteL 
chai»elain de la tøtnrerie anglaise de Sum te qsii, le premierp 
pritsein de les dtudier d'iino mauifereoppeciiondie, H støtre- 


’ Nowh ne dtfir Id quo le# pariDppaux r Faun JoaPA:4l^s, 

Thr of ih* fnimialed fram /A<j hfm Qti§ififft aa 

pTihtlihiHf m Prtr« m - Rc^-fo rY ti th MémmrrMD, 

of lAtf Oj Gt^Q^raph/, «tc,, fito., by Col, Hun ry Ybu, C. 

p, 3L Luiidon, iujnccLKiu- = »p. BAtfRO^n I>4i A*ici, ZJof Jt'iYoa, ^in: 

oa no e* coafiiiA^i;] i'^ém maresi siar- 

r&Ada Onmtf. Deoiiri.i primoiTap lib, V| l|. mp, 9. iinboa, MDcctXiVii, 

— HEEiunKTtSif T.)/Frfn^efs intn Afnm amf Ash iht Greatt p. lOt. 

— TptitftT, ifl PuarftA^^ Hi$ in /pp hooki^^ 2^ pjirt Loa_ 

don, Vo>% Å HHnthtk o/o ^o Iht^ Emletit Indh <ilfAtrr- 

Ajy Trrrj/^ AJaAl'iFr of AH* of Chrisi Churrh 

m Oxfoni, eki,* ok-, ^ IV% p* l47tt.—H. Lono,oflAi- Bn- 
nianå nntf PametAfé^m PititctfHoH^åVni/afieåand 7'ractf/ip+ ote., voL VJIJ 
pp. 558 ot fiaivv. — M.u^belrlOp Fo^ya^cj rftf PrrAP rtajr On>n- 

toteflp rtitff m orrfrcr pnr Okanus^ tmd. WEeqnofurt, pp. 1?3-1SG.— De 
L.4 Boiill^teleGow,, ei 0Aj4'rfi«fioriiduSietu, cJi.xix^n 

pjip 187-1^>0, A Parirt, HOT,Ilt — l\ F. YirENxo MaiuAp P itli' 

fndh orhnitili^ oh- u, p, 251). Vpnetia, SiiicLiixiu.— J, Frteh, ANi}ii? 
Actounl of iiaH fntlh amt i/i imjM hnn^ arnr vpflrfi 

fraW#p hi^g^in lfJ72 amt Jinielmt pp, 117, 197. London 

MfRUCcviii. - J. OviNGTON, Vo§a^f >3 Jhfg d Su^nU H rn d^murtl 
litwr ifr t^Åsiø H de ('Åfrique, t. 11, oh, mu, pp. 7T-07. — Ft. VAim- 
TOS* Ofut m memt t, IV, 2- purt., p. I5^L DøttlnæhVot 

Anuikeiiini, 1724 26. - J, S. Stavd^sch, p^r h Cnp de 

B^nn^E3pémnc, ,t S^urrjng, n Xtaca,s9r. rt A,„Lin^ 

ft u S^ratf SU If lO, ib. <7 et 78. ate., trtid. da Hollandais. vol I 
oli. *svitl, pp. 3511 ot suivv.i vol. II, cl,, q, pp. _ i p 

One^tal McuGirf, A J>f ffffntfen ffoor, ro*,V/o«.o in 

vaU [, eb. vi. pp. 78 ol §3, etc,. 2-édition, London 1834 
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lint avt5C ua do ieurs prétresa faido d aa interpr^st^^^tdonna 
dos reus«igiit‘m«nUs fort curieux s«ir leurs moeurs otsur leur 
religion. Au siéolo suivant. AfUiuetU Duporron, par ses 
rapports intimos avec los Diistotifs. put marquot exacle- 
metit uu poinl tkiis Jour blstoire etmeitroen lumitredcs foils 

aii«si nouveaux rjue précieux; nousaurous lovijours soin ddo 

cilcr en txm lieu*. .fautant que. la moUid de ccsifeelo, 

mcmi travail d'eu«emble (i'aviiU paru sur les Paisis, Un 
, 1 ’avait pour se .^nseignor ,iue des^ragmonts de mérao.r.^ ou 
desanecdotes,pftrfois tnime des faitn divers tin^ gttzotles. 
ctalorsquola rdigiou maÉdéeuuo dcvenait de pluseupUis 
acccssible, les uujoura de eeuxqiu la praliquiuetiL reslutent nu 
coaimire dsitiH l'ombre. nialgré rimportance qu’ils acqué- 
raienteUuque jour. Eu 1852, Briggs faisuil paraltro uu lUt^ 
ressanl petU livre’ qu'il avait écrit å bi sol licitation de 
qaelqucs a.nU, parre que. disait-il, Ic peu qidoii savait 
iu-squ'aters des Parsts élail mélé aux discussious tbeologt- 
ques du )V \Vils*>n. Or, bi Parsi re%fo«' du savaiil docteur 

« , lBd.ll>«ndainmsnl de m qnfl ioart proprea DMStnors 

I« trob nsnr« j'ni paaafei ft Sufnte, J nl ft U P o* 

correspoTidim«! »aivin Para« ia Kirmnn nv« oeuv ds Ind«. Vo^ 

I«, d^ns U^qnrUe* j'ai pui«* « -I«« j« rSlnnellT 

Bivlia ni mliginiiv. • t, Ib p. |^nl ae Ikr ^ 

ilnH^ fFssarjji p 35i I« QuaJifle de irusifsorlftv'no"-'d nécrivit ipw 

.. .K""" 

snrpri-e qne IWr« d'Anqn.tll n étV »nsid^nks 
mém« cmameunnnutorlW imJilionMdfl.U grniii 

SMisnn {erdr p. (W)lo oitedaiis s4>o ouvrag« s'if li« auiaotø 

<1. Zofosist«: MLjajit^-ZaméM!. - Not« Incburquil 

«i« s éloitne pas. dans te« la imnajriplidii d un Icst 

/cndjéf ne prø la tMiuvM d’acwrd avw eetkqni eal adoptie de ^ 

U« prqgi.Hd«la8ei«n«en pliiUdnsi« et en grar.imai« ^ 
p-^ion d*au« lanip.« qu'Anqtietll ne pnt : 

Lwent oral.^t qn'ftK.n lanr b ue pot leaiismellre qne gt4«i «prudi 

(ticutefadilUéåeniiaiairlesartiMUUoiis, 

• Bniiscs Tite Parsi«, or fitoéera Zurthsttijans Bomtart 1*^ - 
ete...el€„ ^r«S. Bctntay. iSta. 



78 


ANNALES DLF MUSÉE GU (»ET 


n’Åtuit pas de uature ^ satUfaire la curiosité, quaat aux 
couLumes et aux mcoiirii do sea mtcUigenis ailvorsairos; son 
caractére agressif otait trop acceoltié, Briggs trat ta )e sujet 
avec (itielijues développontanta, mais toutcfois tl'mio iiiauiére 
auporficielle. 

On {»otirrait croiro qu’å notre époque, pour so fairo lliis- 
lorien des Farsis, on n*a qu'å les peindre tois qu’ils s’otlreiit 
it nous.— En tant q u’i m pressi on de vie et description pitto- 
resqiie. le leeteiir y tnais pour la vdritd, il y per- 

dralt assuréinent. Ola trent u des cnnstdérations tr5s spe¬ 
ciales fju'il faiit signaler id^ Les Parsia sont tnip éelairés 
Y»our tie p:is ae rendre compte de la transformation sodale 
iprilssubissent; ils on connaisseiit lescauaes. so soumettent 
å ses exigencea et savent le but vers lequel ils dirigent leurs 
eSorl^. Dira ipie roccQpatlon anglaiao de finde los eiVt tiréa 
docétta vie liindouequi H%’ait étd teur depuis tantdestliclos> 
CO ne fureiit ptna désormais los riebeases et la considoratioo 
qiii s‘yattache qn'ila convoitéront. mais bion pliitot ics avnn- 
tages inestimables proourés par f éducation mise 4 ta portde 
de cenx qtii voulaientoDbdnéfider.A partir de co moment, ila 
ambiiionnérent de realiser cette assimitation mcrveilleuse, 
et il convient dø diro qifils onl ploinemonl réuasi. Foiir so 
rciiseigner^ lo mioua sera d'écouter tos voii antorisées de 
Ja eominunauté; nous aurons ainsi des guides excolionla. 

En 1858, nii Parsi do Bombay, jouno alors et qut devoh 
fournir une brillante carriora, M. Dosal>hai Eramjij conaa- 
crait un volume outier 5 ses coreligionnairea; trfes attacliii 5 
rAnglcterre, il avait publio A l'Age do m ans lo BrUtjtft 
ItaJ (guzerati et raabratte) pour inettre an relief los bieufaita 
procurés aux natifs par l'occnpatioo curopdenne. Djins son 
livre aur los Farais', éeritdaas rntiglaia le plus pur. corømo 

t D0SAUH^ VMHim,Thc ParMetMitkeirhUtorsf. monnet; 
oiirf religion, Undon, 1858. ^ VidgMi p|u, rmmtMait 
agrtndiÉf et lefoadue uc# nauvelle^klUfou, eellequo atm avans «a ocea- 

stOD tiis cltfir tit doot Dødi un 










POPULATtON- COSTL*MBS< USAGES. F^ES 

U coiiTOTiait irailloiirs å uo dltve de YhlphituloHe 
ifiiian. il ftborda froncliemcnt Tenquisse de leur hbstoim, de 
Icurs usujjtJi ot de leur religion. Il lorniionit cette ostjuisis 
rapide (380 pages m-S”) eii déelaraal quc (ÆS con tempora i aa 
étnient bien dilTdronts de la generation précédentc, ot augu- 
rail pourt'nvenir mie marcliø aseetjsionnello. Il ne se trom- 
pail p&5\ 

En 1801 (13 mårs}, daus uno confdrenee faite å Liveniool 
devant In Société /'MowmJ/nfliie*, M. Dndabliui NaoroKji, 
mdiquait publiqiienienl lo grund cbaiigameat qui était en 
voie de s*opérer dans 1» eoitimurmuté parain ot décJarait 
qu'il y ovalt alors imo dilTérence aussi grande entre lesdoui 
fraotioDs qiii la dlvisoiont quo jadis ontru les Anglais el les 
Piii'sis, gKlco au syfitémo d'éduralioii qui avait prévalu 
dopuis vingi uns* Or, il font bion Ic dire. ue clmngemont ne 
s'était pas acoompti sans rencontrer uno vive opposition, En 
oliet, les Parsis elant arrlvOs d’emblée si une eultiiro tout 
europconuo, griee it leursriire<5qualttés d’assimilatinn ol non 
[Kir suite d’efforis lentset gradués, nn ablmø s’était treusd 
entro eoux qni avaionl prolité do cettø cuUiire et ceux qiii 
Tavaient sj-stématiquement rqwussée. La dillérenco était si 
marquéo quo le eonféroncier, en tlécrivftiU los coutuines de ses 
coreligionnaires, dedurjiit qu'auciin des délails fouruis iie pou- 
vnit otre oppticablo A Va communauté tout cnticre. Entre les 
deux partis oxtréines,— Tun fidele aiix eoutmnes par re3|.wct 
poiir hl tradition, rniitre porte vers les avantagesdo la civlli- 

' A cctti'»Ipoqnr, au aein mfitiie da lu eo-mmunmiW, M* B. B, Putall 
Imcuil riiistoita Ja la vie reMgiense ftcivile de s« eoreli- 

jtionnairea dapuii l«iir éluhllasement dJUl* rtniie «t i»iniiieu 5 alt bod 
grund travAil de lu /Vr»ee PrttltiUh, qai rtstem la luonTiinent lu pVui 
(flmaiqaubla den ellHrts uumI diSalnWrtSsi^i qua persi hUbIs d’un homme 
,la fliEur el ile huat« cnlturt inteUifotiiello, Vojf. au anj-plne « ii«e 
uous en uvon# dit duii* l'/nfredfi^nwi* 

* M. Mus Malter jogea ootte cooWwifiæ »i tntt^reaaanle qu'ou naoLu 
d aani 18d2, U pwauil lu peLfle de la lul« eoan,i1treét d'dari« å oe fujttt 
UD loo« artiele. Voy,: Clups from rt ^erman trorkahop, twd, Innqatse 
de G, Manis, eotti lo titret Eatais, etc., 2* Mit., F*aiii, 1272, 
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sfktlOD Giiropéenno,— se pingnit une ctiiiwe modérte, uicertain« 
du ehols.solliciLte pur los unsdesoprotionccr eti leur faveur 
et si titriiiitcment survetllée pnr les autres i|u’ll lui élnit 
impossible de le fiiiro; si bien <iiie eørtains membres de 
cette fractiim timide en orrivnient å s'nrroger le drtiit^ 
d'appartenir aussl bien aux ri^forniiileurs qu^aus orlbodoxes, 
d'MreH laftjls att^iclies mx autlques traditions et partisans 
des mesures libérales. Ud excmple pris dnus la vie Jouriia- 
liére expUquait parfaitement cette situation. Aiusi, disait 
M. Dadubbni Naoroieji, fpinixl ou ddclarø d'utie mantére 
générulo qde les Parsis se sarvent de couteaux, de foiir- 
clioltes, il £aul prudomment saus-enteddre ceriUMit. — tiuri 
pas tous. Duns telle deineure. au vai ra une tnble dressée 
avec un luxe tout unglais; divas tclle autre, au coitlraire, le 
luallre du logis suivra la mode biiidoue, accruupi sur une 
nulte, avec tous ses (nets eu patlts tas sur uu large plateau 
posé sur uu tnbourot de queiques pouces de bautt A eOtd, 
uuc timbulo de caivre étamd contiandra sa Ijoisson, et ses 
iiirtins rcmpliront l'olbco de cuillers et de foundiettes. Or, ce 
ii'est |>a.s que ce dlgue mas^déeii ue solt u méme d'acbeter un 
niubiller euroiiéen ; måls 11 préféro son ancicniio maniére 
de vivrti. Tout cbatigonienl lul i‘épiigije; Justo eUet d'uiie 
rdvélalion trop brusquo (riinbiludcs juftqti’alors ineonnuesel 
préeoniaees par reddoatioii imglalitef 

Noiis suivronsdonc M, Dudnbhai ?<aoro 3 {ji dum rette in- 
léressarite tHudo. «n noiis souvenaiil qu'ello retnonte å 1801, 
el qiie bien des leiuurques no sont plus applicobk^ li l'élat 
present- 

il divi?^lt tout d'alwrd los Parsis entre les Ortliodoxes ohl 
class et le-'* Réfoi mnteurs appelés par opposition ffoitny dm^. 
Voici, suivant liu, fempioi de la journée d’uu ortbodiixe’; 


■ . p>«i,U6 k Par« » rtSvdtk. II .Ht; 

Il se kva « «amlr.e d'abord, *1 Pb.bU qn^t va metl«, at «dni av« 
loqnel 11 « dormi, *,nt p^B soullkk, ti Hp-, délia 
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Apréa avoir dit les priérøs du KostP, lii Parsi se frotte 
les mains et le5 piods aveo du iVir^ng, puls il Timléro 
avec de Toaijl, prend ud baiD, sil le vout, et récite dc nou- 
veau la prifere tlu Kuslij sil s"osl fait raser ou sil a eu la ruiil 
une évacuatioDj, il tmt quMl se haigne* autrement il ue peut 
toucbora rien. Il nettoie soa deals, dtl encore la pnére du 
Kosti \yyur la troisiome fois, et finit sos ablution^ par lea 
pi ifere^ usuelle-'i.Euauite lo Pansi ortUadoxe déjeuno soul; sui- 
vaul la coutuuie ossonLiolIement liindoue\ la maltresso de la 

Kmtif et le teiiAiil en dolibk åm dem le vIh^ to>arné du tAXé 

du Solell, y råcsiU; la ilit Ku$lL Gftttc prlins auttevilft, il preod d<j 

rurlne de hæui, et l^naui dans ioa 11 dit tfossifoU; 50«^ 6rMé, 

brM sehtiuji cu øtjc. rt /tf heftet-f 

B Le Parse fiU le FuiliaD\ en le V*tdj ^tfroacA.Ceito 

prikne fucbcYt^, Il Ne avec de La terre, et se luve liiisuite avec de 
Teau, en reconiiilenc^fit le rrli^ffle PEif//: puis 11 Ate et remel le Koåii avee 
iei cårténienies décrltee dans InNérctiff Adtftt, ApÆtds uue t;alsl£nne feis 
b Vaifj Séroacå^ et récile rjf/cJjstrA/iuJiwif qui est U piihim du mLatin. 

uÅpr^ c« priéres, il eat ordanttå Paræi Tuetlre du bcli ei des 

odeun daus le teii de leur culsiae^ de ri^itér les » 

A?<QiriTiL DueEimoN. Z-A^^ L p- 

^ Nfratif} dli mlruti^ dmi^ urlne kieiif préparés par deux 

prAtro^. C'^est 1c liqaide poriaant par excellence^ Sdq usa^ge est ordouné 
par Aiuira-Maida dans le Vendidadm far^. 19« ^20-^1. —Xcua verroDS 

plm loin sa prAparatian et cmplel;; U est tnentionué dans 1^ 
u S'iokfti n ocmine mi devaut nulletnenl étonner le-s Hlnrimiit <^r le^ 
brahtaanrs enx-mAfues ^ eerveot des cmq predaitv de la vacbe pcnr 
netlo}'er tante tiijpun>lé lutérieuro. 

^ Qunud cu vcu t enbver le ntr*in^, il iant reqll^rir Te ide d'uiic 
aulr^ persanue pour venHir reau; parcc que^ arant i,T cérAmoule du 
tiSntng et laul qne le^ tnaine &a simt cricore impréguées, an ne petit leii- 
clicr 4 rim. Ht Tou eaE sanb 11 faut pnndre le va^ avec son mmiclioir 
ou ^ii ^udrti et veraer Teau^ d'abonl Miir uno mam, pnis rcprcndre le 
viLse iIho) ættc main pouf laver Ikutrc et eitsnilc La Ugure cl les pleds- 
" Chei \*=m Hindaga^ la a^rårtianSe dy diner {Bhajima-ridfti) a on 

■ 4 Lg Fadimtn tforislsle t laveravee de l'eau t&s tuiJus elles hns jnsqn'aux 

coudes, la visage Jii-ique derrié^rc oreilks, et les piedi juvqu'A, la che^ 
tÉlJa^ DU dinaiii! Quf ma f/triÉnr) platMe d Ormtitti.* Qu''ii hriwé ^lui qui 
£pt eu/^hi Ilt Crime (itAWm€in|[, et acctimphsnit. j^ubiiqUtfiltffit mei 

Im rrirarrw^Vfl, e^^bre {ses 

■ L^aAaednnctf et Ib lirhfitvbi^oV:*-^ troÆs fow, * Awo- Dup,, I U- P- 

S 
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maisoii ne paroit pas* Lea autr^ membres de la Éaoiill«. 
bomiijes etenftuiLSj TOimelespetites GlleSj y nsaistentr timis 
les daiues cd aont ex^ms et preniient loura reptis apréa leurs 

roaris. 

Si deux outroiapersonncB dojeuneotpu dliicnt ea mémc 
tQiiips(pas enaeuiblfi, De coDroDdoDspa'4),chacun a putir siégo 
line titttte, queltpie liolto ou coflro, et de vant ssei nno os?« i et tø 
de euivro jaiine de la grundeur d’im plaloa« anr luquelle 
des portions des mets composant le repos sont riisposées par 
las; parfoisonles sert dans do pelites soueoupas* On ne 
fait lisage ni de pouteaux, ni defoiirchctlos : on sesert <io 
ses doigts* Qnand on inange dans la iiiéme assietu?, il 
faut avoir soin de ne |mis sø mettre les doigts dans la 
bouche. mais d'y jeter adroitement le raorcoau: quand on 
ne rdussit pas et qii’on le Uivsse tombor, il faut se lover los 
mains avant de toucher de iiouveau au plat. Potir l’eaii éga- 
leincnt, il imporlo qu'clle wit versée dans la bouohu, sans 
approdier le vase doa Ifevres. iJ'aiUonm, k Parsi jie pmit 
j rtmu is toucher 2l l’idtll'rieur do sa bouebe; lonte c hose totid lée 
devient impure nt doit Otre ptiriliee. C’csl iiinsi cpie pour 


camettH hvut religiifux, ca qiii cspUqiie feieliisiim dw fiirangefa* Lw 
lioDim« MniH it ttrrs, lea jambes ofQiaiw, soul «Mfvis par I« Ifiiunies 
de la Iiniill*. On "Bf* *vee (es eoodlinenta vari^el les noererim 
babituclles sai de landes len i [les de banjintcr ifiatiitnh person ae no b* 
jiict b man|^?r avoir latLidiit å certaine idim reli^ieuc d'ahonX. 

rdcarnnnn. ou absorption de l'iuu pour la {mriHcmion loiérieute, pni» 
dca pribrea dbot Tune ti«t oooipoiée de paesA|pi« tirés tlu TviUit'iga 
Brn/tntana, pour appeler la béutilction surtuul le aionde eilérieur et 
celtii ital n^laoie, enHa pour exaUer (a aourritui« qa'oa va absor¬ 
ber, oto* — H* Lord cstimoJt que les Pariia avaieal uae grande 
Uberib leligioDBC >U) sujet des lepas, oiaia qa1li n'en jouissaient 
pas volDnlaireraeDt pour ae pos utteaser tes Banuus av« lesquels ih 
vivalentet les Mauros »ous le geuvernoTUenl ilwitiuels Ih iltaiatiU Toa- 
tefoli, seloa ttd, s'ils tnaageaiut)tseah,4’>at qu'ih estiraaieDtqDeoVuil 
le mel I leur mayen de se eunserver pl at para et pi os nets, iltanl persuo- 
dits qn'lls participaient å la soulllate des entres quand ils mangealeat 
aveceax. CettedéBatiee 3 pentUnt lungtemps portélea Parsii an'accepter 
qnie los sucreries et les pUtfsssries taltes par les Enroptens* 
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boire dsins an verre, qiiand on ne pe^ut s® laver les initlu.s, 
vu le licu OLI Ton so trouve el la qLiiilité des gem qui vnus 
en touren L ij faut lo ten ir avec son mouclioir* Cette con- 
tome iiuijsisto encore clic^les ortliodoxesqui ont liøa rapports 
forcda avec lesEMrnpéei]S\ 

Le mal tre de maison vaque ensntle fi sesocctipaiions: et, å 
mi di, dc nouvøau a un au tre repas précedé dm priércs 

nu tmit moins dela récitation du KostL Dans rapr&s-midi^ 
qnanxJ iJ e^t lil>épé deses affiures, il va, »oii au Imrd de la mer*, 

^ « IL “AvantUe pi^ndm ieiira wpa^i, \m Pames TotU FfiTiirtcfp Iji 
aoijrritara puj^ et mim dafts åm ils 

Piangi^i- do totUj du olnifirt et dm produeticpa d'Ahrimsn, 

Itillfidqpu sont Im fftts, uhats, l€!S i&rpuPSi \m lonpa, lus grenpuillua, 

eto.,. 

« Lutfsque lu tasng^r wir la lablé, k Pareu ayaul le Pé/iQm \ hk i ta 
La priérc, Oitnnsti Hot U ensti i Le sans perler ^ ayJtnt Lou- 

joorele péfiom aur lu vJsage, LUsa^u Parses at da 3a plupajt dei 
OrieEitanK ost de ae boir? qu'4 La Iln du rtipas; ils Lienoent lo vas* 
au-Joasm do loQi-s lovras, d une petiEe dkLancUp poncMnt la tdte on 
arriérø, et vorsent Teau Linns lour bauehe^ nu lleu du touehur le vnsu dus 
lévruflp Lea Pa^st^ oet sarbint attention qu'LI uo tom bo rLon du luar 
boncbe^ sur lu plat ni sur leur^ habits; et deux per^nnuv ne daivent 
pas pfendre au luil'nsu plat, å uanse du la sallTU qul peuL rendru le tuan- 
impnr: nu^sl, nulon la régle, nu dolYent-lifl jamaia reporter i ta 
bouuLe oe qol eci L>$t softi, ni mÉniu tonubur lunrs léTrea ds lunrs mAioap 
qlll Bønt le soul in^trutilont dont Ils Su servonl ordLnalrUment pour 
manger^ Apr^ avoir ninng^, lu Parau se lave la banciliu, et ppononue 
l'flution degråcu: C*mt ie tfésir tTOrmusd^ otc. n An^^uehl Dcjfehron, 
/.-Ap, t. II, p. m 

’ C'uat le 5|>ectaelu le pltls tøuehnnt et le pirts beail qu'on pnissu 
Imagfner L|nu la vau de uuttu mfusi^u [rnptmntu ut m^uellllu du lld^lou 
vunus le iolr récitor luurs pri^res, on se promcnant «nr la gr^vu; toiitf 
luu Yoyagunw un ontéU partiouli^rumunl Irappés. Ilustå propos du m 
papi>e3erque les amvfus pioasuset los pHuniS tin rltnul d'un Brabtnanu 
modøniu sønl plus Qøntbrotisus quu celles d'aii Parsl. Cinq hunres par 


^ Lm pr^tfus souls paHont lo /^aønt on /leideim pundmnt Les prlArus ut le 

repOfi. 

* PeiidanL La pri^ru. lus repos el Lus funcrduiu amtureUes, 11 esL détEodn 
du parler: dq pum auulunjont proferer des soiis tion anieulés, k pen pr^ 
rucunia lus muets! c'mt ee nu'on ippclle parter ud VaéJ. [Ano. Dyi\, Z,-4 . » 
. Jl, p. SSd/l 
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soit au tonipl6\ qui^Jquéfois aus d^ux pour dire doa pfiures 
qall rupéte uue dcriii^^re fuia tivmi le repas du seir et avaut 
de EC uiettre au lil\ 

LesméniesdeTOirs religieuxiiicombeut auxfemmesj mais 
å coite épeque (t8*ji)p leup igoorduce ne leur pt^rnieltait pas 
dø le5 occemplir strictemeut, les prséres étaut dittis daua la 
langue de TAvesta. 

CoaOnées dans leur intoiieup par suite de la eonquét« 
muiiuluiflne. eUca u'avalent de distractions ijue celles que 
leur proeuraieut les ffites dø fnuiillep sanctlfiées par les 
æuvres de pidté i de lå unc eeneeiitration intense de la vie 
intime et un ^fole buable pour la centinuatieu doa uBagos lé- 
guås par la tradition. La position de cette jietite conimuntmW 
jrauienne^ élabiie au milieu des popuktiens si oidhmgéeii du 
Goud^erat, conviait, d ail I øurs, å cetto eilst^ee sp»icia1e* 
qui a åté sa sauvegardc pendant des aiéeleSp et Iiii n permis 
de conserver ftdtlement le dépål saeré de sa foi et de sa na- 
tiomdlté. 

jDur k peia*Eiour lea l/i temps almi eit le 

pltB 5011 v&nI åéwM au 3 c travitDi intelteciuelj* c* qui est ud gmtiJ 
ebatacle aox progrés do I’ikliiciitioii. 

^ La fr^Deutalioa doa tamples n^est slriclGm&nl Qrdunoée qii*en e&it- 
Uins Joarflponrleocsén^manieid«! inortH, am GdMfihdm et awtffts fftles 
BpéciaLf!9i l'oa a'y proooni:^ Jainaiii åa disconra en langae vulgaJi^ 
(guzeratl). Chaeun rtind 4 ^oii oa bien or doano qcieEi|iio 
Ri^Dt nus piÆtres poar la faire å aa plaea, 

Dan^ U G laase ortbodoie^ rli^n n'éga Le b haspecL Udåloa ariven le« 
minialrea da. enlte, anmARca ijai kni- acnit Lib^rabmaRt el le« 

wlns enipreas^ dont tis aaiit robjet. 

* H 11. AvkilKjii^ 90 coueher, b Parw fait rasauieii de ao« RctloRaf et 
Lorsqa^U cst aur soR IIL »loutnodii cOtil åu fen, un d'imc lampe alltun^p 
na de U iime, un 4 roaBst, -ou ftnltn du c&té do detix pGr&onnes ijiiL u-ut 
fail le A'AmcAi ' el dit avant que de ft^endonnir : roi 

etc., et ai^ pendant b luiit^ LI se rf^voille, nu ao toorua, eLant r^veiltd* 
il’un eflté å I amre. åcbsque fobil doltdiK, rAfrani/aiirc ti It Behtichi 
tt It déå^ir h A^NQirøTin Dupebbos, if.-A.g t. II. 

» C'esl-b-dji-e b AAiFIiIÆ-t^bs, deens eooniai gemiam« tinls par mariog«. 
nnaa terroni pliu loin IVTcanence do praUqao. 
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En ce qui concernait la youtitf dass^ M. Dadabliai 
Naorozii signakit les sujets sur l&Hiuel9 cl« sérieusoa diffi- 
cultés s'fttaienl déjå élevées; pour le SiiHrtt et lo Kosti, 
aucuue objectlon n'avtiU oté ouvertement foruiulée, bien 
qu'on se filt doniandé si l’on tte pouviiit paa deveuir 
mazdéon, aans rinvestiture des itisigitos saores; mats pour 
le JV/rosiflf et son usage, —qijalifié par M. Mas Mulior do 
réCQttaiiC , — \\ sVngagea uno longue oon tro verso. l^sréfor- 
maleiirs molntenaient t[Ue les Uvrcs originaux da Zoroastre 
ne contenaiont aucuno inj ooction formel lo au sujol de 
cette pratiquo. La old dam allegimlt des oii vrages des 
préhres des premiers sifecles et cerlains passages du Zend* 
Avesta, passages repoussés pnr^ les adversaires eomme 
ne e*y rapportanl aucunemont. —- La conséquene© fut 
pour la ffouftij dam d'abandonner l'usagfl du Nir an y et 
pour cortains de la oid d’ébranler leur foi dans son effica- 
dté. 

Venalt ensuito la grosse question des fian^ailles et des 
mariagOH précoces dont l’abolition a'imposait, å mesure que 
réducatinn fnisait des progrés; mais k communauté entiéra 
sembla dkbord rojéter cotte réforme, quoique, au fond, 
approuvéo par beaucoup; et lo plus grand nnmbro restait 
neutre, dans fa erainto dkncourir lo blåme dos journoutc ou 
do fonten tor des divisions dans les families, Cette question 
se reliait id ti moment å tielle de l'éducation qui teudait a 
abolir par ses progrfes les couluraes d’isolement et d’insoeia- 
bilité et i'i reconniUlre aui fenimes lo droit å la fois de rcoe- 
voir uno instruction sdrieuse et ruisonnable et da sortir de 
leur retraite. A répoqne nd M, Ekdabhai Nnorozji fit sa 
conféroncOi quslques dames commen^aiont d prondre part 

^ parti libériiJ a eompl^ftéinent r«noneé i eet ueagie rdvoltant; 
malis lei partiaaaa de ta Tiellledooky demeaevat fidÉlea, ete., eto. s Max 
Moller, Op, rit, p. 253- — Nw) nooi permettom d’ajoutai, comme 
opinion tout« penmnnelle, le NI rang dlo ni aspect répugcant 
ni odear disagréable. 
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aux rcpas de famille: mais! deux aiis avant {1859), qiiand on 
avait cUerclié n les adin&tli’o au i^alon et å la salle å tufliigej', 
cotlc innovation avait été qualiliée de dangercuse. Le prin* 
dpol argument olait tiré des conséquences désastreusos do 
eet usoge chez les Atiglais, tolles que løs nomhreux c 4 is de 

divorco et les Iracas domestiques ftttribués nu melauge des 

deux sexes. Lers do la création de Icoole des Biløs, In dn- 
meur n’nvait pas élé ninindre. « Douze aus se sont écoulé«, 
g’écriait M, Dndabhui Nanrozji. et eeus-lå uitme qui étaienl 
le plus opposes å cc progri* sotit deveous é kur tour d’ar- 
dents promoteure de riostruction el do zélrø proteeteoi« de 
nos écoles! s Ijr sentiment général était dosoriiiais a peu 
pré« unanitne eu favøiir de l'éducatiou des femmes, qui les 
élevnlt du rang de simples esc lavea A celui de compagnea 
éclsjirées cl respnusabløs, capables de oomprendre les 
devoirs de l’épous ct de partuger ses joics et sos peines. A 
cetto époque, une difficulté realait sans solution; c'était le 
mauiiuc de maltiøsses dans los olassos dø fil les; en efTet, 
commont pouvail-oii en former dø capablrø, <iu!uid une 
enfant entrait Jv l'ocole å six ans ot on sortait A douzø? Les 
mariagesprécocefi étaienl aussi iin obstnelø soriciix au rooru- 
tomeiitdii personnel enseignant. Nous verrons an cliapitre 
speciale men I consacré å rdducation combion les progréa, 
sous ce rapport, ont dté rapides el satisfaisants, 

Qnant aux repfts, kl s young clas9 s avait aoceptd dés 1859 
los cbaisøs, les tables, løs verres, les assiotles, los ciiillers et 
les fourdietlos qui rempla^ient avantagøusement les usagea 
bindous; et dé-s lors cessaiout égalemont cos perpétuclles 
aMutions, mnis, hélas ! au grand déplaisir des viøux ortho- 
doxes. Potir le« mesures restrictives au siijø! dos dépenscs 
ruinouses des mariages. nn croirait que, vii kur origine hin- 
doue, il n'était besoin quo de rappoler aux Parsis leurs pro¬ 
pres coutumes; niais,au oontraire, la lutte fut trAs vive^ line 
assc»ciation dont nous au ions neension de parler plus loin Je 
guide des adorateurs de Mazda, Jitihnumm Måsdayashnån 
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SabhA, parses assffinblées, ses publications distrihtiées ffra- 
tuitementf s’ef!or<;ado ramener le raariageå une simple eéré- 
monie religiouse, et dc réduire les fétes å de justea limites^ 
suivant les meveos deehacim. Il en dtnit de mémedesdé- 
pensGS occasioiinées ftprfea les décés, A leur Imii', les antago- 
nistes des novateurs tirganjsorenl poiir défcndre leurs intd- 
réts imesociété qu'ils appeléreiU le rym guide, celiii qui ost 
digne de diriger les Ma»léetis, Raherastnumåi .\f<i 4 diaslmd 
/lasoertfffw«. — En lerminant eet exposé. réraiuctit orateup 
cspérait voir disparaitre rapidement les eoutumes arriérées 
el l'accord se fair« entre les dens partis- 
Trente-cinq ftiis se sent encore écoulés. el touies les re¬ 
formes ne fiont pas accoinplies. Ortliodoses et rÆformateurs 
eontinuent la lutte, mais les vieux uaagea soiit vigoureu&e- 
' ment battns en bréebe et la vie européentie pénétre de plus 
en plus dans les intdrieurs, Nous avons véco ebie å tfrte 
avec des Parsis des hautes classes; nous avoua offcctué 
ensemble de eourts voyages, ot rien ne les distinguail ni 
cemine cosiiune, ni comme habit udes des Anglais qiii nous 
en to u ralen t. Potirfjuoi s'attacberalent-ils ddsespérémcnt å 
des usages enipruutés aux populations étrangéres susquetlea 
leur vie d’esilos les asimptcmeiit associøs^En quoi la ptireto 
de leur foi serait-elle entachée par leur abundon? Com- 
prend-on, par exemple, qu’im Jeune lionaine olovi dans 
005 Universités d'Europe et revenu a Bombay puisse sesou- 
mettresans répugnance å iine fouJe de pratiques sursnuées, 
it celle qui l'obtigo, le jour de la oftldbralioud« son nmriage, å 
traverser å piod la ville entifcre de Bombey avec toute la 
pompe libdoue, iilors qu'il cst ingiolour, modECin, avocat, 
et qu’il s'est méléb la vie mondnine de nos capitales? 11 le 
fait iiéaninoina do bonne grftco, pour oéder aux væux de 
son Oli tourage ; mais iiu fond il souUaiterait de pouvoir s'y 
soustntire, et il s'y aoustnnra nn jour ou l’autre. 

Il faut done distingner entre tontes ces couturaes celles 
qui sont empruiitécs aux Hindouset celles qiii soat fondées 
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sur TautoriW de tmités spéciaus, charges d en transmetire 
latnulhien å%ge en åge* Pour l abiiuden de?-s prftraifci^es, il 
ne peut y avoir erubjection sdrieuse; quant aux sec^ndes, la 
question est plus déUcate. aNous xetnins bicntét ki ricliesse 
dé la litlérature saorée. A cuW de TA vesta, doiU 1 exlréme 
simplicité dam partie dngmatique e^l. selon Max MillleTt 
un dos motjfs de raltachement du Parsi a religion, ngtira 
une Périe cte livrofs rédigéa en pehlvi ou en per^ftUn tels qiie, 
par exornple lo Shåyåsf Id les le Sfid- 

Dar\ et qiii contieiinent tuus des proBcrtplious, des Lnjonc- 
tions tloui le earaeterfi aJfiruialif øl traditionne! peut assez 

* M ShAtfilst, ilrui nuuinn* tUna Iw tempi motkroci h 

eauw de Tetupløi fh^uenl de U lonilulis n il cDnv^llablo 

et fd Shdifttii, LI ifial pac eonvenabli^i. O Traltl ouiitiofli pluide dis 
mSlle mols el pttfju åtm pt^ctiÆs et dea t}onncfl mavrea, de« dhers mod« 
de parmcatton, de rafta^ des inBiga« el de divans aatrqø bu- 

jets, L« savaata earopéen«? l^appsllent pftriola ie Riråi^nt — 

Voyci pour les maniiieriUi l'^pogae de Ia fi-daclidc el La trAdaettoa: 
West, Pai^nei* Pwfe* vol, V, pari 1. p. ux. 

' appaTtiannonl å la llUpritaM perianp; oo sont des 

recnoilB dapléOi^ traditioanelloa qui donnenl Lm plus grADdi dcUlIfl sai- la 
tti^'ologic dwPatiia.lenrmoralo el Ifss pratLqcwde lenr religion, lll ren- 
fArmojrU dficrarkUBefl correspondanoea avoo les Gu^tres do r^orBOan sujot 
dala lUurgieøttleicérémonies.ainBiqaeflap certniDspolnti do disoiplin«. 

■ Ijrt Sad D^ir* (oiMil poftiwl ost an abr^gti da Ihéologia pratlqqo el 
cérémoaisle compose de wnt ohapUres qni soat eomme milAnt do fortoi 
Doniiaiaaut aa aieL C'est le pmnier loata lOToastriaa tradait at publié 
par le D" Hycle (Hiét, Rifiirj^ oof. p- 44ft-512) iqr la vamioa per- 

Hotio OB ven faftd oti par Iriu-ShAh (llUdlo M^Uk Sbåll). U rflapire 
1'esprit EOrDaAlrlan to plaa par et se pikante aveo raiiicptik d'an livre 
respecié; LI eit fr^uomaieQt clLé ad XyiV lilole par les oODapLlateurfl 
pariifl dee RLvAyata- Voyoz poar les manaftcritffp i’époque do la rédAO- 
tion ot La tradiicLLan, Wrst^ Pahlatft yoL XXIV, part llL. /ofr., 

K 3 CXVI. Lo Sad'^irr Banmii^heseh^ oonaigsé daaa lo r/oux RaffaéU 
rapporté par Anqiiotil ot cfiitfiarvé å la Blhljoihi^ne Natlonalei con- 
tkntp iDdépandammenl dc ee qaL regntde la morale ot k* devoire de 
La religion, dos explLcatioiis lar rDrlgina dea élres, da premior homme, 
de laDvoi do la Loi dans le mondo, de la mislon de Zorfiaitre, eto., etc. 


* liltOraJonioiil « porte appliqao par esknsioH ani ctsspitres d'aa 
livre el au£ suieti qa iJ Inlte. * 
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Bouvcjit causør (jiiclcjUB ønilvitrøs iiiis ciVBiiistøs Eoroastriønsi 
Rest« å savoir jusqu'å quol point on estnliMgé de suivrc rlo- 
cilement l» tradition, ai Ton no peut pas s'en affitincbir sans 
eiitacber sa foi, s'il n'est ims permist en un niot de distiugner 

entre le dogme et la discipline ? 

Anqtietil Diipørroti. avant de prOsenter I ensemblB des 
u&nges eivilsel retigieiixdesPai'sis «uX\'lIl*sii!<?lc,préteniiit 
le løcteur de ne pas s*o ion ner desdilTocencesfpji øMslnieiit 
entre les coutumes t|U’il allail diicrirwei bts prescriptions de^ 
ouvrages de Zoroastve.iin inter valle do pUts de dcuJt railleana 
devaiit'produii'odes luianires soiiiljlaliles, TI iijoutait f|U iletait 
peu do religions nu mondeqiii n’euBseiitdunné le speclaele de 
variiitiorønoniltreuROft. 'ino c'était un fait al teste pari liistnirø 
do touB los peu|des ot quo la nature de l'liomme en rondait 
rnison. En eflet, lea religions les plus stables en apparanco 
n’ont-Hjlles pas offert revetnplo des cbangemonts les plus 
cnniplots pour le rituel et les pratiques, ilfot lors quo les 

ftssembldes ou I e ebef les nn t j ugt'is DL'eessai res ? 

11 est evident quo tant (pie les Parsis s’en sont tenus aveo 
les Européensaui simples relations coinmercialos, cos grtii es 
problcmes et cpj rlifllcultés théologiqiies ne devaient pas les 
troublerjmaiH i\ present quo bon nombro d’entre aiix em- 
brasseni des carribres libéralea, bo tnélent b la vie polilique, 
et aspirent å prendro une |mrt artivo aus fonctimis du gou- 
verneinont. Tour raractbro d'Lsolemeut ne sauriiit plus ex is¬ 
ter, La cliose publi quo les rtkdame ot les obligeb faire llccbir, 
noD leur foi Béculaire, maisquelquos coutumes incompalibles 
ateo los préoccupntions moderncB et leurs nouveaux devoira. 

Uevenons å Bombay* oii nous voyons les Parsis teis qu'ils 


' Noua til* poLTon* essaver Ja dan nar Ici nne tlsMtiplIon do Bfloibar, 
TB«un* enoo«. d'^nfofiisirtr J« récllB daa voyas^nH qnitnjiaflert, Sons 
renvoTOiia WOi loav Iw dftaitB å VImperml il<^er or/ndin, vol. 11. 
DI, 173 et »ulvv., et parmi la oav«B« («nsal* aui narrationa de deui 

eincet méridiottalrt de (Vnde. Voy, Tuurdu \hnde, t. et 

snivv. - L. RovaSEi-Er t7/u;e da Ba/aA*, pp. 3b et »uiw. 
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s’o(Tr«nt & Vivi\ exnt>péoD. Ddtis cette ville fle prfe ile Imit 
cent mille hul titan tf*, avec sw typ&s di vers, »es racea niL'lfes, 
oiise coudoient Anglais, Hiudous, Arabes,. I’crsaitSp Melis 
jiorliiynisp-Armenlaiie, Juifs et Abyssins, I ctran^er les tlis’ 
UngTiotoiit d’abord. « Kien de patriarcal rnniine ime fnmilk 
dc Parsis, disait M. Grandidier. il y a nus ; le i>Mv? il k 
fignre grave, la ni fere au regnrd jdncide. If?s enfsnls A l’air 
mntin et éveillé ofircrt im de ces tableaus <1 ant le regard m 
peut se laaser. n Quant ans femmes , leur cnilTure de toile l>lari- 
chcp matJidbanfi, doniinit, seion lui, a letir iihy^iononirø dé)li 
fiirtdniice l'nir recucilli et rfeigné des nonnes europfennes. 
Siiv VEsplanade, nn les voyait dfe cette é[>oqii« prendro 
lo fra i s dans de soinptueuscs voitiires, et chaijiia soir 
sir Jamselidji iijiblHii, le fils du premier kironnel, pas- 
snil avec sa famille dans sa caleche altelée de tpmtre |«jr 
sang, rapides conimeréclwirel conduits pai- uii cotdieranglais. 
Cc luxe n'a fait quo s'ncceiitnnr avec lesannées: el c'tsl prd- 
cisémettt le iiielangc des coutumes hindouosol anglaises qui, 
par leurcofUmste, donne un relief øfrange å lasociélAparsift 
contemporaino, Aitssi on vcrra des rfeeplions tout curo- 
péennes chez tel des |ilu5 riclies dc lu comnumauté, et |»eu 
aprés, los mfimes grandes datnos qiii ont assisté a ces félcs ro 
refuseronl pas de suivre doeitcmoJit h pied la file des invitfe 
lo jour d’un marlage. c.'est-å dire de so cnnformer A un usage 
essen tiell emcnthindon, 

Les doiuBures ries Parsis sont aujourd’hui, å Botnbay, les 
plus belics de la ville. Au XVII* sifele, Mandclslo troiivait 
les Parsis cantonnés dans un seul qiiarticr, dans de pct i tes 
raaisons snmbrea cl mal meubléea. Forhas, å la fin du 
KVIIP, déclarait que les plus belles villas et les plus jolis 
jardins A Stiratø leiir appartenaient, et depuis lors Ions 
les voyagciirs en ont fait In remarque. On peut citer de nos 
jours Petit-Hall fMalnbar Hill) qui appartienlA Sir Manakji 
DinsVia Petit; Tata-Honsc (Esplanade-Earl) A M. J.*N, 
Tata, qui se distingue par la riclvesse do sonstyleetses vastos 
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proportions. 11 convient fle mentianner égaienif?nt les rési- 
dønoesdø MM. J. C. Jeliangir Re^iilymoney el J.-A, Seth; 
puls contTtie aprétnent et confort Lntérieur, les liellos babit-a- 
tions de MM. P.-M. Melita et M. C. Murzbaii (Giiles- 
ian-Esplanitfie)., ime agréablu nmison conatrulte par uii 
Parsi d’Adeii » pa«sé dei-ntéreniotU cTitre les mains d un 

mpm bre de la CO min unoiile iarnél i te. 

Dans les lian I es classcs, U>s tnuiildes sont. iHegaiits. Ic ser¬ 
vice se fait å l’anglalse. Jadis les convives, imr eentnines, 
aecroiipis ti lena, étaienl servis siir delnrgos feuilles d'nrbre 
(palåiMi). Cel te coutumG tout hinrioue iio subsistc plus <pio 

dans cert ai nes ci rc on slBtices, puur les ma rlages , par ese i ii ji I e; 

on placo alors ilevaiit chafiue personiie me fcuiHø de seize a 
dis-lmit [wucfjs, sur laqiicUe les servitenrs dtposcnt les mets. 
Quand la premilue série des t/jtivives a fini, on remjilflce lo* 
femlles, et ainsi de suite jusiitrå la demifere; c'est å cella-ci 
quo dlnent l'ampliitTyon et ses arais, 1.es Pnrsisiiisés font irois 
repaa pur jmir; le matin apréa les ablntions, å tnidi, le soir. 
iV huiti ben res, sans préjudiee du /foi' o’elock iea. On les 
prend eit coininun. I Ji roiiliinio pieiisc d’ofTrir ks actions do 
gntces ftvnnl ot aprts stibsjsto cncoro. 1/usago dtsi cbaises 
csL gdnoral; ce n’est plus fiu’aux fétes dos OtiMfibtirs t(u’oii 
déploie sur le planclier une dtode de cotoa, 

Les Parsis sont sobres, bolvent peu do vin, niains encore 
de liqueurs spiritueusos, et otit l'ivresso en liorreur'. Ib pri¬ 
sent par-dessus lout les Imbiludea de terapérance : ainai au 
i'ominenconient du sitscie, lo Panclmyet alors en pleino 

’ Ls« livm religimst a® repoawent pa® l'tiMgedii vin, laoiB ppikfh«nt 
Il mod.^nlitm. - Ailetbid Msirftspand. daos 1® Pnnrf-.Vffnmfi y cuowi®, 
—Le DMari ®orsidt‘K’ l'abus Di>mme uii i^tché (joi élni^rte rhoniftl« de 
g«a devDiTS. — Le pciniel ta via i‘t vent qua ehaaun 

sacbe la qaantité qni lui coiivicol; il itand mflnia sas conselts da 
tirndencejasqn'att* mirebaflrjs de vin. et åfalarts qa® aeliii i|Ol vend 
ijne toiason dont 1® abiland (all an m au vals usJige doit éiee oonsidére 
camine «jni»abIe.-Vojei J. L Modi, tWim amonj/ the aifefgnt Per»ii,ni 
fanglais), Bombiy, 1888. 
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poftsessioQ de sesilroits, ordiiniiii sous peiiie d’øxc^flirouni- 
cation la ferraclure crunc Imulique de niarchand d« vift 
tenae par un Parsi dans un tjuartier ftL^iuenlé pur des 
core ligion oai res'. 

Tontefois le ZnmiBlrien n'a Hen de Ttujeåle; U n’aeimel 
p«s lea auatéritiifi eonimo un hnmmoge å la dmnité, et la 
privation des joies de la vie ne constitne pas un mérite å ses 
vciix. Atiquetii Duperron rornfinpiait que do toutes les relt' 
gintis ennnues, celle des Patses étail pml-^tre la seule dans 
tariuelle le joilne ne fut ni méritnire ni méme iwrmis. a Le 
Parsc, au contraire. croit honorer Ormusrl en se nourrissnnt 
Ineii. parcequelecorps fraiH et vigoureux rend l'ftdie pliia 
(nrte contre les mnuvois génies; parce rpie ITiomme senlant 
moins le l>esoin, lit la jwole avec plus d’attonlion, a plus de 
courage !l fairo de bonties oeuvrøs, otc...' b 

L'h^r^sie de Mozdiik au sein mérne do Zoroastrisme 
catisfl les plus graves divisions pnlitiques et rdigieusos, et 
c'est en partie les jciinee et los mortifications des cbrétiens 
qui furent cause de ITiorreur qu'ils inspirérent aux Perse# 
snus les rois sassattides. 

LeVendidad repousso formellement le jefine: (tEl quo 
Too apprenno par eneur ce verset, dit-il: Qui ne mange pas 
n'a point do force, ni pour fairo vaillantc oeuvro de religion, 
ni pour cultiver ni pour engondrer avec vaillance. C’est on 
mangennt que tout l*univers corporel vil; on no mtin- 
geant pas, il périt »{Furg, 3, v, 33). Au hirgard siiivant, 
nous apprenons la didéreiice entre celui qui se mortide ot 


' Le« Par&issont tis premiers dåne Tinde qui fabriqaérent de« bois¬ 
sen« [crmcQtéea. Le v sack n d'rI autre que le nmuera, et le brugrd ene«! 
nne vairii’'ti. L'arjii;k s été distllli pir env pendiat des sjéeies; e'ételt, 
comme on le salt, li tiqueuf iBVorite des Earopjeu« dins Tinde & Li Un 
do demier ilÉcle. En tSbS, nn Ptiml, nou« dltBrtgjpi føg. cr|., p, S3|, 
iviU le prlvll^ige do GouverOffflent de Bomhiy pottr la foiiruftnre de 
Tirick. et oa autn ii (onuo des tabaic«. 

t. ti, ti ,'liorate rfeZoroostre,p.IjOl. 
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colui Clui U^e modérement de« bien« temporeis aus- 

temer et so forUfler. «Et de deui hommes, qm 

s’eniplit lo veatre de wmnåo regoit inieus en lui \ oh ti- ano 
quc cclai qui no le fait Celni-d oat quii«i niort; lautrc 
vant UQ asperena, vatU tm tnonton, viiut un bceuf, vaul un 
botniael *> (Fai'g. 4, V. 48.) 

Le Sad-Diir (du Lxxxn, v. 1^) dtt positiv emo ut q 
faut bien se garder do jeiliiar. par*ie qtie, dans la religion 
mazddonnc. il n'ost pas convonable de passer un jour sans 
man^^er. Le jeOne cnnsisto It s'abstenir de pecher des yeux, 
de irianguc, des ardlles, des mains et des pieds, Certains, 
en cdet/sonL ohWgén de hiire elTort pour rester un ]oiir 
sans manger; dés lers qu’iis eiuploient eet cffert ^ 
tout péobd do pensée. de parole ou d'adion 1 Selon Mbirunq 
celui qui jodnaitdevaitoii expiatiou nourrir v„i eortaiunom- 
hre de persoiines. {Ckrofioloiii/ af aftcicnl mtiofis, p. .li,) 

11 faut admettre quo, dans ce oas, los Parsis n'ont pas svibi 
rinJluonee des Hindous ; ils ont rdsisté pendant des sifec. es 
au\ esemplos d’abstineuce les plus ollrayimts, et n en ont 
pas changé puur oela leuni Uabiuidos ponddrees. Eu efitd, 
uulle religion au mondeno saumitétra comparéc å colle do 
l'lndo, quaiii é la sévdriUi dos jounes ot å lonr durée. Pour 

l’Hindou, 00 n'ost pa.1 uii simple exercic« de raurlificntmn, 

mais unmoyeti d aocumuler des mdrites religieux sans noiii- 
bre et d’aequé-rir en plus uiie sorte d’a ff ranch isse mont lies 
lab de la nature, quolquo ehose de surnaturel et d'étUdre 
nui lo suusLi^it aux exigenoos de riuimanilé. C'est ainsi qiie, 
narsmile d’nu long iediie, un bunune arnve ft un euit qu ou 
appeUe lanhiim. e’est-a-dire qne son enveloppe devieut 

Wéie par l'ulistinenre .luo la force de gravitatiou iwrd 
Ujunwuvoir de le relenir å la terre et qu'il pout tlotter a smi 
gré suspendu dans les airs'! 

I vov curies Mana, liv. XI, 21212. KJ. St^^ilY, A»nat^ 

'j“ p l#“l^aivv,EJ. lao.aon.N. Guimat. 1. Vtl. 
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Si nous pénétrans dans les interiours. noiis y Iniuvons 
solidctTient élnlilie nne vio de famille irréprochablc indiquée 
dnns sa bidrarehic et l'exereicedos dmita dt* ses chefs. Les 
marisAOTit géiiuralement bons et toadres'; les éjMuses* nnn 
tuoius coascientes de lears devolrs quo les Euro|»écnnes,eont 
dig nes de la ptace elevee qu'eUes oceupentdnus la société 
pars i 6. Dapre-s lours lois reSigieuses, elles soiit mctiibres de 
la inéme commauaaté ipje les bommes et participont aux 
mémes cérémonies'. LllMirées des entraves auAquellGs les 
Hindoues et les Musulmanes sent eueorc sdumises, elles 
preniicut une part active aux sol ns du méiiage ebez les arti- 
snnB et s'occupenl duns les liautea clust^ de la dircetion de la 
rimison et de r^ducatlon des enfant«, l-.fi vie esterieure leiir 
estouverte; jadis les dames ne paraissaient pas en public, 
u'allaieDt jamals a pied et ne acirtaient qu'en vhltures fer- 
inées, les stores baissés; suules los femmes dti peaple jouis- 
saient de queirpie tibortéV f)n les voit en lund'iii decouverl 
se promener seulos ou avec des am is et des membres de 

' Bont Lr^ pi ns iincore les 

ploJcLtø en jafftice. Lea murEs pirsla ont rrvmpn tut^Ecm^iU cér- 
t'aatnme? dun^ at rÆpresfl^ea døa Flindaaa qul na s’aeeDnierit 
uiillamant avec TidéaE da Ia Taitituie, lal qu'll du rAvéatah 

■ V*yp Daii%u Dasttth PESfiioTAS SATUAJfA, Thi* Ptjttiflon af 
irtuiå wntnea in remoie Afitiifmfti. Bøuibay^ Nuluanraiuc^Eua- 

aioa plus loia da coDsnJlar cut ex-aaLLafit petii 

* Letlaoiiile^ £QroaBtt'icnDa9, en PerM^ au ^ut toujonis montre 4 

viKige décuQvert (?oy. p. ZGK tMua rinde^. å biip arrirée, les 

Pari^ls se ct:^nEorDiéT^iit Aux oiHagti^ dii paya qiii« avant la cO[U|U<^ta 
nudsulmanap parmøtUiiPiit nux ToiDiDUft \\i^ ^rtir aaaj s« vc^iler ; etapi^, 
11a tianLlaaéraiit å iulvr& lea aolitqm^ dea Daniaqfl Avea laequak [la 
TivaJaot. (Voy. Vofja^j^s, olc,, p.lEiH), elo,, 

p. 118 }, idmlralt let Panriea slIIjldI piiisief Teau et 1 tour Jmjul 

des sonveDirv bibllques. SinvorlniLB ( vk,p p.3a3) lus ren- 

contrait toD^eat dans las raea, mais paf grtmpM ; 11 éLail nm qil'und 
janna 81Je fdt aans efcorte. t^eo å peqp å canse d« La lorlune 

toujoura oroiimntu dft leura épauXp las damus p^nies opalonlea prtranl 
Les liabitode« des Hlodaaen das tiaatai alaasesat fo séqaaatr^fenLcoiiitDa 
eUefi, jiii}qii'4 ue qua Les DMura aqrap^iiDes yinrent å !eur terar Us 
fairv soflir du Luur ftlmlLa. 
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lem' btnillo. 11 fflt bon do tni« .■emornue^ h™'.„T ol 1« • 
alUiros libres cessent larsque^ occupatious^ 

» iol k vivre dob. te. étete no.it. 0 (, o te. conte - 

S ou. U. 080 . iodiginc. mo.uro O lo to« do pruJoooo 

“ Klteo®^^Iompofcmoot volodtioro lou« 

tinent, el memo y vieoneiit soules dans un ^ 

d-étude eu do diMruefmn. On e.l loin 

réi>oque oii l'ou citait commo iifi evenemenl 

enUUé dans la Ga.-ef^^ de (i(> 18.^) io 

(lépurt pour Cakulta de la femme de 

B.^aii. Vingt-quatre au. plus tard, en 1«63. d.ui mies 

de M. Mauakii Klmrsliedji venaient an Angleterre, e cn 

1865 M. DadublmiNaoro^iv, anjonrd’hui M. P., y aine 

toute aa famille. Depuis les dames pursiea 

samoiiieut rEump«- maiseueore le „ ■ 

mines tie k oédout aux Américames ui en mdéiiondance 

‘’^'a Dmnliav, elles pamksenL nus rikeptiona eurnpfienues. 
ui, oi, les rwonnnll facUemenl n leurs grameuse. tmkU^ 
qu’elki aurakni a-ssurément k plus isrand tort df quiUor 
Ir uo.modo. mo.,umoo. no to.,I rdpcioo ^ 

ment f,ue rinlredut^tkn do rélemenl éunmger Ja ,s les kies 
Tl JZ. o, lo Bomtaj/ •t'.Wodo 11 ...om 
do.io.oitei- k in ta'. oRortim.-J,™..1.0dj. J.i,bl,i,l tl>‘^'"‘ 
Imn.nnol) el. Vbooiieor do ta roioo d-Allslotor.« lo prOseno« 
du gokvoroco... do .» toouoo o. .fudo p».t.o >te » 

o. ,giai.o. - Uua „ortlooboite tré. “il'; 

Luié cette réuninn de tmil^s celles qin uvaien éld dnnntfes 
jiisqu alors å Bmnbay ot probubUmieiit dmis Undo enlie^^ 

p, !l!daut la Boiré«. In femme do JamsUedji. Iku Avabiii e ^ 

irois bclks-tillea, M" Kbnrshedjl Jamsliedji. ^ j 
Jmusbedji et M- Sorabji Jamsliedji, regurciit dans leurs 
uDDurtements prlvés Ijwly Cnrnuc. Lady Mac Mubun.Lord 
Keaue Sir Thomas Wilshire et plusieurs mitres pmaonuos 
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dedisUnctiotr. Ku^staniji Kavasj ulonnalt å Cukulta leméme 
QxeiDpli; en ouvraut nux Eiiixipéens se$ apiendide^ salons, 
dont Les Uuiineurii étnlent fiiita par les feiniucis de att famille; 
et souvent le Gonvemeur Général prénait piais Ir li élrc rcvti 
dans de si gi'aeleuses coiiditlons. C'cst iiinsi <)ue les l^arsis 
avaieiit seeoué pcuå pen les préjtigés liindous pour aetjuérir 
les ]oies intimes du foyer et les distractions moudaines, eny 
&.ssociant leura compagties; mais un Européeo anrapeine i 
cotnprendre combien il f al lut do souplcsse et dlntelligence 
pour opurer un tol diaiigeraent, vu ce que tious appeluus 
rinOuoDCfl du milieu 1 Ceddemuiide en passiiiil un mntd'ex- 
plication; nous aurous occasiou de revenir sur ce sujet. 

Øans l'lnde, les femmen, musutimnus el hindenes, par¬ 
tagent mi sort idenlique. Nul besoin de parter ici de la 
Musuimane, dont I es coudi Liens morales et intollcciue Iles son t 
ks mémes eii tous pays, depuis la plus pc ti to bourgade jus- 
qu'a la capitale od rani éne le bon plaisir du mal tre . Qnant 
anx Uitidoues, e’est ia couquéie musulmane qui a aiiieno le 
regime declauslration uuque) elles sont soiiraises jleur vie esl 
ta plus ctroite. la plus resserréequ'il soi t po&nible d'imEiginur. 
Four l'indigcnte. on la caebe soigjieusoment datis des cours 
intérieiires étoutfées ot féUdes; pour Top u len le, on la rolfigiie 
dans la par tie la plus reculée du palais ou du bangalow; 
Tune 6i l'autre ne suut ^uis mteux trait^. 

Dés lantiquild, il ost vrat, les logislateursn’uvaiotit pajsété 
tendros pour la femme I seion Manu, c'enrim dtro jiieom^ 

* 0 ^e^ee 1 ,'l^l[ablept?aullarttJ'dl Bti ngats hed thU party (lom any ev«r 
given in B(*mbiy,prol»ahty In ItidU. and dtMcrv« t» be nttted a» a large 
etrtde tornirdit the £un>i>e4rt ktale al Durltig tlie eveuiitg, ilt« 

Lady of Jatnitatjiw Ji^jmbliiovand her three daaglhere in-law, M*' Curwtjee 
Jameetifo, M'*Ruatoinjc<! JDmeetj«e,and M“!ktrahjw Jenittet]««, recelved 
vieitorv in oau of tlut sparlmeiitif. Lady Carnae, Lady Mae Mbhoa, Lord 
Keaoe.Sir Thooias Wiiehire and macyothor ladiea aod gefillerneQ were 
Introdui^ in eaccesBianaarl oonversed with theee tadiea, of wbom two 
were ol dietingniabed beauty, and all ooniporled theuMelvee witli graee 
and dtgnihed coarteej. iØomfsiy 71i/nes, 11*^ March 1840.> 
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plet, eimUn ati mal plus qu'au luen, irtespoiisable et pai tant 
dégugéde sea tle?oirs religicus. Aswmvlee aus gens de^ 
mférieurea, o«x Soudroa, dlene doit avoir connats- 
«mce ni du Vcdn ni do æs coninienUirea; mais liest permis 
de lui omeignei- certuiiis SiWms et ello eat autonsée a hm 

les ilihåsm. En iboae généralø, on ponl Ini communiquer 
tout ce nuicst renf o rind dans la Iradition, tonie a 

révélation. smti, lui «st inierdile; la nérénionio du mariaga 

lui tient lieu jl’invcstilure. Nc&nmoins, souvenir de i dge 
védique, sa présence a cetddesoiv miiri est jndiaponsablc 
pour l'aceomplissomeoi réguiier du sacriElcc du feu au lever 
du jour et i>our les oamudea aus mines; muis elle no pcut 
seulc se livrer i aucun uote religiem uutre cpio les purihca- 
tious et les oilruudies aus liétcs. Cepeadant, en I absence o 
son mari. cUo onlretiont l'un dcsl^is leusdu foyer, (lea deux 
autrcsélanléteinti audépart du maltre dcla maison,) auquol 
il son reiour.leBralinmno talluiiicra ses deux autres feim. 
Fiancéc a irois ou qualre ana, inadéo i Imit, i onw ou douxe, 

elle rcjointalors son iiiari sans oser cuprendroio nom; quand 

elle en parle, c'estle seigneur, le maltre, lo (clmisi); 
d’im autre cuté, jamais l'époux n© fait allusion i sa lemme, 
et il ii'cst pas séanl ponr un élronger do s'enquérir de sa 
santoni niéinedc lamentimuier, Les f emmes vi vent dans un 
isolement complet: leui's seulea récréations aont les cancans 
de« ^manas ou raccompUssemeiit do quekiucs prntiques 
superstitiedsés. Gettc réduslott et cetta ignorance sont molns 
eompletes dans les régions od no domine pas relementmu- 
sulman. par esemple, llnde-Occidoatale et los pay s mohraites. 

11 convieot de dire que les iBinmcs picnnanten sous-maui 
uae large part ausaflaires; elles sont donées pour la plupan 
d’unegi'mKle finessect d'mi serø pratique irfes devoloppi. 
Certains ÉtatS'indigimcs ont été gouvernés du fond des jena- 
ftos, tcl lo Bliopal qui doit sa prospirité et sa tranquiUité i 
deux generations de feramesinleHigontea.Legouvernement 
auglais n'oubiiera pas aiséraent les services qua lui u rendua 



98 annalen ku muhée gcimet 

la Bégauro Secunder. A la mort de son niari, Jehnngir Mo- 
liammed,eUe rejet« Icsréglea musulnmnes dupitrdah, parut 
«us yeuide sea sujets fitremont campéc å cheval, le vis^e 
décoiivert. et dirigca pendant plus de vingt ana les aflairea 
de son État*. Toutefois M usul manes et Hindoues acccptent 
volontiers leur vie retirée. L'esemple de la AluLarani de 
Kutcti Bébar, dont les salons de Calciitta (Alipore) sont 
ouverts n la colonie anglaise, a'est pas sulvl. Fille de Kes- 
liub ChunderSen, cbefd'nuedeBsectøs du BralimtHScmaj’, 
la princesse « profité des bienfails d'émandpatioo et d'instruc' 
tion quecctto société s’efforce de faire pénétrer et de repandre, 
sans obtenir jusqu’ici des réflultats bien encourageants. Et 
pourhintMas Maller l’a dit cxcellemment; l'avenirde Tinde 
est entre les mains desfemmes: a Df:s que la population 
feminine de rinde pourra étro tiréede son état aeluet de 
dégnitlation, rju'une meillenro édueatlon et uno religion 
plus pure auront fait eomprendre aus femmus de Tinde 
le scnliment de la responsabilitd morale et du respect de 
sol-méme, ausaitot qu’cllos anroiit appris qn'il y a eliex la 
femme dans lo véritableamour quelqtie cliose quiest amies' 
sus des lois de la caate et de la nmtédlction des prétres, co 
sera leur in tluen oe qulaumle plus de force, d*unep»i't, pour 
faire éclater les barrieres ar tltlcie] les de la caste, et de Tant ru 
pnur main ten Ir dans Tinde, comme all leurs. la vråle caste 

' La Bpgftn m Secunder moural en IflUtl- — Sa QUe Jul »uccMa ol 
«niTU Teiemple de enn^rc. Son premier mad litaDt murtea 18(»7, elle 
se ftmaria, en 1871, avec Maulvi SedLk Miinari, etw RLiradani le 
prrdrtA. SaUUe, Salbm Jaliao, épooea co 1874 Abmed All Kban, de 
la m&me tribu qae la lamUle ri^nante deBepIial qni, dd le unit, nrt 
d'o rigine afgtaane* 

' Paur le Bralimcf-Semej, voyez l^e^celleut i^anié doaae par Mo- 
nier-tVilUams dan« Jttfligiøus Ttmusht asd Ufø in ladia, vii - im, 
pp. 4Ti) et solvv. On «ait qoe eette iiocléli^ fut fendre par le Rajah Ram- 
mabUD Uoy vem 1838, ilana le bul de eeueilier le« doctrlnea religlEium 
antique« avec le« extgence« de la vie mederaa et en mOrne tempi de 
»mire å Thindentimc sa pureté primitive. La AUbnrani Snuity Uevl 
o«t iiée ed iStM. 
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du riui^, dus umniurøSj do l'ifitGllijjsiicfl ut du ciiriictéro,.. .u 
Cotidénl, les fenuues ^lai'sius Tout r&alisé’, 

Les PiU'sis soiit d'liuineur aooinblu. « Nuii soulomout, dit 
Fodjta', ils acqiiiérontdes iTchetJsos, uiaia encoro Us jouis- 

seut du tonforl et du Iuko qifellcs [)roturBnt; ils associeut 
volontiers leura :ituis! les Auglub aiix fétes <ni'ils domient, 
soit å Bomlniy, soit -i fturate et dans lesfiuoUes sa raéleut 
nKreahlciueiit lofiWleorientitlot legoul etJL'opÉL'n.., n Au cniu- 
lueuocinciit du sieele, Ardesliir Uiidy so falsaitcojiuallre pju 
lc 3 sjilciidides roceptiotiB qu'il otirnit ivuTf EiiirnpoeTis. Les 
tsblos cotivertes dc metij rechercltds, lus vins nirca et gdtié- 
rous. In iiuisique et les danses, Inut eoneoiifiut å procurer 
inix hores los plaisirs l«s plus cxqiiis. En, dims sa dc- 

Luourcprtis de Pai'olL il dounait uu dltior au Right Ronourahlo 
Lnrd Viscount Valentm, dont lo tionihat/ Courier' (l"^ dé- 
eoTiibre) eclébmit l'éléganco et la splorideur. Cea traditions 
dliospitiilitu soiit lidtdeinent siiivies. Les naissatioea et Jes 
fuaringes snut lUilant ilc preteirtes pour ri&unii- la tauiiilo. 

A line épotiue, les Naattk^ ou danses do Bayadéres 
étaienl le divortisBcmont dont ou régalail ses invltAs. A eu 
ei'oiru les vovageurs, le nemieit olheicl des Rind nus est gunÉ~ 
nderaenldéconL iwirfois niémo guindd; les feminea sent raro^ 

■ All auj«t Jo Itt MinJitioii ile la femme duna ITnitø, voj^cr Ifl 
(limlilp élaJii do la Poimir^ IUmabai S^nAsr^iTi : T/if Hisk-CosU 
Uiitdu with (IH intrtifttielioit hil ttACHEL UouLtr, A^M*, 

M,l>.. /tc«s (?/■ mfjmaft'ff mtfiiicul of Pentit^itcanla, George 

Bell anJ Sons. Londaii. 

* J. roRiiES, Orh'ntal .IfeowiVj, vol. lU, pp. ■Itl Jli:. 

• .. On UmreJay la«L ArJoahir DaJy, one ot Ihe pi-inoipal Pnrsieo 
inhabilanfa of tlli« Island, gave an viisganl dinnor al bis bouio noar 
f‘nntl, lo the Iliglu Honouiblo l^nl Vjnconnt Valontia, at whieb waa 
prffliout a sclecl parij' comjiTizing snino of the flmt charaotow in tbo 
selUomenl. Tho Jiniier v/o nnderetanJ oabibll^ an ahundano« nf evory 
arliclo wliicli wJis in a&vson. and tho entortainmoiU wai generally ooa- 
dmied in <«ich a nianner w lo affonl grealaallifMtion to tbe nohle i.ord 
and iho olhor gnesta who waro presaui. » — (fbinifciij Courier, 1** do- 
e^nib^r 1804J 
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ment belles; toutoftiis c’est im BiM*tacle tris Toluptucus <%t 
tri^ oiitjrTOnt. Iajs Diiulcljniii au teiDli pilu, am jjfUDiIs jrCDX 
tioirs, Muvertcs de diamants et d'étoflos préeioustfl, atlen- 
dont le signal de la dnnso, actf roiipies datis un eoin, prfes døs 
iimBiciecs, Tout i ooup elles se Ifevent, déploiant leiirs 
Bcliar|M3S, secoiient Icura jiipes plissées el font vibrer los gre- 
lols dee uuneaux attachés aux cbevlUes et do&t le tiuk;iiieni 
sail li marijusr le pas. M. Uoussalei^ témoin de ces Ifetos. 
raconto qu’aprfea un clituur préliminairo aetompagtié do 
violea oLdo lam-tam, oUus foriiiferant uti dcmi-cercle* L'uno 
d'eUos s’apprtMdin des speclateurs, li!S brus arroitdis, le voiJe 
iloltout; elle tournu i (.douceniout Burelle-niiinoavoe un léger 
frémisiieraonl du cnrt« ijiii laisuil résonner tos grelols * la 
musbiuu douce el languisstuite sombleit ta bercer; sos yoiiA h 
deuii cln« se fermfei-ent pii a peu'.>.. 

t^s diiines parsies des bautesclnsses se rnélant fe tu soclétd 
dos bumiiies, de teUes dnusos ii'aitl plus leur ruisuu d’étre« et 
lu musitjuo indionnø dégagw de l’iuflueuco de b caiilubni u 
repris le rang nsspwitable qu’oUe uuirUe, Disons eu passunt 
quo M. K. N. Kaljru-jrii b<Mmr.eup centribué cbeii les Furais 
a celte beufouao auiéUorutiou. Uosermais iu coavcrsation ot 
los cencerts rempluceut Ica Epectacleo Huratmfes dos dun sos 
iiidigfeues’. 

* RousaELET, L'Indé dft Rajaht, pp, ZS et mIvt, 

* A MaUma, sa moU Ju IUA.1 iluis uti lonKtinK ilu l/fintiu eu- 

ciat p/i^Ldée psr le llev. U' MLIIlt« on dikiidu i^ue 

Il prCsenCiO doa ndfitcMt* iiu ré^aciisauncoa ds DtulUe ivoii ud« miu- 
Yilse iniluenog lur Ii woLi^té el leaindiYidiia, ca <]iii dgana Dcoiuion A 
l’évfequo dc d'^in une lattru diqe Imf^aeitje U diVilJxratt ^na 

l'lnlrodDCtion do coi duiinmiiei dint loa dennuirrni ocnstttUBil nus rio' 
laUoD de 11 wiinteld du foyoret da loiade La uiomle.—Saui dtuttior bmi 
Lea d^tilts i^oo ooni{>t>rl« ce Tolel do uoi Joan 1 a litUAtltin dei 

Hitulchita, do cslle* 411 I a'appArtloiitieat påi lU lerTluo ipdelul d*uo 
te ni pie, LiLen entendii. Cea nUei poissMent J« liijoua pour de« H tumas 
énormcs, et leuni profits Soul oicosalfs J iIdmI oit dit quA LudLcudw altsa 
gagoent fAcIloineut 15 raupiog jiir KOin.^ ttl itarroli 300, Lon dej nal*- 
■lacea et des luiriig«. — JVsprts Itscfntds, on conipta 270,856 no- 
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A cété do la grando damedléganto et lottrt'o qui frtqucnte 
Governmenl-Hause, re^oU les Aiiglnis el vient elle méme en 
Europo, n'oubliooa pag ses Uttm bles stBura des cl asaes e- 
ricurcs. Plus orthodoaes, plua routiniéres, ce« demiéres so 
dLslinguenl surtout par lour clmrité ot Isur spontaneito. ces 
rntSmes qualitøs quo neus txouvoroaa poiissé<i3 au plus baut 
poiftt cAiez les ricliissimes cominer^ants Parais. Pour elle^ 
Lmt do oasto; comme loursémules, les grands iHenfaiteu^ 
do ITiumanlté, les Ardeshir Dody, losBanaji. les JomsL^ji. 
lus Cama, lesDinsba Petit, elles n'oul uul aouci de ces dm- 
sions arbitralres. 

Dans leur bumble sphfere, sans autres gmdos queles tradi. 
tiouneis e^emples des leurs et les lois religieuses qui suut la 
régle de kur vie. elles a'éléTent & uue bauteur morale au- 

dflssus dc tout dloge. Prenous un exemple. 

1 a mére du généreux léformateur, Behruniji Mabbari, 
„e iraignait pas de se meler å la foule des Hindoues, soa voi- 
emes. dans le populeiix taubourg de Surate qu ellc habitait. 
Petite el brune, charmaut tout le monde par an joUe figure 
ronde et ses beatn veux laillés en amondes, Bhikhibiu possa- 
dait renergie des fernmesdo sa race el portait dans son brave 
coeur un ardent omour de rhumanité souffi^te, uue pitié 
sans nom pour ses miséres et ses peines- Souvent accom- 
paanée du petit Behramii accrocbé h un des plis de son 
sari. ello ollait soigner los bforlunées privéea de tout 
seoelirs médkal, On soir, ayant trouvé sur lo seuil de sa 
porte un petit fitro déposd daus un panier, olie Inluita 
sans s'infonner de la caste il laquolle il eppartcnait. co 
quo nulle Hindouc n'aurail )amais eonsenti ii fairc. Or d 
arriva qne, le lendeiuain. ou sul que le di^aissé était t eu- 
bat du balayeur des rues (ma/mr)l vobmes hindouea 

to«n dimSM« 01 dumt™«, dool la mdtW Ja Wmielt.. prSfl 
i tltV 033 pemoanes de féputitleo dimteiiM. 1« daoi tiara mdT. 
Vlement £ fommw- On Ttiir nu Mos*. Gaimøt tui beaa 
d'UBB ntHtlc/tni du lample de StodOBfa. 
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eureut soln de lui fairo durematit sontir In tdmérito do 
son zél« J 

C'est duns loa villnges siurLoui quo lii femme pnrsie aceiise 
nettement sn supérioi ité. R!gh do toucliitnl qMR de In 
Toir accompUr nvctc uiie difmito Rercmc les duvosi s do soo 
état, ^ardant pors en Atm co-ur les trois ginnds prlnfipcs ilo 
sn fol: l>oniiPP pensoes, bnnties iMooles. lionni'S iietioiis. Oii 
coniprend iilors quo si I’^kluealion aoglniHc u pii qiielqiKi 
cbose en famjT de b cniLure intoUoclueile, ellon'n eu rien li 
cbnogof. quant å in direeiion monifc. Uno do nos amles. 
Bal r>. B*, nons n doniui des ddtulls vrninninl intditmiaiidA 
sur son genre do vie, A T’idwiida, jiotit vilbge do In ciito non 
lein de Dnmon, au nord de Bninbny, ae trouve lo »ntictuuire 
zomastricn lo plus vdndré} nntnur duquol se soQt gFdu|>6cs 
quelqties lam il los purslos, tuuites de race saoerdutaie et pour 
la plupart adonuées å im cnmmerce peu pioduutif. L-i |«tite 
colonio n'flst entouriSa qne d'Hindous de la caeto la plus 
infime, celle des mfdtni's «■ Ualayenrs ». Los mai.wns ceiiqHi- 
sdes d'un Rimple rez-d(H:lifUiSBée aont étrwltcriieni serrOos 
len unes centre les autres : souvent hult on nouf jtersonttes 
sontobligées de vivro sous le méino Udt, avec la madiquo 
somme de 80 fr. par mcb. Sur la fol de l'uiiUquo tradi¬ 
tion, Ifl tnallresse du lagis, deboiit avaut l’aurore, up ris 
avoir fait sea nblu li ons et rédte aes priérea, ouvre In porte 
principale pour donner passage au mal noctitrnc; puls oJte 
procbde li une cerefflODte spibialc qui cotmsle li encouser la 
maison uvec des parfum«, du bols de sontnl. elÆ-, usage 
égalomoiil auivi dam; les plus riolies tlfmeurcs. Kile bnlnye le 
plancher, laiD le deviint dub porte, y répund do la chaux 
en signe do ban uugurc, puls mel tout en ordre jiour prendre 
SOD trnvnil au lever du sukil. Alari<elleva pulser I'eau n 
la foetaine, ct rien n’ost compumble i l'éléjijimce de ces 
bolles fetnmefi avec lour Mfi rouge ou orange, soutonani 
d’une mnin la jaiTe sur leur Wte, taiidie quo l’autre reiomljo 
le I ung du cerps dans iine imse d'élégant abandon. Sa bé- 
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tiOgJie de meoHgSre aehevée. eUe ^ut cncore fuUriÉiuer 
des tiosiiit el jjiigiior ime eomme aesoa ruede, lin scionc« 
eat Iwnuiu, maia elle sail se concluire, a^tsistof ciaii 
de ses eonseils daps loutes les circoDslauce-s diflicUea et 
diriger sea eniaiits; (ajtanie U grande dame parsie, elle est 
coapotisable de sea actes. lienord« dajia lo cerolo do ftunille 
et respeetéo des races dtrangiåres. 


IV 


L^aonce zoroastrienno se compose de douze mois, soit 
afiO jours, plus ciiiq joiirs complémentairas appulés gdh» 
OQ (tfidai'gåha'. Chaquo mols est cooeacré i una ciivLnitd. 
qui lut danne sou jiojh. Lc pretiiier cst lo mois des Fru- 
odshis (Farijtii'difi) i Tieunent eusuite ooux d j4 1 
hiahta tK/iov'cidfi}, de Tishitya 

(T^fV'). d^Anierctftt {Miirdud)f i]eK/tahfjtht'n Vatrytt{Sli(ih- 
réctij'), da MUhra {Mihr}, d'A/id (.IM*(‘^^0'“’^ 
dø D^t husli (/3oti), dc V*oA u-il/and de Spcfil'i 

ChftCLiri dea trunte jours aatdédié il uno divlnitd spécmlo; 
la 1*^, le S", le 15* ot le aa*. å la divinilé sitprdme iippelÉo lo 
premier jour da son iiom dVl rt/irwiojd et lestrois autrea do 
son épilhfeto de Dai « cnéftteiir ». Le mois est aitisi coupé cu 
quivtre semaincs, les deux prcmi&ros do sept purs. tea deut 
suivantes do hult. 

Les cinq jotirs compldmotitaires sont consafirés iiux cinq 
Gåha ou Gåtlias, c'esl-nil-dire nus innq séries d'hymncs 
rdvéléea å Zoroaslie ot cousidéréea comme divlocs: ils 
portent cbacuti lo uom d’une do ces Gtlthas : AhuttMaiU, 
Ushiucaiti, SpiAta Maifiyu, VoA« AVufAo^A/it, VoAis/i- 

f Voy. iiytrti, pp. fiS’fiØ. I«* dlKuaalDtis eatfé laa SbahimslisJiU et 
laa Kailimis aa snjettlfl la/fatiti«. 
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idiskti. L’ensemble des inTwratioDS aux trente jours forme 
te Sir^sa. 

La journée est divisée ea cinq parties oq reiY/ea dites en 
zcndjl^nya, eo pchlvi en persiiti Gd/i;ctiaciine de 
veitles est consaerie par des priferes spéeiates; 1* Vshahinaf 
å partir de nilniiit; 2® N/icani, la niatinée; Rfipithmtm, 
midi; 4® UzQfjéit'ma, la soirfø ; Ahrint'Mhrima, la pre- 
inifere rooitié de la nuit. L'mvocation dn Jour cl du mols est 
un élément ind i s pen sable dans toutes les cérémonies reli- 
gleuscs. 

Au IV* siccie de i'ere clirétienne, Adarbad Marespand, 
le j|i’:ind et sagc dastour, éerivity dit-on, pour son liis Zara- 
tliustra, un petit traité intitulé MfttleQftn lak yom, dans 
IcM^ucl sont détaillées les vertua parliciJliéres de chaque jour 
du raoiazoroastrien qul sera. en clIet,plusoi; »yolns propteo 
poiir eertamos adalresou eertaines neUaus; ainsile premier 
scmlile Ifl plus favorable pour prendre possession d'une de- 
meure nouvolleou dun Jardin et tel nutre pour enlreprendrø 
unc (L'Uvre religieuseou mondaine; rpickjucs-uns pour ceun- 
raoneer <ui vojage, régler line atTaire dornes tique, ardon ner 
des reunions ctdes fétes. tJn petit nomliresont réservés nu 
repos ct nux ojuvres pies. luutilo de diro quo ces prtweptes 
si exccUemment recueitlls par Adarbad Marespand ue ser- 
vent plus da guides auX Parsis et font milme pou répandiis 
et t>eu coouus'. 

Les Parsis ont des t 6 tcs rcligieuscs tres importautes. 
Anquelil Duperron en doune nne description minutieuse 
que I10US reprodtiisous ki*. 

« Les différenta lem|>ft de rannée,HUXt|uels IisParsis sont 
part icu liere ment obtigés docétébrer les OtTices dont je viens 
de parler, sont des quo je vais fairc connattre on peu 
de mots. 


’ Tråd. du pehiv'i par le D' QaTaaha Pesliiitanji Sanjana. — Vojr« 
F. U. Kabas*, Hiit^ of the Piu'tU^ vol. J, ch. m, pp, lié et »nSvv. 

• A.xQiimL 0(3 pEimoif, Z.-A., t. 11, pp. 574«t9aivT. 
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ft 1. D’ahord Imit jour dont le noni concotirt uveo celui du 
mols, comme le ymTFarcardin duliiois Fomiitfm, etc., est 
lin jour de fete, qui secélcbre [Kir des baiiquots et pnr des 
pri^res. Il est alors ordonnéaux Parses d'aileriiu Derimker, 
de fair« Ntaench au Fe«, se tonant loin du Keisch du Mobed, 
qui, do lå, leur rappdle dans une courte instruction les 
devolrs qite la loj leur impose. 

tt Lt^s fistes tes plus solenne! les ehe* les Parses sont: 
ft l»Le *Von>if-, uVsl-å-tlire, h noucisaaiiepremlei')Jom' 
ide Vmtnée). Cette félo duro six jours. EUe cornmenca au 
jour OmiMSf/du mols Ftu'vnnUft {c’est le petit jVo roos), et 
li nit all jour Khorditd, appel o le ^mind Ao i'ou£. Les /?«- 
raéts* nous apprennent pourquoi ce doriiier jour est plus 
solciioel ches les Parses que le premier. C'est le jour Khor- 
dntl, est-il dit dans ces ouvrages, qu’Ormusd a creé le 
!iloucto, cl oe qu’il renferme; quc Kaiomorls a triomphd 
d’Eschem; que.Mesclua et Mesebiané soat sortlade ta terre, 
el quc plusieurs évéoementsi considérables do rniicienaelvis* 
toiru des Perses so nt ar rives; Gus tasp aeinhrassé la loi le jour 
Khordnd, cl c'est :i cc jour que doit se Faire la resurrection. 

tt 2“ Le Meherdjnn qui dnro siv jours. Le jour Miihf'O. du 
mois .UiY/i/*a est itnefåtecolébrecliez les Parses, Lesqiiaiites 
de Mithra, détailldes dans Ylesdtt qui porte le nom do cot 
Ized. lo foni assez connaltre. Les Parses disiingnent deux 
Meherdjuna, Le premier coraroence la féte, et arrive lo ttil- 
on le nomme le petU Mehei djait. Lesecond, qnt est lo grand 
taml»au2L Cbez leA Paracs le de mier jour des 
félcs cst le plus solonuol. 

ij 3" Les Gdltanhors, Cc sont siv fétes, de cinq jours cba- 
cunct instiluées par Djemacbtd eu mémoire des dillérens 
lemps ausqiiels les étres qui comjwsont Tunivers ont dtd 
produits^. 


* Vtttitr JJrtfnf’l, loL 232, Id-, fol-, 86. veHO, 87, etc. 
> FfruJ tol. 237 verso. 
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<f 4* Les Gdtåhs. Ce santlesdix dernicrs joure del'annéc. 
Les Pars&s croicnt quo pendant les cinq pretaier« de cos 
jours, k'8åmestlesbieabearcux descondeiit vers la terre, å la 
distance de trois porléoa d'are; ot que pendant les djiq 
derniers (les tipagomtoes), qui soul les F'at'pai'tlituts, o csl- 
å-dircj [les JaiU'S (/es) Feroåcra dc ta Loi, les m6mes umes et 
celles des damnés vieimeut visiter leors parantB. Ib a'em- 
prosseat en conséqueuce do leur faire la léceptioii la plus 
mngniflque t les mnisons soul purifléeset ornées. Un ae sort 
pas do che^ soi do div jours. ct Ton fait, pendant les cinq 
derniers^ des fesiins Darottna, c'est“å-dire, des festins pnl- 
cédés de la recitation de VIsesattné. du lVncfr*rfac/et de celle 
du Daroan. pour lequel on doune au PrÆtro un iiabit neuf. 

u Ou eommoncepar réci(err4.Æri[?o«. Le Pi'étre quicélébre 
eet Office a devant lui, ainsi qu’au Daroan, des Meurs, des 
fruits, du lait, du vin et dcla viande; oupeut mettre a la 
plftcede lavlande, du riz, des påttsseries. Dans rinde il doit 
y UV oir Unit fleurs, et c’iuq tiuKirman', On u’cmploie dans cel 
Office ni Jiarsoni, til No/n, ni pains Dfirou/ia. An Klrman 
ou aiet prås do VAfeach-da/i uu vase plein d'eau nomnio 
Nacé. 

(1 Pour To rd i tmi ro ce sontdeuxMobeds qiii ollicient, t'nn 
en Djouti, rautre en Raspi, Lin seul peut oepeiidant fairo 
Aforman, Les Parsis nssis autour du Ueu oii ae fait t'Office 
disen 1: C'eat Ié déair d'O/'muad etc,, et |>eiivcnt ensuite 
parlcr en aadj; cela n'iutorrompl pas la i>riore. 

« Avant quo do coiQiucucor VA/'erg/ut, le Haspi uyaut lo 
Péno/n, met dans le feu du bois de tantal ou dos odours 
préparées, ce qu'il continuo do faire pendant toutrOITice; 
ulura le Ojouti ayont aussi le PSmm, réeite VAfargeut du 
Gåftanba/\ et aprils ces niots de Afeditizereni, il récito lu 
Doup/ié/'eng, etc. i Au Kirraaii on ne le roe ile pas) t Aprus 
quoi, ilcontlnuc [’Afergan. 


’ Virtjj'/idfdfqfol.SriSJrectocJ verso, — iVri(fol. Mreclo. 
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a II. Doup Néreng ae réciteeTi(;oreaiix/^VMt’/i«<.%qui 
sonl des bauquets de reli[^ion. Lorsfiiie le fe^tln eet préparé 
et rjuQ tou:> leaeODTiTea sout ntit^riibiea dnm im jerdtiti le 
Molied, nyaat le Pénomt tj'appi'oclie du feu el des oiets, 11 
met pluaicur.'i fois Uon odetu's liitiis le feu en pronoii^ant le 
Doup-Xéreng ou VA/Hn-Mienl, et loraqiie la pitére est 
udiijivéc, le repas eonuuenoe. 

« L’olliee diJ Ditfottti esl nuasi »uivi de cwj Djaschnés. 1^ 
Prfitre dniinefui peiiplc una pul'tie des pains Lhtrftuns et du 
Mie^l qu’ll a béni. Les Parais nioiitrent leur zeie eii iiian- 
peaiit ahomlaniuiaul des mets préparés. Ln loi, dans ces 
occasions, onlotine aux rjclios tPcuvevar aux pauvresquelque 
dinse de ce qui a été préparé p<»ur le feslin, et mUme de leur 
don ner de rargcnt pour ci^ldbrer digfiement les Gtlhmhara; 
ou luen on fait poup celn cliez les i telies des quéles appelées 
Z)/(«/prtiy/of .- cette action est trés méiitoire, soit qn'on la 
fasRc pour les aiitres, ou (Wiir soi-m^mo, 

(i Les Paraes céléhrentenaore par des festins le jour de kur 
naissanco, la nuissntice de kurs enfanls, ot le jour auquel 
ils eeignent te Kosu pour la prciniére fois. On peut, sur 
kurs autres foles, con^uller ka Farhnngs Djehanfftdri et 
B^rhankotie. l'ouvragePersnn, qui a piutr ti tre flatljaeh al 
Makhloukdt, c'est inlire, Le» MettelHe« rft’s iTiatures, pre¬ 
miere partie, section 13, an. 0, sw' mats tha Paraea; 
lc8 notea do Golicls sur Alfragan, p. 21 et suiv,; et le 
D' Ilyde de Retigitme Let. Pera., cap. ly et 20, 

(C 111, l;ne dos derniéres fétes des Pnrses csl celle des la- 
boureui's. El le urrive le jour Espendat'mtid (le 15) du mols 
Espendarmud (dem i er de l'année}. ^’ui^:i tos céréujonies 
qu*0Q y olKterve. 

« Aprés les priéres ordinaires,le Prétremet un habit pro¬ 
pre. récitBr/jest'ltHt'. XoDuroun u riioiineurdes sept Aniu- 
chaapands, (å rhonneiir d’-4r(//iif/icsc/jl, selon queiques Des- 
tours), cl dil: Qtte rrta priéreplaiae å Orrttusd, etc,, (ci-d. 
p. 156 , lescH d'Ardibeheacht), jusqu'å. Orm usd dit å Sapet- 
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metn Zorooétre, etc. Etisnite il écrit avec de 1'enere de safran, 
sur la peau de cerl, ou aur du papler, ie Tdnifi suivaniqui est 
en Pehlvi. 

a Au nom dti futtte Jufje fJrmujrf, le jour Efipendartnad 
du mols Eeperidormndtje tie ta tjueute de fcu.a fes Khar- 
jesterst des Detos, des Daroudjs, des Afaptetens^ des Pfi^ 
ris, des De tos qiii i'ende/it aaeugfes, de ceux qui rendmi 
sourds, de qui des pécheurs, des j4scA- 

moghs, des loups, dessuppåts de I'En fer, des Dareandi, des 
profé/ffs;<t[i nom des Ijjeds, nu noni du jbri Feridoun altaité 
par uneeache,au nom de f'blafre Taschier, aunøm det’Astre 
Satecisj au nom de fAstre Venani, au noiit des Asires qut 
composent Hqftorang, Vabondance et le Behesicht, efc., etc. 

« Le Mobed achéve le Vad] å’Ardihehescht, en disant: 
Je fais iseschné et neaesch å Ardibebeschi, etc., {cMessus 
' p. 160, juaqu'i, l'Tfflfcfif rfe Kiiordad), et donnece Tarid aux 
Parses, qui le peyent deux Pegas (la 33* partie d'nne roupie 
d'&rgeut, qui estde 48 sals), 

B Les Paraes doivent exposerce Tacidix la fuméed'un feu 
dans lequel eu a mis les cinq eboaes suivantes r de la corne 
d'un au lin al tué le jour Mithra du mois Mithrat de la graine 
de cotoni de la résine} de Tail, et de l'Eapand. Ils l'attachent 
eusulte a leur porte, en dedaus, avec de la celle ou avec des 
clous’, 11 fflut que les coqs, les cornes des animaux qu'ila ent 
dans leur maison, la porte mSme, tout soli pelnt en rouge. Ils 
jettentousuito dans tous lescoins de leur iubIsod du sable, sur 
lequel le Mol»ed a prononcé, en le remuant avec un couteau, 
le quicomnience par. Le mols Espendarmad, etc, 

n l^es ParBescroient, pnrcettederniérecérémoTile,chaBser 
les Dpws de leur maison, ou du moins les einpécher d'y exer- 
eer leur empire. Ils slgnaleut pendant ce jour leur dévotioD, 
en tuant tantes les productions d'Alirjman qu’ils ren- 
contrent, ainsi qu'ils faisalent du tamps d’Agathiaa. v 


* VTisui RaeaC't, h<t, eituL 
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Voi<ii actuollemoiit les fétes obsørTtiea dana la communauté 
partiie; nous auivroaa les indications dfiM. D- t’. Karaka', 
Kltcs out pour but <1e créer des rapports sociaux øntre les 
ineuibres de la cumiiiuuatité et de Iiuro Jleurir la cliaiité et 
la bieufuiaancQ. 

La plus gninde est celle appelée Pateti* obserTdø plus ou 
1110 i ns 8tncl<^ineiit par tons les Zoroastriena. C'est le jour 
d*AUum Mtada du mois Fravardin api>eld égatetoent No 
ruur. Cbe* les Kadiuiis, elle tombe iiiv mols plus t6t quø 
chez les Slmbaøsbalus. Ce jourdu. le Zoroastrien so lé^e 
de mctlleure lieui'e qu« de coutuine et lait ses ablulioua; 
aprés aroir revétudes liablts ueufs, il prie Ahui'a Mn^da 
ot itnplore sa béiiddictioii pour lui el sa faniille. 11 so rend 
ensuiie k VAlash-BL’hrQfn (le grand Teiuplc duFeu) et fait 
des oUraudcJi de bois de sandal. Ses pribrea terminées. U dis- 
tribiie des auoidues aus prétres et aux indigenls. Le resla 
du jour se passe en réjouisanncea et ou échiuiges de vuiux 
de Douvol an. 

A rorigine. c'élait rntiiionco du corntnenco- 
ment du printompsj rnais celtø féte n'a plus de signification, 
puisque ou no tient pas comptede rintercalatiou. Llle a liou 
le troisiéine jour du premier moia; une imposante céremonie 
se fait au Tomplodu Fcu en l'honneur de rAmsliaspand Ar- 
dibabist qui présidc au Ion et å la lumifere. 

Khordod-SoL Cetto féte se célobre en commémoration de 
plusieurs événometits importaiits arrivés le jnur de Khor- 
dad, dans lo mois et donnés dans un petit traité 

peblvi appelé Madegan ^rVi(»fsF/aru/'t/rVi Ybme-Khordad. 
On j- cdlbbre par certains rites religieui la ré vélatioii d’Aliura- 
Muzdu Zoratliusthra ©t Taimiversairo de la naissance dn 
proplibto; puls on se divertit eø famille. 

' Hiii. tuf efti! Pars«, ohap. m. pp. 144 et »ulvv. 

* PaMi eut uno forme corromptiodu mot/jaiii'fo <jui ligniHi?: ælni 
qui M Papent. <M qui iudtqne qne, oe jour-lå. ou dflmmd# å Oieu l’ahao- 
lutioD dei picliés coBiiau |wa3aiit I ann^* 
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Amenlud SaL CVst k jnur que les Parsis donnen^ au 
plaisir aptés les djx joiirs du Mauklad. Les livres sacrei 
n'attaelieiit pas d'importÆiiiee a ceLtc féte, qui a eté afoiitée 
ail Kliordacl-Sal par les partisans des Taeances. 

Les Gfihdfibth^ ou féte des sajssons arri vent sii fois par 
an. D apres raneSeune coutuine de la Perse, les tidales se 
réanissent pour prior; le paysan, le pauvre et le riobe sie 
mélejtt et iiiaugeul ensemblet aprfei les [iriferes. Cet nsage 
anbsiftte encore; il y a uti bouquet auquel participent lous les 
membres de la ennnuiinautéi 

l>es six Gabftnbj^a' sont: 

1* Le Mmdhi/iU-Zaremnya (Mélék^drmé)^ la nii-prin- 
temps, le qQamnte-rifiqiii^i'ine jour de raniiæ, :i réqiiincute 
du prinkiinps (1-5 niai, lt“15 Ar'dibahisi)^ conmiumøre ta 
créatioTi du ciel. 

2® Le Aftxidht/6i~shefna {Méiakshem), la mi-ulii, lo cent 
einqnidme ]onr deTannée (U-15 Tir, 30 Juin-i Juillet), com- 
niéinore la crÆation des eaui ; c’est la féto qiii cbVt b saison 
o(ise fait la fenaisori. 

3“ Lo PmUVihaht/a {Piiishah)^ le cent quatre’Vingtjéme 
jour de ranuee (20-3) lihalirÉvar, 12 lt> Soptembroji, coin- 


* Iji diTlsion norRiat<! M dans l/AvmEa dø d«a^ siitci-nfl, 

r^ti^el Lhiver. Affwfi* rciTiipreDLf Jea B#pi prenii^n laoii. cL Cliivcr, 
les cliiq ainfis«, pluv les vinq joai^ n^^nipl^mentaires. C^tte 
^IvliioD A nne TAtciir rellf ieuitep noa seutement |Hiar le rituel^ måls encøre 
pf)fur jea prAtiqiiei ipli variant stUvant Les Aitl«oaH. D'bpiés le HoundirAidh^ 
xitT^ raoTiéééUii cnrinAtieHUiaiii i^rr^peaiL^t oax a6Lre«^ 

— Le* fétes dse {Mhdrth<fr* (en zeml ffdityu) iDvI^oL rntiiafø en bia 
p^riodH et out utfe Eloahls BigniQt^aLloR. å la fois rnyLlili]Ue et n^floflle, 
Iæb auraiørjL ét^ ^lAblin p^ir Ormozd p^ar Jéler le* nete* iM 

la CrV^tioD, qui avnit åarSi on w et i'était ncoompLie en sU netes vue- 
MMifa liflur Ia créalion dn oie|, åm enoA, dø li tenw, åm plantes, des 
nnimAiis «l de rhonnoo, Aprb ctiAcon do res aetea, Ortaiud avaU Ci^lå- 
hré avec les Amiiha.^p:inde anéJéle dø^^inqjonra, dite Gdhånh4irsA^^}^ 
HunsoiTP, Cammrnfatfe sat fe Yfifna^ — Roxu, Dét Mfxhn- 

fict Arrsta, A. o. M. n., 18 ^, ^ D*hj<ariTrEa, Zmit-AveMtfi, 

yo\. L, p. 33, 
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mémore lacréntion de la terre. C'est lafétc qui clfitla eaisnn 
ofi se fait In moisson. 

4* h'AijMhrifim le deuxceat dixiomo jour de 

rnnnee (26-30 Mihri 12-10 Ontohre), commcinore la t-rm- 
llori ries pliintes* 

5* Lo Mafdhr/fiinya {Méft/ih it/a). le deux rent quntre- 
vingl-disifeme jour do rannee (16-20 Dai. 31 Déeembri^ 
4 JatiTier), conunéfnore laorfatinn dos troupeoux; il porte 
l'épitheto de Saredha, ofi rfegne lo fraid. 

C» Le Hamfi 3 patftt)iaédni/a {Ilantospainiédhn), le trois 
centsoixantc-cinquifefoeiour do rftnnéo(l:»-20Mnrs)( eetnmé- 
more la eré-ationde rhonniiie. 11 est dit colui « oit Ton célfabre 
te sacrifico », parce qii'il s's^ritdes fétes colébr^ durantles 
dernicra jours de l’nnnée on l'lioimeiir dos Fravashis des 
ancétres. (Yt. xui, 40 sq.1 

Alanfi-Beht'nm^fiafffajn nu Srosh Bo;. Les fils de feit 
Horraasji BflmanjiWadia Wilirentiin t^randTemple du Feu 
eti rhonueur de le ur péro décodo å BoiiibaVj et le di x-septiémo 
jour du socondmois ost rannivemire de son inauguration. 
Ce jour-lh. le Dastniir ou ffrarsd preire acenmplUUi CHjréinonie 
du Jbsa« en prdsoooedeH Pnrsls fpiise riHinissent nu Temple 
du Feu. C’est iino vraie f<^te; les tlames se remlentA TAtash- 
tiehrani en grande toiletto ot des réjouissances signaknt la 
lin de la joumée. 

Lr Jfffn.^!‘cd N^aoro: tiro son nom du roi Jamshed de la 
dynastie des Pisnhdndiensqui. lepremier, locdlébraen Perse. 
On riippellc Suftaru Xaoro;, Ce jaur-Ki,ltJ soloil entre 
dans le signe d'Aries, et c'était lo coiumencemont de In nou- 
vollc année pour les ancicns Perses; le nnuxel an deii Par- 
sis devrait avoir lieu ji cette dntc nu lieu de cello du Botcti, 
Noiisavonsvu la négligenre des Pnreis de Tinde i\ intercaler un 
mois onder aprfeschnquo pdriode do centvingtaus«, pour com- 
bler la lactiuo caufiée par leur nmission du qunrt d’iin jourA In 
iindcrannée (.sHprrap.63). C'cst un ]nurdeféteiX)urlesP.ar5itt; 
les loges ma^ouniques lo célfebrent dgalemcnt A Bombay. 
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Zarthosti Dim. Lo proplttjtc Zoroaslre ciourut, dit-on,4 
L’ige de salxante-sept aas a Bat tres# la capilale daa rois Koa- 
Diena. L'aiifliversairc de aiv niort arrivo lo onKitinie jour du 
dUicme niois; il cat religieusemeai garde. 

^iQukiad, Le num de Mouktad eat uue fnriuc currouipue 
vouuede Moulitiatfita, Tårne nui a passé de purgaUiire en para¬ 
dis, ol déstguelosdixdermersjnursde TanQéeioroastriouno: 

elle renfermelcscinq derniersjoursdumoisiipflndai’iiiadet les 
cinqjoufsintercalttirosuppijlésGfii'åffif f}tiftctnbth‘^ di;diés aux 
månes des dåfunts Ft'ahai's Ou les cmploie å 

reciter des prifcres et h celébror des cdréinonies en mémoire 
des pareots tlécédus. Siiivanl un passage ilu Fdecardm 
y'as/it, les Frohafs des Zornastrlens Tisliont k maison ele 
leurs desccndanls pendant dii jours et dis nults å l'épnque 
Afi VIfar)ia.^pnimédimj an muriuurant:« Qul nous louora, 
qui nous olTrira un snci'lQoe 9 m Ces jeurs-la so passont on, 
priéres. Dans iino pifcco bion neiloyoe utblaueliio h laclmux, 
on place sur uae table de marhre des vases de cuivro eu 
d’argflut remplis d'éaii nvoc dos fleurs. On clinnge i'LUU au 
moins quutre fois pendant la fåto qui dure dix-huit joiirs. 
Les priéres so di sent de vant eette sorlo d’nutel. 

Il y a un certain noinbre do cdromouies roligleiises 
ap[wldea./aan/ti*, å la sulte desqiielles nn distrlliuo des tleiira 
et des fruitsaux assistents. Onenconiptedouxo;ckstlorsquo 
le nom du jour est idontiquo avec cotui du mois, Aiu.si le 
dix-neuvifeiae jour de chaquo mois ct le premier uieis étant 
nppclésHtni et Tautre Ftu'cfu-din, le dix-neuf de cc premier 
mois sera le Jasan-é-F(U’C{u'diiln, Nous citerons le Jnitnn 
Acan ou Aj'dutsara en Thonneur d’Arduisura Anahlta, la 
gonie tutålaire des Eaux. Les Parsis, par sultede leur Ion gne 
existonce aveelea Hiudous, leur ont emprunté certaines 
Goutu tues te Iles que de jeter dans la mer desoffrondesde suere, 
de farme# de noix de cuco, otc.; mais les clossos éclatrées sku 
abstiennent. Il se tleut aussi å cctto époque uno foire å Bom- 
bayålaquelletous lesbabitautsprenneutparL L'Aifai* Jasan, 
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en niotméiir tVAdar, le génie du Fen. secolfcbro le S* /our 
du. 0» mois. Homilies ct femmea tÆ rendmil mx tomples ot 
paniisscDt od public parés do loiirs pluslienux vélementS ] il 
y a égalemeut une foiro il Borobay å cotlo ocension. Lo 
Behmon Jasan, en Vlionneur do l'Espril qui régit lo mondo 
animnl, a lien lo 2^ jour du U* mois ; les Parsis Dourrissent 
d*berbesj, pendant un mois, liss animnui égarés nu coux 
qu'on doposo A leur portOi ot, pendant un Jour. ils sab- 
lilionnent dc in^u^r de ta cliair et do boiro du vin. ^ 

Il convient de 4i^. f^u terininaiil, quo los étnmgers nosout 
pas admis A ces'Jétes dans nutérieur døs fjunllJea. C’est 
depuis peu quo ia ^anUe cérémonio do l'Investiluredcs insi- 
l^ncs sacriés a^td rad duo pubUque, al usi que nous lo vor rous 
dans le clinpitre suivant; mais ces solennitéa, bien qu'elles 
aient un cametéro tout privo, ao son't pas dépourvues de 
grandour. Elles sent régléea. avoc Hogflase par le ebef do la 
♦ fainille, qui y Joue un råle que nnus autres Européens avons 
quelquo («ine A comprendre i CO råle pour ainsi dire saeør- 
dotal force l oatourago au rospect dos coutumes séculaLree 
et des traditions religieuscs léguéos par lesancétres. 





CHAPITRE [V 


Tie domestiqne dea Forsis. 
Noissance. — luTeatiture da Sudr^b et da Kaati 
Maxiage. 


Avaiit de poniStrer dans In;; ddtaiJs dø In vio miitne dos 
Porsis, il esl l«}n de so aouvnziir da ce fjuc nnus n vons dil 
pnkédemment au sujut des noinlji'cux empruuLs tju’iJs out 
fiiits aux Hindous. L Avcstii nu fjue des prascripliuui) 
fort reHlreinlcs auxz|Uf}Ueu tes ddélcs sent restés [uisstou-' 
ooment atPiøhés; rnais los conoossiouN (juo cøui-ci otJt 
utd obligés de fairo ti tours hAtes du (bjudzcmt les mit 
conduits fwu ti pou å admottru uno foule de pratiques <]ui, 
pour tes Hindous, ontunenraetére rellgieux et eo sont ntiso- 
liitiiont diliwiTirviics iiux yens daa Miijfdtwns' : snule |u fnrmo 
extorieure subaiste, dépouiltée de signififiiitinii emnme 
rite. J'oits |ft,s voyageursont fnit iu romarQiio lia ootte docile 
ndtvption, Stina étre u niémo de tlisiinguer den nuances mi 
détk-ales u saistr jiour des dlnitigcrs. Nmia mii oria soin ile 
noter ces flinin unts; tmtia nous primm lo (et'loordene j«Ls les 
coiifimfijo uvøe les riipprocboincnts ijuecortuins tintonrs ont 

Lb riu de I [{indiiti Ast réglé« |)ir dos deTotn rely^ieu^ i>iit dtipitii 
u nsldiiinc« Jiiflqii-4 n niort bl niAni# au deU, k tienuciit luservi sam 
la domjnsHein åa la caU® iacisrdntiik, Ii™« Htei atipelit« 
itaknt pnflcrik piu- I« Jineicaaei ftjlketiort* dq r^l«, dom«UiitiM 
H psir lu ®d« do Mano potir is piirifliiEUmn du ri^lw 
Huraaln^ wrps, Anm ot aspril, alln d« la d.-larMoMf ,k la soutltrii« 
wiitracka .lu« k Min de « mfire, a l'houn, aeluoJk, de res detiie 
fiUa q.i.d.iii« uns solwiaii.ni enwre cha« 1« orlli«l.Jxw. Vov Mosiek 
\X i.-uAMS. Schfffoni »nd Life in /..rfiV,, c(j. pp. m et 

wjItv., et ch. XIV. pp. 310 et satvv. 
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tcutés «ur Jc fonds commnn deit doclriiios primitives de 
TAvesta et du \'ed» *. D'aulrc part, cljaqiic fnis qu'un iisnge 
se roclniuom de l'autorit«} des Rivåirats, nous rindiffMcrom 
autant quo possible, parce qu'il rovfit |wir cola in«>me im 
oaraotére tradittonaol et qu'il n requ la sanrtio« tli's deus 
eommunaiités zoruastriccues. Rappel oos enoom quo rioiis 
ovous dit cJ'une mamiére génerale quo les réforinatflurs et Jes 
mouibrea des tiautes ejasses »‘elTorttent do détacher leiirs 
coroligionnnires de cerfcdnes prutiquos conaidørdes coinmo 
superstitiouses et do les ramenor å d autres plus ratiounelleif, 
\ oyons maintonaut qiielles .sent tes {'outumes encoro sut viea 
par la niajouro partie des Parsis Jnra des grands évenements 
do la vio; — la naisaaneo, — riiivosiilure du Sudrali et dti 
Kusti — et ta céliibmtion du marisge. 


I 


Avanl quo ronfiint vienue en ce mimde, la jouue femme 
qui lo porte eat soiimise i certoines cérdmiinios Dés quo 
la iKJTine nouvdlo est connue, les deux fatiiillos on éprnii- 
vont niie grande joie; car k* Iml flu mm mgt/otantd’avoir des 
onfants, ptiis ralliimce cst féiiondo. plus elle est lioureuse. 
All ciiiqiiiéiiio mojs 4I0 la grossessc. la l»dk tut-ro otfre unc 
rnbt! netive å sa brii; celle^rå s'ernpre-ise de lu revfitir ot de se 
rendre dioz bos parerits qiii, u leuj- tour. luj uu dotiueul imo 
ca témtdgnage de satiNfactinn. 


' Voy. IlAtin, EtJttigS, ofr., Rflationship hrfvirn i/.,- f.rf.rtf„„„ieai 
titttl reii^tans^ pp. ^7 et «ajTV. 

* (I TjJnqQ'unø femme Mt groMit å« qntilre mnin aix joitre. ».n niari 
ne itoit plDN In voir, Ceit niors qae tViifniit al fermii, nt »loe t dnic est 
untn aq e«)r|Ki; ft nt in In vaynni J| M^Be rcnratii, cW u» crime «ni 

U mo^t^ *♦ A^gtrimL |li;irEikui:i:<c^ t, IJ, p. ^ 

* Ri^raé^t, fal^- 1l^ rCHOtU 
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Au ikjptiéme inout, parfois au ueuviémD, ou procéde n. 
Ib céi'émouie do VAtjkarni'. — On éhobit un jour favo’ 
rable ;dé.s Je mulln, la btilie-ml:ro liBbitlo la jeuna feinuie 
d'etfobi neufs ot oSrø å ses pareuts uti eadeau eonsistant eu 
poissoD, en lait cflillo, en aucre, etc, Ceux-ci ronvoiont ces 
présents, mais seosiblemont augmentés; et, fi midi, un 
copteux repas est porte aux incmbres de la famille et aux 
ainis. Dans rapr^-niidi, od répand sur le parrptet d’nne 
cLnmbre orlentée vers l'oueat do la cbaux {ehunnm} et des 
]ioudres de di verses couleurs sur le-scpielloR od trace dca 
dessins roprésentaut des puissons, des panus, des oiseaux et 
des flours. La jciino femme prend placo snr un talmuret de 
bois de deux n trois pouees deliaut;. on rimbille d'into rol>e 
ueuve et oii lui fait sur lo front une petUe iDar(|ue avec de la 
poudre rouge ; nu mot ensuite dans les plis de son 

sari, prfes du sein, mm noix de coco, des fouilles du Ijétol, 
dos dattcs ct aulros fruits secs, symbolos do la Fécondlté. 

Ainsi parée, ello se rend chez se« paren ts accnmpaguée do 
ses nlUéas et de sea amies cjui ont einporUi duns un panior 
du froraeut et des bonbons, emblt;nies d'ationdance ot do 
bonbeur. En arri vant i\ lu domoure paterneilo, elle est re<;no 
h l'entréo parsa mfere, tiui riiuuneillo en lui jebiiU une [ditie 
do riz ot cu brisant sur lesouil un ojiif et une noix'; puSsello 


* Voy. Doa.uiiiAi Fhamji Ka&aea, Hiåt.aftfi« Partia.eh, rv pp. 154 

et saivT, L’^A^kartii ut uu QBagi» 4%K‘iitiellemAnt hiiiUou ii*eMt (fiiére 
iuivi {jutt par lesctuMHi «l i)]ettr<aei de Ib eamtiiuiiaDt«, 

• La maniiie mr Je frout dam lUiide cal le atgne dn dtsvoir accompli; 
la plui impurtanle Mt cæUb qiii sult li;^ troii attlmioos nrrées In malio, 
do mliJl el da »cir. Pout Im liomnim, slleiwt falle avec nne påle pune 
ou blanclic, do la poadni Jc lwl» do saolal ou d'aloM o| an peu d'eai] ; 
ponr l(« femmen, el le «l KunpooiV; d‘uiic etitwlaoc« do ouiileur muge 
sang, 

’ IvK) æittii jfluenl an rille imporUnt dan# I« cdnlmunies dca Pawli; 
Binai, [nmf »iihaiter la bionvontie d on hdto rcspecti:, on appori# iin 
plateau oliafjp' d objel« ctiusidllii^ eoaiiige de bon niiguce, tois i^tl’une 
nniv de eooo, un æuf, uiib [icigni^ de rl*. de i Van oi du »np« fa^’onnd 
OD jnilit* gitcaui. IM* HUe 1 bile dw pritsente A U porto, la niallrMso dn 
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poso k pieil tlroit dan« la maifion et se rend directeuient (i la 
cliåiiilireoM elle iloit otre delivreG, Uk, aprta avoir pris iine 
liimjorG il'uiiemain. nm ta.sso d'emt ruulre, el\e fait sepi 
fois le tour de fotle cliambre en al i^^anl le [>]auchér, pmiv 
que SU projiiénilure ne ooun aisse pas les ténébros ot que, 
suivuuL la plirase connaen!^^ n ello jouksé du soleil de la vie 
et ue mamjuo jainab d"enu ». Sa mfere lui enlftve ses vétø- 
inents, luL nitd uno robe nciivn, Uii olTre des bonbons et dos 
siicreries et la reiivoie nhe^, son mnri uver 1« frqineiit et les 
autros objots, dont ello u au^nienté k nonibre ei la qiiaiitité. 
Pou aprés, la méro du mail doniie å son fik des presents, 
teis quliiibits neufs. bagnes, ehidos. lo tout pliieé mv nn 
plateau avf^c des bonbons en forme de cf^neSp envelnppés de 
[»apier argeDto. Les feinines^ qui appoi teiit ces rad eau x so ni 
relcniios é cllner, et å J*issuo du repaijelles cUantent da^ cou- 
plets øn rapport avec la circr>natance. Lorsque répoqne de la 
dellvrance iipprocUe, la bøtle^mérs remet a la jeune førnuie 
qiielques pifec«fl d*argent, unn noix do coeo. et la renvoin 
cliez ses parønts aprfes lui avoir luarqué le front avec de la 
poudre rouge. 

Quelqiiøs jours avant la dale présnmdo deraccoiicliemenL 
on prOparo !a cliambre de Ui jeune mére, ol dfes quo ceUcH:i 
commenco si soufFrir, on Ty transporte; elle y trouve un 
liide fer garni de coton et uii berceau egale ment en fer L 
Le Jour do VaccouehemeDt^ la beltG*m£!ro vient visiter 

lien oo. bi clle øst veove, lino d& ec^i aTøo la plnte^n k 

I a m Eli n; mpré&a vdI t p rlo arv wu f, ellis lé hatiin«? Jtor la téle do oQorehO vonti ^ 
le hiiae hot le bciI ol U\l de potn h newx do cogo. EIIi; jfltle cnnoit« 

Joh graion dc riÉ el écDiiftt^ les g4toaax åc »acro sar la tPfe do vitltenr 
aa-doittfurt do laqnoUe utlo Joh ominiT en mortaaranl béné- 

dltflionfl flt on folsaat claqoer sos dolgis & Ja batlloor dai tempos; enOn 
ell^ [s oDiiTie & entrer^ 1 q piod dtvit b 

* * Qaond Udo rotamo 4^tå aau lermøi oa la oonctiø sur an Ilt d« 
pamt qao les m^nuix souIU^h so JuTønt, øl qa^ao Ilt de bols no paarrait 
ptas senrlr^ ti delt j avoir dlx foainioo oa ao molDB oloq, daai aa 
ofaambro. l.-oar oflioep mIoo Rur^ait dn Recu^it ost de pr^parar 
ce quL out aécHsaire pour r^afant, de seoooHr la aiåre, et de faire les 
fonolionE do U sa^lømtae.Foodant trei« Joan ot tTola noiU^ eo ailumo 
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sa bni 4 ^t dépnse sur son lit quelqiieJi rnnpies ct qudfjiiei 
grnin?? dts ri^riiinnif^ !iu;:nrt4i hvumbli'H. riu>riTdB la ji“ime 
ftiiiium ihiinifj 1111 i-^pskin <'r]le ilii jinine liiMiuue^ d avaul ile 
SI? nsJirpr Bf le r^Ani tin c^uIe^iii uub rahu len- 

deuiain. In mére du luari enycim iteis iMjubnus å sm parerit« 
el n amis. 

Suivnnt le rite mn^déeii’ lu femme e^t i^iippnsw impurti 
péudanl qmininlc jouis aprts s^a délivnmce* et diirant ce 
il ue Im est penuis de touiilior u miruii ohjrt, A 
son lit et nu Ixiiwiiu de renfsmt. ] Vu'soune ue peut Ji[»[irrN*lier 
delle^ et il Jui ewi iJcfemltJ de lutirebor sur ua tupi?s. Les 
(;eiu$ rir lien uu ni.ses qiii luilHlenf de v ns tes demen res imt une 
picee aØecloB aux femnics; muis lors^iiie plusieurs faniillea 
viveut efjseiiihle snus ]e niéuie loii^ lu prupridnire rtUerve 
géuéi'nlemcnt une elmnilrho au rez-de-cbaw^isiSe pi>ur ses luen- 

J^nM rKamhre an Kranij f^^y, poiir éloigu«r fes Il faut »UKii 

c!iu|}^her if?P f>^i"hcaTH dVn hppn?chcr, 

fl Lcirdtiirnn^ eut travalt, Ib Mub«ij prid poa? die- 

qii^dUe dHi délivréfi Ia preiiiitrc chwHiqiiVi) Jni prdiietiEt!« oiiiii fju^åleti^ 
fsint, mt I« «iniii[t« elle^ Invn; dt m i« plei* 

{|a rigllfdiLl^ tie $m mliches, olie fait le Si-fcåof fau Kirman Je /ftir^Fat’l^- 
mm MllepA!i«wnliiejir|n^raiite ]oiarB cdmiodK« åm beinRndSp 

et ion ma.i'l gp peut la ^oif qu'en bcnt do qn^rnriEia autroa jeiin. m A:v^ 
t^VETiL DgFÆfUtoN. Z.-A,* t, iT, pp. 

* dent d len parlé datis ug cbapitra 

^ P'apréa L'Ateatap la femme 4 cii^rtaini monieyLs dat cog«idéf#u^a>nime 
iinpgre : die tKt irfuatVfdn (Vej'. riARMESTETOip J?iW-Ar?>afa, voL ti, 
faiig. IS, p. 2m. aiiuiiii? tnoiM.ulietflttuimeå rdcaft dagjurne 
chanihro i»l^ nu t^i-dt^'i^liauB^ iarftrHhi-^ith^ Sku de Pinnmie, de 
l'imniebile) appolée dani uette eccaiiEon Dtt^ht^nhhf^n, et die nVn forl 
tpi’apfi« avoif »uhi Ice porincaiiotiii pMoritfiiiiVay. txi tir 

^iLXXvi; vuy* »ussi A>QrETiLDiir£iiiio?f, Z.-Å., t, JJ, pp. ijs9 

rr^nmgf\tm^nU iiii vfiya^aor francJiis ^^appiiieuL lyr 1« usagce alar^ eu 
vigueuf fri rautnHk ånSfi^i^ier Boumfirhfi^ch eiu^dansle Tifn^jr BøraéL 
— U feuiaie |if^ d attuMichfrf d»e ajslndl^e A la ifsshtåM ni reale i«e1£e 
daita P^uj- Mlkqiil mel au momk un enfani rnoH el lea 

parilk’attonu atixqtirUea elle est aaiujetlkp voy. Vcndufnd^ far*, 5, vi, 
45 utxvu, H AngniTTiH Dupear^n. i Ib p- S 63 . 
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tflires. — Cetle coutiimo inafloinent cst tres préjmlkisible 
å lii luére et i renhnt qui mimquettt d itir, akrø qu'ils cn 
auraietit l im et l’aulre un si grwinl besoin. l-i graiKle dniiia 
eciionét? par ses servantes pent preiidre cUoz el le quolque 
eseiviee. ks lapis enlevUs; et iorsipie renfant n eslpasalliiito 
nar la tncr«\ ane fois lavé, nn le rcinet å la noumea ipii 
remportc dans uoe aiitro chainbrc, ovitant aiusi tmit 
iinimr. S'il y a adeucissements pour la l’araie nche, i 

n'en esl pas dc inérae pmir riniligonte : rellc ri resto conhniiO 
drtiismiappartonieniétroil, presque loujours si tue au rejuln- 
cliausséo, n«i elle respire uii air vide'; mnl|jte sa faiblesse, clle 
esl obligée de sé sen ir dle-mdne et Konvenl poiede sA vio 
nno t rop lidéle obaervancede eos pi atupieemeurtriéres. Uicii 
soul sait le nombredes mallieureiises quieu ont été viGlimes. 

Lc quanintiéine )our, lu femme prend un baui. el des 
qu'elle est purifiée ellc pent so nkler å la vie de fami le. 
Sauf le lit et lo borceau. tnus les objct.s qu’clle a touches 
doivenl étre jolés*. Ru IdW, M. Dosablmi Fittmji Karaka 
tjous apprenail quo les I*areis coiumcmiaicnt a reeoniittltrc la 


- Uans llaJs.l«* fcnimw atldU^nt allvs n.e««s |i.u« enlsiite^Oa 
doitddnnsr lin lail aax garsnas |«ndaiU moij «t amj B 1« 

iuaquåqaiatd (Vov. ANOomL DoKcmn*«, Z.-A..i. II. p. 

oo»«lll«it do prendi« dvs noiirriev« pourdes rai^n. d hj- 
fliftne: de nw jon« lécr asBsVMi géudrsl dnn* la ctnpinunaut«. 

* • U> nuartiir de Dbebia-Tstao. h BenilMy. excIaaiTeincnt^Ué pkr 
lea Parala wt ooin pos* di minens« malsons; le proprnStaii« i**é«e ft 
!“ d:^!.s.^«eT«r^*ce epécisle pom eesleoetMr«, lor, d« oenrhe. 

'**'^Vny.^p"'l3^du rnmoirt' da D«*lfturTemnJji H. Nftrimao, oit.> i^rn, 
p, 120. On pouTTa m mndre compto qw ane de» ^ 

LrUli.* clie* les temm^parvl«, e’eel Ift flevre 
la e^queatratinn dan* de* plfa-HS malsamee; ajootez-y le ^ 
de* «K«-femmee indlgénc* quI. le pin* ^'J^et.t par ‘i!*; 
pmpmuT sent les picmlir« ft p»r»«er le lernWo (h-ftU. ’ 

Tob vAtement* el 1« teotnren. aa lien d't'ti® délralW, sonl _ 

ttAaimeeS oa Kulntrorts H soat rewndus vfths proadre pi^e sits ne 
ppovieanent pas d'ime peraaano d*c'dte d’nae Uivre infecUen«; li. 
deviennont ftlusi l««ssnt« I« ^ coniagion- 



lai ANNALKS« Ptf MUHKK Gt'lMET 

fHUU> 411 i!« t'ormnoiuiienl an »oigiiiint ftiasi lenrs f'pnnse«, 
luiiii? peraiTma u’osait t'iitora roinpre nv«: ces usnJ^^’ 3 ^ rou- 
tinicrs; po-urlrtnl si lo nié(iet.’iiii vu In j|ruvilé tlu traji, ortlon- 
r;nit tnmspnrter in nier© el Ten finit ilnns itii© mit ru 
cUambre, il étuit génémlflmcnt oboL Dnns les Iniijled rliisiicfi, 

1 © méflecin eiii'opoon ©talt iiiéme np])olo en consultfttion; 

clovenii impur pur ie ennlnt-'L de In nuiimlep il s© roti'" 
mit simA serrer In trifiiii ti© ceiii 4 *^^ ^ ©nlf*nrnir‘nt»ijuant mix 
tnédeciiis pnrsiJi. ils prcniuenl. lo plus grand soUi do se laver 
et <le changer do vMennmtfS, ii la BatisfactUin des mnlrimps. 

L’lngércnce des feiumcB dims 1© coips niédical el rinllla- 
tive ries doctoui-s dotinenl l’cspoir 4110 lai« coutuuios eniolles 
sent II la voille do riisparaUre. l>fls lidpitmix élovéa por des 
Parsis chiiritables jmur les fomuies et los enfnnts laur nssu- 
mit pou il pcti deasoinséclaires. Nous neggurionspnsaef sous 
siionce uuo institution dueii rinstigation du IPTomuljiD. Na- 
riman, de l'Oniversité do Bombay, la soulo foiidation de ce 
genro dans l'Indo cnli&re. A prfes plusieurs années d^etudos 
conficiencieusea^ coavaincu 4 uo la reerudoscenco de In llfevre 
puerpéralB provenaitdo cmises facilos å supprimer, il flt part 
de ses remarquea au 2 t membres do la Gt'ant College Mcdkal 
Societi/, ot n. la sol licitation d’amis europdena, dans unc 
confdrence publitjue au Framji Kavasji Inslftutti présiddo 
pnr Sir Jatnshodji Jijibhai {10 aqiit 1S84), il ddvoloppii ses 
Yues ot esposa lo beaoin urgent de porter remfedo aui condi- 
tions d'bygifeno si nuisibtes aui femtnos paraies pendant 
leiirs couebea*. Il repril son sujet pour la seconde fow devniil 
la Grant College Medical Society; il rdiissit å faire parta(p3r 
sos sen ti men ts å un certai n nombro de personn ea dévnuiles 
et mfeme å réunir une potite somme pour l'orgnnisation d’un 
håpital temporaire, oii l'on essaierait un traltement capablo 

' Ofciprefltj'nrti« o ri tiiE intreasetl preetilenfe of ptierperat feecr, t»p 
feter tifter ftiUil-birtii, umon^ ikt t*araetf in Bu)iitntij‘t tit mitd« ntut 
preEcnlitin- On y verrn réstlinisea Itn principal«! ianoea de la ciiDrlaliUl 
eber Ih temiDce parrici et les remidH qa'il conviont apporter. 
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d'enraver le. effets a«*il avaU si s.>uve„t const«- 

Le 7 mni iS&fl, 11 w forum iin eomiU^, |ieu nombi-mL^ 
d-almriL et uni plus tani s’ncerutd uii grimd iionibro ri a«I uv 
rents; le 21 murs 1^7, un Impital ful niiverl daUMiim e 
nmlson silnée prés de In station des <» Marine Lines of t 
B.R, und C.l. ilail way «. Hient.ri, en presenen 
exeellents otrienus riføi lu premlcto anfiim, lo »»jum 
duns one reunion do la eoiuniiinuirio pa™«®- propose, do 
doniior li riiislitution uii curneti^rn |»ermiinGiit. Des 
consniéi'ftbles furent rceiieillies* grace nu zélo de^' 
m^mbros du eomité. teis qim M\L Sorubjl S .a|>«rji Ben^u 
etSeraliji Fnunji Rutel. [.our l'iiftiUisiUon tlu terntin el i 
cousUuetlon d*un étlinre eonvenuldoV lA- tln.ivcrnonmti y 
routribuii u rnrlgine ert cétlanl l e.nploeemeiit pw lu moi m 
de valeur, Sauf celte iiide gnw-Lovise, ‘‘ 
tout le rijslo db i la seulo (nilietHe de* I arsis , Lii I8.r». 
Khan Baliadur M. C. Murzlmn prdpam des plans pourUrec- 

tiond'uiiéiablisfiQinoutva&teoteummodedansHornbj Hoad , 

Pendant ce tomps. rbfipital tempnruirG prnspérait 1 lesdiv 
nmudcAd-admission dovenment de plus on plus nombreuscs. 
Lea femmes dos classes moyennes n'nvaicnt aueiino^ répu 
enance å y faire, flioyonuanl rdtribution, des sdjours de plu* 
sieurs semftines. Les mabidos étoicnt divlsdes on trois 
das«es : un cinqiimmo éudt admis gratuitonieut, trois cm 
irniémes paynient 1 r. S ct un cinqiufemo 3 r. par jmir. Im 
premiere antioo, 11 y eut 77 ontrées, la secumlo IfHl, la tre,- 
Biéme 13U la qtmtriiinie 13«, 1& oinquiéine 142. a sntiimo 
lf>5: total 751. Aux mols d^aoiil-scptcmbrc l3tM. lo nem jre 

' Cilotta le* floifiis åe Hon’bla M- S- N.Watlfa, M- J. N. Ta^. ^ y* ■?■ 

W.Jrsir 1 )U.M»».tji P,m, M. "‘ir*"-”- 

I, 1. »»H* “'■I 

I. »»»I«**- “ 

gouverncttril# Bomtay, Lflrd Harri*. 
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6tait ile I.WlOj on jan vier m7f, do et fm un caa de 

litvre puerpértile no s'éluit encGi'n prodtiil'l lifts fonds 
actuftlloinent entre les rnaitis tin doeteur Teniiil|i B* Nari- 
mnn, frtjcrétairo lJt>norftire du coniite, s'élévciiit å pri'sd un 
iakh de roupios, soil 23ri,(MH> francs. Nous ne |>OMvttns man- 
<(uer do si^aler le concours nussi zélé t^iic dcsintéitMHd tle 
ses collabonileiirs. les docteurs Cowasji Pestonji. Dinslin 
B. Moster ol Jehangir J-Cursetji, qui,depuiB le débnt jusqti» 
nos jotips, u’onl cessé trnpporler å cette inuvrc admimhlo 
knir dévoiioiiient et leur science; la part qne M'* Tetniiljj y 
o prise ne saurait olre ^gniement pasaco stnis silenoc. 

nouvet liiVpUal a éW inauguro le U jan vier en 
prcsenco du Goiivcnteur de Hoinbav. Ia>rd HarrisI/editiGfl 
olfre les incilleurs umcnagenieiits, qucM. Murzlrøn n lieti- 
roiisemenl combinés avec les jdus itniwrieux besoins <rhy- 
gtisuo et do confort (vov* pi. 4.)*. 

II LorsfiiioI enfant est iié, nous dit Anquclil, la méro envoio 
cbcrdier ilti I\’rfihom ebez iin Mubed, y trempo iin |mju iIo 
cotrin, lo presso dans fa IkiucIiu de renrniit, ot iui douno 
ensuile du liiil. Il fant lo laver aprts cela trois fnis avec de 
rurifie do buml, ot unu fois nvoc de l'eau, parco qu'il eat 
impur. Avant cetlo edremonie* celiii t|ui le toneberait 
obligC* tlo «e puriiier. Si on ne le lave pos, co sont les pnrents 
qui porlenl lo pécbc, et nonlenfant*. 

’ C«!t liApital OBt eitiliiBivoment rfaerTd anx Paniiei. 

* Voy. Bomhng Gasettv, JannjiTy 189ft. 

t ti y H iTDiii nntr^ dont U prinotpale esl au nonl. Slx grandvs 
cbrtRtbrea bien ponvaoi nocvuir 2U niolad« iKMn|iont le reinle' 

chaum^ oå Itaavect te diapii nulre et te Jogenieut dee Inllrmléren, 
nue titiambte poiir lea mnUdu attclntes de Ja ll^vn et un euievelle- 
■otr pavé dn marbre. Uu grand eHalier on pierr« bleue & tiatustnde 
de fer lorgé condnU A la lull« des qpi^rnltuns (40 piede de liaat), von- 
tllée par dca portea en for ajonr^; quatrg cbaiubiea tout ditpooé« ponr 
16 inalidcii. Au seoond fttago, donx Taaloo obambteo peut'Biit en reeovolr 
■tx autret, CO qni porte A 42 lo lotiil des Ilts dliponlbEes. Le plao permet 
des wF^odjggements fatura, A mestire quo le b«eiii aen fera eoBtir. 

* a noualDterrogwntlee coatuiuesdcB Mazdéonsde Fene.iiouB veriDna 


Ijci Punii 
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K Le Molied, »u qiielquø Astronome prend en^iiite la (Wm« 
de la nftissnnco, pour voir qneU<i la ileslinf^ fle I en ant. 
ot lui dorinc un noni: c’ost oriiin!iir«raont celui < b quo qua 
l/.od Oli do queWjiie Perse celobre. Patis I Inde les Pnrse-H onl 
au^^ii dos noms Indien.. » i. ILp. r^l ) Ce mobed nu 

astnmnmo rrAnc|«etil est le Oes HmOnns, et les 

coutiimoa que noiis »Uons déersre nu sujet de sn presence 
dnn« lo» intéi ieuis pnrsls dn.vent élre coiiiplées ml nombro 
des empninls quo mm avons siijiialés. Aussi est iMsm de 
voir Uj rtilo quo juiio co per&omuiKe daiis In sone des pm 
liquoK élrauges ipu. eliez ks tliiidous, aeeompEignent la iims- 
srttiee dl* leiifdiit. ("ost aprijs In oén'nmnte lUms lafpieUc se 
donne lo iiuiii au iinuv«fnu-«o {Niifun-lifimiKi}. In dixiome ou 
dooziémo jnur apits sn veiiuo eti ee uiutule, qiioti fait ven jr 
PAstrologiie de la hmiWe {Jyoihha - corivunpu eu Jr/os/*/ 

nu Joshi) pour tiror l'lioroseopi) du temps esuel ric s.-* nais 
sauce et designer In Muslellatioii bous laqiicile d est no, 
avec uiio [>roplk'tic do la duroo pnibablo de sa vie des 
éircuustani<iiii Iwniios ou (iiiiuviiiBcs do sii earnere fuUirc. 
CVstco.iu'eu appclIe ræte de nais^nnee 
liHijours dcril cd iuuiscriL, el si les pareuU iwnt nclms, sur 

d aPPÉs ClimoTi .lil lls l'iamgc la cirflODcIdou comino 

Mttliomi'tans, main qa'll* prnUquerl qucliina choM de Hiiltilaldi! ao 
“ pZc " par« qJlla laUat r^nFaet, d.t41, qaelna.« pHiT« ap«s 
L l'cau ils o«t IiU l«uilllr qs«^lqn«- 
ilorant quW Is lava. leor prWr^, HUi est préwflt. a onalullid d« lair« 
ntt-lnn«! prlér«.Qaaml Venfant mcurt sami «lta Kirte dabluU^, il 
L nas sclon eui, ‘l'nH'f’ avoc los aulres. no recon- 

nsisMot ^int do origlael; laais seuloniont 'P'® ^ 

paronu rtmlront compt« ‘k oo JL. 

de prolil |«ui rciitanirit augmoate soa niJute ot =)a 

(AvfaU'one ncHiecilM <1« /.ooanl, P- '‘‘Ib byoi', ii p^-sd of o»* 

CO,.is sinq.len.ont ce passego ^TaU auo 

ludci t I P. 4aa. Paris, ItiTli-TV). Comnllla U BtuIb no laU quo 

d. do,.i.» 1 i» »""> ■ 1 '"" iTKiC 

la Motetfeié en PetK el 0“;^ Imtc* Onenlalet, t. , p- 

■lam, 1779-) 
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m roule^iu lif Crfl yartJs cie loafc% tjui pr^nd plus d« truis i>ii 
quntr«^ niois isrépai^r ot iwOtc de gros^rssfuumesd »rKonl', 
Voici.d'iiiir^M, D. F. Karakii, coijiiiu>nt ks .rlifisas so 
passent cLoz les Pursis \ 

Lfe* cju’une fewimc nwst'nt kw prcniiores doulour«^ i>ri 
lomrt uno iiionlro cotro les mains (l'tin des raemlirca do la 
fmniUe fpii dnil noter i’lieuto exnctc. h utie røinuto pres. do 
la naisaanco (le l’enfant. Si tout va Tiieu, ie i'infjuiéinfl 
jour. il y a rejoivissanco, et les paren is de la jeunc accou- 
chéeeriToiont on rupas acoua du tiiari: In miil diisiiii*mo 
jour, a lien inie pnvtiqiic essontieUetiieid lundouo, <>n plac« 
prt'S du lit de la mkre nn plateau iKuitenant uiio feuillc do 
pnpier. de renere ot uno piiimo, uiiv noix de (‘ocii ut de ta 
pond ro roiifio pour lo service <1« la dcosse qiii e.st censoe 
présidcr li la destinéede l'eiifant et siippowSe devoir iip|M>rler 
la bonno cbaucc^ Topinion (kommune dans Tinde vout quo ia 
destiiiée de diacun eotl Qjiée la siai^roe nuil å pnrtir de ta 
naissance. 

l,e lendemain malin, on ititeiT(jge lo papieri on n^y voit 
naliireUoment nuciine trace dVscri ture. tnaie les parents so con- 
solent cn pensan t que le sort du uuuvouu-né est irrévocable- 
ment nrr6iét ausei, queiques jours apréa, labelle-nifero on voie 
des habits iwur l’enfant ot la niére, des joujoux en iirKont. 
un moueboir do. sole, une noix et des fouilles de liétel, doa 
rouscades, otc. Lo ntéme jour uu pius tard. suivani loa 
convennnees. on con vie å la roaisoit un astrolO'gue (Jba/ir), 
Boil parsi, soit hitidou; dés qiTil est arrivé, il fi'asslod sur 
iin tapis étendu å terre, et s'oflorce do preiidro Tuttitudo ot 
le visago d’uu sago qui sait lire dans le livre do Tavenir. 
Les eufnnts l'entourent et volonliers riraient sous capo, 
iTétnient les regards sév fares des vioilles parentes auxqucU&s 
lo Joshi inspire uno terreur respoetuetiso. L’astrologue 

' Vdt. M(i:vu:a WiutAUS, fttti^ioas Tkongfit ^ii<f Li/e rd Indim, 

cti. p. 3^^: A la pn^ 37S, Il y a Im tradnotivh d'iw honMcope. 

• Voy, Do&ashai Fmmjj Kahaka, Biit. oj tht PersU, toU T, oh. iv, 
ftp. 10l> et salvv. 
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comnifincc gravcmcnt par denvantlor la date esacte do lu 
naiiisaaco d la dame lu plus dgée; celle'Ci, fort troulilée 
par lo bruU qui se fait autour d’olle. no inanque pus do 
ren vover los otifanU et so borna å prier imfi parenle do 
romottro lo papior od sont consignéa le jour, les minutes 
el les secondos. Lo Josbi tlre da soa turban ua long Uåtoa 
de craio et dosaine sur une planche en bois plaoéedevaut 
lui un oertaln nomhre do figurtja, pctuijmt qu*il compte les 
étoilos sov« nutluonco desquelles retiEant est né; loute la 
partie féiniainc de russemblée est gonéralemeQt fort éniue 
el se presse pour eiitandre lo sort du nfuiveau-nd. La -foshi 
lait alors conmUtro los divers aoms qu'ou peut lui donner, 
et les parents clioisidsonl; mais, deputs queiquea annees, on 
no s’eu rap porte plus å ce tiera impnrtun ot ohaoun suit son 
godt personneK Anprise quo le Joaki n donnø les noms, la 
dame la plus qualifiée s’as'ance et lui pose uii certiiin nombio 
do questions. Bien styld ot fort au couranl de oo qui so passe 
duns les families, leeompére aail parfaitoment formuler ses 
roponsos. Jo manifero a co quo le plus souvent ara petites 
preilictions 8*accomptifiScnt; de sorte quo si d’ordmaire les 
femme# se montrent satisfaites, los hommes raillonl doiice- 
inent entre eus ecUe enutumo arrléroc quo le progres linini 

paralmlir', * , . . 

Lea noms des Parsis sont de deux sortes, les uns d’origine 
persauc. les autres d'originc liindoue; ile no se transmetlont 
pjvs de géiiénilion on gdnåralioti, Ainsi, rpiand on donno 
un nem n un enfant, Btramji, par cxemplo. on ajoute eelui 
dii pére, Jehanfjft't ce qui fait Uervtinji Jc/ianyit, oi, st 
a son liinr celui <jiJi [>orte ce dernier Dom a un fils qui s a].v- 


’ Lf‘ pai»ier sst an n^aKa loul å (aiV oliSJiJoDnÆi ^ n'tst jUm 

coftvié qae l«ir jjiani^m .Ui L« de 

l'MucatioD wnt en veia de uliaenar u>n» c« usag« supjHititiea*. L bo- 

roscoiw, iraimV* M. naJaljhei Saeowjl (voy. mSmoir« i(#iå cLtA, eaprø, 
p. TB}, wrvall aa moln« å au« ehom ! e’dtaii 1 anMgistm Je jour do la 
natoHanæ de PanXant et ta noiu de psrentit 
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pellu Pi^iQ$,jt, jo supposo, 0(1 njoutora Bttamji ct niiigi de 
suilc. Cepcndant Duibitudo est venue de a'attribuer ue 
atak »u allixe qui indiquc lu professioD qu*oii suit et ciui 
pas«e de géuéralion en gétiémtioa, io.sqo*Ace qu'il se pro- 
duiso ufi changement dens la carriére'; alors on prond uo 
autpe atak. Parfois aussi le noin t| un ancétre fanjeui* so 
transmet on sujoutant au notn du pére au licu de i'oia/,-, 
nuijs sans que cette coutumo pcrsiste plus de quatre ou cinti 
générations. * 

Voici, d apréa M. D. l\ Karaka, la Hatø des noms les 
plus usites dans la comraunaul«. Ceox qui soat marqués 
d un astdrunjuo sont d’origine liindoue; les autius «4,nt iw- 


Adaiji. 

Afdeshir. 


WOMS d'momu^. 

•Ekaabhai. Ilonnaaji. 


Bauuinii. 

Bapoji. 

Bafjot^ip 

Bejjuiji. 

*nhjkhnji. 

"Bhimji. 

"DncIahhAi ou Eiadi. 
rDajibbiu\ 

‘Dhaujibhai du 
Dhaujislia, 
Binstbo. 


EcbiJji, 

Km«bji ou Enicbsfaa 

•FakiijL 

F^rdunji. 

Fifozjj op Firo£s»hft 
Oli Pbiroxslia. 
Pr:tiiiji ou Fr4mroi!. 

*iJhiiiidliibhaj. 

GuUrpacji. 

GuirtftdjL 

•llifji nu Uijfitiliai. 


Jaibhoj. 

JaiuAspji. 

iamsbc^dji. 

i**haiigir. 

•JijiMjai. 

■JivAjL 

'JiFimii. 

KAikba^ru« 

K.iikcibai!. 

Kavaj^ji ou 

KtirFiAd|j, 

Rb.iraiiiidji, 

Khodttbax. 

Kuvarji* 


t^iiiTLirui.bS3ur, i'ttw iBafi«« M* 

» Hanaji, ^.i J “i:;!;* 

nioney,o(e..*te, disUnctCoMcoflffiniM 

eatilonn.^ one itabUiMå ceruins noma sk f.n.ml'Tr**’'"* *”*‘*‘* 
(st PMiL fwnJlJe, (els qm Jijibhai 
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♦Lav]t. 

* Limji ou LimitMiaL 

•Maiinkiji ou Mtuialt- 
sha. 

Maiicherii ou Man- 
chcEsha, 
MarzLiiiii. 
M^rjlbhaL 
MenanjL 

* Motnhbni^ 


Alioai* 

AUbai. 

A%'abai. 

Baohubai. 

Banuhiii. 

*B1iilLbai}L 

•ChandaiibMi. 

♦Dhanlw- 

biiibai. 

* Dosilkiii* 


Nadar^ba. 

•Nftfiabhiii, 

Naorozji^ 

NasarTaaii* 

Palauji. 

Pfcjtanji ou 
tanji^ 

»Pochaji. 

Hastapiji. 

titttanji ou RuLansha 

NOMS PE FEMMES, 

Giilbai. 

♦HLrabai. 

■Jaiji- 

Jajbai- 

KHaesbt^bai. 

• Kuvaplcii. 

•Mftnakkiii 

Mehotliai. 

Milbikai. 

•Motibfti. 


SaJitokji. 

Savaksha. 

Sbapurju 

Sberiadji. 

Sorabji. 

SukUji. 

Tebinuras. 

TemuJji- 

Ukarji. 


• Nablibai. 

Navavbai« 

Piroscbai. 

• RatanlKiioH IlaUibai 
*Ru|>.Tbai, 

■‘Sakarbiii^ 

Sliirin. 

•SiJkbbai. 

^Suinilwii. 

*VkhG^ii. 


Les ønfunts sont dmieemeot traités et eløves flvcc win. 
R l^rsquelVnEiintatfoisans. d’oprés Auq»^ t. V , 

pp. 551-Ki2). le pisrc doit £aire poiir Uii imø offreinio 
mitra, le Joui- el lo mois qui jiortent lo oom de cæI het. 
LVnfant iumju'å søpt uns ii'est eogagé a nen . Lo iiu i 


* Satlfitrr So»ndekc«ch (VJen^ fta^aétU 
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pout fairo de mat reloraljo sur ses pÆre et tnérc, qui, jusqu'A 
ciuq ans', ne doivent point Ini apprcndj-e ce cjae c’eat que 
te bien ot le mal, mais sen le ment le garantir ile toa to 
impnreté, et lorsqu'il commet quelque faute, lui dire 
simpleraentdenBtnpas faire’. — S’il arri ve qti’nn enfant 
ågé do sopt ans touclie iin mort, oii quolque chose (rimpur, 
on lui donna lo Gftfi,^ef ou le .5/ sehaé ou mi^mo lo Barnnch- 
mm, R'tl ost instruit, quoiqu'on régle le Jlorasc/iuom nc 
doivo a*ad ministrer qa’d dix ans. — Jusfja'å Imit uns, il 
est défendu de frapper los onfnnts, n moins qn'ils uo soiént 
d'un nntitrol Imrdi tt iio eraijjnont pas la punitinn, 

ft II, Lorsquij 1 onfant u sept ans, dans l'fnde, Il coiiit lo 
Kosti, do quelqne sose rjn’il soit. et re^oit aiiparavant le 
Bnraarhfifm. s'Sl est instruil, on simplemont io St aohoé. 
Au Kirman on no mot lo qo'i dU ans'. 

ft A Uuit ans, le's enfants sout obligés å la rwitation des 
Néacac/iS. 

« Dopuk aopt ans jusqu’å dis la moitié dospéchés rctombe 
sur ks parents, ot lo resle sur l'onfant; ntc'osl proproment i 
dix nas qa'il øiitro damj lo Corps des Parses. seion les 
Bdpa^ts. Milis, il paralt par le Veiidtdad. par lo Saddtir, 
el méme par les Baoaéts quo oo n‘cst j^olloment qu’å cjuln/e 
ans (qoalQrzo ana, treiB mois, et los nouf mols possds dans 
le vcntredosa mbre), qu’i! cst ordonmjau Papso, gona ^ino 
de pdchd. do mettre le /fesf; ot do s^instrulro ilo la loj, J| 
faut qu’il cboisisse nn Destuur pour directeur 

ft L'enfant doita ses paronta uno .sournksionabsolue' CeUn 
qni répond trois feis it soa péro ou i sa mure et no leur eboit 


niiPfrauie aom approna [liT. ), cMCJtVil qufl eb« les Pcm™ lun ønf^Ti 
ao pw .levsnt l.a« pé«s avJt j, 

Mailus flui ce teriu« dsept ans piT. fj, tiJ. ^ 

' Siuitlir BounJo/iirtch (IVewj; /ftiroffl, loj. IJS vchm 
Ttacuét do Komdin, 


* .Sndder, Port, 60, ,Sadtler BoaadeAvteh 

td,, tol. Jt!} rHlo, ' 

* F«ux fJurotV, fol. la;« TfiJwj, 


fol. 148 vorw. 15T njcto. 


INVESTITUHE 
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pas, est digne dc roort. On a vu dans lo Livre des feschts 
la formule que les Farses’ doivent récUer pour obteuir 
d'Ormiisd que kurs ciifants cessont d'MfO désobéisaants. 
C'tjst å quol se bortieiit kurs priferos. Il scmble infimc rpie 
Zoreaslri! n'u fias supposo que les enffliils pussciit al ler plus 
loin ; le parricide iie piirall ptis au tiombre des eriracs dont 
les livres Konds prescrtvønl la punitjou’. i» 


11 


Anquetil noiis a enseigii* qtie trois signea djstinguent le 
iiiazd^wn : le KostK le SadLi-é«i le PéHom [Z.-A., t-11. p- flOft), 
Les deui premiers sent eueoro pieusement portes par les 
lidfries. bom.i.e.H ovi femmes: le troisifruie u'est plus que Fapa- 
n;ige ilea prfil ros. L;i céromonie c[Ui le^ liOtiffero ciit la plus 
iinportantc de la vie religicusc do riiidividu; s'y soumettre 
esl uii devoir urgent. s'y soustruire un péclié ddleskble. 
ZaraUiuslrn interrogeant AUura Mazda pour savoir qud est 
l'homrne qui falt veiiir la dcstruclion invisible approud que 
c'est d'ahord cekii qui omeigne iine religion mauvaise, puia 
immediatement apifeaccUii qui laisse passer trois printemps 
conak'Uttfs sans neiiulro la ceiidurc snerée ( Vemtidad. farg. 
IS. W). Lt:quatrii!mcdes luÆles de la Droj déinniiiaiiuo, c'eat 
cebii-la mduie qui. Iimiinio mi fuuuuc. étatiUgé de plus do 
uiiin/f aiiH, vn sans porter la eciiituro et la eliemise fiaci'ccft; 
rieu ne peul le i-æbeter; les Daévaa moUcnt en l..i la iiiort 


< Cette priée. Aa-,onlll [Z A., U 11 , p, 140 ) « Mite ea 

.tuch»nt i la main gaochn leatact tm rnrn/,fmnmln f 
ehcniin ou papirf, comioc pr^rvatif enntw U-s nuins till enrps 

l Ame on cotii™ Iw altWiuKs d« madVlts 

•D Ws lV.m.lsle(IW. I.t-iwvii), tBPrf** dl«ieiit rpio nol d« lonm 
M-avftit jainais toé stm pfrm ni « mtw. H tiu’™ psammsnt lorigmo 

q„Bfl’frUdoat ifca (odant, .opp.«^ o« no |^« nc ptmviinl 

etTta tiié piir BOa 


annalks du MLISÉE guimet 


! 3 t» 

ilnm lit iiingiiD ot la gmlsso {Vendidad, farg. IH, 
r»4-rii^). Ces anatliume^ »e retTOUvent dans les trattes liturgi- 
<|iies c|iii transaieltent la benne traditiOQ. 

Conuncat pnitvoir se sou^traire u Tinvestiture. quand 
c'est Aliura Mazda lui-méine qui est venu en ce mondo le 
Kosti h la main et par la pulssanco de lu ceinture sucrée a 
défail le inauvals esprit {Btindahish, xxx. que la jtre- 
mi^TO pei'sonne qui Tn celnt, c'ost Jatiirihed, His de Talm- 
moums {Smltifir, x. 3), et qiie la pire auggestiun du dénion 
Andar, c'est de se 1 aisser itersuader de ne pas porter la 
ceinture et la cliemisc saerées (Bu/idtåfush^ xxvni. 

Ansst moreher sans kosli ni »tw/tV'd (connr délié), ost-oe un 
gros péclié {Saddat', LxxxtL 1-3), et avant qninze uiis, 
bommes et lemmes doiveut se soumettre it l'iuvestiture 
{Snddat't x. 1}, dont los bénétices, d'aillenrs, soiU ioesti- 
rnubles, Gnlee » eilc, lo mazdticn imrticqwu tontea tes bonites 
teuvres do la communautd {Saddar, x. 6), inéme qiuind il 
sommeille (Saddoi*, uxxxiv. 2). Il est done néoossairn de 
revétir \osadé)'é ot de coimiro le parce qiieføeor|w 

ostainsl protégé el qnc IViiue en proli lo*. En nmiB rcporlant 
nn\ <S'Vo/tmt, on vorra qu'il oritfait menliini du kosti ol du 
stidi^ith dont les il van tages, direiit Irø envoyes »n Hana, sont 
ogittix au rubUitiiiti dans le Gange. iv.*s nimlnns 

^taienta méme dVi ap|iréi:ier [doinomeut los nuVilos ; on sai 1, 
cn i-ITot, quo iGsBralimanosoiitoonnne les Pursi« rinvestitiire 
du rordnn sar ro, Ce cnrdori l^f/aJfiopttoUa) Cfm«i«te on troia 
fils decoton deconleur blamdie. oinblémo de la piireté, nouds 
å nn eiidi'olt détermiué par nii nauul sueré appelé fimhma- 
(fmnl/di chw.\m de ces trois lil« est forind do Irola anli'os 
pUis fins. Dos teste« roligious sonl ixksitea iM?nibmt ta confec- 
lion dn cordnn qtii n’est portéqu'aprfes avotr été boni par les 
Draliuuiiies. C'est le signe distlnetif do lonr caste; |inr Is't on 

' Voy. uussi SMgiisi iv. 13. — XinmahUm, faig. m, 

AJ, )>AautL«iia‘t». Zt^ttft-Areéia^ III, p, 13(1, — MtnAkhartt. tu 
^15. — IVf-d/ AVimu/iit jcjcv. 6. 







ttltstONfl! till S^VJOT A ►KTIT HALL, 
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est deux fois {Dci-jay. Tnut fidele davrtiltiMiiifeetiotitier 
liu-tuÆmo son eordoii jMicré; cetwnilndt oa en fait iixainteuant 
uii commei’ce. 

L’investLlurø ou ijiitiiition {upanaf/fma} n lieu ii l’ftga dc’ 
neiif ans. i^utiud renfuiit coiumonce appføiidre les Védas; 
depuis ce moment jusiqu’å sn mort. I iidepte ne doil plus 
tpiitter eet inslgno qu'U faut remplncer, aussi smivoat qiril 
se brise ou vieiUU, par un uouveaii qu otv suspend nu eau ot 
floas Le bras droit avonl d'enlever raiicieaV 

Nnus suivi-ons fjour les dotails do I'invest iturc du -snd/’tiA 
et du kusii, telle qu'olle se [iratique de nos jou^, un petit 
liaito éerit par In Daatotir Jamaspji MiModielierji Jamaspo- 
aana å l'oeoasion de la céréraonie aceomplie pour les trois 
potlts-lils do Sir DinsliaManakji Petit et qui mit liou dans sa 
rosidenee de Petit-JIall (Molabar Hiil), le dimmicLe SVI mårs 
1837- NottB y trouverona réunis tous los details que la liturgie 
CQiitemporaino pcut foumir V 

I/iiivostUiirc A lieu it Tage do sopt ans ét ti'ois mois; seloii 
les prescriptions do L’Avesta, si renfimt n'cat pas aaæi intel¬ 
ligent poureoinpretidro riinpoi ttmoo dernete qii'ii va aixoin- 
pltr. 011 Ici letardo, toulufois jamais au delJi. do quatoiie aus 
ct Irois jiKsis, iiprfca quo lo mtidlflal a oto préalnbK'motvt ins¬ 
ti nit. Dés br«, il tlevicnl morabre do la critiumiiiatitd zoi'ons- 
Irioimo, uu bek-dhi, c’eat å-dire iiu tidék' de la Ijoiujo roligion 
(Vumihi fiaéfiu), 

Oti elioisit gdnoralomoiit rivumversairc de la iiiurt du 
graml-pére. d’im paront. ou tout autre jour con sne ré par des 


' Vovei Mosixr Williams, Reliijimie TfiutUjlU fwid /-'ftf in ImHa, 

eh. im, P- et N* 377 - 37 «. 

> Vov. Br<ihttm!iiirtna (Hl rit« ss.eh'a des Braliiuanes, trad. pour U 
p«niii“ro tots par M- A- BouHiain, dans les dtt Xtntie Gulmtt, 

^ (rcfiii'aif on ihe eeiYMini;/ Uif natttirJnmuipji 

^ki'hfrjiJnnioopnsnnn. M. A- l^i. D-, et«. B«mba.v, t8tt7. La pla.idie 5 
représeate evtle |mi»rUijUi uirtraonlbr. 
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itDUVcriirs do famille'. Le cnmlidAtdoit sDAniititcttri; au nftinin 
au ahUUloa qui sa céli^bre soit au /Mri Mihr\ dans und 
chamljra dont Taire est ea pierru ou cu len*« Imttiie. Fille oti 
gar^on. on l'.'issied deviuit le grnad prétro qut iui fnit raciler 
lo btij {priÉre qu’uii dit avaut les repaa) el Ijoire truis foig du 
Niranj i-dm ; araiit de boire, l’enfant dil ft voin Ikissb r « Ja 
bois pour la pmllicatian ilo mao corps et de mon i^inc. » 1^ 
prétre réeite le l’fttel uu pri&re de repen tir dtis péobtjs uoinmi^ 
valautairoinont ou iiivalanUuromont et fait lu^cbor :iu eau- 
didat line feuille de grenadier; pubou le buigiie, an lerevot 
(te pnntalans, on le eoilTc d'une calotte ct uii renvelupite 
mi-carps dans unc ftinple ptijee d’ritoffle Ulauelie. Ainsi pro- 
pai:^, il o^it eondiiU a rappartement nfi doU nvoir liou lu 
eéremunie du Navjat* et uii se trmivont réiinia les prétrea 
vétus de blaiii!, les bommes et tes remmes, parents et invj- 
lés, parés do leurs plus beaux atoursV — Le DasUtur ot tes 


* Li DtSnf'monti^ f]ai fiiEL le Brh-ilin s'appellii diei La Paetts 

d« rinil«, et elie* ctui de Perse Sadré KåttS Dåilatt^ r'nea- 

titiin; tht SatUré et iht Kifsti. Lffl rieh« fnat sauvent degraadcN llWre- 
liit'ji i cptl« owasinn, 11« luot n(I-.'rLfl ea Jran, comme nåbtir, 

la tslréiitonlft ijut Lait l'H&rbad. Ce sonl Ish l'jinii d'lmn qni. 
selon M. l>arniB.Hti‘U!r, irant daoa (e vmi;t'ae lo mot n/j-sihf sigujHe 
UUéralemiMit . rtoiiveiii Ziotnru, Pl |nr nulU-, nesanrait oonvenlr A le 
eJrttmonie phjiiiiureqiji laiLnou lepts^tn'. inaiN k> ndf^lo, fU »'appllquc a 
deseafaoLi. U'apn's lo >S]vddar V, tou:« les Uduki, meiite les fommes, 
doivenl otiébrer le .Vd jdi/; eid'apnV« Anqnetil, dem k-inmas i|iil wnt 

pen vent fa i ru roffica c|ti et uidiii# du D/ttuU. Ijj» 

laiquBi euip{-elj.i* dVUrn initiés f«nt c^lAbrer pdur leiir Iwuéli« les 
olnlmonles du A'iV-.-drf; eW alowle auikhirid • aelmldai« ce mondu s. 
il y a des iiuaDces fnrt ililicates.Voy. S.uMttrV el Axhuktil Di pauRns 
K. A.. t. II, p. BoS-iSd. 

* Pas dans Vliiitin O^h. 

' CoinposR de deux mats pomns jV«* {udj jiouvcan et Jat (iotil, eelqi 
qni QjCCPEiiplit unc c^i^tnonie, 

Dé!? itmngeri mal depuiif qiiiélijue ^nip'i å 

CMlle c^rtmonie. La plancbe qqc nous publions dounu Mne idiie do k 
ftlr; åpuiohu. fiKiiPent A cOtddeSiHlfnslia M. Petit et do saf™« fen 
^ly Sakacbal.k goiivenicur do Borabay, Ijinl Reay. Lady Ikay et 
des Europtaua dg disUiudion iiuLsueBb å la lamille Potil 
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prétpeapreiineDt placc sup im tiipis; un gpand sUéticc régn« 
ibns raiweinbléc. Alors iVnfunt tenaat le stidrah tlo la main 
droite s^assied svir im tabcmret has devant le Dastour qui, 
pcntlunt cjue le føu brdle dans uri vo.se magnifique’, rdcite 
avee les atrtrcs prdtres le tfAderhad aa priépo de 

repeiilir å liiquelle s’unit le candidat* La pricre lerniinée, 
tclti i-ci se Ifev fi ; lo Daa tour retlffl rdtofTe blanclie qid l’en- 
veloppe, lul fait teiiir la sudra/t dos deux mains qu'il pi'end 
dans leii sictines, et pécite cn pa/end le kalmad-dm (pinfes- 
sioQ do fni zorwwti-icntie); eii prondiicanl \'Ahtina-frairi/o\ 
Tenfant passne d'iiboi'd sa main droite dans la maiieha droite dn 
sudra/tt pttis la gauebe diin? la miinobé gauelio. C’est ainsi 
qu’il revet pen ri pen le sudi^h, en ayrint soin (lue le giré^in 
seil. plncd sur la ijoitrino; nlors le Pastnur dehotit dertiete 
luU la Rgure tenrnéo vers TOriant s\ la cdrémome se fait 
le matin. au vare TOuest si ello so fait duns raprfes-mtdi, 
Ig fiirang-i-hu 9 ii' en passant lo knsti tro i s fois autour 
ilc b tallle de l’inilié, nvee deux mnudn devant ct deux 
nojQils derriérob Api ds quoi. ronfiint reprond sa place sur 
lo tabourot; le Duatour roeito VNoshfjom cn riiotinoiir 
la vérité. de riioiinOteté ot de la piirold, applirinu sur le 
front lUi noQvel UilopUi uti poii do poudre rouge tifudm, lui 
passe line gnirliiiidfl de deurs autour du cou, puia met dans 
sa main du pon, o’est-å-dire des noii de betel, ties noix 
B^ichea, des noix de cocn et tlo l'argent riu’on partage enauite 
entre les families des prÆtres, Ceci fait. lo Dastour prononee 
to Tandm'oati cn )etnnt sur la ttMe do l'enfant do iwtits 
morottiux de kopra (mélango do noix tle coco, de rii, d'iv- 
mnntles et liegi'ames de grenadier}; 11 reprend son siégo, et 

' C’est ie Joa ordinat« et non lo teu iaerd, 

» La prWfo la plus augQBte dø rATcala (i«-Oriuiizd pronon^a avanl 
la oTcation maldriBile; pemr son cominentnirB, voy. Incno, hfi, m. 

* Voy. et-npi^-Bf P- t^- 

* Voy . pi. ft, d’aprtauna ptiotograpLIc [juø nooi agracicnseiiieiileonv 
niDniqnO« W. Eo», de Bombay. 
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tons Itø! jirélresse joignenl » lut poiirbéiiir Ip joiino inii/ripcn. 
Lji céfcmoijie dure une heure ii pe« presi ci se irrniiiiH pap 
uri« distributioii et tie pun fiiito i>ar le clief de famillo 

pt la reiiniii;t)'iincs&inrao tl:u‘|jei)l ans Dnstours, — l/tmiaiil 
est revétu sur l'lievirc tic 1»eaiis liahits tieiifs; il rei,‘'’<l 
présents ct preiul poi'l »u fcstiti tju’ori tloune tin ns s^i 
fauitlle> 

AntjuotU Duperron nttiis fournlt les expllciitioussiiiviinles 
nu sujet <lu 3 Mf//‘a/t, tolless tprU les tetiail tlu Danvb. 

* a I. est nummu en '/aini Suté/ir ptlescitetif^hé, 

c'esl-ji"Ulre, tapftt {éiofft'} uiih, et en jiehlvi t/i(!P Kasii. 
c'esl-a-dire, (^tif sous tc Ixosii*, C'cfit uneespeee de 

cliemiEB biiiiichc a mancluis courlfs«, uuvei-lu pur le biuil, el 
ijui, iKuiP rordinaire, ne passe pas les lumclius. Au lins do 
l'ouvertxire, <(iii clcscciiU sur TestoDiae, esl nne polilo poclic, 
quij iii?ton les Parses, os 1 la iimriitje deZoroaali e, el disli nguo 
CO vfitonient do cuux des autrua Nutkins tpii peurmicnl y 
rossemblcr. Uusago ost do faire des Saderég de toile do 
colon on d'iitofle de poil: nu iieut oncorc eiiipluycr la tojlo 
(lo lin nu les i^tuJTes de sole nen temte. Dans le Kinuan, 
il y a des Farses qiii eu por len t d'ausii] lougs quo nos 
clicmises, 

« Les Dostours rapporten ta Zoroastreriuventioji du 
CO quø j'ententis de robllgatlon Heligieuse de le portor.Caril 
paralt par les livres zenda, quo Horn l'avnit re^u d'Ormimd 
avec le Kosti, Peut-ctre mftme la petite poeho qui dcscend 
sur resteniac, n'u-l-olle titd nrdonnée, que pour dLiiiii)guur le 
Sfideré de Zoroastre de celut qui était en usage avant co 
Idgislateur, o t. II. p. 5S9.) 

Le mol Sadrah enipluyd coumminent (guzernti; Sflrftrro) 
BO compoEo de deux nomø pereans. Sad profit, et R<ih ebo- 


' IltftRV Lord, fliti. tte ta retiii. da Pert,, />, 200, Vaji, let fltjurté 
de FerfépøHt (hnt C/iariiin, Vo^ag., t. ///, in-i", PL SS, 59, — 
JSaeoft (ilt iteeiteil f'ehtei. 
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min: de lå •sttdrfth sipnifie h proprement parler le véteraenl 
f(ui rntne aij elicmin jiisle ct prnlhiiblo'. On le fait eii Rnc 
ntous^^Hiiet il se compose ile neuE parties le flevttot, le dos, 
Ic ffirMitft uuKism-i-K^r/h (hi poelie des boiiues aetions), 
les ileuv inanclies, tes deus Ofis og iXftiles piiees trianjni- 
Ittires du cftté droit de la partie iuferieuie et ks deus Urts 
seiiibliililes du etdd ^tauclie, Chnque pai'tio du mdmh diiiuiG 
un etu^eiKoement moral; ainsi (jis-ébfin signiae la foi et la 
ronfumce, ct moulre qii’ou a adopléla religion zoroas trion tie 
aprés en a%’oir eompris lea méritcs et reseollence. fontes tes 
fois tpfiin Miizdéeii niet sun sitflfftlt, il doit regarder le 
ijiréhtiti et so deinander s il ost reuipli rfactious vertueiises 
01.1 <io péchés \ 

Roprenons les rcnscign«?Tnonts crAnquetiJ DniTerrnn pour 

le 

« j[ _ U. /v'osKf, notnmo en zenti /vepfdooy/o'ntb e>st-Br 
dire lien. esl la eeinlure des Parscs. Ils lo mettcnt sur lo 
Sfulcré, qui touclie la penu immédiatemont, el ne doivenl la 
quitlor ni Jour til uuit*, 

K 1æ Kosti ost double el d’uu soul lissu'. On lo faii. ponr 
l'ordinaire de hdne ou do poil de cliameau. Ce sonl les 
femines des Mobcds qui sont obargees de cc travail: et 
lorsqu« Ic Mobed en coupe les estriintités, il i'écite uuo 


' Le innl lOnii est [nconnn ; k pet'l'i shaplk et tutAInljt. 

* D'aprta !e Usatour JatUMpji MinocLsherji JamttspasBna- Voy. 


nfi^ cii.^ IMS- j . I * 1 -I j 

* 4 Oii diitiDpe les f^tsls pjir Ud cordon de lame, ou do poil de 
cliarocaa,do«iil*M lont nne cointuro,iiui fait deus kU k totir duoorps^ 
et nul ae ooaeen deus næeda sur le di*; fl’isl k »uta mainMO do kur 
rellgioii. ot silo «l lellomeet intdpaniblo de kur pojfeasion, »iu« al pae 
mailieur elle ae pord, celut qai e»t assa lusUieiireu* ponr l’avok Ugank 
ne rem d 1 mangor, ni boiro, ni pafler, ni mime booeer.de k pkoeou il 
BO tiouve no'on nelui en alt appottf nno anttc de tliei k prtt» qm lea 
vend Les kniines en poTtoat susai blca quo les Lommea depnia l'igo da 
douzo ans. auquel on Im eroit cajiabl« do eomprendro lea myslérea do 
k religion, o MiNPtLSLo, FoifafljM, Ole., p* 1S3. 

* RafMt da Hecuoif Pehiti. 
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pripro fpii fait partio des Nérenga Ptira«',’apros rjuoi le*r 
fe Dl mos ac1i«V4^x»t teur oiivrayo« 

« Le A'osti doil étro eomposéde soixante-doiito fila, et fnire 
au iiitMiiH Jo tour du eor|js. La largcur cle r-elUi mivlum 
dépoiKl de la grofweur des fils. t.)Ji veit dans to Kiruian dos 
Ko»tis broilés, ot qdi ttiit ptusieufs iloigls d« larpe. Celut 
doiil se swvenl les t'arses de rinde csl fiMldtmil; il u'a que 
deux ligm^s du Inrpo, sur neuf piotls, buit ^leuces de lønp- 
Lps Parsesi prfftcndeiil quo c*esl Pjotiischidt ijui, iustruil par 
IhnKH invuuld le A'tw/i, Avatil Zoroastre. quolrpies I’arses 
le portAient en éeliari«, iraiilrcs lo niotlaietii antuiir de Iciir 
téloT niamtoimiit. LI Icur wit de preniiéro eeitituro. On voil 
Biir les monvimeiits do Pot^ipnlis’ des figiirns ijiii jiorlont le 
Kosli, » {X.-A,, t. II. pp. 536-r>3U.) 

Lo Kiislf (zond aitryfionha^ Kcanghin) est uno coLrilure 
ereuso ot cylindnquc faitu do soisatitedoiize (ils do laine 
bliinoliu tressés doiii on entouro trois foSs la taillo. (’øs lrt»js 
tours repreaoiiloiit les botiaes pcnsécR^ ks bonnes jiaroloa. 
les bonnCB actions. Li?s seixante-douzo liis roponderit rtux 
soixajile-doiize hås du YtK;na: ils sout tresses en six grcks 
fils de flouze chavun. Ces six fils ropréaonlent ie^ six (idfotti- 
bars ot aOparent dans Tltomme lu région supérieuro, ijui 
appai-tient k Ormuzd. do lu region itilérieure vonéo a Abriman 
[SadtUu’, X, il). 

t'oici cororaent on prot^édo de noa jours fi na fabriculioa. 
Iji lidne est soigneusement filéo; le iil, tordn et double, est 
passé soi.'tanle-douzo foUi autour cruiiu sorte de metier api'és 
quo ies bouk en out cto noués ensemble Les liis son i onsuito 

^ AfniiKitil La Dilo A Lci pii^j UO iIei II; dli3 esl InLUaL^ : XLVLp 

yéreng f'jteo Tofi néciinr 17 n^«) dff tin habit idans tme piéetf 

ou Kosti* On dii tCabnrd h VadJ Séi^Ach* Si ia iaili^^iteii 
Parse^ jfowr jhi nt thtibli, deit lui donner liii morreau d*étoJfe, 

* Voynfje de Chardin^ t. IJ1\ pL 

* laplincboT rømmuniquée par M« etli« tine 

lenno T'nrsie d& In casLe s4ioetiJota.1ei!;n tmin dfi iitk KuiBiS^ On a da 

la sorte tino Idée lort exacLo dn måLrøi tant pHoiiUi m liort 
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diviséJi on si-v partie« de doiiite chneuno et tfelis au 

nioyen cl'un autre fil m rcUe diiMiue diviftionde douie. Lo« 
léuuiB nu innyen d vmo «orte de pnlotte apj^leo 
Knteiu 1^ lonffuenr d'nn liuMi varie ck a 
qiiaud II ivd resto pins qu’un ptfld et domi si , 

L mdtkr ot tm le dnnne ft un mnbed qni. npre« aso r r 
le, 1 «,roles ritudlos, coupe k« ttl« nou llssé« du indsou. t 

retdurii.^ lo A'nsfi au moyeii !’rnelits 

trkoteonseml.ktelikuonlisst^s ot Ion fumic 
danils SI olmsiue Iwut: enfin. lo oortlnn ternniiL. on lo 
Mour qii’M devionnc d'im l-caii blåne. modkure laiuo e. 
Lllo qui vknt do Kattkwor; k plus grand uoinbro des 
sø fnit 51 Wsmgari^ct on k« ox^dte dans les locftlilés ou 

trous'o uuecomrounauté i»arsk'. 

Nons ne ponvniis ometlre do c^Jnsignor ici a 

KnsiiUVfrana-i‘-fi^^‘f) <1^1’ f'dt partk du Khorda Avesta'cl. ^ 
rwlte on pn 2 ond’- Novia avons tu (snpm, p, 8) k gran 
place quklk Iknt dans k rite ma^déen. 

„ (K /fdvonoWi hmdåé. tl6rmozd le hoignoi.rl (Jii Ahal- 

man soitrédnlt fi rimpuissance.dcnrlé nu 1"'^’ 

p’nippes ot brisi^s snienL Ahariiinn ol los Flevs, ks nruj. 
ks sorcleni, ks damnds, los avcugloB ct ks sourds, les tyian:, 
et los mnlfoiteurs, ks AaAmoj;, les davnnes, les cinomis, 

( inÆ mots i> Abiirmsm, etc, w, ta l’nrsr, tennnl de la nmn 
qmicht le bold da hu^ti, k st^vme rors h d/'ork-, 
deu.r/ms, trois /af«, pour symbolher l'expoh^^n des dé- 

mons.) iA\ 

n Que le« mauvnk ro is iierdenl la royauk. . 

//l‘< le Pdt'Si secoite doucmcni le liusU de lo rttoin g 
rers ta tli‘uite, ayatd la main d,-oiie sur la poUrtne,) 


* AsgnETit Dumeiuwm, t. li, 

Are«rtt, vol. II. Khortta Aflostfl. PP. bSo-^W. 
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t( Qii^ leJ^ soieut conforKliis! Qiie le* ennemis 

soient rMuils å Vlmpuittfiance! 

M //oiwt'Jf/f' htfttlÅc, lloniieztl le {SeifJtieiiT ■ 

II E~h AfTnwr ifittiåh, Pe toijs mes jwchés Jo fais iu-nitonce 
iH rcpentir ; tie ioitles les uiaiivaisus iienfuks, Ir« iiiauvflUe* 
iwrolcs, 1«* maiiviiiac« nctiirtis {k dici»e h Kmttm fmm 
pm fies) qtie dans le nionde j ai ik?M 8€H'», diiet* eu fmtes: 
on ie stiis loiiilié. nfi jo Dnmciné ; de Ions >xs iHvIie* 

<le jietisiSoB* ilt* pitrnles el il’aetionK, 
reKnnlKiiit sur lo eorjw nu reUun- 
himl sur 1 aiue, irotdre spiriliid ou 
d'onlrc mati!‘riel, jo fats reluur, cun* 
trition ot repentancc; ou tmis pa¬ 
role*, jo mc rejwn*. 

( /ci, tf fidi’lf bais.^ Ift (éte, rn 

jtifjne c/e rDiiO'ttiott^ ft i*//tjf* ff huAti 
tlotit il »c tourhe tf ftruit.) 

a t. Kn*HNAfiTitRA,U‘jJoiiir Almra 
Mtteda 1 Écraser Angra Mamyu f 
CVst le désir lo plus ardent ilos 
tidales loyanx, {Le fidéle rrporte te 
Kuitti on front, ptti3 h tnei autour 
tf« corpscfi tffsont l'A^ttem V’nAd,) 
Jo fais IniiaDt^G de la snintotd: AstiHM 
Vouft,„ l afA« nbå Pflf'ri^d (3 fois). 

Psiae whevBul lu friii« du ASHRSI VoilC« 

Katti. dapiéa Dapiuron. disatU rAUUKA. ff ticnt tfiS 

deux boain dei'fint lut. Au mot shyaoTUsan.vsi n arfjr 
fl?Kor €9 », il fait un tifrud par deeam en paasant le hotU 
droit du Ku»ti de dehora en dedan*. Au second Auuna, au 
ffiewi^ mof, if fait un deurieme noiud par deennt; il reponar 
let deus; bouta par derriéreetjhit deuxmmds partlerrii^re, 
en disant VAsbem Vohå, En faiaont ret umtdtfl 

sf! dit m tui-mi^me: que Eieu est (m;qut la loi de /.oro- 
asU'e est la rraiei que Zoroatire est le crai pi'ophéte et 
qu'U esi lui-méme réaalu d^tre le bien.) 
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. Viea» i .'.MaiJ.! (■»>»)■ J« 

teur Jr Mu/aIiv- , - 

^Iipf^ononi‘e partkviit 

.w/e-A'«.'f^) Vov. lig-p. i:«< .vufluifl 

ft FriAVAHANK. Je m.- tfelsire ailoralour tltJ iU:>cii>le 

do ZjiriiLlnisthra, en lonanye ot docliiratlon. 

.. Astuyk. Je loiie la Ijoniiepansée. je loue lii bnime pani o. 
j« bno la iK>imo »Hini,; jo lone la b^mie rdipTon 
qui repniu.se les nuerellns et fait ^ 

1(1 Ilvaéivadatlia.qui est fininte, n‘" ]iluRjl«'in . 

uieillenre, la plus liollo 'I™ ctmtures prt-^inte 
et futiires; <iui «Jt suivnnte (rALum, smvnnto de Zara- 

iluiKtUni. , . i 

ft A Almm Maidsu jo faJsgnuteir toutos les cluiHes ttoiiuw. 

\'oilå la buan^o de la relifjiun tlo Ma*du, AsURi« \ out'* >' 
Nous Uf nnus arnMcrous l^as a falre resaortir la Itauti 
nortéc inomle clc ceib prior« <lin rni^yK-lfø ari rulble. ehaquo 
fnis qu’il la id-has ot sa ec^^pé- 

mlioni ladestrudion dn mal, au triomplio d’iJrmiud. Not« 
y reviondrons plus bin. avec les développemenis cpi olie 

comport©. li 

Nnos avous vu coiumefit lo rar*i devvonl Ma/déeu; nuiis 

l'dmTiper poot-it, l«i aiissi, otitror dans la oommvmaub / 

_Cetlc grande questlou do suvvdr si laroUgion parsiu nu o- 

riso lo prosélytisme n'ost pas cncore résoluc. Ou dit btou tpic 
IGS flxilés |M.Tses prirent d’abortl dos femmes Uiudovws qui so 
coDforiuéront naturellemcnt aux coututnofi do lonw mans. 
Lea registres du vieus Pnnchayot nous otlrout I exempio 
d'tm Parsi demnndaiil å élovor dans la rehgmn 

maidoentio sa flllo nde d'utio coneuhine Inndoue; rette re- 
nuéte fligmnd bruil å l'dpmiuo. l-o Pundiayat y acoeda* 

tnutefois il fut nrrété rn prindpo quo nul nutro, sauf ce 11 

nui ctait né do pt-ro et de mbe i^rsia, no soiait mvesii 
fjui iiu.iv jjw K .palnrElr tes portos do 

des msignea eneres. — On a tente u om g ^ i 

la roligbu maadéeimc; maia los nouvoaux adoptes sent ma 
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viis et les Tru^ttvs du grand Temple du Feu, iv H(imb:iy, 

Icur eii nnt refiiai' Feutrce*. 

II fiuit bieu r:iv«mer rrailleiu'f* 1 lupstolut n^pugiu' 
ParsiH. l^^ur seul soud^c'eet de su cnnscrver itiliicU el dem- 

pi:^.hor nn'oii enbiiu'? conunuiinute. 11« iiont 

jaimuselieidiéMairodeiirnsélyle«: »u deinicr siecb, 

vonmis en fait rol»servatiou (ms iudicieuse. - Si la Ddiguin. 
aupnintd« vii« scientiru|H.MiV«t pu« iiii élemeut wiibsniit 
[lour le daHaenienl dea races, dans le csis prnsettl il som j o 
niic raee ot roli|riou se lieniieut U’une umnuVre si etroilo 
nii'ou 110 saurait rdpudier l’iine Miiis déchoir de lautro; 
»ussi lo :^ouveuJniéuiljle qu'ojU luis^sé e^i'laiuos eonversious 
(Hl prolesianltsmo, colk^s -lui tout dues siiécialemeuL a I in- 
flueueo du IK Wilson. lors do son amvoo dans l’Indo, est 
encore tres vivare. Quoliiues inots å ce sujet sonl absolu- 
ment néeossaires. Deux jounos Parsis nomtnés DlianiibbaL 
Naiiroji el lloinvazdji Pesliinji, qui Bulviimut la fiemrnj 
Ai>scnihty InBftUiruw foluléo par le l>' W'ihm eu 
iibiuriireiU, furenl baptlsoB par ses soins el devinrefil 


. Ail DDiiib« 11« rl«» I AvMta 

Ift Je Alltel, c'«.t «lk lIu l'hctam« qul fail pa.wr an Wék i 

11 «!^ aalPi M. 4 tia« '«> ^ <r I v Jll 

plpine conua^sance, en pi™« intaUigen«. ( VMod, htst. 1^.) ^ oi^ 
Lur In pr^Mrvnlioa a« la croyan«; qa.tiit A mh oipanKHHi, le l«ite 
anliqirt ne 'l^Tolle pan yn dé«liiHlirwwni«nt aDiåi tompict iju* mIui 4« 
l»Anb inodcrnea. Uin .In In« g««« i« l«niin volon^ poiir 

».»urer le iricmph« d'Aharn eLln wad« maltTa naiiereel. 1 Av«Ui 
cooHeehaisun 4 y truTaiHaf, elon Lit er regi sln^e dans ]<si GMni (liåa 
28-31) line MPi ration pien«« w» ta TictotTo d^ftnitivo du R'««* **PFI 
HK^naal pour iravttiller 4 la cenqu^tfl de« 1 uuiiiu«l N-outihÉinB pa« 
loiilcfob qun royauW toula »pintoello elianU« Jans len hyniii« 
gftlhiqneaJc« mi« MsnanideH clifiTetitrent 41'ftaWTr teprorellsiriHiil ol 
Lpliquiirenl aveo unn riguiur ritpemo 1« ioia ooolw les iulldil«; 
mats tx soul 14 di» quwtioni! Iris d4Iicalrt quo Bons ne pouTums Jaliear 
passi« !»»■ I« lignalor, bien qu'il »il irapoMibk de 1w dleauter daa« 
nno Bimplo nnte. D'aprés Amiuclil-DupeiTDD, la eommiuianill an 
XVlll' aibsle a'4taU inw »i fermfe qu’il n’y rUimie cérémooie speciale 
pour rinfldbleqni vonlait devenir BeluJlii.Voy. Z.~A,, t- II. p. 5St* 
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eux-miicne 4 miaistres d*' la religion protestant«', l^i cnm 
mimautc parsie ressciitil vivenicnt eet abaiidoii d une foi 
pom- la«m*dle W ancetres avaient tant sniilTort. iwenta 
ot las amis des cnnverlis (h'ont entmidre des rdciftmations 
lr,'*s vives et åvoquércnt enfin ratlairo devaiit In Coiir su- 
prfini« de Boint.ay (tiiai t83t>). Ux lt>ide se portii en mas-se 
rontre le ir Wilson, et le vørdiet rcndii peu npréB en s& 
faveur, loin d’ajMiser les rossontiments. condiibit vem In 
Ku dc ISS.! ^ lo pnl.lieatio« de iMfiti-Conpwa/nn Memo¬ 
rial, signe de 2,115 noms et réelamant des lois [irdserva- 
trkéii rontre I miluenc« des missiormaiios'. Le Uonverne- 
ment rdpoiulil en acr:ordaiit å ces dariiiem, nmai <li.i an.v 
nnlifs. ime |m^fcv1i«n dgule; il fni^it tessnrtir quel« remfede 
wtail entre les mains mémes des pamiiUt, qui [njuvaient em 
pfii'her CCS lentnlivcs de emiversion en ii’env.iyant piis leurs 

enfaiils dans les ikoles protestanles. 

La presso fi*élant oceupée de eelte alTaiie regretUible, lea 
attafuies de pari et (raulre avaiont feté d une vinlenca 
DXlréme, C'étail le moment m'j la venua des missionnairos h 
Ltoiiibay doimait lien å niio fwric d'écriLs polijmniues et apo^ 
Ifisetbmes iimnguros par l upiiHeulc duD'Wilson. A lee¬ 
ture fi/i tlte Veudtdnd amte 0/ ilte rarais, qm parut a 
Bombay en LW ol émut profondéineut las t’arsis; r.ci 


Lh lio la oonvetflion dc UlianjilOiat Mareji tait lui mfmo, pp. 8^ 
iournauv angl ais ayant atmonw pn MtilfeTfliuent, les cliafs 

rwwi* * 

U 17.''rv“T-.~^o 

c:” - ‘£r '■ ‘ '*" 

jléaeralo Catirfr#-. l m») I®«!. 



145i asnales OU MUsÉa gl'imet 

opuscsilB contf iiail fift tri!« vives tittaques eontre lenrs livres 
saerés'. Les joiiniaus le Cfiabukel le IMin furent hientiVt 
reoiplls (l*arlicl(!« ti® eoiitroverso',et ron foucla soub le titre 
de R/ihnamd-i-Zartiisht uii écril yériodique ilestiné uni- 
quenieut si la défense du zoroastrisjne. 

Plusicurs oiivra*;«« imrurent égaloment pour eii souieiur 
les dofttrities. Lo premier, écrit en gu/eroti par DoBiildiai 
Sohniljji esL intitulé ^ Tah'm i-Zuriooaht: or tltedoc- 

inne qfZoroaster./or tfie in^ttmetton of Pfti'si youths, (cM 
an aiiAtrer to WilsoiCs leciure on (tfu^) Vandidmi, —Ce 
livre« remar<] ua Ille pur l'dlAvalion dfts soDtimctilsi et lo vif 
ilésir dc cflticiUor les exigences de b foi et celles de la raisnn, 
ne sembla pasi toutefois revpresalon de b nmjorité el nukon- 
tonta tu partift orthodoie de la cotiimunnuté \ si bien qiie 
JatiisbcJji Jijibhai Ipliis tard barannet) s’ndresaa ii Edal 
Uuru', cliel dft b »ecle den liasinis, pour ta réfutation doa 
ulku|uoB doa cltrdticns. Le viens prétro, ciui vivalt loin dii 
motide en grande ode ur do aainteti&, cnDseatil u sertir do su 
retraite ot composa en guxeruti uii ouvragosous lo 

Iltre de A/«ryctJ£(V-i‘-ZÉu‘tos/tfi,c*e6t-å-djre leamirmdos indu- 
liitiibics de j^uiuastro accoiiqu^nés d'tiiic oxpuaitiun do lu 
fui zoroaslrieivue, ouvrage dans lfti|ncl il se fenduit sur le 
Zuiiimht Namfth tpi’il suppnsfl avoir dtd dorit suus le titro 
(le jtur Mftdiouiiih, ri'éred'ArJaspetdisci|ilo de 

Zoroustre lul-inftiue. Enliu, on 11^1, Aspaiidiurp ['rauijt pu- 
bliait en gu/ftrali ot en angbk te Oti/de de cemt ffiti »r siont 
ét/ojL^a, f/adie-Outn-fiiiha:'/i. i&crit il la requÉte do Hotli 
Jijibhai iJudahliai, uii <tea patrons les plus dislingués do la 
religion mazdeenne* — Iji i^orsi rdigitm du l>' Wilsou 
fut la répoose i tous ces tniités}, (ouvres de laiuno foi el do 

^ C^Uft h ré^UQii^ Jis tiDuft^reneen pabliqnei da IK Wihou. 

* 1^ attafiuiå dirigéeB raatra 1& D. W Ilion åmn k" Durbtn oiaMt^ 
duns uo TDliiine 9ous lotith^do Nirua^j iia |i;ir Kjiljim Kaa, 1^1 L 
( in-ia, 347 pagea), 

^ Edalj i Darabjt Ya^. tfupra^ p. 66. 
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Aiacérit^^ dtins lestjiielles les auteiirs tie cherchtiiont 

i rien degn i ser et professalentsimpleinieiit leurs croyaiuien. 
La eonQttiSfSaneo tre^ réelle dea textes i'eligieus ncqiiise pai' le 
I)'- Wilscin retiditit lu partk d'siiiUmt pltis sorieuso qiie le 
docteiir ptisst^dnit i\ fotid les idiomies benns ot qu'il a™it cii 
rosajrve mille mnyeiw d'euibtimKair sos adversairesi sa sub- 
tilité de doiibléo dc son eipéficQco do misaioa- 

niiire lui prt>i;uniit des ressources qiie les Dnstoura, surtis 
ppiir hl preniiérc foi3 de lenrioiig silence, ignomient totale^ 
iiiont. Nous rccoiuiniindans de lire, si uu de iios lecteurs eat 
tenlé de lo laire, lunt ce fpå n tmit nu monuttiéisiue; un y 
verm la reelle liabileté du docteur qui vouluit prouver aus 
m!i/décns quo, bien qu'ils s'avouasseut iiiODOtlioistcjs, ils ue 
ponvnieut ni ne devnionl Tfitre, øn s’en leuuiit å bi con- 
toituro dø eerbiitis testes* Il teriiiiunit son ncerbe criticiue 
ptir Ild appel pressant Jin\ Parsis éclairos qui cnuiiiien^nicnt 
lii se prdoocu(>er des questions religieuseSt iusqti’iilors iibnn- 
idoiiiiéea li lu castc siieordotalo, et »o IbilUiit de les atlirer au 
|Lbrist.ianismcpni’ lu lognpie de ses carsotinetnentt** 

Le trouldo fut grand dans les eonscieiices ot dans les 
frjtinilløs* Iji comnninanté se défendait de tout >ioti pouvoir ; 
||[iipiiéte,(‘llocniignail uiiretour atis persécutieiis, dont ello 
^ctail cxoavple depilis I iiiTiVp^e duns i iinle; niids pou ii pen 
Diiiis ces iiintivais souvenirs s’etlaefireiit. la iiiiort dii 
B>' Witson, lijs Pursis jotgnirent burs regrets å eoux dos 



iiuri>|>éens. Wict nn exciiipledo bur esprit lil>érul oLéclalret 
auooup de burs etifants sent ébvéa ilans des élaljlisse- 
ments roligioiix ou les priifesseurs tie cherebeat ou rion il 
twfctluor sur burs dotermiiialLons ni ii peser sur leur coas* 
^once* Nous uvotis li oe sujet ropiiiion luéine d'un Parsi i 
Un dftni-siwle d'øducation européenne n anioiid nne meil- 
letiro maiiioro d'envisager les elTorta des missionnaires et a 
npjjorté lUi obangeiuent oonsidérabb datis les iippréciatiotis 
Parsis. Ib ri^ganieul oerUinca nieiioos avec nno inrtilie- 
lu e parfuito ct plus d'un iie craint paa de dire qsie ttiieux 
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vant la fréquentation d'iin boirnéta chrétiea qiifl celle d'uii 
maiivais Parsi. Us savotit pnrfuiteiiieat quø le (toiivcincMient 
u'a pas la plus Uigére idfee de se m^ler de leura ttlTaires reU- 
gieiises et que-si un Parsi alHindoiiiie sa TPligion, c'est de 
son fdeiu gré. Hs s'abatknjieQt de IdArner lo Jiitasionnflire 
qu'iU veulent croirc poiiss« uaiquemetit par sa conacicQce et 
j snn ifele polir le service de Boo dWin nialtre'. •• 

' Quaiit il noiia, jtigos ittiparliaus do la questicm, nous nnm 

I perraeltrons da dire nux convcrtis, j»eu Dombreux, il ost 

1 vmi, qirayanl aliandoiiné la coiiimiinautc paraie, il oe leur 

sied pas do so réclamer aa loin dea nvantagOB iruna aa- 
! tionaliié (lu’ils out volontairciuctil perdue, nioluB ericore do 

I porter sur leurs oucieds coreligionnaii'ea dii culte uiordéen 

' des jugoments qiii risquer.uétjt do les fatre mal coiiualtre. Le 

ailonce duns ce cus est piéEérublo, conime nprfes la l upliire 
, avec un ami clær ; Nihfi emw iwyiiifir t/tiam vum eo bvllnm 

‘ fferere , q uicH m . fhm tUanfei • (i txet'is / 

'I 

li' 

!■ 

I 

i 

1 
I 

t], 


* Dd^4iitiAi Fhamji Kara^a* Hiai. o/ Ihtf ParSfj, toL [[p ob* 

f p. m. 

• * « Apvés le kø^i* ct Ib rJen n'iat pitMir Jo J^Rraa å'nnø 

DbligfttidU pLuB vtroito t\m le maringe. Lea deiix |ki[V4iiKdre4 
lont lo disciple do S^oroAsito; Ib niomgo rend lo plirre citoyon et le myl 
* vn L^latdo renTliIim^n devulrde pQ-rbioii du iiP^nre buoiAiti. * ANQnrriL 

' Dni-ERBAJt, 1 ^^ P* 55 * 3 . Voye* auBsi iion H 

morat deå irenffs pchhiåt otc.| etOi L 11^ p^ll^ 


Lj‘ mariiigc <?ii iji'aiid lionneur In roligiott zori>n*- 
ipifinne suH de ptm lliive^titure ikj« saerés; 

l'évitiiement le plus cousiddmbkj clu Iti yu* du Puhii* uii de 
clevoihJ les plus im[Hkieuxi* Ijy VeridkUid Jnnne hnuteiiient 
lapréféreiiceå rkomnie mui'iu mv le culibaLure (fai'g. 1-47); 
dkin fiutie citii, lii- Iiitite lu plus grave quepuisiie 
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un% RI le, c'est dedemeiirer volontaiireiiient viergo. Le célilmt 
perpt-tuel ne liii constitue pas un litre de verl.ii, et quelqii^ 
boencs ii.nivras qu'elle ait pii Riire, ellcreatera en eufer 
ju^iqii a h resiirreet^^ aussi e^t-elle en ilrtwt^desepnSsenter 
devant snn pfcre oii celiii qm est chargé d^elle et de lui de^ 
marider un niiiri, et si 1e^ parents repom^en} ebstinément sa 
prifare^ ils^ eommettcnt iin tTirne dent iis anrunt å répenilre^ 
[Jang uiie coaférence falte 4 BoiiiljEiy^iL Darab Dastur 
Pesholuri Stinjatia a réstimo le^ iiléos avratéonnes sur le 
niariage*. Nous alloii.^ cn détadier queiques passages qui, 
iiReii.^ quø loutei? las umpliRcatiens im.vqiielb?5=t neus poiir- 
rioiis nnus Sivrefi mettront en relief ki position des fem mes 
dans IWtique Inin etforontvoir rknrement qu'^au pnint de 
vue social^ moral el religicdx^ clle iréttiit ni moins relevée^ 
ni moiiis ønviaEde quo ceUe qiii leiir est acmrdée de iios 
pmrs cliez les nations civilisiéos- 

Les IraniefLs, seloii M. D:iral> Diisitur Peshotan Saojaua 
[Ojpi C4t*, p. 10). assignaiont uii marktge mi Init plus noble qiie 
liv simple prneréatmn déi^ eiifunts} ils n'sivaient en vue que le 
[lerfectioiineiiierit moral et spirituel tel quts la foi zoroas_ 
trienne le reeommande, pieux idéiil qul se réalisera au 
moment do la résurrectioii, qnand Tesprit de riiotnrne 
aLirzi utt^iiinl son ma?cimim> de piireté. O'aprés Zoroastro, 
rimmanilé est créée pour ^fouteoir ieLbas iiiio lalte in- 
cossiinto conlre le luul et fiiiro irinmplier le bien; il s^en- 
Kuit que le principal mobile dn mariage sera de contri-- 

' Anqucitil Daparroil f Z, A * t il, p. &57) fen vold au Sntf(h*f“ Soun- 
dchpscht dans le Frewjr Va/. aus'^i l-fr A’ad-/?«rt éd, WbOT. 

Pa/tUivi TfixU. vol. XXIV, titi JÉViii, jj, 27K* 

* 'jTiftd Zanao^CrKHi ir* 

Bolubav; ^unation Soalety'a Press, doutér^ni^ enl kinu I« 

li!j avrlt iTinS« ifxtait la pi^NldoDen de Hnn'ble Sir Raymond West, dam 
le Bhifeaiji Shapurfi Bmf/ali Bfiii tb récnle dfe« jnonea El I len i^rsina, 
”Vnydi aaasi Itz-i bi-fnrf# faika par Somljjl BengalJ SLLnpar;jl, Il y a pltia 
de ana, li je ne Vrøoipn^ ni mproduild^i dam uii jourual 

indigéno appnlA Jtt^at t'rtmi. 
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biier å U gransk réiiovatioti futuro. Or cotte renovation 
iie nnuvaut &lre fnite par l’individu aotil, maU par mm 
ligndø ile fila. pelUs-flls et arriérc-petitd-fils, c'duut vraimont 
bien un but tnat religiflux quc fmursiui valent bommes 

Bl len feiiimes quandj, par Tunieu conjiignlø (uriH-ffAiCOPtn). 
iUprenaiettl [Jart; 1“ jV \a propagalion de la r^o; l’expan- 
»ion de la to i Koroaalrienue; 3“ å la atab i lit« du royaume de 
Diuu par lu vktoire du bien. ( Yanfta Lxviii. 5; sxjt. y j xxx. 
:v. 15 : XLVi. 3 ; r.xx. 5 ; iWii xix. m, 38; vin. 15; x. 38. 
ti5;xiii. 118-155.) Puurccttø raison, rinmieii lioiioTwa la 
mfere de uombi-cux eufatite, de nombreux fils liaidia et 
suivauts' I. 5. etc.). Des eufanls mAliin. tme irouim 

d’onfaiits iiiålcs et La pureté d'uTue aeront des Ixiucdic- 
tiuna d'dgal mdidte. ( l'i. vm. 15.) Oii saUicra le dnn 
d'uii fib comme cebii d une souvupaiuebi ou de la Imatitude 
cdloste- X. 65.) De hoau.v enfants cl ime ligriéij di- 
recto de descendauts soroiit accordés au.vfommea pieusea iMir 
Haotna*. tx. JJ3.) Le Vkndidad proclamo øn cousé- 

qiience iiue « l'herame marié est au-desaus de cetui qui rie 
l'est poa; celui qui a une demeuro tUo mi-dcssHS de cøUii iiui 
n'en a pas; celui qui a des cnfiinls .lu-desstia de celui qui n’a 
pas de priigcniture a. ( l'en*/. (v. 47.) ’t'^ulri la bcuddictiou 
iju’appelu i^c^oftst^e sur lo roi Vislitwspa cl la reinfi Hiilimsa; 

u Puissiesi-vouseugendrer dix rojetuiis TuAlee qui vous ras- 

seiublent dims votre coustitutioii coi-i.Mjrøllt!! Puis.'mnt irois 
d’eulro eux embrasser la vocation du prtHre, trois celle du 
gumrier, et troia cellede ragriculteui'! Puisso Tim d'eiix 
sulvrc les traces de Jiimiisita{c’ost-A-diPC devenir uijsage). 
afin que voua aoyozaasistésåjamai« parsa supn^me sagøsse! » 
( Yasht, frag. x.xiv. 3.) 

Cbea los Iraniens, lea tilles A kur vonue en ee monde 

* l.eg liijjtDiiÉtia gj*M3 ootis out tsaumTvé le souveciir de oe peftpoct. 

noiubreqs enlanU^ d'apréa Strubon^ receiråU Jil roi de 
gfftcde« rttiompcn^sM. (.SriiAliøNt XA , i3^ij 

* Sui Virilt rAreftta. Lm hDiiimea et lt?a lemmiai muri^ei qnJ 
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étaieQt sitJaei iKe'a^jacoueiMies cjucileii liis, qu0111 tie mnins utilcs 
quo ceu^t^ci h. la gkuteJu pére^ NuUe part, duna TAvo^la, oti 
m relcve <\e traces Je oiéeenteiitiftineiit a leiir iiaissimce* et 
le 110 ni tio iinjilique lUi contmiro unc Ldée do gmiide 

lendressG poiir elles % 

vierge xoi^miftlrienDe étniL étevée sur le seiii de sa mere; 
jiour conserver lu pureté de sen Kungi ellc a'éluit nourrie qiie 
de lait pendanL sesdeux pferaioresftiin^ks-— NidleintÉtriictii>n 
reguU^re rie lui étiiit domiee uvutil sept ans, le péclié ne lou- 


MULlmpi^ ne tmnt paacapables d'ttngeiltlrariiea enflaU^Ltifl boias cfpriti 
&pjwlliuat in *UV tai. (Yirs. Xt- 

' |j± dåBir de tout llltoioii pioDx, o'eflt d'nvoir nn tSln+ L*-4 tairv!j^Éi- 
BrtÉhmimti da Rig-Vtjiift fvii, S. 13) que qnaml nu péiPe yqiI la 

d'iin flis, \t pul* mn Lul nne &t g^ne l'ÉiDmnrtJilU^ i Seloa 
Maun, rhomm« parfait qiLand il al cGiuposé dø troLfl piii^imes: de 
iol-m^iuci vil fiittitu^r fit de aon lUn (vn. 3)*,. Si sa Jéttltltt esl uji amlp 
SA Qllts Vera., h^lM 1 uu vbjet tie ccraiJAKsion; to liUei bkn qu« la fille dolve 
CLre canildiVn'^ i;omnm digne de taridresse <iv. IS&) et d"iin (ils 

(II. 134J), till $mt (KJOTtiflfl les tonip« iMmlerniiS out niE^outin ces oiitiqy^s 
pr^pti*«, vi l'on no pdiit pøjisarvou-'ii silflnoe l'aCIrDyiibk ccutniDa qulpdiins 
E (ode, auto rise riiifaulleide des Ull^. Uea raittona dcgOno intirtoare, dei 
diiljtiLjlt^ de vie oiatérielle Voni pi*ia a peia (alt paaiwr daiia lea mætirs. 
IKs 1802 , LegeuvcrDemeDtanglnis a’était pr^tjoc apé de cesser cel nbm 
cniel. Kil 18+a, nn rtci léglcilidr a MaayiS d organiær na syatotnc d'enre- 
glatrcmeut elev naisainwa, et, en 1B38, un niouveniDnt favorabk i'wl 
proilLill Jill RadjpQLitana dans le but de BOppritiikfr Icfi tsnuns di il fen- 
tic idc; fnais e'esl par luilly nioycita ausai détonrnEbi qnc perfides ijue lea 
pjirenta arpivent k se frøMstlmire h lolli centnMe etå se délKirrasi^r 
d'liiDoccntos Parsia nWt jamaia anCfl ceBeietrtplevcfUdla 

qy'lla n^pron veu t ItåTttofiieat#—Voyen, å li In? de renscignyllleli l uiirJenip 
un traTJiil cuiariant iran iuembre de ta cmuniiiaaiilé: An oh 

ftnsUinrjra imchtr 

in ffw ^rf/>Airw/uJi(* /iiJifi/wfinfl. To whieh ihe /prtje off^fred f/re 
Bombn^ Ihe itcoml fievf ftifuiia m/on^ 

i wide iimotiff thv Jatlajas amt Other Irifjca q/ (iiiircra^^ troM 

~ amaedvd^ ^ I'riHied Lff ordet of tMOternmeift ai ihe Bomhaj^ Edu- 

i‘^iiioa~&Ldeitya Ptvss^ {PtttteePrakésht p.a344 

■ V^»y. iiaaa la Rccrcfr, ovt^ ISSfci^ nu artid« iniUuJé ■ Hindu 

Eamii^ *, par Onno ("RaHitin Srm, f^n y irunte la délenwi des lobUlytkiiis 
antkqtie« el de la pmiiion de la (emiiiD dam Lu el la Eamille au point 

<|y Tue couiorfateur hlndain 
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clmnt pas renfuiU iivatitcel. ftgtj, {Din, vol. IV, p. 203.) KUe 
ijlait alors itiva-^tie tlus insi^Ties paerus et entrwit dan* aii- 
paiustihi, tlcole oCi elle recevait uiie instrucLiou élemen- 
taire doat les livres religioux formaient lii base. C’est la niére 
qui l'imllail å sci* døvoira doincstiques. L'AvesU contiont 
ca sujet quelques précaptos moraui, des r^les de conduite. 
des allusions plus ou moiris claires å ses oceupatinns; e eal 
aiosL qu’U parlo des ecdna d doDtier aux animaux domea 
tlqoca (ras, xxin. 3), de Vurt do tilar et de tisser la ccin* 
lui-e saorée et les véteineiils (v. 07; > ^ v. b ile 
l’iibUgation do aurveiUer les laboureurs daiw les clianipa 
(luar Lxviii. 12} et do tmire les vaolies. U'uti aiitre cdW, 
ello proualt part am corémoules publiques ou privaea; tuais, 
avuiit toul, cUe s'elio^^;ait de dovouir la joie de l'époux qul 
lal éliiit raser v6. (IVud. lu. 3.) Un I ni inculquait les prin- 
c-ipes rooraux et religieux de l’Avesta ; elle devait étre Mbé- 
ralo. pieiise, bonno pour toux, reconnaissaute euvers IHeu, 
douce. oWiBsaiite, Edéle a ses promesses et au flouvenir 
des oUers défunts, capiblo on iin inot d'acquérlr les motues 
vertus qni caraiJiUrbtiient les hommos de bien. <t Nous hono- 
rons la femme pleuse, frnnelied'esprit.do fmrole et d'aclion, 
c[Vii ost digru) do røspect (Mir son oicellenle edncatLon {hOifii- 
kåm sdatfhn), qui est obé’tMiianto A son mari, qui iwl cliasto øt 
missi dovmnk! k ses tnleini* (ses parenU) qu’Armaili øt les 
autres auges Eoiiiellos (a la divinilO),# (Gd/t.iv. y.) « Elle (la 
viorg>’) aura l'esprit absorlié diuis la pidlii, el aes aottona l y 
conduirwnt. * ( Vt. xi. 4.} iTesl tiinsi quo la juune Zoi'iws- 
trionne, par aen édueation, étiil dlovéo poiir emboUir la 
deineuro de sen péie, et quo son espi'lt était en inémc leinps 
dispojséa reoevotr les mdinients deU vie morale, tout comme 
Penfimt moderne oeiix delagrammaire. 

A vant son raariage, el le était aou3 la tutelle du clief de 
famille, pftre. graiid-pfere, frorti ou li is adoptif du pore, 
lians sea priores quntidieiinøs, elle demnEidait d'obtenir nn 
mari el d*accomplir los priLicøptos de Zoroastre. « Accordo- 
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noUB cetto bénédictioa, ft Vayu ; [lUiMions-noun avoir ua 
mari jeuiK* et biea fait, fjui e.ou.s fosse ilc beaux prcsoiite, 
qui vi've bnptemp,? et tious tMigenilrc desoatants : tm man 
boD, savant et éloqueiit f ) /. -vv. >10}, * car « mfoftintcø ts3t 
la bdle vierge qut reste sans enfanU el n*o pos ile roari t n 
( Vend, lu. 24.) 

A qiiinzø ans, Age normal cle la puberté chex los <leiJX sexes 
(l's. IX. h: Venff. xiv, 15; xvni, 54), les parenls <m les lit- 
teufs de la jf^nne UMe élaifiiit obligés de cUereher å l’établir. 
L’Avesla onregistro qiiatre professions d’istlQctes, eellos du 
prétf’e, du gue/'Hei'f de Vag/'ictilteut' et do I artisan. Lea 
pnrents ou leurs reprtisontants devaioQt penser nolurello¬ 
rne nt A choisiiT' lo gendro dausj cello de ces profosa jons 
qu'tius-memes eserfjaient. Haremcnt lo jeune fille avail a 
decider par ol!e-méme. Sa main ijtait rechereliée par uii 
inlermédiaire qui s'enquérait de sa généalogie, de sa eou- 
dition ot de ses vertus. 11 eet bon dc faire remaitiuer id quo, 
dans Tantiquo Iron, le mariage ne so faisait ni par rapt ni 
par ao bot, niais par utie sago sélection réglée d'apros los 
racrites da l’époux. Quont i\ ceur do répoosø, voici les 
consoils du Mltio-i-Klicrad ; « Cbowissoz ponr épouiwi uno 
foromo qui possdle los talents qui liii convlonnont.parcc qiie 
cfltte fcinme-lå est uno banédktion et qu'elle est rospeetée 
dans la communauté, o (ch, ii. 39.) Atrftpalft dit å son fils : 
o Aiinez tonjours une {omme prudenteet modOsStoot n’éjMm- 
sez qiie coUe-la. Quo votre gendro soit un Immmo de bon 
canictéro, de henne volnnlé et pie in d*oxpérienco dans sa 
profession. No vous inquiatoz pas s'il ost pauvre.'* Dans le 
Vendidad 11, 37, nous irouvons lu dofenso linpUdte de t'on- 
tracter lo mariago avec iin lunntiqiie, uii indigent, iin 
impuissant. un infidiile, un lepreus. 

Poursuivons et voyons la position de la femme roariftodanH 
la sodftté primitis’e iranienno {op. ed., p. Sfi). I 4 *.a mots qui, 
dans rAvesla, désigtient la femme sout ghefiå, tuiin et 
Lo premier iiiot signilio, par otymologio. 
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ce//c ettfjendre de» cnfituts, ctUe tfm pnrie, l(% tn^. 
gocondesl tiiic simple fiirme fi^ininiiio du mol i>ére. tm\h, 
hnmme, AtVos, l.<- Irolsmiiie veut lilro Itliomitniioni - Ja dumt' 
Oli maitresse do la maisoii .'.cnmine lo tnari est génémleiiionl 
a seigneur ou to maitru ilo la mniHOii <*. Uii trom o 
BiDsi une preuvc linguistkino tpis ^rmet de supjAi.'k'r qu'ii 
réiHHiue de TAvesta, la pixiJtion de Pé[KiUKC imiiieimc etflU 
é^ale & celle de »am nuiri, M. Damb Dosuir l'eshoUm Smijtma 
lait rraisortir avec b< 3 iiucoup d'lmbilwtd celtes'ip^ritiritø tic In 
feamio zortMistriøiine sxir toiitos celles do ranlitprité’(»ids 
npr6s avoir imns1nt«> ceUc jouissanre ini'ontestértlB ws droUit 
ciTils et sociaux, il l» rnontro |iiirlicti«iiit aiii cérémctiio* 
et oiix offramlos Lci* mallrwses de maisiiii qiU 

onl dan« le »nijr de Ijonnos i>eiis(k?a. de bonnc« paroles, de 
bonne« »rtioos, qui sont obélssontes et soumlsos h leiir« 
seigneurs, sont égalonient iavltécs dans le Vispercd ti la 
cériimomo de rolTraiide avec le« bommes pioui oi orllio- 
dnxcs. Le xui. tb-l montre la femme cnpnble d'iiC'- 

qiiérir les mémes vnrtus morales ri spirituelles ipio *oti 
cpnux ct dcoootwror avec Un uux prngiT&s de rimmmiité i^ir 
lu Btippression du mal. Cluiquc fois quo l’Avesta fait allusion 
au.v UorømoB picus, ti n'emet t«w do racuLionner les fotnmes 
piouses et parle do la puriicipatioa conimuuo de« Apous ii 
cette æuvre béaie. 

Abrt^geous on nous roporlant anx nom« dc« viorges ct dos 
épousoB immorialis/'e« dans le xin* Yasbtt iiousy treuvon« 
une longiio liste qiij rap|iellc Tåge d'or de l'histoiro irnRionrio, 
alors qiic le« femmes servaient letir pny« fwir la jir^icalion 
et par le« armeis. On y gtorifle l'espril (la /roruitAi) de cc« 
fenunoB excellentes et couragouses qui lutléronl loiilf lour 
viepour le trioinpbe du prngré« spiritual auquel tout Zomas- 
trien aspire, et « dont l'ame mérite sacrifico et la frnpttshi 


’ Ct. CrsnER, OgtfrantsfAr KtiUtir im AUfHtnim, lnd,ea snglsls pir 
M. Dahab D*srniH PEsnorAs Savjusa, Londoa, 18K, 1* vol,, pp, 80-70. 
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invotfation! n Irfiirs ri«ms sjsuls sont parvcniis Jusqu'ifc iious, 
sans que )a détail ile l^urs (eiivres ait survéfiu'. Nous n’avonB 
ilana frafjnicnls de Ift litteratur« pelilvie aucmi rensei- 
gnemenl 11 eet égard'. 

[{evenons niajntenant aui usa^tP# que tious voyons élabits 
chez lea Parsis modernes dans la cntumuniiuté de i'lndm Au 
tiomlir« tics prurnosses fiiiies ili-s le V'lll* si^lo au Itaiia da 
Sanjau. tes S'hkng enrepislreut Mile de tm con former au s 
coutumes suivics dntis le Goudiorat; ti partir de ce moment 

' iMpuis 1'«Tnlgr*tion ilsns t'lnife, )n oom d« Partir*, viergw ou 
føroroai om » »m iUturtrtw par latiw a ew«i d'Slw mi* å edtA 

de «1ai li« Hmnme# vcftiMin. M, Darab llMtur Pwliotan pause iiunn 
devrail wprendrt wtU; iwble Iradllion et inKfifo »m d« Udy Avabjii 
Jam«tiedjj Jlilbbai, dr Bal Mitbibai Hormaajt WadU cl d«* Lad? 
Sakarbai Diaaha Pelli. 

• Esi c* dana rbistalne de* prinwai« aetrfuiéiildes transmise par 
les Greca qoa nau* iroaa oberolwr ces mod*l« illmlnit? Etrangc ana- 
inalkt Cosl dant T^pop#* persaft*, Je Hhah-Ximflli', qa'iia tniure ta 
ttdéle rvcwaUan des lyp« prlmflit# d* la i’ert*. • Firdatisi n'a nnt s^- 
vnnlr da la femme mil*n1 mane, leadue el aehet^, esptlve. 1t n'a peinl 
que ta leuirae perte- Le* Jiémtinsa, dans wia Uti* fld^l* å la rttie 
tradilion, »nt d'ua* d«lé, d'tme gtandeiir antiqu*. Si elle« péelMuit. « 
n'mt pas ralbleaiie, ElJti* wni rudemml f*rt« el eamani«, d'ioitiative 
hinfie. lir fldélll* héwtqB*- l/Jne d’elli**, au li*u d’*l« enlevde, eolév« 
seti junant enitofiiil. tdl« eomtmlteot av« leuri marU, aflrtttlenl tons 
tes liuards,-. U HU« de l’ainpapear da Uonm, piHU^utéo par son p*M* 
penr »vnir Apousii le Ufrw Goilaiji, »t adrainlito pemr IdJ; alla partagr 
se* »iiBraiiowi, sa pflurieose pauereU, La Iltla d’AIrtsiah, te s*»»d 
eonami de la Pert«, le mi do Tnurtn, latiqeJla e'iwl donnA pmtf roari 
UH jeuoe h#ros penaii, tedAtend, te noimlt. I* »aav« Qnaiid le cniel 
AfrasUiti, p>Uf proloojpir ee* dottlenni, la «eJl« ■elvatil seiia uue piern, 
ella ta qiiAlant poor Inl- Xnble Ituaffidp dAvooenwiit que jiullébMoirs, 
iiuUe poAsio n’a snrtiaasé. A la ton^e.il «t délltfA. S« glorieiue Apmise 
[e snit en PerMs; «U« iriftmplie, est adori«, porfife »ur te etnur du 
peupla-.. II {MicncLCi, La Bibit de r/fiistoatVA, p- 122.) 

• guaud Mkhelel aTaOQait eawe amlKieiiBe epinkn, p« itc!ulail-U ipj'iin 
jour un *avaat fnm^, Uarmertelar, «n.lni Tacote redi»aie aH'ecole iradl’ 
Uotinelle, flalnui par datenir paiUsau lellemont rawln de ceiw dernkre 
ou’U iia craimlfaii pa» de tleclanrqufl Idasettlteoininpntf lfies bdn «i ivuihen* 
tiques ilo i’Atosia, c* sonl te Shah Såm^h, \t Soundahieh ni Ic^WAlore 
person r 



annales du MPSÉE GU!MCT 

disparuronl les atitkiues irmlitiona do !» patrio donl le sou¬ 
venir allait se pordro ot sViTacer graduflUement kujb hiissor 
de traces; aussi les vtijuffeiirs onl-de tons retnarqué r)uc les 
cércmoaies du maringo étaient csseniielknieiil Imidouea, 
colKs des Llaniuns par le EaU. Avec fadiiptimi des um-urs 
étrniigferes, vinreiU les altuf). Ijt phiia de l'ludo, co sont les 
maringes précoces, précédés de ces tiaa^ailles bizarres d oti 
gnr^on de troia ans el d’ime lille do deus; luieiix oncore. il y 
n tronte ou qiLmiiiiito aiift n peiiie, un avait l'linlnludo dims le 
Gniidzcral do uégocler le mariapo d'eufants li iinllro'. 

T^oiis ne poiivoiis nrms otendro ici sur ces déftflstreuses 
coutUTues Idndoues et luettreon lumifero les cfforls tontds 
pnur les détruiro. Les lois rellgieuses voulanl les femme« 
marié«« nvaiit Våpc do neiif ans, la pcosoe de l'otablisisO' 
ment s'impuse prosciiie ait moment do la nnissance. Or, eet 
établisiement eat g^ndmloment trte difficile, Irés hl>nrieux 


' VoyBzdjifts la tilcgTuplilr <!e Betiianijl M. Mnlatart par M* Dfiyannn 
Cidntnal, (TiOadon, IfltfS.l Iff* noble»cnBri5 Ijjnt’n }>4f M. Maljvhari, Jb k 
CDDiiimnaitt«^ parpk, p*>iir alMlir la fanMte miluiti« Job mur- 

Cilonn, å pT^js^w. rinltiative «n 1^88* tiheffl da 

RadjpoaUn& å do k ^lébrAliork da mariigs poar [m 

et lé« tUk-ri dii-huii et å hm; h måmø h 

pfåocetipa t.^gs\l&nient da n^Jiiira Irs dipenistis eseessl^^ qoi rond^ieot 
1^ nøt^ea bindaae^ åts caojiieii mine dans le» fAtniLlrf*. G^t c-iempl«i 
luT snhih al aenl moii plll« tnrcl U \^nimnnl 1 

AUabaH 4 d, rairtituiiiiniMH irrlpvoir gr^elnel 1«ment Tåpi iwa}i4rkia 
d'aprrft la reftUi daa cli&ffi f“‘ntltneTit in favrur de Paben 

llliim d« Jii/iTni ttwrriat^i^å ftst Inlti ttiillerijiB d'litpe ^néral- Cf- tlanA 
VÅBtatir Quartcrl^ cmsl. un Intervssanl arlicle In (i lul# 

4 ChfUl fnarriti^e ftaii enfotvfif wtifoirhAmi m Indiu^ % fi 

it et * of £åilff ttmt'rujfjt: » fi^r M. R. tJ. Uhaa- 

darkar dans f/eftlte/t, Gc*plfsrh.- iLVii 

p. 143, ainsi qm; la ft'jiUqiie de M. Jnlly, p, 610. ~ II i;:Diivient 

de dire qaa lea adepU^s du so ni a Wil amen t nppo?M^ aox 

infiitit dun I. Ke-sliub CliUEid« S&n 4 éy l'nn dtsa pr^aiicrH å 

fat^e rtaaorLir leu tncflnvt^nEertts. Qiiattt am Hiodoaf Drlb<MlDxea, 

Ils de^lincnt ew Bytiip^tlni^i nt vent mi^mo jm^a'Jtaeeaser I«! ElarapéiJitts 
de ne at? rund« coniplo des eiutKHj’ras caWFsént ec nsdrpant uh 

Tdle rdTarpciaieuit dkbm ånn% Ih na devfalent. pis se pran&oapeF. 
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» causø des différences caate et des dépenses eKcessives^ 
nccasiomifles par la soitc vaniti" dos pareot^i; de lå uixe idéo 
do déch^^nce el do bontc (|ii3ud cenx-ci no i'OussiiiiiOJit pas p 
do Ifik égulGineiJl ces liuu^ilSos ri4;l!ci.iles do ti I lettes avec des 
vioillnrds décrépits^ tin^^ns niotistmcosos i.d crimiiielleB i|ui 
amoilld^J!^aet^t iihysiqociiienl et itiut uleiiicfil liv lace*. 

Malgco leurs felaLioiis avec tes F+iirepéciis, les Parsis 
n 'avaient pas åcliap|>é Ji la contagifn)"; vers I c? iiiUieii flu 
ce sifcde <IKS2). »riggs U>p. at., p. m no pmivail citer qtie 
deux seiils esemples dans les faniiltés de Setls jMajmlcji 
KharwIitKlji et de Sir Janisljedjl Jijtldiai, ou IcH pareots lais- 
siiiont leurs filies so DUtrkr å lage de lapiiUerlé* 

De[)tjis cinqiiaiite nus, ks regi stres mon t rent qiie la ma- 
jai i té (les Parsis se mario do quin^e å viiigl ans ; cepeiidant 
on ttoiive encore quolques exemplej^ de marisgea précoces. 
Ainsl un viéux prétre parsi lurE rjctic, ayaiit rio nonilireus 
enfaiits el pelits-enfaiiis, vouliil n^-gler de son vi van I lo 
sort de tons los vtkns; lu presse parsse entioro ne put retemr 
lin cri d'iodigruitiori* et do prircils uhm uiin^nt i>oino li 
#0 reprodulre. Kil l'érse, lo jeune iiumme nkst pas luaiié 
uvant vitigt aiis et la fUle uvant quimo; aussi rabsiiitlité de 


»NlfJt\?rrA CttiTTEiul, AVfrtrVwi umonjH r/jff Brtfhminé Mi 
Cstcufia Ri’rimr, |oly ISIU. — Ward s:t:ran*ri]|U& qn'tMi fstiofturt ane 
al iirtindo disKriiJfl an nit marSant pai rea pnfnntif qiie, (Inni vin^ cii-oona- 
Unc#i on vit nC rertaia nombfe do fllleB hindoives murléé^ i nu viein 
BrAlvmaDe, au kiiom^iit ou sies amta lo peiiaipnt au Gango fKuir y 
rnourir. Cf. Wwirj un sha vol. HF, p- t8K 

* i Fil niArlont Eoan unFantB ^Uint feri jouno«. mulfi Uh HuufpcJit qmi 
le pÅHi Ia foi' pe loiélfivocil ehi?# om ju^ii'å ee quo ile^ qiilriEo oti 
K\ia ann P^ilf pniaso pflPjneLlrO dfuMUisunnDcr Ifl tuafiigis. * M.VNDEL 5 t/i^ 
M. Wlcs|aEFoftn, p. IM. — « L& Gniarato. mi tø Parses luivotit tø 
LnUious, ofl aueorde tø olifnnla A (Iéus ou trols ant?l ila rertoiit 
Aprte oeFa ciiaz len« paF?^iita. otø * Asqfetil DtPKtEitoy, Z.-A*t 

LTF;p. — An KirnMU), tø (ian^ailtø blun qiie ppi^cacrw n'auto- 
riiatent pm le marijige aVAtil ujiu P<!ftftine rpoquu. Vey* Smfif^r Boun- 
tiehfsch^ datii le /^unniL'ii fdU 1+5 verw. FfmL, foF^ 253 vafso. 

dÉ Kfimdin. 
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In coiitumc hmdouø nvait-eljc toujowfs roToUé les gens sensés* 
Des 1777, le Panel i nyet avail promulguo uri i'sdit rontro !«♦ 
marisges préenceB, itinis ce fut snns sucefes; st bien (]iie> 
en 178&. ayant été informé des fifingailles du fils de i'hor- 
loger Bei^mji NnsarviiDji. Ag« do deux tins, ave« la fiHo 
d'Hormiisji B<‘nKnji Paiel. Agé« de sepfiwniainea, le Pan- 
elinyet, aprts avoir Icnlé d’iiiuUles rem on trance«, roiinll la 


TABL 

MARIAGES CllET^ t,ES 



n Deux 

t l/aue, uci nti Pi detmii Im s&oonde^ dem aiu detnit vt la tixiisiéiue qiiAlre aiii+ 
c C\m\, 4ii4^ 

ti L'uiEiel laiLlr& ciiKimuil« 
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fommuimiité parsie au Templo du Feii DadisetU fit expom- 
inuaiti l«s [nirunts, l«ur inturdisaiit toul dontact avec les 
hiUitieaeldéfendaat aux prMros d'tiUi'r i’Iicx cux. 

Voici un tableau dfiw mariagcn dans la ville de Bamhny; 

* noius reiiipmiitons au Méiuoire tléji cifé de M. B. B- IV 

* tdl. (Voy. K«pvj, |u 55 } 11 denne un apeiH;ii iV eomlitioiis 
ilu iimrmjje au point de vue de l'åge, de a Id'J). 
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PARSIS DE 18H1 A 1800 
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AXNAIÆR DU MUSBE GUTMFT 

Comme il nmis est impnsaible de présenter un trav^il com- 
niet pas pluHpoup CO qui regardc la sUtistiquo quo |)Our es 
auUv-sd.>laib do la vie sociale des Parsis. eUiuo (lous sotmiies 
foTcé do IIOUS donten ler do simples inriicalinnsJUst préfd- 
niltlc de cfUirontrer ims rechercKcs sur un sfliil prnnl å I aide 
de dornments précis. Nous voyons done .jue la ranyenne 
des mariages a éié de IHSl å IHW de l-BS par mi, ee qm 
donne 1.275 potir cent iKmr Iw horames cl 1-3M7 pour les 
femtues, 1 ji pliipart dos iiiunns fto snnt ennliactéos entre 
tiis et vingi ans. En génoral. che/ les Parsis, on »o 
marie avanl ipiaronte ims. Il esl vrai qiis noiis voyons 
figurer quolqiios mariages iiii-des»us de eet ågo sur la 
tableau G; mnis co «nnl h proprontent parlor do seenurts 
mariages avøc de vioillos Tdlos, maringos qui ue sonl pas 
comptés comme seconds mariages Buivant les fouttimes 
parsios. Do méme. trenlc-cinq ans semble la limito ostrtmo 
choi iea femuifts pour restør libres, qiioiqu'il y ait l'oiempln 
dbme Paraie inariéa it tronte-buit ous, en O autio pari, 
les mai iagos prococoa dispamissent rupidomont: toutefois 
notis trotivons encero, on 1881, celni do deus lillettos d'tin 
an et demi ct do deux nns et tlemi. ainsi <jue Celui d’un 
gur^on de deux ans; et. en 1884, liguro lo cas d’nno enfant de 
trois ans mariéo å son couain ågo de sis. 

Nous ne croyons pas fitre aiilorisé a affirmor que les 
nmriages oti tout au moins les tian^illos préeoces n'cxiateat 
plus parint los Parsis de la préfiidonce dn Ibimbay ot de 
rinde enticre; néaiimoitis il est cerlain qiie les prngrés de 
l’åducation ontchougé les conditious tuicieimos, IjOs jeunes 
gens dosclasses éclairées semblont for I disposés å suivre les 
m<eurs anglaiaes, d'aprés le chnlx personnel et rincllnation 
p.'U'tagdo*; inais, pour étre juste, nous ue saurious taire 

* M- Pesliotin Hørmusjt DusEur & plaidé devant Tt\(t //<jA-Couj^ < 1^ 
ItomKiv et llftr Par*! Cmirt peur otitentr In di^^wlutlon ds 

uon aiarisfte et i^lut dø h femme rontmcl^ qfland Ui ^talent ithfanlj. 
Les réfus&rent dldteTveulr, eatimaal qaa le msrls^ felt 
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rii(tac(iem«rit do cerlaia« p»r*!ntd onliodojtest å des coutumos 
tpu asiiiirftieot. aelon mx, des avantages riiatdriek a teurs 
el proeurutenl en méino tempa n ceux-ci do« unions 
heureuses. tluos å la prévoj-acce des ascendants, 

L'åge du nmrirtj^o nrrivéj sur qui se portera le cboti du 
Parsi ? Sera-t-il libre de suivre son mdination personnell« 
nu sou nuibitiou ? — Écartous d'alwrd lim alUaoees avec les 
niin-M!izdéens;.le premier aoin sera de se conscrver pur do 
tout Diclango, et d'éviter rimiTtixtion do réldmentotranger'. 
L«i loi religieuso protege lo fidfele ooiitre cette déelidaiioc. 
L’unlon recominniidiie comme la tdiis imiritoire* sera cello 
des couaiiis gerraains. le khétilfi-fis (eu »end IwaMm- 
dothaV. Nous ne poiivuns entrer icl dans les dtscussions 
passionnées qu'a soulevtlos le khétiiU^lm., Le désir de con- 
server la purolé de la race. de s'uuir !i une femme élevéedans 
ta mémo famille et do sauvegarder dos hUdréU matériela. 
avouona-lo aussi, la craiute de n^^gliger, en s’alliant h uno 
élrangére, les pi iliqiiBs dvi culte eipliquent parfaitoment 
b porsistance d’ime con turne antique dont on retrouve dos 
traces jusque cLev! bs Arménieijs persbés, et dont les 
patriarelies cbrétiens s'offeasaienl al fort*. 

par les tdtttUM lin couple i^Uti m liait I« conjoint« jnsqu’å leur 

inAjonlti. ^ T ^ I i 

^ « lli no ft'all wafc qii'jivec eeui du la a r loL «t oatioD qui fiit l a niUim 

{K>ut«jiu>i il* ont wasisfvÆ U blanoliuar ei lab«mii^ lio leur sang dan* les 
Itiiles et ntities Ucux oi 11a out fui. etc-, eta u La iloinJ-AVK lx Gaiez« 
Les V'oif.tyrii,etc.. cli. xs, p. latt.Voyui anssi Sravooises. Voiurje, ete-, 
^loL 1. ol». xiviii, p. Les aiitr« viiyageur# fant la luéwe reiiiafque, 

* m t/alliane« tu ptua toeouiniandte esi te kheschi fou Wrftoat/a** 

e’eBt-a-illF« doimfr so»i i c'fat 1« iiiartage uulie cooiina ger- 

(nains. a AsooRm Urexiiaox. Z.-A.. t. II. j*. r.aJ} vaj« aussi sou 
Sgsléme eéeåmofn'rt elKior«/. elo.. pp* 

' Le mol APrti*(i? 4 du?lj« na parall que oinii (ois dans rAv«rta. \oj'ex 
r«i., xii, S; t'p-. III. IU;£J«A-. IV, 8; *»v, t<; tW., viii. 

ja.35-M. 

* Wkst, T/te nufutåius ofkiiétu/f daft dans I<m t*a/ii»et TVjrfs, II,*I8SI- 
430; CasaHTRiu, W/mt wmkhéUik~dasr p. 8; HenaciiuA««. U/>erdi» 
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Hi'dtiil a ces ppoporllons. fa khétåk-dm n'a rien qoi 
pui.sa snrpreadre ou frmsser. asemplcR d» mariage ealre 

„nrenisnomariquent pas che* les aatres peuples: mais ce 

Kcnrø d'uniaD prond iin tout autro caractfepe mis cn regard 
des assertions dos auteurs ancieos ot des faits tirds de I liis- 
toire ou do la lijgonda qui vlonnent enlivdier d’oac maniérø 
ticheusc celte poroté de mæurs dont les Maxdécos sonl si 
5 ors. Fji oOet, quo TAvesta recommondo le mnriiige entre 
couaiusgermains comme une action qui mérite le ciel. il ny 
A en cela rien d’exoessif ou d'anormal; toutefois quand on lit 
certains passages des écrlvoins etrangera et qu’nn voit qu « 
élftit permis non seiilement d'épouscr sa aæur, mms sa 
nropro roere, o'ertt la ce qui ruvoite løs senlimontfi naturels et 
jiistilie les ollorlii des Dastours si trouver dans fetudo des 
textes une eipl’-cation pour repousser ces dires itiju- 

rieux*. 

L’épousB thoisio, l'opoux dovra lui étre iidéle, l^es voya- 
geurs out tons coaslatt! lu monogamio chez les Pursis, bien que 
certains atiinneiit qu'ila peuveut premifo une seconde femme 
en taa dastérilité de la premiere"; d’iiutrcs osUm'cnt pourtant 
qu'il leur faut l'assontimeiit da celle-ci. « Un Lomme seion 
la loi tio doit nvoir qu'une fomme, niais si cotto femme eal 
sterile, olie peut pormetire å son mari d’en prendre une 
secuudo pour avoir des edfunts. Cot humme hahiie avec 
cetle secoode femme apiiÆ avoir regn la béoddkliun nupliale 
comme [»ur un second mariage, ot il est obligé de garder 
cLez lui la prerøifero. Il nø ^wurrait pas mame en prendre une 
Hcconde. si celle-la ii’y cunsetitait pas. Pour ce qui est de la 
femme, si sun mari cst iiiipuisaant, il ne lui est pas periuis 

péraisfhe Af, G., Ilt89, 3t)(S-,tl2); IJaiijiies- 

TKTEm Zenif-Arrdia. Vfll. I, el !». ApiHsndi«, p, m, 

* DaraS UaSTUb Peshotah Sanjasa, Ntxt-of‘ktn marnai|<M in old 
irafir Ijondotip 189S. 

* A eolkedon of Imi and oiott tnxveUt b^f 

John Pinkertoii, vol. X, p. 214 320. 
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dese niarior do*)tr vivant u Ufi autre hoiurae'- » M* t)arab 
Dastur Peshoian Swxjana ropousse l’liypothése de la poly- 
gainie dans rantiiiuUfi iranknno {op. ciL, p. -13); J aiUeutu 
aucun passage tle i'Avcita ne traita cetta tiurøtion. 

V'oici maiiitenaiU la marnorG ilonl les unions se cuiUnic- 

tent le plus souvent, qaand elles tie peuvent avoir Jicu entre 
løs consanguins. Les pråliminuires da mariage sont poiir la 
plupsirt einpruntés aux mæurs des Hindous, 

Les deux soies jusqu’i pr&sent se voyiiieni peUf en géné- 
ral, de sorte quo lea umriages avaiont raroment In cUance dit 
se faire pur auite d'uno Lnclinntion muiuellø, Souvant ils 
étaient et soul anoore i>arfois nrmiigés par reniroroisc d un 
prétrc au courant do te position respectivo des tamilloa. 
Le nom d'iioo ieime lille mis en avant. tes parenta oo tes 
tuteurs du jeiine homilie entrent an rapport avec ceux de la 
jeune lille ol dciiiandent qu'on teur communiquo I'hnros- 
cope’ de oette der niere, atin qun l’astrologue puisso étre 
consutté sur l'opportunité du cUois. On donna égalemonl 
riioroscope du jeunc liomnio au mfime astrologufi pour wvoir 
si les étoilGS døs fiiturs é|)Oux Mtil en Imrinonte; l'union 
dé|>end beaueoup de la répoiise. 

Si los étoiles sont iloclarées favombles, les parente cher- 
chentu se connallre; ceus de Ui jeune fil le s’inquifetenl jsurtou t 
de riitimeiif tio lu hidlo-tnfere tluiil te Imnheur de In noiivello 
mariée dépend totetetnenl*. Eiifin, lorsqao les pavouts sont 


' A!«Qlfl(TiL ntrnERBOS, t. ti, p. 5*5t* Vo>'i!* auasi Préeii 

raiiattni du ttfétiime moral dei Hcrei ttiinil 

HpchlB*«, ir LE, p. 612- , i jl 

^ L'liurtwcoyw ^ llinijQoa, a 

emse <Ju åMxks conjeclaml dea rnnjoints, l \ eafc eni?c»rfl de U plnfi frssifule 
ituportancep paia^u'll pr^tl It-qnel dua deiii «ni por 

wo^iienl. il eoiineot iK>lir Le jeufio 611e, d'^vlter autEiit qu U peat 

tttie panMlle éifentaAlit^. ^ * 

* J.i4Uh ronfant, 4 pDSna da oeuf 4 dls »ns, se- IrouvaJtaonn la 
di^iuinatloii de M bel]«-m&rie, devenue provéfbiak le* iUndiitlE, 

ta9ti rth(x-iit€h. Ed ettflt, ii Ie ibwie esl d’hutueiir dfiTicil* ti ftiig«aiiteT 
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éclairøs d« part et iFautre, les oat lieu au jour fisé 

par rastrologiio* 11 n'y a ancuriB eéromofi^e* im étdian^e 
de présenls, iia ijui rend la conlratde ruariage /Nirfro ou com¬ 
plet. en UD ijiot indisrfoluble\ Il q'j a pas d'epwiue assignée 
li la célébnition défiiiitlve, mais olie ne dnit jamais etre 
reportée au dclii do repotjue oii la jeu ne dl te a at teint Tage 
de la puljer te*. 

Certainef^ dates semblont plus favorables; aussl beaueonp 
de mn ri ages out-i Is (ieu le mémo jour, Quelque tem|ia avant 
!a féto. si les deus families sont riches, il y a ime serio de 
de dl ners I jadis acecunpagnés do mtuichs eomme chez les 
l Uudaus; do plus, tin échaiige de uuieaus disiieiidiaiis esl 
encoro ybliga£oire\ Ur il arriveeliez les Parsis que ce sout 

nul nø pQut ioiagimjr lø* mS^trea qni noni 4 lii nauvøllu vøauøt 

mal par un oJafl Jdnt la JøuBøanft m&mø eat ntie f-amw d indlf- 

f^roQwøt døiit løn iøntLoitinlj d^ticitn »nt rarøjnøat ra^^øiir 

de ta ptitilø uumpagDø. dana ud iDlérlønr d^jiaurvn dø 

sympatiiLø^ au bit Lø hon plaiBlr do mn. dur Eai^eur, øt fait nu oriiøl 
appffiLifclssage åat la riu^ vans grand aipolr d^uno MVUDcbø il lea dieux 
lili n^fuøeDt UB tlli. 

* An^uetll Du|a.^ritin (^-~A.| PP- ^^7-55^) dAilarø quo oot 

accord nc poQvalt njtnpu, bien qnø lea ooDtraetanti fas^Dt øDfantfl. 
CertaiiiFi jurhtoA paniN m nroiøut pan å ['[ndl^^lubilit^ da TøDgagtt- 
mani; løø lUnoaiUt.^ pøqvøntAtra auouk^ cotntnø ch^ AngEauå 
la talte d'on pro<;&i oa doaimagcHadntef&iM p<iur raplum dø prumøniiei du 
aiariagøa Lfa cai a^ost méiaø déjå pn^Høutd devaut T/rø fittjh-Cmtri de 
Boiubay ; maia |ø mariagø, nm fol« eøDfe^uiaié, n'øat dlttioiti q aede vant 
Tfir Paric matrimønml Coari* 

■ AdqiiBtil ODpermn enrogLstre cmqsøHe« ile niariagL^ (Z.-A., t. llp 
p. et tilte å rappli i rii ubj’ritådeoTI [iiBtfiigatf dinix céré- 
roeaieø.tiøllø dit qu3 rapand i nm IlancalHeitt tiølledu Nékah 

qni eil la béiiikilL*tioD uapUaUi denni.^ thEi la lUnø^. fi. ri57>i58. 

Axaiit la oi^IebmiiDii du tnariiip* løs deux ftane^ døvAlt>nt buireoii pøu 
de ^amé-z tha^ falrø h Ghtwl do iVenr^ij ni d Wup et luelti^idi'^ 

habits neufs. La joune blledtait Boamiie & tine puribeatioD, siiiv^imli mf- 
tainesprisrriptions.Cf. R. Lonn : HUL fieiti th^unc. Pørj,,p. 200. 

* Pnur le niarlagø eb« !ea EUtiduEu, voy« MomsR Williams, 

R^ltjuias iifui iJfi* in Imfta^ i?a tiit|éhral!oii dånj rnuUqaité, 

ch- pp. 363 et sulvv,, et dana lustemps tModernea, ch. xiVp pp. 370 
et huItt. 
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dos orcasioiis de dépGtisos peu en rapport avec les rovenus. 

imiter le, Je, . ieU«, et ceu, .le le el«« muyeuue 
s’eRdeltciU quekiiudois pour le roste do lenr * 

On hneo dea invitiitlons Irtis nombieuscs poiir lo joiir du 
mariuue t «.uvenl on comptc plus de HUUize cent. convivc. . 

L C^Loele ,e eéiare le ,eir. eprO, le 

cmformement ovn promeæt, hiie« »“ ' ‘ ^ . 

Les hnmrnes preunent plane sur dos cltaibc. et dos banes 
1 „ ,ér.e.l»l ,0 et <le, dee, et.té, de ^ vem p..- 

1 . 11 ,luD .lui loil teeo vt lo mois""; ‘''1’"'"“^ ' “ „^6m°eur, 

cl rtoorvé oe, temrn«’. Teeo le, mvités out revker, 
plu, Iveaewatoer,: 1« keevree* n.eti W««. 

M maieoteeeoe, ot le targe .-eiiltere de mouBoeliae W^. 

pmder/;l« levvvmcle »rfooepleel greciovn. 

berdd dejfc**. seer eekliet leuro plus neh« le|Oe,. Un ptu 
event le déperl de le preeeooion, l uoege vent -pw 1« emic 

. u »««..-• .Mo.-lei,™. ».». ■ 

p,,„,„n»o.tlrll»ritso4j™e»,"'”""'^“ , 1 . xxl. 

' Vov daix" vol, XIA, w 

U*,h0.te..Ueol01.lil"*ti»k‘»^t do;ec.™ ^ 

■>'“ ■‘»v'-»tv; ^ w"“. 

;r.'r ri 

l-B«!/. lond^ [wr MdrvaBji 

8* ,i UbltÉSBuij , fuacli pat ' , j .. 4 . „ ttu’j , 

roHdt^ par Sir Jijibiml (dc ■ 12^; 

fondé par Pdlonjl Kliairiivtlj« Vj ’llia!: & Lrmu.H 

^.n pflar («ruir l« ,«rU nt vttufeetwfiiiur lt«i (ufr». C mIuh^ ^•^xue,l» 
lanUii^ti! réffwvtti a.u\ geas ridi-ea^ 
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la rmncoc sø rendciit clicz le fiancé pour lul »Srir un rudeivn 
compose (Vuoo robe et d'ime Ijague tVor ou do dimuiiut. 
tmmaés sur ufl pkteau tpio porle dans aa main droite la 
inéro do la jouue fille. Co messa<FQ rompll raimablo ambas¬ 
sade rovient cn liåte, et iiu couebur du Boleil on parfume les 
invités d’e»u de ros« con ten nu dans dos aJguiorea d’ur (Ui 
d'ftrgent’; on lo«r distriliue des botjquets de roses ou do 
deurs odoi-antes et do petUa paquets triaujjulaires de pm- 
sofiorV, ctmiiJosHis d'utie feuille de betel et d’une noii onve- 
bppéesdiins mm feuille d’or. C*est aUirs quo le cortéjie 
se forme précédé d’un orchestre de rausiciens naliCs ou 
aiiglais, et s’araiice «n bon ordre vers la demt>iir(! de la 
jeunc tille'. Is* ftaiuté. aynnt ii sca c6toa le prétre qui doit 

' Atisea »omblables aa* algaiina ih praTeUittaeu perianc, esHen Jn 

Ttturia, pur ttiemple. , , , 

* UH coniptirtddff la iioix Uif ftmiUca de 

d« tainiilire et Jo CÆrdam iuic^. lu tout in^UV t|i± cliaux vivo. Lei natifi, 
Lommen oEi fetsimea. m&iihem I« prirt-so/?ari aiin":« ohaqae rcipM et nu 
jitmiqHiiiiit pas ile l offrir h l oa L mran^i^r. 

' l^'i planches i-t^prilsentø lo J^-part do la au laoiaientou ollé 

iiaille Potil-Hall. la fénildence Jo ^\r IHortha U iVlit, low éIu niariago 
do wii3 pidlt SIh. Jijlliliii Fmpiajl QinRtia Petit, avto IlUe alu*.^ da 
Sir -lljilatiai, Ilal IHubai (3 main IS^). uilnii- 

rent toiijtaara l'prdre et lie oelU? poinpe. h kiilielle La ville eiili^ro 

AppIaaiUl &t tjit'itrtcorto La foulo la plus s}fn]patlklqu>?t f^tr il etinvloiil ilo 
difo, å i’lionneLtr dco poptiiatioiii de Bonihayt 4 uit ciiiw reEiinii;^ do hnui 
wsiuelh^ o^llea qiii oiiL la Umm grilce do se prfiter å un iifi^agie 
autiqui> ne Efion^at aileiui rbqne el n'ant d teikutHr nul ennuL Lo |tIu 3 
grand reafMN^t loaentouro; i^traufiBris el nallfa n"onl iatuatst di'pftJåaå lea 
born**i 4 d'uiiv Menveilbiile eiirioflEt^. L'état ^ial ils \\nåv jie^ttindtlne 
oond^^odaHo*!! peniblable; å'allleilrs la géiien»ité de la o^uriiiEinliaulé 
patnle im loa pt\ibige-l-elle pas? CouitiiqiiL Itei ruVres^lLeuK 

UQi^ralerjtdla envlar une riebes^ donl ila out Erhaiiiti? jour uiie li lar^ 
part? Qiitt Pon jette lea yeu3c nutour de soi, qui done, lans H 
vi I lo, a l>4ii cEii a-HlIea^ ce* hCpItauic, airnm ee^i fiiguie« Kninihw 
damm qni avec shupliolto tine cculun^e IradiElon- 

nel le? ” Nons avons le vegret de q'avoir \m deucier qti'iiDe r^lnetion 
de lu bel ko planche qui nnus a éti^ 4H>mmilpli|nL^, t.'« qui nnu^ ømpÆcho 
de imtiunor touie^ les ieiumea INtingatiea quI H*y 1 muvmiL Au eeiittOf 
yii volt M" PHiÉi3|l Din-iikia Petit^ née Eai AvahaiNasarvanji Maiiak}! 
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acL'otiipUl' b céréinoiifo, mxvdio ea této ‘‘Utvi des iDvitéa, 
hommi^s eUemm^-'s; bh ai'i'ivi.nt cUbh b fiani'ée. loii ftimmca 
dans ta maifian. liuia.nos restent ensciubte. Kou 

leiir lUslribne des bou,|uob et ttes 6iV/d«Miiois do bCdnl). 
4prts Iflcouelior iln stolcili-ouimBncelaaéféiiiouteiiiiirtiiilo; 

ello a Ueli généiatement dans inie gmnde willo an i’Cit-de- 
dmnssite dont nu a couvert te sol d'nn bpte, ualicha. Les 
martes. iLsste face å face, sent sdparés par uue tentnre de 
moiisseline. purdah, qui tes enchc run a 1 auti-*>, tandis ^uo 
leursj mains se reuni.srseiit par-clossimsr ftlors on ilépicufi 
(Httevn- dteui nne plbee de moiisselinc dont tes estreinités 
snnt utniées par nn dniddo iwind. Le.s prétres, en récitant les 
prioi‘es do VAhufta vatr^o, eiiU>Ui'tint sopt fois le con pie 
de tu inéme niiiiiiére avec uno pctlte corde, suitur. Au 
septlfeme tour, la enrdo nouée sept fais sur les mains 
dcsépoiis ainsi qu'siulouv dii donbli- moud des lioiits 
(te la tenlure d*>pteyée autour tl'BllX^ Ceci fait, on lU‘Cib‘de 

reiicens sur te feu plucé duns iin vase inétullique pbt: pms. 
d’uii gest« rapido otv laisse torobor le ridoan, I,e» iiouvcatix. 
tiiartes. mixiiiietenu u remte flos gmiiis do rb, se lifttculd'en 
jetel-runu lantte, aitx applaudiBseiitetitH de rassembbio’; ils 
s'ussiMiieut ensuUo itute u c'd«. jHfniUnl quo deux dastours, 

h méTi! 4u Ibne*'': sb« noultcut avoc Bs iiarcnl« le pbieaii 0 « 
#ont dlswHéii lei eaileiux nt le=' puirldinlO!* do ll^urs. Nou» lilHPtluus å 
d«>sseiu Itm nouis puicralU de (w» diffi^fanU objet*. n<! votJluat Jiiw *a» 
oJwPjpir le texte loip si'Hveut obaoaTci par d«i tiifutle«« do uegeBtir* 

' O* céréniontisi no sunt »alvlM ‘luis chet les ShubaiihUuUl«. 

• U »unhh entre lea deux maflés aigullte ipi’aliria av»ir r'té 
ils vent «n! réiinl*. Lo Mffcmuiit doa itiiun« et lo n^iirl de la enrite 
ilonin'dt å cisldinlre qim HjéNsrmal* ba aoul nnie. IiU pie« do luoiirndUiu 
,nii los enteoie aniiBiK« nu’il« »e lånt Jilus 4 U'un ; le mvnd at'ra h 
»vinliole (Vallecllou dti rauri el de b feniTiia qno ram ne pourfx remlire; 
k nonibre aopt corpsajpundaiil au nomlwj do fut* qui \m lio e«t de ten 
røKarechex lea t»aTaiJi, 4 cauw dee «pt Aranhiuipaiiila, dæ w^pl cieitt 
et <1*53 i?ootii 3 iiML‘i oQlitios Aiietim* Pi'fHøi ; unlfn W.i graius i nz 
jol^K l’un ft l'aiilToei rauupl^* avi^c tant lU* *sin par lo# parenlM ot les 
inlia iuditiueiU I« degi4 d'alfefiliOB do oelul d'onlfo Iw oonjoint* qui 
r«u«dl i lo* Jeter lo premiar. 
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Viin prts <1^ réi>inv!(, raulre pr^s dL'rtjpHUM.rétfitftnl 
ivfid', Lfi plus Agd prononce Icij bdnwJictioiiFi suivantes : 

K Pnisse te Soi^tuniP fpii wtiil tniit vons Wnif (lann la per¬ 
son ne ile nombi'eus efifiuits et petits-enfaiils el vods aeeor- 
(krutie loiigne pxistence, uno amitid tendre an cieur, ntio 
vie J au mnins eent. etnqiiante nns ! n 

Deus personncs proniu'nl plaee prfca du eonple, t'imo A edté 
till inarid, l'aulro å C4*»ld do la iimfidc, 1^ prdtro omriiini 
dornatiile d’abord a oelui qni repiviflorite lo |K’re si lo niiiriai'e 
(i<j fait iivei' son ai^p^rraent. el si fl en [imsenco tle rassemblde 
rdiiino dans tello \ ilte (on sijoi.nlio to jour, to mols ot l'nfmtje 
dl? i'onipereur Ytsjidodjeril}, il a consenti, sin vant les i'nu- 
lumvs ot tes taJs de l:i reliiiinn inandéenne, ii prondri' totte 
apouséo en nniriagc pour ee jeiiiiø lioininfio s nr tn promesse 
de Illi pnyer deux mille « dei-ams « irnrgent [nir et deux 
9 doiinrs o iFar rougo’ (du titre de la ville do Nlshapour)? p 
S tir ia rdponsa ntlirmutlvo, !e prétre domandi': ators nu rejird- 
seiiUmtdn pére de la jeuue inariée u s'il a pminis da donnor 
u Jntnais cette entuEil de int famille en manuge å (oii di I le 
nnm du mur i), avne de ijuuiies peni^écH, du Ijunnes parulus ut 
dans t’iiiteiulon du bkn? n Sur nuø nouvelle féptmsc alHr- 
iiintlve, le prélre s'adi'usse aux iiuu'iés et lunr dit t u Avuai- 
vuUscunsenti l’uii ot i’auU'e a agir sul vant volro proniussie 
d'im euour lumndtu jusqu'a ta lin do voLre vie'? — Uni, 
dlsunl-ils^ nuus y nvous Lonscult, u 

l>es l>astoui's fonl eii^jiiiia unu putito niiovnlion Umte pi'u- 
tique dans lai.piolb ils proptiHcntanv jouiius épuux do imblei^ 
oxeiujiles pris parini los ddfnnts illustros de tn l’erNO 
uiiliiiuc et (idrefisiiiil nnc pritro furvoiito au Tnul-l’uisiiiiiit 
pijur qu'il lour aueoniu lus i{naUtU!i miimlus ot jf(.H)iuio9 ijui 
leur flont nouQitsnires. — Jjjtns eet te piiuro, on invorjuw 
ics irente yajatun, qui doniient luurs ninns iiux trunte 

* Bl^p^dkliou qiii Hl? Irtaiv« ilAnii Is Kitai'i/u-AresIa, L'AvuuU tist 
inUL't hur Us rltui qut aia'^itiij.iugctfiiL b liébbruLiuD da luuutg«, 

Siuiple Furuhilair« hdi? iiIImL «it saaa i&clisngti nkl. 
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jotirs (lu mois jwriii, etqiii .mmt; considérés cotniiiK*l(s esprits 
tutolatres symliolisnnt les IjoaDt'? ((imlitus souUaitées nus 
conjoints- Tout eoet se dUou fiaieml, Inague tivii fut aprés le 
l>ehlvi celle <le b Pei se el qtii ti Oté parléo enunuiimeiil dtm« 
los de miers jours de 1» dyDnslie siissimide. Les twimidic- 
tiens so dMimen 1 duns b lau^ue nitMiio de 1’.4 rest«; oe soul 
des passages de la derniére [Kirtiu du Yiwim, 

Enliti siiivont d'aiilros liénériii’iioQs eu, ou solit 

ment ion ntia! les noras des lois défuuts et des lifrns de la 
dyuBstie kéanioDiie. Les prétres invilent le roiiple å imiter 
les vertUH qui out rendu ces linnimes illiislrés; ils nommeut 
égalemont les principniix nlijets de lu Créutinn, le soleil, la 
luuo ot exprimcnl le vnni que les jeuiios etionx possodciil les 
attributs quo cos plan^tea sioivt conKoes reproBonlor, l'no 
partie do ces béncdiclions ost donnt^e égaloiiicnt eii sauscrit 
pour H« confortuor nus prcscriptioiis ilu Rana de Sanjnn", 

La oordmonie se termino par lu récitiitlon du 
roiti léclamniit la foree pUysiquo, l'énergie et la santé pour 
les uouToatix tnnriés. Lo mariiige ijsl fliis lors rniu'lu; les 
coujotnb, »'ils sont majeurs, tours fréres ou tiiteurs. s'ils 
sont niineurs, avec tes deux personn es représBntnnt los pores 
ou les tu (cura sign en tun eertilkat de maringo qiii ost onregis- 
tré ultérieuremønt nu bureau du grolfior dos mnriagos piirsis*. 

' M, D«»b Dastnr Pissliolati Raijjfinji (O/i, eit., p, -lUf nogreUe qnp 
dan« |M pr[^n!<i ai-dcmi* (‘ootlCiJei!, il nf*o relroDve pa» lo ioiirenir dq 
carlaiTiK pa-Magea dee GUlbaK (lojsflft, uu, !l-5, GAthtt VakUhtai^htiy^ 
confkltlr^ eonime la pluii nnolenni' feimDie do pnariigo ndressée par 
Zarailiiuitra 4 oa flll& Ponruchlshin, Inm de jwq uaien avmlopliilowpllie 
Jamadpa. 1^ fofninte« actnelles Corsiatent dariH une donble Mni^ietføn 
en dani Uujiuea tliffilronte«, le pn/oiid ut li' fanncrlt, aree, A la Iln, tnii« 
conrlea oitatlom* de rAveeta- (V«J»a, iii* 30-31; lit. i el Lxvui. 11.1 
Il pen!!« qil'll Beralt déeirable ija’unQ vorHlon ^eratiedu pazend, elaira 
et rythiD!3e, fht isnbatitace å la votaba sanaorito déteetueme et qn’on 
Pt qnelqnMi ioserdon;) doa pass-ws«^ pnbitéades GMhat, qalcnDtiepnent 
de ai nobl«! idAi» eur le ninriujni ot j)'it doToire mniads du mari el de 
la femme. 

plna Bérlense dea tiUorine« dues au Brabme-Sotnaj eat celle qui 
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L«? itiiirié, ito ses auiis, rovtenl lu) uii 

Tot tond iinbi«it|m*t; les amis do In iiiariw rei;iis di« 
»m |iijre. Los f<<innies sont scrvios dalntril, los boiiKoeA 

erisulto. I.AJsPiirsis, dppuis laiir établissemonL dnnsrUido, so 

faml iibstoniis de inniijiei' do la vianilé !o jmirtle leiir mariage, 
poiir ne pas llindoiis soovent coiivi^ au toimih. 

Om so conlGDto de pniiiisori, cte li&giiipes, da FriiitK, do con- 
StirvoB, ete. Ou boit ahondumraoiil dea vins d’Europo mi du 
piivH, et i’pp pni'te do nomtiroiix toasts. I-os Itomrnf^s on 
gonV'nd proloiigont 1« foto Ffirt datw !:i niiil: ka ilnmos 
nii iiontraife so rotirctil cliejt olies de IfODiie lienro Apros 
miniiit, uno répititioii do la eércraonk iiiiptialo ofitflceoiiiplk 
par los prtMres ilovaiit les paronUi et ijuekiuos aniis'. 

Toutos les cérémoniea d'iin martago parti toiidont xi so 
rnpproclior dc plus on plus des iisages eurnpéetis et los 
splendours orlenlalos a dispnrollre. Au sifccle dcrnler, 
Amiiietil faisaitninsi do tes iinpreKsions; nttiou de plus 
brillant qne celtopom|W. l.ecortllgo csl<(iioUpiefniB composié 
dc plus do dcu\ nullc persimijes, et ks cnFanL'* des ntnis ct 
deK paronts du mario iiVn font pas le meindro oraemcnt; 
revMus d*habi(s tissus dur et d'urgcnt, cl enlounis d« 
ptustours dcmiestiques, ils iiiontctit de suporl)«^ eb o van x 
rioliemeul enbarnuolidtf. — Om vtnl pandtro cnsiule los 
metiblcs el la garde-mbe de la tille, son Ut inémc; tniit oai 
jKfj'tL' 011 It iomplie. — Le miiri a elieval et iiiagnifk[uomeiil 

tancl■«^ A la c^kbratioxi iltt uiartnj;«; die tioulem i]e vdrilnbtcs tempéta 
al exvlta lue iilue réeriiitinMkns du la part di^q erlliodoao, 1,« 

5H niera ISIS, parat l'.-lvt, ilevettu lul, qnl iaiiutidjinnil le titarte^ 
dét^outni dts t^ll^ieiWQ ^tlbre len nnllfs iie prufe^Haiit auéUfie 

deji *iuLT^iiuia-s| ctirktinni^me, jtidjiiBmet hlndauisttic, inla- 

mifeiue, pftr»i»ine, Wiidhlrsnie, iairiiBTise, øltj. C'ftait Iq mariEiffu ei^il 
lulrotKiiit dana La Eoirii^L^ hitininac!. Uliant aui PEireb^ nolis terrons n^q 
cbnpiU<3 sin PAncliayel tiaj loh iLOiivtllcn qai anl IraiL jiu iciiirijigp^ 
au difcifee, & la iitiectifitisL<»n, eti;. 

' Oet usAge puB flulvi cianjJ la irecto kldimiiii - il a mn arigiii« 
åanB le mariagé hjndoi]. 





MABFAtit: 


167 


arcompfti^né dc mim (^Idniies parents: les 
amies^dt? la inariBn, dans dos voiliirea eoitvertwi, s^tiiveBt sun 
caiTowsi^, t|Lii føriiié di* tro i I lis de cftiine. rie tomps o ii 
tomps oTi tire fKOtidani la miirtdui dan da fusLl, ilea 

fiiseoa, iles pétanis, et le speeLiiele ost robvii par la luaur 
dirn n^jjiibre |irodigieiFK tlra tondios atlumi^s et par le son, 
Umt/d grave, lantiit glupisjsant dime inultitude d iiistrii- 
ments*, w t. Il, p{*, f^rj8-55t>.) 

En mm. le i^fell des iétm dofinces im snjot dii nmiiago 
eontrueti^ oti tre lnjss fapiilles (.rArdeshir Dauly et de feorabji 
Muncherji Irouvait p!aea dans le Jh^mhaff Omrier Ja^ 
riunry IBIXJ)*. 

Vnioi ufi épiwiHla d *1111 o iioee pars i e doniié par iin des 
jdus iiitalligents vislteurs de Tinde inndorne* LLéléntent 
ouFopécri, on le voit, est cnlron IIoIf^ duns la liautc Boeiétd 
parsi c ■> 

Ét Lii domeure de C*.* J.*. se li-onvait au milieu dun 

* Cf» Hti^cni l/jHPt IfiM- dc Fli Hcliif. iftfjf ^JaiKVinj, ■etw.i e- ttlp oiHiåim 
t/f* la Rcti^. ilct /Vr9,p [k 

* p For eoint? weukj* {^Ir tlie most spIpnilftJ |ij:»iiaratioaFi liavc bwn 

niakln^ for celehratiu|f Pic ntiptiEilB bilweeji llm^ familiun o| Ardi^bir 
Dady * and Sorabjets Pariwe m&iMsbanti! ot lUia place, in a 

Biyic of Eantflfn tna|fiiJnc»?iefi and graadi^ar^ wbleh alnio^t fv^alIseJ sums 
of tho mwtt Iflr^ coloariSii JuHcriptloii ol t hft ArabSaii I btr o it 

every ntlraotc^ by a profiLftion of lighEs and gLiUaring oniffliueijts 

diBpo^ied in all i\w variety of Orlon bil tastii. The Vroltfomo gneal® oro 
onobanted witb tlj& di^tplay of fgmalo ek^aiiOi) in Ihe Kraeefol o^olQtlotiK 

of tbe dance^ thfi ohatmlng pfffformtj’B bt^atbing Ihe perfiuu^ i>f 
ArabU, wbilHt ibo inillinnonjt airs of soFt niiiFle taviuh Ibø Bonftca+ 
TaWw covflred VrWh the i^ofliiyiqiiLiUfl viondaaadgenefouwtrines display 
tho attenlive hasplrnlity of tbe happy Fatbers, and the gay and 
UixnriaDF is aniwatiid and flnlivenrf by ibo oaptivating oharma 

vt ihe European Fair, bkuded wUli tlui tu Mt som bro gnices of Cir- 
ctwia. i Coiir/fr, 29tb Jannary 1803,) 

* Noug aTOPa dAjå en occjaion de citer ce nom ip- 09); nona la relpon- 
TofOiis enaørn dmm le coars de Cot mivrage. Anleshir Dady s^diall Fait uno 
^Misde r«putt.tipu do Inie et do gopowiio. 

* L. RodS;&i:Lirr» L^lnd^ thi pp. 37 et snl vv. 
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grand jardin illuminc (1 m tustres édairaieat les 

allnos et les m'bi'o« otaient onuvarts de friiiLs cl ile Ilo urs ilc 
fcu. A petiie eits-je pénélro dans co Ucu onclmnté iiuo je ine 
vis au milieu d'iino nombraus« snciélé de genUeiueu piu sis 
qui. vdtus do loiirs robos do cérdmonie. longues, blamdies et 
flottiintcs se prome nålen ton causaat; ce cosiiuno dos auciens 
Perses donaait u la scL\no im catactfcro asiatiquo dont ello 
manquiiit tm peu jiar elle-mdjne.** Jo trouvai C... ijui mo lit 
entrer dans uii rlche salon, ou devait se celebrer la cérfi— 
monio: tes Dusioursca grande leiiuo so tenaient en cercieot 
rwitaient déjli leurs monotones psalmodies; pendant co 
lemps, une bonneniiisiquomilitairepiacéedans la vérttndnft 
nous jouait des valses et dos qiiadriUcs. Quaud tnus les 
iuvUés fnrent rangés autour du vaste salon, on ilt cesser lew 
nccords profanes et nn gmtid duftteur enlonna lliymne du 
mariago clc cetto vota iiasilhirde dont les clerges dn iwauemip 
de religions onl lo privit^ge t ensuite les prÉtres so mirent en 
rang et vinrent ft la ram'flintrc de riieureus eouple qui entrn 
par imo des grandes portes de la salk. Le jonne bomme tout 
en blåne, le cou paré de colliers de llonrs. ninrchiiil å rftté do 
la fiancée qui, draink dans nn superlie Snrri de brocard, nous 
caclmit ii demi soh traits sous nn voUe, Arrivi's an milieu de 
la sallo, les doiis jeune« gens so prostcrnferoal, ol In grand 
dustour s' L'tant placo prés d'eiis, logT Oiipo fut eouvert d'un 
Enorme clifllo dc eaebemiro formant tonte el lo rarhaiit com- 
pléteinont. Lorsquo vingt minutes apres le bruit iafornal dos 
prétres cut cossé et quo lo voile fut rotiré, les jeunes gens 
étaient mariés; la jeuijc femme fut alors entnuroo d'un cerclo 
norabreiis de dsunes parsios, la fciicitiint. t'embrassant on 
plonrant dojoio, et leuiarié vlntombrassér son p^reet serrer 
la main de sj® amis, 

n Aprés cello curieuso cfrémonlo, on nnus fit passer dans 
le jardin oii, sotis la sombre voftte des manguiers et des 
tamarinim. un mnguilique souper nous allendaiL; les vins 
le« plus lin«, les mels recherchés d’Eurojje ot lea piua bolles 
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neura dos iropiqiies couymioiii. eutifci’cnieiit tn tablo. Ilos 
muiiqiiea luigliiijios ot iudioiinas ftitoi-nniont Ioupb hnrniotiioa, 
tiuitftt iioiia bøit^nrU dtjucemont boiih qiiolquo Iniigouroux 
rofruin goitjiM-iito, lautét faisfSint éølnlor !it r1tout’in>lliJ d un 
briUniit qundrUli* tL’ii’isien, \’ers oukø hen ros. rous filmes 
prosorités niii (hunos pars!es: la IKiidment don cos- 

ttitoø* convorls iror, do diamants ot do pei-!cs ot qiit mimi’ 
taleot SOKS l’ellet des liudros d’imo manifcro fofljir|ue; jo 
causai avec (luelqiieB-nnag d'oiitro elles qiu |ior]aioiit ndmi- 
rabloment rnasluis. Co molange do nnmirs bmdmio^etdo 
dflhors preaqne eiiropéens ne pmiTait élro préscnto snus «m 
pliiB Bgréable jour qm? cetui do cette f^to... a 
Ku Porse, !o mariago ^oroastrien iveonservu sn Bitni>Ucilo, 
11 n'ost pas ppéeooc comme aiix lodes : lo fuincd ti tuv iinnns 
vinift aos, et la tium-ée qutiize. La jour du lu eorémonle, les 
parents et les nmis du jeune bomme so reodent li la domouro 
dø la llancéo nu tm les regale do coalitures et do sorbets. 
Le plus ågd doroande j'i la Jeuoe lille si elle cuiisotit b 
accepter pour mmi oekii q't« sa fnraiUo a dioisi. Sur hi 
leponeo aftirmativo, le cortbge bo joint aoelul do la ttnncéoct 
retouruo rliez le jeuuo bomme- — Quand tout le moude est 
assis, lu pr&trø ac tknt dovauL k* luinico m lui adrosso un dis- 
coiirs em/nri '. Ln iiuiieéo es t uii pcu plus loin mélée amt 
dames ds sa suite et ne pcut enteudio rallgcution qui a pour 
butd'mviterlejeune lioiunieå suivro los eommanduments do 
Dieu et ilo soo propbiite lioronstre, de prior troia fois la 
jour, de prondro part ii tous les Gofinhtbth's et a tons los 
./(wnria, de romplir ses devoirs vls-il-vis do ses pai>;iits, etc. 

prélrc oJlieiant i'éelte ensiiite KOrlaiiiRs pricros de 
repentir, loue .Mniriv Mazda et Luventue aa bénediuUon pour 
ton lo la terre; puis il demandc au pére do hi jeune Tillo s'il 
consent h la donner au jeune bomme present. Sur iino 
rdponso allirmativo, il s'enquiert de ca dornier s'il esl rcsolu 


* Tdfonie jjfopre atU! ZoroaatricdS da Porse. 
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u Is pouf fenitnc. Sur iint! nouvellc réjwniMj, l’isocé 

t;i fioncije, lii msm dann la niaiji, toufiieiU irol*' f'>is aiilwur 
•Tuti føu ardpttt. t *(i assistu il iiii ba!ii[iiol <Jt l^s inviOi« se 
séparc'iit. 

Noiis dimuons le récit d'un inaria^e célébré ii Boiiiliaj 
d'aprijii leii eoutumes zoroajitrientiLHiile l'erso. Nous Tcmpi'iiti- 
loiis au Rast Go/lo/'(Ui H:? fév t ier IS'JI (tfUMrirti). 

n eérémonie eommPiii;n pur I'arrivér iIps sept léiiwins 
du niariaiie tpiiaut uiie luiuit^re u la iiiam, Bl rtu’iiitrmiuisit 
lin Persati d'ftgB miir. 1>5 sopt pBi^nimagcs formerent un 
cerde autour de la g^and'ln^^o iiateiiielift de IViiousée; le 
dief dcinauda alof!« u hl vicillc dame d’tine voix ause« forte 
pour étre cnleadtie de Itnis ceux qul dtaiejit préscnU ovt étnit 
Gixiliiar Ardediir Goostashp (la fiancw!; å qiioi il ful 
répondn <niVlleélait alléedans le jardin cuoilUrdps ficiirs, 
ct la mémo demaiido répoWe flt fiavoir que, cette fnis, 
elle ^teil occnpée n lissor, “ Sept autres t|UBBt[ons furent 
posees de la sorlo et amenérenl pour rtpoiiaes Bvasiveaet 
troniquos ipie la jetine t'dle étail alloo au maivliu vendre 
l'étofTe qii’ello avalt tissée, porter son pain au fnur, eiioilUr 
des greiiades dans le jardin. etc,; li la sepliéme question, 
la finnede, liahillée il« blnnc, apparut cl ritiKindil e i tn pie- 
ment : « Me void. u — Le liut de eette premiere partié 
de la cérémonieest de montrer que In position dcla jeune tille 
chez les Iraiiiensesl Irés relevénct quo lo prétendaiil,pour étre 
Bgréd, doit réitérer plusieurs fois sa demtinde. — La lianeéo 
a peine eiitréc, il s’eiigapen un coiloque; le plus ligc dca 
téiiioins s'adressa successiv omen t nuA sept autrés ol leiir 
deniandti a'ils uvaicQtentendu la répense de la Hiincéc? Les 
léinoins dirent qiie oui; alors, se tonruiini vers colle-d, il 
Illi dit : fl AeceptcK-vous votre mariage avec.,, Ironi (lo 
Jiancé)'?!* Sur la réponse nflirmative, il demnndii iinx témoins 
s'ils rnvaient euteudue. Tous en^mble répondirent encore 
ji Imtile vois. que oui, — Alors il s'iidresjia å répnusDe 
pour savoir rpiel éUiit son lu leur? Ellfl dedora quc c'etail 



M.AFiiAeii; 


171 


aon 1*4': portt'-pamle f>l ]<?s it^moins s'appi'twhL'H'iil du 
pf^re dc la fiaiitée pt liii ilpmandéreut a'il pas* rt^jA 

(icc4^ri|n II i|iii*tquo nulr« pråtcfubnt fiu fil le, ot si fif? son 
enlior nssontiniont il la dnniiait pmir la premaVm fois i'n lua- 
ria;4i)? Lo pijru ro|Hitn]it oui fi toutos ces (lucsticma; ainrs, lo 
elief ilenianda ilux téniwius} s’ils uvafent enteuilii los roponscs 
du pi*™ de la Jmiirdoot ceiix-ci réplicju^irtjnl que nul, 

(I Lo fianed ét le pore dc la (iniict-o s'assiréfit ensiiite sur dos 
tapis* Tun eo face de Vautre. 1*0 boau-péie prit dans sa ruasti 
ilruite tui*> pnii^née de scfU surltwt tic fruiUf secs. ntniiiiilos, 
dattes, raisina, uoix, lipucs, etc., et mit sa main gatudie dans 
cello du fiuncA: un de sos pnrents fmm froro ou Ad6faut tnuto 
autre persoiine), les deus maiiis étendues sur teur lide, 
soutiut un luouchoir do soie de la couleur d’une feuille de 
bananior et renformiiut une pairo decisenuts, une |i|renade 
entifire^ un æut et des ronfitures séehes; piiis ou apporta 
dans tin encensoir dti feu ovivé par uti mélauf^e do l>ols 
de sanlnl et do jdusieurs sortes da parrums; un pr^trø 
s’approclja du linneti ot dii tionii-poi'c et leur lut cn dftH uno 
loij^ue listfi de consoils, Cette lecture dura prosque troi* 
quLii'ts d’linure: c'oljiit d'jibnrfl utie OAhortation tt la pratique 
génénilfl do la ver lu ot å robugnemont du pot'.ho. suivie 
d'une éuiiutéralinu des p ri bros quuttdieDUes et des fePiS 
annuolles, avec im appel prossaut å couserver pieusemont la 
mdmoire des détunts, å {lorlor lo Smirft/t cl lo Ktisit, a obéir 
ituxparents et grands-paronts, a respecter les [iråltres eta so 
rentirc u leurs pieitxavis, olc., etC. Ccei adtevé, le Kancd fut 
obligé de recniuialtra devaut lo prétre que, tout en é.(>oussiut 
lu Jeune lille, lo pére de collo-cl restorait son lutnur et eon^ 
sct'voruit lo droit do donuer dbttllcs avcrlisscments, ot quede 
sou pleiii gru el de celut de son |>fere* Uu, lo niari, il aocbai ' 
gcrait de sa fotitmo ot pourvoirail fi tous ses besoins- Le 
prfltro reyiit lu décUiratioii du pire de ta fiaucée que cciul-ci 
cOdait sa lille ft son goudre. 

II La edromouio terminéo, tout le monde &c levn et les 
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imrarspera dés»rn,«5 ...»riés .«rent w.r do»n!li»i««* 
cdld l'u'n de l'eolre; deu\ iirélres se |.l»ctont en teoe d eus 

et wAkteni Bur Isi tfrtfi <lu i^oupte de^ ^iiubs d^ grraj^des et 
(k>s morcenux fk nois tiÉ*i\ié&s. en clmiiUmt de,s IwnédiÉ- 

tiOQK'. » . 1 t 

Lo conple étani jeuno vit (inliuaii'emfint che2 les patents; 
parfois «ix. sept el bnit fils ré^iclont Rii|iri!s de lour p^re, 
los jeuiics femmes snus la latelle de la bello-mfcrc; taclin 
diliicUe iwiir oelle-ci (iuc de diriger avec laet el mesurece 
monde féminin ou cclatenV les ja lo asies, les lottes mesqumes 
ao jounes et jolles fillcs, Ic plus souvont de prandes families, 
ridiesd«? knir rhef ct déslrcusea d’affimifr Ifiurpcrsonnnlito! 
Poiirliint nn s*!ici:ommocla de ce genre de vie, et la eoutume 
ancienne prévalut Umptemp«; elle e?.t cmwo ossez genera- 
lemciii sutviø dans la commnnaulé . 

Lift vie conjiigale se passe d'iiilleurs dans le plus grand 
ealme*; d’une part, l'ndnlterc chez l'epousc cst presque 
inconnu; de rmiti'c, la loi religicuHo met l’epnux en garde 
cpntro CO crlme Imri'iljlL'' «t I eloignft de la JaJti. la femma 

* La ifatiticlion Jti» pMAgc ilu« h M M. M. Mumbati, 

^ Oti cofrtnaentw ft Jtæ habilml^ i^arr^jx^nim lo« jBunÉWKftni 

prfnn&nt parfoiF Asm liftbitalioflB disllnotcd, 

* K La fcmiim doii NftpBcler Hdn man pour ainøi A\m oorntn« DIeu 

Ormu^ dit ihnM ht Lot: Tm ^jrsatpié Im 
ffninir« fdr Jd J dsii Nmeseå^ pmr fats^ni ,VAne#cA. 

(I limr$ mantr 

n Le maliiit avciir ssini lo Kn$if\ In fp-mine dnlt ^ pnHieiitBT 

<lfivant SOD iriiLrJ. tt tL^nant deboQti le^ mairtn sotø \sm sifBsélLM, lul 
ndfcsser aa pri^re t% I ni dire nsut foii* : Qns di^åi^s^-pattM f 

Kilt? fwt unADitr \s Sidjdalu baiisant le oorps el en f^rl^iiL troii iaiw 
la main de bod Emnl å la lerre et de la terro k »n fmnt, el va Mur-lii- 
ahaiup eJiAente? wa ordres h &to. o A^tHjinTL DuT^imCiN^ Z.-A*, I. TT* 
pp, a6t-a<52* Cl. ch. Lii. 

* V'o jÉÆ d?ins lo Z.-A-j t U, p l id. tin TirftzVf poor rendto la fenimo 
docilE^ et la tatre Tootr^tr dans le deToif, eSte a^an écane« 

* ft,.H Sil coiDtrtet nu adiilt^rep indépendfiTiiiment de la poioe qm 

tÆinte liaison crtmtodle, son åmo ne nasJiera pas le pont, quo I* 
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de mnuvaiso vie: f le sorte qiic roccord rfcj^ne le plus 90 ti ven t 
dans les luéiiiigos pnrsis* Toutitfois b répiiiliatiott a Mé 
praliquéo a toutea les éixwpies: Anquetil Dnperron etire- 
fistre niialre ms oi'i le niari ebUt autonsé A eii fiilre 11 sago. 
Knus veiToiw au eliapitre dii Piineliayet avec ijiiel sojn los 
aneiens veilbient sur les femnies et les iilles des t'iireli- 
gionniiires poiir les iniuiitcuir dans b voie droile et respec- 
tablo. 

L:i morlayaut disfHMis rtmion, le veuf eu la ven ve peuvcnl 
»e reinapwr* Au XVll' siuclo, Iji Boullaya Ir tjoiiz (eh. xs, 
jj, Itfti) d^luruU ipie les Parsis no preiiaiL'ijt qu’uiio femine 
et ne se l•etlml‘iit^ettt pas etiint dans Jo vcuvage^ Lji voyageur 
franijuis ouiet de par ler dos ven ves; Maridelslo {trad. W'io- 
iptefort, p. 184) iious rassure å leur sujet et nous apprend 
qifelles avftient b liborté de se reniiiriRr'. Oe nosjaurs. «i 
elles soiit tres Jeunc« el n'ont pas (ronftuib, elles pioliletit 
de cetavautage; uiais, ea gdttéral, ellos vi vent iuddpondfuitea 
et I idé les ftu ve 11 vage, exemptes des petnes ot don dprouvcø 
eiidurées par k'.s veuves Iliodoues*. Od verra, d’apris le 

tnatL de la femiuo tju'il aura MduLU* nn lul all panlaani^. » AwonrnL 
])i] PERIKON, U 11, p. TÆ. Cf. Sall ti ti f tlan^ Siæ- Fi>fix 

Biip-, fol. It^l vemii, et SaMaft cli* Lxml pour railyULire Ja k kninie’ 
tiiti., cL. LIVTI, 

^ Lm yeiiveu titts tianians pas ofeii(p-ea de m briilor^ mils ne 

pouvAient piw pe r^mnrier, CU MAJiOELSLq^ Irsid. Witr^uQfflrt, p. IfiO; 
Lord, flUt. <lr hi fles Bunlau^^ ch, ii, p. tW; Oi l-vffroN, 

€tc., voU JL crh, nit P- 2S. 

* Cliacun t-fliinalt la eruellu Doatnnie liindciDi^ [køRdjiDl; Unig- 
tcrap», fon;a Ifts vuuvia de biute A sulyn* louf tipous sur ly blWIier 
fkiRtmire. En VAin les miBslotiniiires aiiKqutil« m jDignit Ramnioliuii 
Roy <^lev^!reDt'Sh l-A voisi eomuie T^vak fait jodLs k grand mon nf quo 
AklKir. Ce ny fut qu"en liS'ZQ line Loid WilliaLii UeTiliuck prohiba le 
rkfl des et que la penio fat con tre eetix qal y 

prendrnient part; miiis la Ini n'eiit dellet qu'cit 1844- Aff^elltiits aa 
bAcher^ Ja vetivia liladuue n*a t'eliangij la murl qutf poar une vie mlsé- 
fible. Od h fcH-aueoap ^fit A ee sujet; nous penftcn^ ji'avok be»ala qae 
ii& fcnvovfir iai au livra de la Pundita Raoifllial^ Thr Hi^h-Ctiilé 

[^uiVél fa p. 1^^-] 
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talileftu H «mpruuto au momoiro d«Sjå cité ile M* B. H. Patell 
{»tipm p. 55), (|ue les veuves & Bombay do win volent pu- 

dessus de 411 aiis et les veufs au-destsus dc Wlt toutefois, en 
une fcuiinese rcniuria å I’Ajie do 45utiA el uii liomnie a 
celui do dr*. II est bon do faire remarquer qu'on ne iroiivo pas 
oliez les Parisis ces unions inonstiueuscs^de vieillardH el 
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d'adolBficentcs, Jiinsi que tioiis Tuvuiis signiilé; raoina enuorc 
ce houleu?! tralic, fi'uquRot chez Itis Ilindous, |>nr kqijtel ur 
honimu épouite ^ucuessivunicat ciiiq au j»ix fmiunus 

iivrikii par ka ftmillle.'j, lieurcusos d'étrQ amsisoulngces djin 
fardiiau eiicoiiibnint {mpm, p. 153) 

Le jnuriage dtaut tenu eii gniiul Uonneur darw Ui religioD 


EAU H 

D£ 1881 A 18!)l} 



il Remiri^e tk r%e ile 11 nnn^ 
\ Sørnn^. 
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n]aK(.^<jeiine, il s’nijsuit qu’tin« iiction Uumie entre toutcs j>eru 

di 5 faciliier les unions. Au Dombro des teuvres recom- 

mivndées |inr 1'Av est« %Ufe «u pi eniier rang la cliarité 

envers les eoreligionnatres snus Irois formes également 

exr.elleiiti's, den d'argntU, d'd|H)use et d'instnti’tioii (T'iv*- 

didad. farg. iv-41). Anetetlet.lesParsis, toujours pralM|ue5, 

tuil fonde rtk-emment, p«jur vonir en aide « celles de la com- ♦ 

munaut«^ dont les fuiUlo.s ressources dlaicnl un el>siacle i> 

leur étaLlisseiuent. TV^e Parsi Ladies Mandage Benefit 

Fiind„ Les nietnbres soul rccrutés parnii les jeuiies Parsies 

d*ågo encoro teiidre. A son entrée. cliaquo memUro iiu- ^ 

dessous de 18 aiis^ roprésenlé par un tu leur. verse unu 

souime de Its. f?, qu'U coutiuue A piiyer U»ut le terops de sa 

{>articip»tion. Les api)el», faits pour suhvotiir nux frals du 

niariage crun des membres (3, -1, (i, 8 nnna»), sont réglés 

par la ser tion A Inqudle la demoiselle appurtiunt. Si iin , 

hifida iréniQ/å« cb. Wklmthooé^ dam Lequel Im manx 

|L'iF ki veiuvefl IlodOk Ayec on tipivl prsssani, pour j 

pofter Qitaitl aa romariig^ vouven, Eiat^hjnes Babonf lionn- ^ 

rabies de tlaJcutUi« des citoycna colalrés de BottilbAy out dooni^ da cou^ 
fi\gi^\kX axainplca; il eat pi5a pfubabla qne catk ré/ormo poasa d'JaJ 
longteiupj dfiD s miFiirfi . «t irh^ Qua tid 

Nirftlii Bofa, k pn'niier, rmtrodnkit djins så låiailla, Jrs liahitant!9t ita 
la bw^aVki^ voolartnt is Inpiilar t En gjém^raL l^øMluslon dja aa^Up 
ponr territler Im iiQVåLaum el reprEmer fear xélc. ^ Ijos bi-ålitasuioi 
orLbadoxea dékndaat ^l^fot^nomnienE. lå pofitiou eiraptionnalla ai étniOfrt 
de lå vaiiva remlna. par lå morl de mn époux^ uno Horte il^objat do cillto 
de lå l>art des siens^ [Is se letranchatlt darriåiro leors itl^titulioiiH et ovar- 
les EurojwauB de D'avDir pas å ise niLder de lenn aflairea da 
foniUk; Bflinma isonr les /n/anr pranneiU måraa la paim? da 

nous dlre qua non« ne mvoDH pai« le mal {mrarfnef} qna nouB foE^orPl m 
nous iiniltkcoiit dans rinexlrEaable résaau iLa lenw lok eitiLefi et reii- 
[jtiaiiseSr Vajv Chilti nlirtnai^f and ^nfpiT^.d Widutf-hood in/jidiii, bfji *i 

Bt iihtitin njftrlalf dans Tf*^ Mtfrrci^^ oct.^ lS^^^lt il 

oj niti tin by Cpj^raj^ d&Ut 

TAe Othutia /?err>rr, 1@89, Pour b ^QUiio^nei^jii^niiiiia eDlreprisa 
par Bara 111 ji M- MakliarE fovaur des veiivaa, ntm^a raovoyons 

aijj'iira å la biogmpble de chæ nulik rekrni-itear par %L linyarau] CJidu- 
tna[. pp. ll^ eL atilvv^ 
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membre sa morie au atteint sa 28'= année sans se marier, 
il peut fairti uu appel en sa fa ve ur et reævotr sa quote-part, 
moitis 10 ’/s déduits poiir tes frskis communs du Fund. Cette 
qitote'part varJø naturellement d'aprés le nombro dea sisro- 
ciées et suivant le temps qu'ou a figund sur !Ic5 rcgiatrea. Le 
nombre des tnombrcs s'éléve & pres de 5,000; mais la société 
n'a pas eucore été curegistrée dans le Compttiiiea Aci de 
18Ud. The Pard Ijidies Marriage Benefii Fund est uuø 
des lueilleures iustitudons capables U’^Gucourager lo tnario^e 
et do diminuor les chances d’iminoralitd. 

L'iuimoraJito I \''oilå, on effet, le vice le plus odiem au 
Mazdéon. Le ddsir do maintenir In pureté des mæurs a de 
tout lemps préoccupé le souveram législateuret, nprés lui, 1^ 
chefs de la communauté; leurs livros augusles lesy convient. 
Ouvrons rAvesla: nous y voyons TunioD illégnle entre les deur 
scres sévéremeat cciidamnéo {Vendidati, xvit],tv, 60-t^); 
In femme de mauvaise vie y ost reconnue jcupropre h offrir 
une priére (xvit, 54) etsi funestequ'ilfaiit 1'évitei‘lSec. 
57du XYII" Yasht) \ Quant u rinfanticlde, ce inoyou succlnci 
et facile de faire dis|mrnUre le tdmuin génant d’amnura IIU- 
cites, il eat strictement proscrit ( Vendidad, xv. 11-14; Yt., 
XXY, 39); aussi la destruction du fruit de Taduttére au 
moyen da drogues luClinies était-elle considdrée, di!S l'anti- 
quité. comme un crimo enorme et lombantsous l'application 
d'iine loi ngoureuse. La femme légéro, son amantct sa coni- 
pUco 6taiont égale[(iont coupablea d'avoiroatravérmuvre de 
la naturo; l’enfanl sauvé do la dostruetion perfide, rejeton 
illégitime et victima innoc^nte do parønts égoistos, dovait 
étre nourri et éievo aux dépens du pfero iiaturol ju5(j,u^d 
råge de sept ana {Vendidad, xv. 45). — OrinuM l'a 
déclaré dans sea immorUils colleque.s avec Zoroastre i 
CO qui Tafllige le plus, c'est la Jahi, ta femme de man- 
vaise viø^ cello qni mélo eu ello la semonee des bons eu 
dos méchants, des idolåtros ou des noii-idnlatres, des 
pocheurs on des non-pécheurs. Écoutez ses mofaits ; u Son 
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r^rd deaséclie an tiers des eoiii puissantøs, qai cou- 
lent des montagnesi 6 ZttMthushtrnf son regurd freppe dans 
leur croissaace im tiers des belles plantes aus couloursd'er 
qui poussent, 6 Zarathusblra. — Son regard fait dispamltre 
un tiers de la vigueur de Spenta Armaiti, é Zaratliuslitia. 
Son approche fait dispnraltre dans le fidéle un tiers do ses 
bonnes pensåes^ do ses bonnes paroles, de sos bon nes aotions, 
un tiers da sa force, dosa Tigueurvictorieusc, de sasainteté. 

_Je to le dia, ft Spitaioa ZaralUushtra, de pareiUescréatures 

soiit å luer plus que les vipéres, plus quo los løups burlanta, 
plus que la louve sauvage qui fond sur la ferme, plus que 
la grenouille avec ses mille petiis qui fond sur les eaux! s 
^ Vendifhd. xvtn, iv. 6(^65. Cf* Saddar, Lxvii.) 

En retour, la femme vcrlueuae, comme cous Tavous dit, 
est inFitée au Bacrifice. Dans roflice du Yaana (Hå 53, 
Bp. 52. GåtKa Vn/iwAldtsAb), le Zut et le Haspi, gloribant 
la parole de Zarathushtra, célébrent les esbortattons du 
Prophfelo a m bile Peurucista qu'il u donuée a Jamaspa, 
fr^re de Fraabaosbtra, et a Jaquelle 11 fait connalLro ses 
devoirs de femme, coiniue opouee envers Jamaspa, comme 
fille envers liii-métne; devenue sainte å Tftgal de tous los 
saluts par le seul accomplissenicnt de ses devoira, olie jouira 
de la récompense auprftme 1 
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Les Parsis suivent encore pour les faQérailles lee mdmea 
rites qne ceu& qu'on trouTe prescrltsdans rAvesta;en lisaut 
tel ehapitre du V'eadidad, od peut se conTamcre facilement 
que les usages modernes sont restés d;ancord avec les liTres 
sacrés, autaut du moins que le permet la marcbe dessiécles. 
Les précautioQs prises con tre la contagton, les cérémonies 
célébrées aupr^ dudéftmt, l'etrangeté du mode dasepnlture 
ont de tout temps frappé les vnyageura qui out parcoum Ja 
Perse* et TindeLe Frére Jordanus (Jourdain de Sdrerac) 

* PizTiio Dbila VAf.r.g, Vo^a^a, fllc,. tra^. 1. ti, p. 107, — 

TuEVEJtCirr, Suiiv du co^aqe au LetuAt^ p. 21A,— Fi*ieaRd/it £.'Ambac- 
ffacf« de cfan de Sil^a FhJiier^>^i. en WioqQO- 

fopt, p+178. — CmsoNp 45tD., p. 4fi5»— TA vitn*ri£H, ^xe ., 

1 . p. 438- — CHARi>i?fj Vo^a^es Pierne et tkax^ t. III, p. 13L 

— Sanso^Ci yb^af^fl Qa Betation de prå$enl du eQ^aums de 

PerAe, € 10 ., p. 281.^— Cohneille le BRUT^t ete^ , L 1 ]^ p. 38S. — 

Wm'EROAAiiti, Letter /rom Prof- W. ifo ihe IF* Wridoiip eta.^ etc. 
JourOr Ait« Soc. ol Gr. Brit aad IrJ.^ t p, 3S2^1S4 ^a ^ R. PEnm- 
MA^iMp Peism im OrienL toI. U, cU. XJt p- S05, — E, G. Erowne, 
.4 yeiir åmøn^éi Ihe PersianB, pp. 88 - 8 O 1 ; 471-472- 

* VcjKf CO tre autrea: FitiAH JdhdanuSp The £he Faet ] 

trøtietated from ihe taiin ori^énei flf puhlished in PttrU in 1SS9, 
in ihe < i2ciL’wej7 de Votfa^ee et de MémoireM u, eto.+ by Col., Henry 
Yule, p. 2 t^ — Oflwc tii; PomiR^a^E, yo^et^ee, efer.^ pabliéaet 
urnotåa pu M. H. Cordler^ p. 82. — TittmY m PoitCftAs, -4 petutjoniif 
a ea^a^e ipiheEaetern indiii^% IV* p. 1479. — fj. Lam), DiseøDerff 
of the Bania/LE and PerEses^ eta.,oh. s, p. 5i71.—MAsntLaLo. Vo^n^ee^ 
eto., trad. Wiisqiieforl^ p. 184-1 S&. — De La BcKTLlAte le CoLEp L« 
VojfageE, eto^^ch^ n, p.l90.—J. Fateb^AA^oio Account ofEaei Ituiia 
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racoQto qu'il ya encapays (l'lnde) urne sorte dopaleimqiii n'en- 
terreat pos leurs morts. mais L\m les jetten! au milieu de tours 
non couvertes el les evpnsflut tout utis å la voracito dea 
oiseaux du ciel. — Le Frére Gdoric de Pordenona, en par- 
laut des habitants de Thaua, sans fiavoir au juste u quello 
secte ils appnrtieiinent, rapports « qii’eu eet te contrée est la 
guiso que ou n'eu terre point les mors, mais ou los la isse 
enmy la cbampaigne pour la graot cbaleur qui lå r^gne. « 
—Terry, au XVll* siécle, sign ale égakment l'exposUlou des 
corps, n II en est, dit-il, pnrml les Gentiis, qui ne brOlent ni 
n'enlcrrent leurs morta; on les appelle Parsis. Ils entourent 
line certaine étenduo do lerrain avec de liaiits murs de pierro, 
loin des mitisons et des ebemins Eréquentés; ils y di^posent 
les cadavres envcloppéa dans dea draps, n'ayantalnsT d'autro 
tombo quel'estoiuao desrapaces.u—H. Lord, MandcMo elles 
autres voyageurs citos en note relfcvent les dåtails des cérd- 
monies qui, ebez lea Parsis, accompagnerit les funéraillea. 

Ces céromonies aont do deus sortes : celles qui disponent 
des restoa du ddfunl, celles qni ont trait au bien de son fltne', 

Bjut Pertia m ei^hi ote*, eta., p, ll7.— OnKOTas, Vos/agBK. eta., 

t. II. cb. vOt pp‘ — K, tvEs, ^4 Vat^age Jrofn England to India 

wi ifmr MDCCLIV an hiiiorhai narratiesof the operatianM 
o/ thfi MqHadron iind nrm^ in I/idia, pp, SS-aS.— ANQCErn* 

[]. civile rt nsli^mtr daE 

§ Xlp ppK 5814G1. — Fep^a^pfi atCd« L 11^ cib, pp. ll'l?, 

^ Fon&i^^ Oriff/itai MirinQiVj^ i. oli. n, pp. — NiKaima, 

tfit A rabts, t. 11« p. rø- 

' Noili iniTrDDi kL Im déEtLls dono^l parM. JrYATtn JAMEMWMfj ^fopEt 

AH^danssonM^moin funéral cvr^monicå of ih€ Parjeejp, 

théir orif/in and éxpianaUonf lii La iiTC^rcmli sapteiubra 1801 damcLt 
U SøcLét^ d'AntbfopalDgia år Bonibfty* Yoy. donrnai of ihr AnfAfÉ?- 
polo^trol Socirltf of Bomba^^ vol- Ih pp, 4i^441. — Ou com~ 
parere aree 1« explioatlon« di^nnéei pin* AnqQDtU Dapn^fttii dmni 

■Dtl drt ma^cE eimlå H raiiijif tix drt Ponti^; § A7. C^ré- 

monics funéhrrt, TUpp.Ou pcuffti fftiro fiEnaldofl 

rappncbemvDt'i iiiirietir au poin\, ^ vu« de 1 a pcirsiJiUiGiij!« de« eoutuiDes 
qnif å psu deeboae pr^, sout pour la plaparL AQmbLiibles & uellei qu'ob- 
lervA le Ycya^ur fran^Si U j a bieDlAt qent elnqu&nte aiai^ 


FUNÉRAtLLES 

Les premiérea se rapportent toutes aui idées zoroastrionnrø 
d'bygifcoe, d'kolflniciit, do purificfttion et de propmté, et 
tendent å éloigner les daugers do la contagion et I influence 
néfaate et peraideusa de la Uraj iVoau' qui, aprfea la nuirt, 
s'empare du cadavre; les secoadea Bout religieuaes ot propi- 
tlatoires. 


I 

Dfcs que rétet d'uu tnalade est jugé désespéré, la chambre 
dans laquelle on so propose de deposer le corps est solgueu- 
sement lavée ( Vend,, farg. vin, «); le Isnceul ou la robe dont 
on dcil ruvétlr le déJ:uiit n été blanrhi dims la maison 
méme. ^ Lti famille se réuuit autour de ragonisnnt, ot 
Jes prétres (deus: ou plusieurs) nxandés prés de Jui rdcitctit 
le Putet ou priére de roponlir ili taquollB il s'eflorce de se 
joiudro; s'il lo peut. cette priéro lui assuro des bénddie- 
tionjB que n’obtiondra pas colni qui iie faurii pas répélée dans 
Bou entior*. A défaat tin Patet, la ooiirte formule doUAsAem 
VoAil eat coneidQréo ooimue suffisante {Yashtt Enig, xxi, 
14-Ib). « Quolle ost la récitaticm do VoAd qtii cn 

grandeur, bonté et excellBuee est égale d tout o la region du 
Khanirath avec &«3s iroupoaux et ses chefs? >> AUura Mazda 

’ « AflBitit apfifl la niort, aaasitfit quo rouprit a quitté tø corpi, la 
.Vaju (ond dia réfiioiJa du Nord Sons U fornio d'uno mouetie' 
tariøQSe, gønoui wnrbéfl øa avinl, qiieue ea arrifen*. sveo ded Uar^ 
doQD«mønts sans tin, et samblabla aux plus infeed Khrafutrai, »' 
Vøndiifad, vu- E, — Lb mot eas« a deux seas; il ditslgae soit Jo oml avn, 
toJt 1« démon, U Draj, qui prend posaesaiøn du cadaviø al deut ta 
pr^sencø » matqnø par la d*»inpo»lLloti du eorp® et rLolwtion, 

t La moaebe des esdavrøs. 

t DdiignBtion des béte? mMhJsiBDtøl. 

* ■ Lorsqiie UIJ homene eat prtt å rttuSr® åøtfliier ujoplr, &D féOitfeB 
poor lul le VftiiS Séroteh, øl on Ini dit plnaieurs fois dam rcreillo: 
l’ahandance isi la BeAescht, etc. CTeti U d^sir d'Ormtud, tic .. » 
AriOi-'ETii- Dni'i&sDS, Z.-A,, (■ U, p. 581? 
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r^pondit: « O saiut ZiiratliQsbtrn, c'cst TrairucDt l'AA/icm 
qu’un bomme récite (i la tin dernifrre de sn vie, en profescanl 
boanes penaées, bonnCB paroles, bonnes actions- » (Cf. -Sad- 
dar, xi.v. 9.) — TI est onjomt au xii* fargard dn Ven- 
didod (cbapitrecomsacréauj: prescriptions relativcBå lodnrée 
da douil) une plu« longue période de deuil »ns siirvivante 
d’un Tanu-peretfia ^pécbeur) qu’å koui d'imDnAiu« (juste); 
or, selon la tradition, le Tantt-peretha est cclui qui n'a 
pas dit au moment de sa mort la priferø du Patet nu n a pas 
récité TAsAem Vohd, ie Dahnm celui qui a dit la prifere et 
récitd TAsAem VoArl. 

Unpeifavant qu’il cipire.on faitboire au mon rant qiieiquea 
gouttes de ffdat (le kadma proparé pour lo sacritice^), en 
symbol e d'inimortalité et de résurreotion, ou bien 1’™ presse 
sur ses Ifevrea des gmiufi de grenade', Aprés le décAs, on le 
lave entiéremcnt avec de Teau et on le røvél de véiements 
blanchis pr un mcmbre de la famille et destinés å eiro 
détruits', Lfn de ses prtrcnts lui met le Konti on récitant la 
priére AA«/'a Ma^dn Kftodåi\ et on le dépose sur iin drap de 
coton blåne étendu sur lesoL Deux veiMeursprennont phice 
Ases cAtés, ot quelqu'un, ponché vers cette oroille forméo 
ddsormais aux bruits dø oe monde, murmure la eourte 
formule de TAsAe/ji VohU. C’est In demiére fois qiie les 
pnrents pøuvent voir le dAtiint. ^^u| ne doit tniieber au 
cadavre devenu la proie de la Dt'ttJ Nasu ; ceux qui le 
couvront du Knfan ou linceul, ainsi quo lea porteurs, sont 
seul« autorisds A se mettre ca contnet avec le coriw?; tout 
autro est obligé. a'il le falt par erreur. de se soumettre é 
dos purificsilious speciales, Rimnni^ 

Le corps est contié n des pørsonnes qul out riiabitiide de 
ces funtbres appréts; elles se tn vent complttoment, revotent 

’ Ces ntraEDiiDifA oe sent paa obfldirvées dtns teutes 1« lamillei. 

‘ Qiund un hcmme meurt et rev^U ronlra du départ, pift« vitwx le 
Itncenl qn’oh lul fait, idIcux celi Taat. Il fant quet^necheee d'nsé et de 
liYé. rlen de neuf ponr ister lOr le oorp* dn mort. Cf. Stutdat, eb- xu. 
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desUahits propres, accompIisacnt la cérémoDie du Kuait' tit 
rédtent le Sr6ah^j jiisqu’au mol Aåhahé; puis faisant 
elles pétifclrent dnns La chambre mortunire. 
TeUleurs se retirent, et les deux personnes préposécs å cette 
triste besngno recouxreDt le eorps li'uo drap; seulc la figure 
reste déc«iuverte. aauf daes quelques pnrtioa du Goudierat 
oii l'oo met le Padan' aui morts. On enléve le corps et on 
le déposB sur une cialle de pierro placéc dans im coiu de la 
chambre*, de EflQOD 4 ce quo la lAle ne sait pas tournée vers 
le Nord*, végioQ niaudited'oCicsT venue fondresur lecadnvro 
lu funeste Oruj^Vos«; les maiiis sont pieusement croiséessur 
b poitrine. On décrit ensuile uvec un clou ou un covilcaii de 
fer trois Kauha ou cercles, afiii de moutrer quc le temud 
compris dans res cereles est i-éservd au cadavre et que nul 
ne doit en apprecher sous peine de contaginn*; piiis les deux 


■ RappeloDfl qua la iJénldionfe ila ;iVs#t (»oHiBla: ft?) ft m laTor les 
parties détauverti* da corpsi; ff-l ft déaatiM le Kitati t-t ft lAjiterla piiére 
app«l^ KrfA ft«J Mnsiia (l'aieflrt. hi t'*, a- 7; Jift4 U s. J®. t’endsdad, 
vtii, 21, et hi W, *. 10); i I« rametlre en nteitant la priéro ds Aftaru 
.ViiJil« Khoiiai, cbt.. etn. Vida tuprtf, p. 137. 

* On talt en tanant nne pitod'^toHe enlffl dea* personnet 

poiir montrer qo'flH« ionl uniea pemr fai« nne ebf«*- Comme 
géndrale. I'horn die ne doit pstsoiKODiplir aenl nne edr<Siaonie rellgieuae, 
softfflit daMdesolroonstsncttaossi qoe ml I« dont il 

Cr. r^futlilad, iii, U1,14 : • Que )imais hamme ne porte iwsil nn mcrt, 
otr,, otc, ■ 

' Voy.*«^™, p. 70, el Ancuctil Durrftnox, Z -A.. I- II, pp- 529*530. 
Le Patlittt, en lend /itirtififona. »t one dc noton bjfluo qne les pr<itTW 
garaettent mir la (Ignre qosnd Lk sotU nn pråeneædu tou aMré.qn’lk 
diocnl lonrm prUrpeon qii'ila khmih plisse n t qnelqaedtivoir dn cnlte, peur 
empfeher la wliro on. leur souffle de cootaminer le* ctiMB* ulntes. 

* Dnna cerUlnt villtgea du Goudiserat. dq a eonwfvii la ™U1b mu- 
tnme avestlquo de déposer le corpt dwa nne fos« de quelqne* ponees do 
profondenr sur nnocousbe de sable. C(- Vendidad, vui. 8. 

I' On ftviie te Neud dans toatea lei esirdmonSes d« Parsis; l'enfnTU ponr 
la eérémonie da NarJoL loa ilponi lo« de la tKin^lction derdsft^riMrf, 
let pr^trea pendant le« offlcea ant tonjou« io rieage lournå dq a*td 
opnoid an Nord. 

* D'aprta TAvasta, Vr/idirf«d, V, Illa. 10, dans chaque maisou 
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personnesqai oni: pris soin du corps quittønt la muison en. 
fuisant pawand et en acTmTant la lécitation du Snisk-båj^ 
Vient aprfes le n regard du chieu » poiu- espuf aer 

la Druj Aæs«. Ou parle dans rA^esta å'un chieu h quatre 
yeui qui figure dans les cérémomes fuufebres*; ur ou eu tend 
par li le chien qui a deus tadies, semblables k des yotii, 
plocées juste su-dessus des siens. Ou approche du mort le 
museau de ranlmaL el c’^est alors que la DruJ se tTDU¥& 
chasfi^eV Lo Sag-dld eat répdté å cheque gåh, e'cst-fi'dire 
cinq fois par jour. Dans le cm ok il serail impn^ible de se 
procurer un chien, ]ciSag-did des rapaces, vautours du cor- 
neilles, est considéré comme suffisant. 

].e Sag-di fi termiué, on apporte dans la chambre du feu 
qu'on entretient avec du bob desaotal et de l'encous^ pour 
purifier par oes parfuma les gennes de maladie qui se trou^ 


dAD9 crba^ue k^nrg dq davait dlevEf Iroia cluinihre^ [katak} 4 

r«OQTatr le cftdavrearånt LPAntp^rté il 1 a Tour da SllnacOi ot Im 

quarti&ra Ciiilbrcs out eacorø en Peraa tme mdsoo oSeotée å Oét uiago 
poui l» iiifligonts. Cf. Ajsquktil Dui>«iinoN| t. II, p, &83 clté 

m/rø å U page — On iltt qolf f a de cci cbambret luorluatroa 
(^R 4 a-^/ia^a, tnifBoa dfiCAdav}^} d&nii Iob iDCaliyi da Goud- 

«rtt ok réaidciot le* Pareit. Les gtandei tiUm ant dans Tliida des 
natn~khana^ tnaliOlleeoo i»ont oniployéea qao pour con&tifvsir les bEéres 
en fer ^voc oa srnpom \m morts oi bridollen ol Tod (U^posøls 

corpa^ elles ^rvetU ds dem^urea mm porteqrs. 

* p EUe < Ea Nasit) iiÉ^stesut lal fle cadA^re), juaqa'A oe qne le ohiei! 
mit ¥U le oorpa DU rsit dOTorl,etc. o VmdiM\ vii, 3. Cf. targ., vin 
Hb* 1-1-t3 Oli »c trouTo ta di^acriplbn dy åa^-^id du cbonaln, qui 
«emble n'étre plus pratlqaé, 

* Leahi&u tacheté étaU une oapéco partionll^re qoipcniédaJt bdoudo 
regardcr eu l^ee au homiuo iHl était morL, et de eb di^loomer s'il étiit 
encora ett Ceat BiaiL qoe les anotenm Persea iWaraicut ffl la vlo 
étaii réoliomeut éteinte. 

* I Quandråmo eat ceasée Milir du torps, on lait k Sa^^r/iW (o’mM- 
dine* h rhirn poiV), 00 présentaat un chien mu manbood : et pour que 
rmnimol dtrtge w vuo mr tul, oa jotte du pain do sari eåté, oy bteu on 
en met prés 4s lai gtuslquiM tnoroaaux. elo., elc. ■ A^QUirm. Drp&ftHOis, 
2 .-A- 1 , II, PP^ 581 ' 582 . 
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vontdnn.'jl’air' (Fé?«rf.,vm, 79-80). Unprétrerestepréadu føu 
otrécitedes fragmeals de l'AvøsUi jusMiij’å ce qu’on cnléve le 
corp!i pour le porter il la Tour du Silen ce. lufi pretrø et les 
au tres person ties doivent se ten ir au moins li la distance da 
Irois pas du dufunt, sagn précaiition en cos de malsdie inlec- 
tieuse : O créateur du monde niatéricl,åqnello distance du 
saint liotnme (dnit étee la placo du cadavre)? —Ahura 
Mazda répondit: A trois pas. (Feflrf., vm. 6-7*) 

Le corps est portd dø jour ii lu Tnur du Silcncc, jamaia da 
nuit, parce qu'ilfaut qu'il soit oxposé au soleil. a Les Maz^ 
déiesnana ejtposeront le corps, to regard nu snlail, a (l enri., 
V, 13*) Si la iQort ricnt nu comnienceniedt de la nuit, la céré- 
monie a lien lo matin; mais si c’ost li une hcure avancéo de la 
miit ou le matin, elle so fait le soir* En cas do morl ncciden- 
tello, on attend plus longtemps, ot le Vendidad (vii, ajdéclare 
qua la ddcompositton no cnmmence qu’aprfes un gHh et 
qu'on pout conserrcr buds crainte le cadavre du délunt. 

Une hcurø å peu prés nTant le temps fixé pour lo transport 
du corps i la Tour, deux Naså-stHårs*, habilI és dø bland, 

^ Bt,... De lottl oå hi v^tit porti^ lo parfllTii du m c^té 1& fon 

TA tuor paf mlllittPi tes ioTtiibÉoa, les démon^t engoain?« tlai 

t^u&hres, les couploa do et rio Pairikm, fi Le eltiépa ri^ign# 

tDuto inDiience mauTalw, pbyslqnot menlålo oli tni:^rolie; la 
dcfl KirtiÉor« (naturelB fiugumitarelj); deiil^maiii rémlnliis. 

■ 115 F !i doai clasffét [lonlenn s les qul peavent Muti 

pduétrar riani Ia T^iur riil Sllcnce^ (b) E« Khdndfjajf qui Eunt labargés 
de tranpipoftor looodavti? do la maisoia 4 la Tour, od U repfk par lea 
Lc* NaåÅ-Aåh\rs^ qtii donten contaotuvoe Itwcada^TCi, né 
BOot pfta dtf la coate sAoeJnlotaJe ; m aont tic aimpitisi Beh-ålns, Ils snut 
gftnéralemoDt logfi dmua des MiHm Aépantsj 1! fie leur e«t jiermto 
d'oller SUK Almh Iprinetpiitix Teinploiidll Ffln^que lors^tillo 

uTit purifiés paf lo SitraaftfiwFii qul oblige å noo fotAU« d* neof 
jotlra el de oeliil noiU- Dons les Dtis publlqties fJaiaans OQ 
£p/irA)t ila pronneot leiir repaa å l'éoari, A peiiHJ le défnnt est-il mort, 
qd'etl lea préTlont. Ilo étoiout jndio p*yé9 par le* maii les 

aalolroa rt'clomés étant devenas éioøi'rt.^, let Trustfit^ dm Part^hayei 
foraldre nt nn faads sp^iol pomr ledf attribaer dei All^ticiiLs tåen- 
aueUwsttadi)). FeuBaitomii Jmnisbodjliljibbti, 0^05 sa gCnéraité coroe- 
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les m&inA ommaillotées dans un dastånå et se lonont en 
paicand. GU tres t dans 1a. maison aprés avoir acconipli la 
cérémonie du Kusli Ils appurteut la bil?ra de fer appelée 
géhån ; le bois, å cause de sa uature poreuse, est défendu 
dans les cérémonios funfebres. Les porteurs do i vent étre 
deux. méme si le défunt est nn, petit enfant. Xul ne doit 
porter le mort seul. ( Fend-f tu, 14.) 

IjGs Naså-såMrs plaeent In biérø pn&s da corps et prennent 
le édy^.puis ils rdcitent 4 voix élouffée:ii 2?tfX)e.‘»/a/’f i cfdrfdr 

téristiqtte, s« mit 1 U Utte de 1 a liste et eoDtrit le deficit des troie pre- 
miére? sLnni%!«. oe fQndBn iS bammeB eont å l-AtflOU de ^ ft 

34 ronpLas par moifi; iii doi vent. offrip Icare Befviøe« m ttlmiHirlfi qoel 
end roil entr* Cofcati et Bandora (faabonrp da EoTttbfly), — IJ y Ji 
qoelqt]^ na Jaon« Parii de la iamille Dadlaeth rapporta d^AngJi^ 

terre, poor traniporter morls aa Dakhnia. nn ohtr en fer rirbemeat 
déeord^ aflaez Bfimblahk A ceax dont on. ae E&n Enmpe; mati aaof 
thct certainee famlllee éolalréeø.le sentimont repdasaa wtte inno- 

valioa, ét te cbar oe lul pas employA. 

" I Lori^qne le Su^-did m fatt, LftflA^^oiaifirs (c'rat-i-ålrB \& Chéfa 
dei morix) ante pat ivne eerdeT et ayanl åcs gåen am main«, d^sba- 
bilKent le mori, te teventKet Eni metteot tixi habit fiem. Cojti'LI y avait 
nn Bent potl, uti geul fil nent danei I haMt dn mart, ee serail te ploB grand 
nriine, A Nan^firl, an M oomrt^k da Pmom \ pant naeher ta 

pomrltare; mais A Bnrate cm ne salt pitii eet oBage, dejmte La dåeteinn 
dn Deii^tenr Djamaip. 

cc Enanite dem NeBasaters fqmttv, si a*esl nne temme groBse) vant 
«□ Zéd-marg fe'«t-4-dirie^ fra mrar/ nAoni/e]« qm ml le tii?a nå Ton di^pou 
les morte en attendant qttteti tes porte an Dukhmé, Ce« NeaaEataraaymDt 
eommeucé préa dn itierlle Va^f Siro^ht ontrentdan« le Zdd-mnr^^ y 
prennent an oeroueil de fer* H Tapportent prés da cadavpe** i 

AjfauimL DiiPEtmOK, i. Il* p. 

^ C'eNt, d'aprA^ AQaaciil, ce qu'OiiDflan a?aSl prig pour du papier blano. 
De 5on tamps IldOlli ^ Surabg^ on mettait |b Pén^ «nj moryL 

■ An fapp*n de l>arab, les wctietk étaient oatreleis de bois; en Im iavolt 
el 11 b resRérraleul emtuiie k d^auire« morUL 

* Ct^ Henri Lffrdn Ub. efr+t p- 305 . 

• Preniire le 4<J/, o'wl récltor le Sråth-båj ^mqn'an mot A«hahi 
dftDBla priéie /iflmfKuWnfrfa qa( foraic pite {urt [e da Sriish^åf. Quand 
te» devfitim eiigte sont reodtts m mnrt, |e t-f/ se ttpaw flni. c'Mt-k-dln 
qae te iwt« du SfdjA-A<V' eat récité. Ce ftd/ est pris par I« prttnw & cer- 
teinee occosloasi an moment du bain oa peodoiil le B&rathnim. 
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Masda', etc., etc., i» et s’asseyent en silence. S’il 
sont obligos de par ler, ils le font å voii élouffée satis 
ouvrir les Icvrcst cela sjappet le parlor en bAj'. 

On procédo alors an GAh-SArnå, c'eat-^-dire å In reci¬ 
tation dcif GåtLas destinées i cba-sser Ut Oruj et å tlonncr du 
courage fiioral aux sorvivants*. Deux prétres*, aprés avoir 
accompli la cérémonie dti Kn^U et récité les priéres dvi gåh 
spécial uti moment de lajoiirnée ou I on s® trou^o, se rendentå 
la chambre dans la<[udle ost déposé lecorps, Arri véai laporte, 
so tenanten paicand, ils mettent le padnn, prennent le 6d/et 
récitent la Gatha AA«/ioDaiV/ (Kasi?«, bas 38-34) qui traite 
d'Ahura Mazda, de ses Ameshaspentas, de la vie futiire ot de 
la pésurrection. QunmJ ila ont rdetté la moitio do la Gdtha 
jusqu'au lU xxxi. 4, ils s’arrfteiit; les A'asd-afl/dra sou- 
lévenl lecorps de la dalle et le placent sur la bii-re de for; 
Bpré.s quoi les doiix pii^tressB tournant vers la bitre achtvont 
de réciter la Gdlha. Une fois encore on fait le Suif-did; les 


' (Nans l'accomplIsMns) sulvam lea loi* U'Abnni Miuula. cbIIm des 
AtrwhMpandB, Au saiiil Sraosh. d’Aderhad Mansapand et wlles du 
de Dotre époqnuj 

* Ponp [ebfi/, voyøj sitpni, p. 83. tAj 4 jjiblo eil nu d«i ^Ignea 

Ruvqu&lii les Mufiulniani le* Gufrbrea. Yoy* AuiiJiirwt^ 

Chronologi/, élø-, p. ^rlAWUDi, li. HJlf. — Lea prl^ret etl p^rai ns ni 
toojours ditea eii 

* %-Dy. %^mdMad, X.l-t. « Intterai-j* cøøtm U Dmj qai 

du morl s« pr^lpite sur 1* vivajil^ etc., etc- sj Ahura Ma^da répoudit: 
H Réuite Å iiaute vmx Iw parolfli dei Gåtbas qoi se répétenl. par dtiiii: 
fois, ete., • Le pasifage auqael U. wt fait aHuilou oat le pommeu- 
cøioent do la A/iumaedi/i. 

' -tt Alan dflut Mobedfl ayaut ehaiigAd'habtLøl sø fonaut paf U naan- 
ebe, ftjgardeni b ceieueil. Ils ne peiivonl Tair le mart^ pafce qoe le* 
Nctja-salan onl mi# un toiIp devånt- SHl a dans l>udrpll qn^wn 
Mobed, il lånt qn'll pranne paursecond on Ilerbedp unna Bebdm qniait 
fait le on un ehlen. MiiS* nn bomina qul n'esS pas 

Parw ne doit fw« laite c*flt Oitios; on peut sonlement le cbnrgef d'ønse- 
Yslir Itt moft; nt si Ion é*t muI å rend ro ce devoiranmafl, Ltesl ordonoé 
dø faire ønsnite le Btsiaacknom. « Ai^goKUL DcPEnnoN, Z.-Å., t. 11, 
p. 583. CL MATiDELAW), Hni indes^ etc., etc, PHit Haca^t^ 

81 recto, 83; Raenef dt4 Recueit Pffhhu 
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parenU et amis a’apprQchant du défiiDt et Ib snluent^ Gøg 
cérémonies flclievees, los A^aaå-såtdrs coLvrent le visage du 
Diort^ ila attnclieat la corps !i la bi&re qu'ils enltiventaurleura 
épiiulos at lo confiant en snrtant de la malsan aux sut res 
portours, Khtind^as, dont lo nombre varie suivant la 
pesanteur de la charge. Cous-ci prennent le btij et roarciiont 
par couplee en påictind't 

Aprés l’enlfevemetit du corps, od jotto du nira«|^ pour 
désinfectcr la dalle el lo court cbemin parcouru par les 
Kltdnd^m, lorsqu'Us portent to corpa do la maison jusqu’A 
la voio publique; toutce qui n approclid dn cadavre doit élro 
purifié de la sorte. 

Quand la bitre quittc le domicilo morlimire, les assistanta 
en signe de rospect accompagTient lo défutit iusqii’uu bout de 
la rue, le saluonl ot se rangeui des doui cfiles de la voio poiir 
laissor passer lo cortfege. — Lo prélro, ou parfois le chef do la 
famille lui-m^me, rend le salut ot cnngédia rassombléo. Ceui 
qui veiilent albr pjsqu'å la Tour du Silenco proiment lo bfij, 
et se toiumt en paicand sujvent å la distance d’au moins 
trento pas; ils doiveijt étre vélns de blåne. Los prttres 
mare beat en ttta du con ve i', 

' Ce flalut eet appelit ^éjda. 

• ffl LfflMotwslBPigfloJantdtinolftmrcneil, r^cltout l’/wr/d# jii/idn, qui 
ooQinience fiftr : mn priére piatse h Ormaåd, elo*. L'iihandnnta et 

tff Behetrhi, etfl. C'inf /(- fiitir (fOrmuxd, etc., eioq fol** ete . le Vadj 
.JéroerA, Juhrnj'4, par potre pttitif^ner. ILb regardcnt enoert te ceniiiell 
etr^itent l«e 28,2&,3(L91 hiiå do qui wmt lesqudLtreprenilen 

CarttM da Gnh Hunmet ; et å eet parol« do qimtriéjue Cardé ; iéhiA 
Oiitretå. eeinln^ drotljeni, c'est-å-dlro, pour f nuAan- 

tUM te Daraud], ils ac UJmoI et te tourneni vers 1 m NojmiI*™ qqj ont 
rioiW b Fnrft’ Séroarh, jmjqu'å, ;tar oo/rv pwfttftee«, Cøm-<ii coiipeat 
nn paimm qnatra, en jcttcntlea mofueonx fun rautr« dn oAU da 

mort, en faiiant le Safj-diti; pnls h rcgirdan: miitnatlemeni trei« reli 
ils meltent le wtpe dans Jo oeraucil et le portent dehon, eto eto i 
AjrotTSni. Dupebbon, Z-A., L )1, pp, 583-584. 

' t Apri« mU les Nwatolam portent le tnort au DAhhmi le eofonell 
oouvort d'an liaMul. Dans l inde on ohalsli qndqaof penonnei pour 
rtloyer les poTteaiB, au ItiriBan, 1* nombr* Mt åti i qnaraole Ellae 
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Arrivés å la Tour, les Khdnd^as posfitit la biére å terre 
elles I^asdsåldrs découvrettt b Dgura dudéfunl. Les arais, 
plaeés k la distance da troiii pas, out la permission d y jeter im 
dernier rogard, et lesprétres fant encore ime fob le Sag-ditl *. 
On ouvrs la lourde porte de la Tour dans bt|ualle les Atbd— 
su/d/'s peiiélrcut et dépcjsent le corps sur 1 un des puuls , 
le niort est ddpouillé de tons ses véteincnts pour le laisaer 
nu*, selojj le Vendidad. VIII. Kl; u Ocui fortes pcr- 
soimes le porterontet le uiettrcmtnu, sans vélemønt, aurcelte 
terre, sar de l'ai^le, des hriquaa, de la pierre et du lnol^ 
tier* o Les Nasti-sålårs enlfevept le* rétcmenis au moyen de 
crocUets en fer ou d'instruments et les jettent dans im puils eni 
dehora de la Tonr. Leur besogne tcrminée, ils sortent et 
roforment b porte *. Alors les aasiBbiits, restés ii une cortaino 

vont daus 4 denJ, »tamiiil par U mandtie. et pqflent. qiiatn i Ift toi*- 
Lea paroota ot »mla tmia de ciema. el d*UK i. doiu. aaivflot on ailønw lo 
Convol jiisqn’iqiiatrO'Tlngl-dixpioda Jn DitJihm6\ ii A^Ql^ET^. Duper- 

Za-^Hi t, 11, 

* Henrif iib» citat., p. 

* ■ Lorsqiia Von øst pHwlifs doce HeUp lee Niawialjira pffiwsnt 3 q eorpa lous 

uno TDfil* qul eat å l ofltpÉo. at vont ouvrtr la porte, k laqnelle Ila font lo 
Sas-dift. Ila poTtanl apr^ cela le mort dans lo Dakftt»^\ et l’orranjftnt 
dani* tm ivwcAf, dø maiiiére ^^*11 ftø tfliicha paa Im antrcs oorps: piii* 
Ils irtrteftt dn rtippoftent lecertUuU dBBS føndroit od ilt l oiit 

prisp Bl acbliTBnl la Va<ff SéroEch, eoairoe Im Mftbeda. i* AsgUKni. 
UuPfiaitori. t. 11^ p+ 585^ 

* foL flSi vtHM. VtjpxfjT (oL Vftreo. 

■ Le Paci est le eioiiipsuftiinent dftfls le^tieL an le eorp* 

d^faDt. 

* La cfirpfl doit ^tré expoaå nn pdnirqne lenoiifiaii^ puitséiit apereevoir 
facilemetLt lenr proJe al qij* l'ænvredB detlruelion *oli ainsl pldt rapide^ 
Lffi tétcmeiiti Jeléi dfljaa Em piiiU å isdté de la Toiif toni détrEiits par 
riclioti de Ia chalear, dts l'Air et dø la plnie. A EJ^mbaj, m m mit 
d'Atflde eulinriqiie poftf hatøf eeltø destruolioii. 

* o Loa NosasaJjws ot cønx qb les ont aidfø, Hinipeiit le* lioniiqRi 1« 
nnis^nt, et d^ohirent løssaes 1 main qai leuf ent *té foornii par 1« 
parents; ila *n melteot lea moreeaux dan* un tron pottr qiill* F pooi^ 
liaaenl. Lea NeBosalar* itoacntleuf* balilta dam nn liou paniculier, font 
lo Ghoset, ot mottont iin autro habit qni tour estdonné pw la* pannti. 
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distance, se Ifevent et 11 uissent le båj, e'cat’ii-dire acLévent le 
Sifis/i~håj r]u*ils n'avaieiit réctté en pretismt le båj que jus- 
qu'au mot Anhahé, Les couples se séparent; le« parents se 
lareiU avec du nirang Ui ftgure et le« main«, font U céré- 
mooie du disent 1c Pa(et en mcntionnant le nom du 

dijfuut, et retounvent chez eux apré« avoir pris un bain. 

On entretient du feu pendant trois purs å Tendroit o6 le 
corp« a été placé avont d’étre eidcvé, et Ton y Jette du sanlal 
et de i’encens- Pendant dix jonrs si c'est l'hiver, et pendant 
trenle jours si c'est l’eté, peraonne ne doit approeher de ce 
lien. Ou y allnmo uue lampe prés de iaquelle on place dos 
vases de lleura ronouvelées soir et matine au bout de ce 
temps, lachambreeat entiiireinent lavce. Pendant trois joura, 
la famille s*nfas tient de vi ånde et ne se permet qu'une 
nourriture composée de Idguraes et de poisson, purfiut 
(abstinence); lesamis intime« snivent l'exemple des proclies. 
Jadis il était défendu da fatre cuiro les aliments dans la 
maison ; les parents on les amis les préparaient pour la 
famille en deuil et les lui envojaient'. 

Uu dfjcumenl fort intéressant nous cst foumi par M. H, B, 
Patcil dan« un mémoire lu li la Sodété d'Antlirnpologio de 
Boinbaj {voL Jll, n"3): c'est le relevé un guzeruti dus 
dépenses faitefl a t’oceasion du déces de son trisalen! Fta«- 
taniji DorabjiPalel, surveuuloliiavrillT63, Oii y voil les cou- 

C'cal A raclist ile cee tiabiu ijne tonl dertlo^ iitnilqnfis pl^ces 
qiw rhamme et la famme {nattenttle edté iDratjulli« latrlentH 
> Lea peiwnCM ^ul oDt sol vi U nnTDi adi^'ent le Vadj Sir^wh 
par voirispuUtaMee, tt tani Je Puufide JTiuiit å l'lntBQtlob Ju 
inort; pnif aysot le [iou<» sur le terpe, Ub diteal; C'efll li diåir itOr- 
miisd eié., at le AloboJ oé-K'bfft la A'é(ie*e/i du Sdieildaai tmAlatch-jAÅ 
particnlier, qui dolt 6tre aa moint H qaalra-vjngtrdix pLedadu Dakhmé. 
On réeil« aueiiite la priére qaj »b dit å la VM dq Dak/imé^ le Palet 
åIokht<tt[åta&mai;et lu pareaU fdtil VAstho-dad^ en OouDont doa 
liabiU OU ile rorgeot A nn Mobad pur. å uD just« qui at dans rindi- 
geoM. D ANDUEnt. Otfi>ouM}s, Z,~A., 1. 11, p. E85, 

* Cf. Saddor, LJUtviu, 1-2; Skd^aai lå-Shågmt, tra, t-J. 
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tulufis suivies jiar la coromiiiiBut^ au X.^ lll*' aiiscle, la graTida 
importance des ccrémonlcs accompUes iors des fvinéraiUos, 
lu profusion et les dépenses qu’elles cntralnalent. D’aprés le 
nombre dos feuilles de beuanier, au peul supputer celui des 
persounes conviées le 4* jour aprés la mortd un parenl, CAe* 
harum, et le jouranniversaire, SkaU^os, sorte de bout dc 1 aa 
røligieuseroent observé. On peut Jairo aussi des compa- 
raisoiis intéressanles sur le prix du lir-, du Iroment. des 
légumes et des fn.iits* On y voit celui du ghee ou beurre eia- 
rifié, des oeufs, des feuilles de batianier,du inoutoii, etc,, lea 
gages des douiøstif|UGs, otiGn le salairo des pr6trea pour lu 
røøitation des offices: par exeniple. éu 17d3, la priéro du 
Vendidad iStait payée 5 annas: elle est maintenimt de 5 rou- 
^les.'pour lo Jasw« le prétre rocevait un anuti et uu quart; 
de nos jour« il r^åclamc une i'oufaei 

Suivoiis M, B. B. Pulell dan« son relevé. — A Tinstant 
ménie du décés, nous lioiivons uue couliimfl nuneuse 
pour les famUles. LorsMin’im Barsi allait niourir du dtait 
niort, l'usage voulait que tous les prétius de la villa se 
rendissent å Ui maison roorluairo pour prendre part å la eéfé- 
monie dite AA/nånd et qu’Us ri 5 <;usMUt en écliange de leurs 
priines de fargent ei du froment [ashodad), Bareil abus se 
présentail aussi (imind il s'agiasailde nigler les gages de ceux 
d'eutrc cui qul suivaienl k pied le coutoI, pågiimoji ; les 
prétres eacote venaient cn foule, bruyanta assistance, sou- 
vonl diflicile A contenterl Sur la liste des dépensea nous 
voyons euregUtrés jusqu’nux souliers pour les porteurs aux- 
quob la famille donnait des habits neufs, lo paiu pour les 
duens outretanus aux Tours du Silence, le santal et l'eu- 
ceiis pour le feu des Stiyris, enlia les gages des porteurs. 
påyåtnoji. Entre aiilres arUctes, au 3' jour, Ool/tunuia, 
ligurent des pitces de inousselinc rayée, dorio, et divers 
elfela, ainsi que les ustenaUes pour les coreuionies du 
Shiåc et du Båj. do l’étofle blancUn pour la coufaction des 
ebemises saorées .car pour VOotkumaa, méme quo pour 
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l'AfrA/tina et le Påyåmoji, tous les prétrea de In loeAlité 
aooouraient et réclamaient argeat et vétemonte, y compris 
la cbemisa sacrée.—Venaient ensuite lesdépajis«sdu4'' jour, 
Chehoi’um, Jadis les Putsib, ceuime les Hlndcius, nvaieot 
rbabitudø de dooner de grands repas h cette date; aussi 
To^oDS-nous mentionnés d’amples aebats de froment, da 
beurre clarldé. de rlz, de frulU, mangues et autrce, plus ud 
mouton de 42 livres*, la location de gidndos piéces d'étofie 
{pat/iarmi«) (|u'od étendait å terre pourlesooQvives, enSn les 
gages des servlteurs et les feuiiles de bananier.On peut encore 
faire A ce sujet quelques observations curie uses. Alnsi nous 
CDOiptcinsl.StlOffluilles; supposons avec M. Patell qu'il s'eu 
trouvåt un quart de perduos pHir le gaspillago, et nous voyous 
que la familie avait fait des invitatious trbs nombreuses, plus 
restreintea toutefois que celles du premier auniversaire, 
Shålros, ou nous notons 2,300 feuiiles I 
Quant aux serviteurB.pourespliquerleurpetit nombre (17), 
il faut se souvenir qu*a Bombay, il y a cinquanto aus*', les 
proches parents et los amis aldaientbeaucoup au service. Au 
10* jour, Daamd, les frais sout moludres; mais les 400 feuiiles 
de banauler accuseut une grande aiUuonce. Au 30* jour, 
Mésisd, le nombre augmente; il est porto å 650; et ainsl se 
auivent les dépensoa du jour anniversaire du 8®, du 3* et 
du 4* moLs. Au 5*1 qui étalt le 11* de l'année parsie consacré 
åBebnian, rAmshaspand qui prot-fege lea troupeau*, tous 
les Parsis, il y n un demi-si&clej B’abstenaient de vlonde ce 
roois-lå*; de sorte que, sur la liste, il y a abondance de 

* C'oflt lo jour o^s Isfl panatfl pea^at dø nout^aa Ja v^ande. 

On un moaton do at ou ofTralE Lu groiase an tea: e'øit m qu'oti 

ippeilaitlo Zåhri d/oaå ; b viAtlde était tuftogée p^r ba tldålas, Voy, 
dana DARWMTffTEiit Zend-Amesta. Vrndtdud, fa.rg, XVllI. 70, p. 2&4, 
les expticaiiaoa qu'il donne å c* «ajot. CL Shåsfa^i té-Shå^oML svif* 5. 

* Ctiito coELtniDe otibalate do uaa joiini dimA Leti villoa du 

Goud^erat. 

* Khii-hdi Oflli lo Raiii du plat apÉiial qu^ua pt^paiD p^dnat co mob g 
eerUiaa orthodoxo^ Boat mtéa ådéiea å cetb rautame. 
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légumes. Leaachats aux 7% S’, 9", 10* et 11 * mois sont poptéa 
en bloc. Au premier anniversairol ( 6 'AH/ra.f), ila sont consi- 
dénibles, i oause du banquet dont te noqjljre des convives 
est mdiquo, coiBme nousIl’aTons vu, par celui des teuilles de 
bananier, 2,3(XI; ce repas outlieu aans doutc,—s’il fauts'en 
rapporter i la mention spéeialo; tu Combuslible pour fuiro la 
eui^ine nu jardin »,— dans Lo Fort, au Manakji Seth’s Woaft 
(jardin), Cet éhibltsscmeiit nvait etc fondddés 1735 pour que 
la coinmUTiauié jirtt cétébrer coinniodément ses f 6 te 3 publi- 
quea et privécs \ 

Quelqiie éeourtdes que eoiont ces citations, elles nous 
prouvent a quel point los depenscs occasionnéespar les ddcés 
étnient excessives, mjQCLj,ses, et lo plus souvent n'avaient 
d’ontres mobiles que la vanité et ie désir d'éclipser les miiis. 
ti était done urgeot d'y porter remMc; le r'onchayet s’eii 
préoccupa, et le 25 dOcemljre 1823. daos une riainion tenue 
au Tem pie du Feude Dadi Naaarvnnji Soth, de sages reformes 
fuj’ent on fin décrétdcB; il en sera parlé longnement an clia- 
pitre suivant. Xons avons vu fjiie tes prdtres arrivnient en 
« masse, parfois par contatnøs, dans les maisons oi'i uii décés 
avaU eu liflu, et réoiamnient leur part de Vns/tatiafi (don en 
argenf); son vent pour robtenir, ils devonaieni import uns, 
audacioux méfiie, Toutefois la caste sacerdotale o volt enoorc 
uti tol jjouvotr qiio, snns I autorJtd du Paiicbavet, on n'iiurnil 
pij déracioer eet ubus; ceux-la seuls qui élaien t convo- 
qués par ta famille curent dorénav.iut lo droit de se pré- 
eeiiter. Quant n la contume qui. le 4 *. )g JO", le 30 jour 
de cbaque mois do la premiere anode et ensuite lors de 
diaqiie anniversaire, obligeait d'envoyer am paretiis ot 
am is des platentii chargés de suereries, de fruits, dc diners 
préparés, jusqu'ii des vases eu metal le PancLoyet y mit 

' Ob s'en Mrt enw« ]wur l> oélébmtloa dea mafiagea. Vov. tanra 

p. mi. * ' 

■ C’étaitQDe vieillecaatiiiDe d'flnvoyer atix pareota et amU ]i» tuteii' 
«iles qui Bvalent servi sux ci^rénjanlfti reltgieQii«}. 
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enuore bon ordre et restreignU ces dépen-ies lastueiisea et 
Inutileit’, 

L'usago voulail égalcmont qu':iprÉ-s ua décés les ti arnes 
Parsies comme les Hindoucs visitussent les ijareatesot aiiues 
du défunt; pendant de longs innlfl, ce n'élaicdt qu'allées et 
venues, gémlssGtnents. jetlnes et itiac^rations, tniites choses 
défendue-s par la religion ma^déennaV Ijes fem mes a^^ises 
sur un lapis étendu prfes de Ten droit o(x le coips avait éfé 
déposé receTaieiit les vLsites de condoléance. Le Panchayet 
réprima ces excfes; dix jouis d'abord, pais tiois cnsuite 
furent uonsoerés aux JamentationSf actiiellemant, dans les 
liautes dasses, les troia jour-- sont l udnltsii un seul, celul tlu 
décfei ** 

* Lfi de Itmablua 

oJTopt# j^-ar nrft^ÉAl- rmnfuatH ilei* fu[ii5mUlc»9 — 31 it’til 

fofinéå Botilbay ntt Fmifi, 1T septiMnbi^ lS8t>l Tftr 
triiii* Mtilml DiathBcnrfU Fttttfi. Il ^tétaMipour fnire [aepnu*fma 
de* funérnilleB nt 4^1 adJt habilantfl d« la vUlpi^dw lauboupga 

a« Bombay; j nout adiiilft&H le@ rHCfHooQea des dens SftKes de 

cjnqUtttitMlnq ansot aa-dtiSJiLia dp ¥ingt. — Ce chL Ia ppeml^re 

Kwicted^^eE ait fntrodmt l'oMge de i esAincn médical puur 

ses EEiEiiiibm. 11 tfst dlvLa^ «n ifønx rlAisb^. H le nomhn? maximum ilea 
menibreR ne peol éSuAlur 5.5130- — Par nuU* de «t ai-Kiiagemerit et da 
son tant tiirtdéré, de& peraonnM avec do peiitn ^^luolumentfl mentFUolB y 
pn^nnent part. Acliaqne d^teht, tona lew oiembressønt appfllét & ver^^r leuT 
quote-patt d’apffra Jeuf åf? et lenr cliutft&, sniTant lea labLeaiiX dre.-'fiiiR 
par lecamité da direiit,ioa. On fait face aax dépenBee par le pn^lHerufint 
de Irt pmir ^mt but les de eliaque msEubre d^funt. — I-r& 

droit d'onlr*! dif Rs- 10 pfeinlfrl? closse el de H-s, .t paar ia 

■ceotidc. Ijs trolsifrine vienl do m loriui-r. 

» Cf. 5/irfdiir. eh. xcvi. 

» Pour le denSL voyez V^^iuUthtK Earg. 12, aetiioi ti^ordanfto 

paa ile deuLl en dobo}^ dea troia pr^mlura B-^iipfitLins un^ eiJuirLiina 

iuperBCitien« de Ift Porse qul fatt abatidanner h tnai^iti dii ptiré dL^funt 
parceque la d^un bomiuo ddt mouidr lul; lt \\U eralndrait 

■ le nwjvals paa. e Toiit^foti ætte eontunie etmbte ^ppanée i 

Veiprit pnitlqae du iofoafltriame. An fargard 1. d, le VpinUdad blAcae 
le« gom dp randoada Arie de dllaisser kun domaures quadd il o hatnme 
vlant 4 fdiiuHr. 
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Lo corps. devenu d'abord la proie de la Drnj 
abandonné li Isi Toracité des rapaces, disparalt rapideraent; 
mais {|uo va dovenir l'iVnie? devoirs rendiia å la Iriste 
dépouille, les »urvivonts abandonneront-ils Tétre cher qu’tb 
ont perdii da:is les regions itouvellea o6 il va s'engager nvant 
d'utteindre le but supréme ? La piété des pareatu et des nmis 
n aura gnrde de le laisser saus souvenir, sans ussistnnee*. 

Sul vant les livres saerés, TAiuc, oslialée dans le dernier 
souffle de vie*, erre ciicoKi trot s jours sur les coufins de ca 


' • Lc^ilcvoira aiuquels k-a parsDia Eont obltj^Va i TégaM du niurt, ti« 

#a bomejit pas lå V Les Parws crobiil qii'aprts la moft, VAma s^anis 
(arm. tiomaic J^fccifaiK qnl vient de naUruT fa3Ltgl^ le prcttiler jouf djiee 
le li&u oil lii fÆrsodiie k dan* le AViirAe oA Ton Va 

placée, Oli datift Si^ Zrhi-mttr^ m’i le cadivre a dép<)aé; le troJviémet 
dam le Dokhmé, pom t&ch«r m quoltnis »ortc de djina le corp« t 

et le prés du pant TL-hitu^catf^. nå MiE-Ura ot Raschné-råal 

riulorro^nt ot pésenl s« aclkui. ^ Asqu^il Dl;p£ORos^ H, 

pp, ^581$, 

' Siiff<Ur Buafifffhegi-h^ dans le Vien-v Jtfiif.* foL 142 reclu^ Henry lano^ 
Utf. ^iL, p. 2t)6-S07 

^ ri'eptfåjs le jcrand Baandahisb, Aohraajud a eompct^ J'liaEnme de 
éinq é[i>aionig: Lø corp^t k Tåine, la lorimclk Ft-6fmrK^ Lo corpi 
cél 11 partle niatériollo^ La Tie fcal reU^ntiiiit Ud au vojiu L'^mo e*l lee 
qui, Jam lo cori«+ avec le sf?f 5 oilni diw loiis. ontentl. vuit, parlo ot 
onuDBlt- La formo Mt oo qul Ost datiss 3i opliåre do siskiL FrOliar oat 
coquL est dovantlo fignen r AulirEUiucd. — Cea éSénu^nts out oté er^Na de 
lellc Hortfi quo, quiud soqs rietbn du dd^iuon. niomma mourl, b corpa 
raEonroe å la torro^ la tio lu Tout. la foriue au »IcU ot Tårne ^ Ue au 
FrObar* do sarte qu'ilj ue peuTeot falre p^rlr Tåmt^ Voy, dan* TAvesU 
le Fdrcaf^dirt 1 ÉToibt imj ; l'tiuiou y »t si étmiio oalfH Tåino ot 
ia Fnvaabl qtiø paf luomeiil ellM soul ocmlouduesl w Loi ådiofi det 
morts qui tont let FravasbLs des saluts, a 

* Eti EenA c"e*t daui bi pef^scmnalite buinaine rélftiMat I« 

plus ham. La ooLLtroption de* Ffavisbii e«t un des tndli Oiiraoliriiliquei de 
la ibicLriae loroutneenei 
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monde et pevoit ea eet état le tøbleau fitléle de se.s action s 
^yasséet*: vision henrøuse et con solan tCj i^i le défunt a été 
vertueux; an contraire, a'il a été pervore, vision lugubi’e et 
troublonte qtii le leisse plein d'inquiitivde et d’efTroi sur soa 
sort. Le mdkokht Ymht (Yasbt xxji} déerh les joies el les 
souttronces de råme vertuouse ou cDLipable dunmt les trois 
jours qui sur vent la mort pendant lesquels elle reste encore 
préfl du corps qii’elle a quitté, — los parfums délieieux et les 
odeurs infeetes qui viennent n elle du Midi ou du Nord, 
régions du Paradi.^ et de l’Enfer. — sa roncontre avec tine 
figure fémiome adorablemeTit bellc ou d'unc hideur repous- 
suntej qui n*est uutre quo sn pi-opre Dridnn, sft religion, 
c'eat-å-dirc rincamatio« tle ses oeuvre«, bniines ou iiiuu- 
vaises, —aon passage au Paradis ou ii l'Enfer oii elle est 
aecueillie soit par les oonsolatious dtits aiiges. solt pnr les 
railleries des détnona et od elle est nourrie d’unibroisie ou 
de mols infeetéa depoison, Celle doser i pt) on est uno des plus 
heureuses crdationsde la morale xoroasti icnne, peu adotinée, 
en général, b la fantaisio'. 

it 1. Zarathuslitm demanJii si Aliura ilazdn : u Abui'si 
Mazda, osprit tres bienfaisant. eitiateur du mondc des corpa, 
d saint? quand uii juste mcui‘1, ou detiieure son ftino cette 
nuit 7 V 

a 11. Ahura Mazda répondit: « Eile repose préadesa iMe, 
cUantant la Gåtha UnhtapiiHi et ae parlant qua boiibeur. 
u Le bien A quicangue fait dti bien A drue qni vice. Qtie 
Martin lé iout-puimQiU lut dofine fses dons)! s Otto 
luiit-la sou Ame aspire iiutaot de joie t|iié lout ee rpi’en peut 
centen ir le mondo de« vivanis. u 

]| en wt do mime de la seeoude imit et de \n troiiiiÉine. 

Au fiiT'gard ni. 19, ZaratliushL’a deinande a Ahura Mazda 
oii, quainl ,uti mtkhnnl meurt. domeure Fwn dme coltenuit, puis 

' Cb tbtiiic s m repris dan i le .WrtdA/jurW, UJ23-1M; lArdA V(rdf, 
jivir;Ie BosairføAår/i. le eL«.; cmi le relroave J&D3 le 

Yasbt stxiv, SA'65. 
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la seconHe, ei la iroisifeme? Et Ahura Mazda répand qu'ella 
tfnirbillonnp de sa léle. chantant lii GAtha Kirfiti (la 
Gåtlio dn déjMwpoir). o titiefle Ut re me taurnerai-^je, 
fi AiiUin J/<u<ia T 0(t irai-je porUr ma priéref^ El c^tte 
niiit-la son Ame aspire autant de tristes« que tout Ce qu'en 
RDfitilint Ift nioni^ des vi vants. 

Pendant ces irois jcmrs.råmc faible^ débile comme å sa 
naiss^mecp aljc^oin tie protGetioiiV Sr 6 sh, Vlz^å qm veille 
sTir U- ttionde matériol, estchafge de la parder » C estliii qm 
fem le compte cle ?5 <Buvt*e^idii défunt, et en qualité de psyclin- 
lunnjw rass^bteni lofs du penible passajje du ponl Chinvat. 
Toutes leJi ccmiionies religicusos seront sccotuplies en con- 
séqiiencc pendant les trois joura qui suivent le déeés pdur 
la -satiafiicuen. Khashmlmm^ de Srosh. 

An coinmencement de chaque ffdht deu?t au plusieurs 

* ti C'est pOLif la BuDlager flt lui proenfer la prok^ctloa dm ^aprils 
et eo |>arllcylli3r «lb dt? Sémacbi eontnj les o£r(irt"i d'Alirlniaii 
qiil idu'rehaå raLtirer dum l'Enlef, Ton rfclto d&j pflim pcadint 
tmis joars et trflls niiits« aupposl toutdoi*^ qne le Panie mi raopt pi^at- 
tent; ear »eloa \m on iie di^it pas prbr poui- eeltii qul mi mort 

dan* Mn Lf ^endlh-r^em* qatj l'on h fait pendant ]a vi# 

^uppléc i ocJS prtifet, lorequ il ny a iierwnii# pour prt^tiORMr ik 

ANqtTcni. DerøftBON, 1.11^ p* 

« Racaijt. tdt. lerao, Viåitx S47 rectd. Pétit Rnratii 

fol. 44 j recMa, 

■ 1^ E*É lin Srannh Daroftn célébré p*ti;r Ifl d’on 

liviirit conKiilaré GViEuiiie en danjfef dn mort, Cluique Paiai doil b Mf* 
isélébrer an moins une foia dan« la viet las trofs premier* jour* do La fåte 
deii; FrtifOJiAi>. 

" Ixan et mshI Sråsh I prob^^e-notut daiaa oes dana Mondf# 
matérbb ut dans le monda spirituel* (> 0 ^., lvii, 25}. Srtøh étanl la 
prolecteiir de Tanie dans ca monde, loiites les piiårcs dbn Koroaairien 
eflmmwnc&nt par oii Sr*}Ah Ceil ponr oeEa quo U Parai-réelre b 
Sråih VfiMhf Lvii) avanl dp « coucheiTt pcmr quo san Arne soii 

prot>gib pendant qnll sommeille. Conf. liS, 29; — 

SmMKtr, ; — Sådtjiist Uå-Shii*/asU%vu, 3. — Poor le# oérémonl## 

tpré# la mors, voj-ejt J. J, Sdoot, op, c«V*j pp, 2^33^ et West, voL V, 
Fahtaf^f le ré^uméd'apr^ [m l?4o%df# pemn# daos le SAdj^oJi 

U-Shdt^afi, cb. I vil, p. 383, en flab. 
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ppfctres a^sistés des parcnU r^itept la »VrtteA båj, les 
prléres duGfth ou i'on est ctleafm d’obtenir lo pardon 
de Dieii pour les nifltiqiiemepts du défunl. Le soir, au coni- 
mencemeut du gfth AiwiartUhrim', deux prétres »ccom^ 
plissent la cérémonie deVÅ/ringån* en rbonneur de Sréfib* 
Le Zaolfi commence TAfringån par ce qu'on appellc un 
Dibåché, prifere en pazend dans kquelle on invoque la pro- 
lection de Sri^h pour l iVine du défnut dont on mentionne 
lo nom. La DiAdcA^ achevc, Jes dem prMres rtdtenl les 
sepi kardés du Srdsh Yasht (ltii, 15-19) qui céltbrc Sr*ah. 
proteclcur do ae monde, dealructeur do la Druj et des 
ddmons’. 

Outre ces priferes et ces odrémonies accomplies pendant 
trois i ours ot trois nuUs an dotnicile du défunt, on rdcito duns 
les tempi es voisins lo Yasna et parfois le VendMad en 
khashnåfnan do Sr6sh, 


* j.'^appAritisii ^ mLo-tilt. 

» dfis printes nefinnajagnée* dc qul te 

n^oiteiiL Eia qtl^tr& elrconataftcw eL mm quatra fdrccl^ ilitfércDl^ ; ^'him 
d^ell« v^i &n riioniienr e'est VA/rimjdti DnhfmUi. Les qtJUilK 

AfHeg&tit lé eoniposiefit de deux jurtiesjla pnezEiåie vniit&bje ponj: 
eLiu^rfeUit sacondu nnifartnfl qu! eat ptopmraBflt VAfrin ciu Béi^é- 
dletioD di^if^née dau« Tinde »uh h num La ri^eltAtiofi de 

YA ff inf^i!^n pcut se fttiw dunn sa prupm detneiif«! élk esige lu piéwnce 
de deui prfitxwile Zot win Ters le sad a devatit lui un vane d'eaa^ 
å droit« det fndti, 1 pu«he des fleurs: le ett en kw de lul aTeo 

le fen. Let Senre »nt nn ILgnn piiiailéles; mhh UQun t^uiiuea 

obllg^ de noud bornaf. Nous varrnns pios lom la dana wn 

entier- 

^ fl Pendant LioLa jour«, m fait cbaque jour VfcscH de SéroMb, le 
Unroim^ dfl Stmehj le P^tet MofrAfdi et VÅfift^nn de ^droBeti, qui 
eomuienc« pari Cffsi h dt^Air tCOvtimåri^ etc., olnq lois, efco, Mais aprfes 
le iCosr/inouwm, ou ne récltc que le scptlfeme Cun/^ do 
»prNfi lequel oo dllt CV-f^ fø déÉtr d'OrmHÆii^ åm% fois, et la rest« 
do Séros<.^ sans, imtjouråt «tc+ (cc qui s'obierv« pendant 

nn 40 i An K'triuani lo Pufir^ et VAferf^oiå de S^ru'sdli m sa dii^tit qne 
le troislfero« j«nr &u glh ■ 

^ Offle« spéi?lal dont il lerx purlé plus lotn. 
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Au g4h tTjirin le troislfeine jour. on eélfebre une c*ré- 
monié qu'on appollo Oatfiumna. Us parents ot tesamia 
s'assoinhieiit * on r*icite les priferes Ju 'e SrtJsth Had^ 

fiåh-ht, le /■’nretetrony ajonto une pri(!!re en piuendenA’/msA- 
ftdman de SrdshdRnti laquGlle on noinnicledcfuat.Cette céré- 
monie e^t irbé ImporLånte, parce que c'etiUii mument oft elle 
s’acli&ve qu’onimnonec les donation-* faitcs pnr les paronts et 
les ara is j>oxir coui memorer le souvenir flu défunt ot les Ic^s 
qu'il a. faiL-i lui-ménie. Los Parsis ont aussi une autre eoii- 
tume. A la fin de la cérdmonu* que nous venons de 
mentionner, le grand prfetre ou Ji son defaut un akåbar. Ja 
chef de In cominnuauté, propose devunt 1 Aftjuma/i assomblé 
do rappclcr duns toutes les cérémonies publkiucs lo nom du 
défunt, dont II éniiméro les bienfaits. Lesdeneo est 1® 
d’adhcsioji. C’cst ainsi que le nom do Sir Jaraslicdjl .liji- 
hhai. bienfaitenr de la communaiité. est nippelé dans 
terns les temples parsig de l'lndo. Cotte contnine ost fort 
antiqiie: le Furcnrdiii Ysskt eontient une longue liste des 
hoiumes illuslrea de l’Iran, déoéd&i uvant la rédacllon de ce 
Vasht. L^ 4 //'rW-/^^I/>^'iAp^ln,c>e^itplllsL*^^d on pazend, enre- 
gistre égalømunt quchiues notns de l'époquo sassnuido. 
Aucun bonneur ne surpasse eeUii d'étrc associé auxcéré- 
monies du culte*. 

Si le défunt n qninzo ana et n u pus laissø do postérité, on 

' Dé la moital de rapriS'iaidi å lap parti ion dets ^Wtllcs. 

’ I,a formule a varié auiraiil le# époquai; «Ue <iui w trouv« dan« k 
Foretirtiin Yti*hl «t. eelle-ei: o ^'<nnl inv(«(iion» la ^VuriMAr å\i eaint 
Yiniade VivanKMna; n wlle de i® f 

renipcreiir Kae Vaslaep (tre avM aon#! • Voicl la fortn nle ae 

nm jonr^ duie le Di'fcfJfA* en paiend de fAtriagan; ■ QiMk Behdiii Jam- 
»Led »ehdin Rintatn de plettw ånie uali rappel* id 1» — On » eonvienl 
quel« mot B.‘lidln Mt appLlqué aus lafques (k k coinmanmiUé lofOM- 
trknne. Slletldfanl appirticntl la daaae aaoerdotak, et a dé inltk, 
e‘eat-n-dlre a il a subi les drérociiiM dn S’drar, H ppend k tllw 
tl’A**trc«f; dan# k om oii U n'a pi* Mi tntll*l, on ripFU« « » 
femme de m&me dasj« Odr‘, Qnant A tin grand prttre, on k qualiflo le 
DffStaur. H- J. J- M'>w. op- P- 
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liii attribite ua Ris qui appnTtieni géDératement å une famille 
alUée, et doat prcMilame le nom piibUqiiGment . 

Poursuivoas maiDtoDfliit la leeture du Hådhékht Yaaht: 
Dous allonsaccompogner l’ftme dntis ses deroiferes pérégriiui- 
tions: 

(c 7. A 1» Ga de la iroiitiéuie nuit. ^ Fauba, råme du juate 
se croit portée ]>arini les plantes et les parfums, et il lui 
semble que de la région du Midi, des regions du Midi, 
souffle un Tcnt parfumé, lo plus doucemeat parfurué de tous 
les vents, 

<r8. Et II scmbla & Tåriuc du juste comtno&'il aspirattee 
vent de ses nariuas : 

n D’ou souffle ce vent. le plus parfumé des venb qne |’aie 
jamais aspiré de mes narines? q 

n 0. Et dans celle brise il eroit voir s’av&ncer sa propre 
Religion, snus la forme d'unc belle jeuuo lille, bi illarite, aux 
bras blancs,forte; haute de taille etdroile; aux setna rclevés, 
au beaueorps; noble et d’un sang illustre, dans la taille de 
qninze ans et belle de forme å l'égal des plus belles créaturos 
qni soient, 

o 10. Et Tårne du juste lul demande et lui dit: 

a Qui es^tn, viergo, la plus bolle vjerge que j'aiø jtiniais 
vue? « 

a 11. Et olie, qui estsa Religion a lui-mémo. iui répond: 
E' fl Jeune bomme, aui bonnes pensåes, aux hnnnes puroles, 
am bonnes actions, å la boanc religion, je suis 1« propre 
Religion. 

n Cbacun Taimait pour Jn gtandeur, lu bonte, la beaulé, 
lø bon parfum. la force victorieusc et triomptumte de Ten- 
nemt que je trouve en toi {quo tu parjiis å moij. 

« 12. Cftr tu m'a'imais, jeutie lioinmo aux bonnes pensées, 
aux bonnes paroloa, aux bonnes autioos, it ]a bonne religinn, 
pour la grandeur, k bouté, la beauté, le bon parfum, la force 
victorieuse et trjompliante de I ennemi quo tu Irouves en 
moi (que je parais å toi). 
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SOI 

fl 13. Qufind tu voyjiis urt homnn* qui fflisail dérision, qiil 
ee livntit å l'idolitrie, qui refasiiit la charité ct mattait son 
blé 80 US clef, nlors tu t'asseynU en chnniani løs Gfillias, en 
sncrillant aux Bon nos Eaux et au Feu d'Ahura MaKdaj et eti 
réjouissant le jusle. vemi de prbs ou de lein. 

li t‘l.* Ainiée, tu m'us rendue plus almée i belløi tu m as 
rendue plus belle \ défiruble, tu m'as rendue plus désljriible; 
j*étais asstse au premier rang, lu m'os fait nsseoir plus 
avant cncoro. par tes Ijounes pensées, tes bonnesparoleaj. les 
bonnes actions. Et désormats les bomuies m'odorcronl, mol, 
Abura Mazda, longtomps adoré et coobuIio (de toi'). n 

« 15. Le premier pas qua fait i'ifne du jus te le porte en 
bonne penaée. 

ff Le seeond pas que fait I*Aiue du jusle le porte en bonue 
parole. 

tt Le troisitme pas qiie fait l'åme du jnsle le porte cn 
bonne action, 

(! Le qiintrtenii; pas quø fait t’dme du juste le porte dans 
la lumiére mfitue’. 

tt IC. Alors les justea morts nvant lui lui demandent : 

« Comment ea-tu mort, 6 jiiste? Comniorit os-tu venu. d 
juste, des demeures peuplées de bétail, do oe moude de 
déflirs et d'amour? Comtneiit es-tu venii du moude des cor[« 
dans te mondo de l’esprit, du mon de périssable dans le 
monde qui ne périt pas? Coramont te trou ves-tu du long 
boubeur'? n 

Il 17. .Ahum Mazda dit: 

' Onnnid ftpread ilors la pmia? « o'eat |du>t la (/uOfl« nai pari«. 

> L<!s tniiB élag» dn Paridli lOUt li Han de« baiinea peliSÅ,«. Bufimt 
ff åh: I* lieudOB hoaiiw jiarolea, HåJ-lil såh ; la Ucu tfea bon aes actiona, 
Mriirsfilffdh iMinåUwnf, Lvii, I3J, LcGai-Aibniift, le ParadU mpriice. 
celui d'Onmizd, Mt lo llcu de la Lomlira iudnic. Cl. l'drrfii 
vij, viu, IX pttUf la desDriptioft des troia paradis. 

' Iniitile dtt iaife Tessortlr la aabiliaitd ds « paisagei tout lecteur 
auentii l’y dteouvrlra fanilement cl trouvwa dans us proprea pensi« Is 
meilleur conociffiitaiis. 
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<1 No Tinterrogei ftiusi, colui qul vioot ds faira le 
terrible, IVflmyarit cheniin, 1^' chemin de détressa oCi sa 
^éparent le eorpe et Tårne. 

tt 18. Qu*oti hii apporlo lo beurre du Zarenmya *: c’est li 
la isoorritvire, apr^ss i ft mor I, du jounc liomme am bonaos 
pensoe?, am bouues paroles, luix bannes actions, ft la bonno 
roligion; c'est la la nourriture, aprés la mort, de lafcuime 
riche en bonncs pensées, rlcbe ea bonnes paroles, rielio en 
bnnnes actions, bion instruite. soumise ft son maltro et 
sal nto 11 

Quant au mécliant. le Hådhokht Yasht^ [KiursiiiTant le 
parnUdlisine adnpté duns sa nldaciion, nmia apiu'end qu’å la 
tin de la troisicme miib å ruumro, son arne se croit portée 
parmi les neige^ ol les infectiotis et quo du Nord sfiullie iin 
vent empcsté. l.e premier pas fpie fcra cel tø pauvre åine 
condniuneo la porteru en mauvaise pensée, lo second en 
mauvnise jinrole, le troisiéme en mfuivaise action, lo qua- 
trifeme diuis les tcnébres infinies'. 
h 34, Alors les mécbanU mnrts avant lui lut clcrnaudcut T 
« Coinment fti-tu mort. o méeliant? Comnieut es-tu v*onu 
des demoures peuplées do bdtull, do oe innnde de dosirs et 
(Tamour? &tmmentcs-lu venm du lunnde ties corps dans |ø 
mondø do Tesprit, du mondo périssabledans lemoiido qui ne 
perit pas? Coiiimcnt to trouves-tu de la longue douleur? n 
it 35- Et Anpm Mainyu dit: 

(i Ne Tinterrogez pan oinsi, cclui qni vkut de faire le 
terrible, TelTrayant chenttn. le chemln de détreaso, oft s« 
aéparent lo eorps ct Tårne, 

tr 36. Qu’on lui upporte du poisuiu et des mets tnfectos de 


' Ij 9 benrre do mai« Ziirenuiva, Is «H»nd de J anci!« {avril-ioti), Mt 
le moitlttur el a piii pour d^^ipner la botifriture céleita, 

‘ Paix nit å K juBte. Il nt etnvii / 

* Lea Ifoi* enfflpH Ipternaédialrw, Duriftflupf, I}ushtJthi, Dttéhsarthty 
eornspoudeat am irobt partidlf intercn.^ititeii et rdmluiMat atii 
Tin^^'hrea lannle», fili Ahrlmun. 


funérailles 

poison; c*03t lA la nmiri'iture, apr^s la mort, du jeone lioinme 
aux mauvaises ijcnsees. aus mftuvakes paridoa, tuix maii- 
vaises actions,« la ninuvfliso H^llgion. C’cst lå la nourritnre, 
aprts la mort, de la méclumte femme, riche en mauvmses 
pensécs, en mauvaises pvroles, cn raaiivaises actions, mal 

instruite, non soumise å son mari, » 

Sa ruins est confiOTTiiriéo, jusqu'au iour oQ Ormuid tnom 

pbera ii jamaifl d'AUriniBn- 

L’auroro qui sult la traisiéme nuil aprés la mort est consi 
dcrée. ainsi que nous venons de le voir. comme le moment 
siipréine'; c’est alors queråmo, qui acessé d^errerj^s ache- 
minc vers le pont ClilnTat qui s'étend par-dessus I Enfer et 
wmdiiit en Paradis. Pour les justes, il a la largeur de 
neuf lances ; pour les méclmnts. il cst otroit comurn e 
tnincbant. d'iin rnsoir (Binkari, re. 20. S). U cst gar c par 
MitLra, assisté de Rashdu et d'Arshtåt; tous Irois jugeol les 
actions de la vie passée de lliomme: - si sesbonnesceuvres 
uésenl d‘un otome plus ((ue ses mauvaises, soa åmc peut 
franchir le pont et atler en Paradis avec celestes; 

_51 elles «ont dgalcs nus niouvaUes, elle va dans iin endroit 

appelé flameahta Qvltan'; - si les mon valses Uemportent. 

elle est précipitåo dans l'Enfer. 

Pendant que l’ome subil son jugement, les surviTOute 
s'efforcent por leiirs pritres de lui vonir en aide dans catte 
épreuve decisive', Les oéréroonies faites la velllc au gåb 


* Cf. le petit traité éerit en pa«i. l'åojematyf, qai comnieace par 

e«s paroles : « Sons Tfinom, eonlenti et soomla. * H mcnlqoe, dit 1« 
Daatouf JamMpji, ona «fte de r^ignatlon a k loorl. 

* ap. eit., p, 24. Ct. Darwestetek. Zmft-A«*#«, i e/i- 

rfiVtad, pp. 271*272, role Vlfi 

•« La Irolaitme uolt, au ffMi OseAm, on ofiltbre qnalrt Daromn, le 
nwmlorå I honneiir da RaMliné-r4^sU I® deasié™ i celai de Ram I»d, 
L tmisiéme A rhottiiEDT do Séiweh, av« si* psiTii pattmos. t(Ols 
Eronds et trois potits; le qoalrUsine. * l’honaaar dea Ferauers des salnt*. 
La* ttais pwmie« »"» «* Carrfe*; au qnitrlftme. qai eet 

da neuf Cortfils, o«i mal qualre liabits, des Irtiits at du iromnge i cdlé 
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Usirin, soot répétiies avec et les prieres du Båj 

pour imploret la misoriccrde diviue å l'heure du jugemeat. 
redoutable. Les cércaiouie* du Btij sont célébréea, los 
prcmitfce en l'lionnour de Raslinuet d'Arshtaiqui iissistoot 
lo McUer, les sacondes en celui de Riim-Khiistra qui préside 
i rivtmospliére rarofice on l'Éther; c'est pour cola quo lors- 
qu’un jnsto ineurt, son ftmo s’ålfeva dans lus roligions sij|>é“ 
rieurea sous la formo de Rtim-Kftåstrn au iivoc son iissis- 
tance. Lo troisiéme btij ost on riioonenr å'Åj'dtifaroBh, 
o'osi-iWdirti de tontes los iimas atixquellcs va s'iuiir le défunt. 
Le quatriéme båj est cn l'honaeiir de Sr^ah qtii a gardd 
l’&me pendant son séjoiir dans Tautro inondc et, aprus la 
mort, a éta l'arbitre de son wrt. La réidlation du Baj 
achevée, le prélro revolt uri eoatiime blåne complet appelé 
s/iiåv avec le pain sacro et les aulres aciressoires du sacriflee. 

On cékibre enoore les cérémonias de VAjiingåfi en Thon- 
nenr des mnrts le qiiatnéme jour {Chehoi'um], le dislémø 
i/Jahumi, le irenuemfi (ÅVrdj), et un an nprfes Ic décés 
enfin les derniers jotua do cUacjue année sont 
consjicrtls aiix déftmts** 

paln* Tout eekast (wiir Jo prStre qai u kvJU du pTemUt 

kiablt la Iroluli^ioe niiil^ du deiisiiiittie hs troisiL^mø jout, du IraisLi^n]« 
bouL da alx oioiiF et du [|utit rl^vna £l r^iiiilvEirEaln«. Au Kirmfto cn tie 
donna (jufl troi« habit#, p A^fQVirriL Dtfi'imnDN, ^»-,4., 1.11^ p. TiflØ, 

^ piitis tasN Iptfifn qul iQjftjf«nt rneamfl ukframtes difw Ju-s fiIHcm. 

" n Ijs quatrl^tms jour, lorsqiia k fttraJi, nu lait TA/iri 4 

Dahroanr el Ym mot dani \a fra ih U gral™ d'uua hrebla^ i|iis Vm 
TTiani^e onntiite h riotention da mort. Celle brebiH doH a^lr au mialniii 
tiit in, ain!ti -qnc to^ia Joh intmanx quo l'on \m, quo l^OJi niangn^ ou quo 
J’ost 

if Le dixi^rile Jour apr^n la Tnorl* otl falt VJjÉ^i^hné et Jo l^uro/iu a 
f 'linu nouT des et T.A/r'r^rin å DaEiman dea i foU Uu. K i ren an 

PEN: foiih iUni pno aveo YA frrffmt rJe Lo tmatiåinQ jour, on 

n.t|fJ»ro et lo Darmm wvm do<ia A/er^ff#?.i k Dabman 

fan Kirrnan avi>e un Et^ull et de b Raapi bU I# 

iMnifftt de Seroseti Le Irente-uuiémo. on fait r/jw/iiui ot Ic i}tttoHA 

" RttfU. tlu Uraut da Péred^ C/iiVtON, p. m tluen^i di Kftmdin^ etc.. 
Ole., voy. p, 
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Les Arnes des anoélres, les suintes Fraoashis sont, comnie 
nouaravoosva (s«/>ra. p. 113), lobjet d'uu culte pieux de 
la part des survivants’, L'HiQdou udore sea /iitm ses 
ancétresmorts; le Zoroastricn adore sa propre et 

celle de tom les Uoinmes luorts; aiissi les Fracaishts des 
jusles sont-elles invoqaées eo masse. Cijtnmo unc scule 
divinité. Les dix tierniers jours de l’antiée Icur sont coii*a- 
crés. c'est-å-dire les cinq demiera purs du uiois 
mat et les clnq jours complo mental res qui smveiit {U>-i.O 
raarsl; c« sont ceut qui lorment lo Biiiéme Gåka/ibar, lu 
HQt»aspathmaéda(/ii. Oq suppose que les Arnes viaitent 
alors leurs anciennes domeures tørrest res^ et ces dix jnure 
se passent en ceremonies en I hontieur des luoits, en 
banquets ou Jnaoits, qui sont u la fois des actes dø souvenir 
religieui et des aclcs de cliarité. ear on y oonvio tom les 
pauvrea de la comaninauté, (Cf. Aujirum, Chroriology, 

p, 310 .) 


4 ]«s Feroaew, d^ns Afergans i Dalunao, av« YAFruttn & Seroach lin 
Klriaan rimplcment VAf^raan d« Ferofler*). l^a méiu« pni^« » 
répiicntle aixi6me mola (au Kirnwn on oe pfia pis j»ur J-* 

sixtémn mois), »n bnotaeraunte, altoua Iw ina, le JoQf ta morl (el 
dans l'lndL* le jonr piieédeut). L'annés mdrae de 1* mort, totis tajoura, 
aHa. le 10. le 30. le 31* iour. on aveot lo mpjs 
to 24- A4 de rlwachnd, el au beut de l'ann«, et twia Ih »n* I« ionr da 
la inort(etdnna rinde, le jour piérfdeoUon 

Si-rtyJé. VAfirgan^ Dahmttn, et lo Raspl rfolm t* Onrnu/. 

***/sm(i n^ligeail de cdlébreif la Iroisiiine nnlt los quat« Ihtrtmné 

j..„ 1=.«». -i !■» « f" 1“ '•>« f r • TriS 

on dolt au ipoina iea rociter un« Io‘a dans e« Ifois jonra, et par 
«nioiit le tmlatftme. Cnpeudant. eii nas d'imjMesibllfté, il at 
les remettra nu quin»l»;iiio junr ^ *** u mo 

lin do rann^l!o-‘ o 

Anooctil DuPEBa>!t, Z.-A., 1.11, p- BWsjUl. 

< En ae reporlant aus jritiA«*. nou* voyuiu que I® Fer«itt» asaienl 
Ura,,; bautemeat leur culte peur la méinollfn de leure atiftU«. ^ oy. 


aflir ai 
åupra, p 
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Nous aoua arréterons ici; comme lo dit Anquetil Duper- 
ron en achevant [‘éniunéretiou des officea qu’il est ordonné 
aux ))arenta de faire célébrer a 1 'intention du défunt. co 
serail donncr In liturgie, le rituel complet plutdt qu’uno 
simple dcscriplion des usagea rcligieu3E; et noua ajouterona, 
avec lui également, que peut"étre sommea-tious entré dans 
des détails que la oouveauté du sujet aura peine å faire sup¬ 
porter. 


Itl 

Voici maintenaal quekjues ddtails sur les Dukhmas ou 
Tours du Silence\ Siiivant les prescriptiona de l',4veBla,cea 
Tours sont généralemontcoustruites au sommet des eolliues 
ou sur unedmineoce. a Crdateur du mondo des corpSj sainl! 
On porterens-nous le corpsdos morts, d Ahura Mazda? Oé 
le déposerona-aous?— Ahum Mazda répondit: Sur ka Ueux 
les plus élavéa, 6 Spitaina ZararUualitra..* u { Ve/td,, t'l, 
V. 44-45.) 

La Tour du Siteure est båtie cu vue de répondra aux exi- 
genees des cérémonies funtbres et des préeautinus aanitaires 
uux(|uelles on est tenu vis-å-vis des su r vi vantsC'eet une 

' H^rctdalt^et le« autftOH lUaffiiftiQeii da aoiii renwijgjnent pa« var le« 
emyaocM dei Pi'raea aa rajet de la vie (Toutrv-tonitM.cjnanl ae mode de 
Rii|iuUure, l'Aveata repouBse tuute forme quL peut souliler i« iMémente 

DU la Torrtf- l ltrodote dit formel l^^nienit quo las Pijr^e^ rsgardatent Is fen 
comme un Oien 0 I qu-il n'élslit pos ptoB i^ermta par Icura lois 
oollea de* l^gypUena dfl brfikf morts, w Gela tsi défenda cJiox len 
Perwa. papoe qa'na DUd no doU pat iieiioorm dncatLaTrc d'nn hflunm&, - 
(Hér* IIi, IG.) Sirabon atUfite aimi qoe brdler po fisidaf re,o"u^ali qp crimø 
pupi do mort (XVt in, ISJ. Seion Hérodotø, b corpi du dérunt n'étaU 
øDBcvøli qn'aprw airolr éié d^diirÆ par hm oi^earix dc jjroit Dit Ica diloni, 
ti Pouf ØJ? qnl øit det diL-U, je &ait dø tou^ee eørtaloe 

afclt^nt ainai..- øn toiia cis^ c'øst apréa avoif conTøHdtølre lo c^avre 
quøløs Pers« røn fonivtieut dant la lerw, {Hér.T* 140J — Vøye® poar 
raKhitechire funérairø de la Perw ontlqtie, G. PEmctrr et C. Chipje^, 

VHistairs di i* År i dam iWntfquh^^ Pfvåc^ p. 

* VoyøE m/ra, p, SID le plati øt la coope d'nn DakUmaømprqntét an 


coDStruciion mawive en pieri-e de taille' jqiielques nMurches* 
coudiiisent du 8ol å une porte on fer qiii ouvre sur udg plate- 
formc circuloire avec un pults profund au centre. U plate- 
forcjc est pavée de iarfrits dallea en pierre et est tiivisdeon 
trois rangs de tahios ou Ilts {Kcsh), currespendant aux trola 
préceptes moraux de In religion zoroastrieime t 1>otines 
poDSées. bon nes pai'Oles, boniic.-« aetions. Le premier rang cst 
attribué nux bommes, le aocond luix foniittes, le troisifeme 
aux enfanta; en consuUimt le plan, oa vcrra le p^sage 
réservé nns porte urs. Le corps complétement dépoutllé de 
ses vétements est livre ans vnutours qni, en moms d'une 
Ueure, nccompUssent lenr lugubre besogue; ies os rapide- 
ment desséchés par la chaleur sont jetes dans le pults ot 
acbevcnt de s'y con ssVimer. Des IrouspraUqnés dans les parois 
intérieures du pults aniéiveiit l'eau des pluies dans (juatre 
canans au pied de In Tour. Os canuuxsoni ea communica- 
tion ftvee qua tre puits souterraiiis dont le food estcouvert do 
sable. Des inorceaus do cliarbon et de pierre A sablon soiit 
phcés n l'esti'éniité de clinquo canal ct sont renouvelcs do 
lenips en temps. C’cst ainsi que se trouve observd le proccpla 
de l’.4vestfi: « Tene notiv tiiftre ne sera pas souillée! » 


Iravnil déjå oit* ‘I« M. i.-J- Mom, lUtia 1« Joornnt pf the Antfir„po^ 
It^gkal Societf, „fBomlmg, ete . rt«. Lu plan ca relief « trouv* aii 
Musik; GalflHst; c'est oelul de la Tour lilevré le loai par Fmmii 
Kavoeji Bnnaji. i Cbaupall HiU iBoinbay). , ■ * 

' vieiltw Tø«». eellwdo KMyan, par esemple, elateat cn bri<iue 
vuite. ftlOM que lonqne I« voyageur per*au Kåds vint de Per« å 
Naucad Menekshah tCf. ANQUEnL ^ 

2d) pour l’ilelairer sar la religion, une d« premiires eh^ qu 11 ftt re 
hU de båtir oa neureau Daklima, «ux qnavaient I« Parets nøWat 
qa*én briqae aulte. « qul dans U religiea ret ane abominatioii. \ef. 
mnsiErrarE«, Zmd-Aeeåta, VfnJutad. Apprndice B, p. iSa. U 
premiåre Tonr en pierre lat liåtie dans ITnde, k Cambay, par Birire 

Aitii. de Sarat^. . , , 

* Les vLbu* Dnkbmaa de Nau?ari n'ont pas de degnk: on y accMalt 

par de* dchelles dans la erainte des profaaatiMaa. ^ Petw, oa bure 
•acoreles oorps aa moyen de conlre. (Voy, tafi-a. p. ala.j 


ANN ALES DU UIJsAe GUtMET 


SiO 

la Tour. Ce fil formé de eoat et uu autres fils tissés onsenible 
doit étred'uatj loiiguour s^ufiisnntc pour onvelopper trois fois 



D'US DAJCIUIA — COUI’E 



la circonféreuce de la Tour. Avant dc a'en servir, souvont 
On lo faitywPj c cst-å-dire qu'il estlavé, soché ot purifié sølon 
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certains rite?. Po«r lo tenir, lea prétrea enfoncent dans lo 
sot trois cent et tin oloiis tJe ditTÆronlo gnassflur* Aprés avoir 
récité le Srdsh BéJ jusqu'i’i Afifiåhé, ils tos tisent eti r^pétant 
i\ cbncun vi/tu Vair^fi. [i eonvient de dire que lea 

clous sottt plnnté« rus endroits qui rdpondeut e l'ejiiploco- 
QicQt descannus souterr&ins et des pults. On passe nlorslo 
lit auUaur de cliacun d'eus, cd nyant soin qu’il do touche pas 
au sol« (Cf. ANQirETiL« notoci-dessus, ji. å1>J«) 

I«a coDSucmlion duro trais jo urs. Lu Tour est entourdo 
d*mi jporf, et dnns le pults central ntqMjlé BhanUtu' deus 
prCtres, pendant trois jours conséoutifs, Fodtcnt roilice du 
Ynsna im ff*ih llnrrtti' al oalui d\tVenfikiafl nu tftih U»iM- 
/tm*, en l'honnotir de SfusIi, le guido de l'ilmo pendant les 
trnis joun} ol los trois nnits qui suivent ta inort« Le qiia- 
triéme jour, qui est celui de l'ouvertiire de la Tonr, on 
cél61jre k Yama m rtinnnour d’Ahiira Ma^da« puls 1e.&cj/ 
ot et» cetui d'Almra Miuula, trArtliifarosli, de 

S|>atid)lrniat, rAinshaspand qui pi'Otljge la terre dontuno 
parlie va élic occupik par le# eaduvres, eulin de riaetl St’dsft. 

Dans In cdrémonto do VAfringan celébrée dovant toute la 
comtnunanté, ott niciitiunno le nom du bienfaitour <ui.s Crais 
duqiiel la eonstiuction do )a Tour a dtd faite, et t'on appelle 
dos bénédk tlons sur lut. Si c'est en tuémoirc d'un puront 
dofunt, Oli le proclanio égalcEnent. 

l/is assistants penétrent ensnito dans la Tour', et jettent 
dans le puit.s centrut do la tnoiinalo d"or et d'argcnt, parloi# 
des baguos et des juyaus« Cos olTrnndes concotirenl k par- 
faire la somme néeessairø pour la construction de IiiTotii-, si 
ello cat liiltid par VAnjumo/i^ o'est-å-^ire par la rominii- 
naiito enticre; si elle est due d ta géndrosilé tl’un scul tidulc, 

* Dq i' au rot« A iiiidi. 

* De mlnult A l'BOrore. 

' Arant ia eenitkintiaA dn Dakliaia, teus penvent f p<Wtier, les 
cbnrtieni« aliui fjne Ic« mcmbresfleB AntiesieclEs, tnaift apri« la ntuA* 
adldrå Bellis odI le droit d'y entrer. 
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Il‘ 8 dons raviemient (lU grand-prÆtie du district soufila juri- 
dictioQ duqunl est plocde U viDe voisinc. 

A cimqixe Daklima est uttochée tino sorte de cliapelle, 
sågri, oCi se retirent les assisbinta pendant qtie les iViftsd- 
såfårs déposent lo corps dans lo Kesh. Lea Sitigtis sout 
divisées cd deii^ parties distlnetes; dans rune, qui est 
ouverte, nn récilo des prifcres et J'oii y vient pteusement gi 
certgjins jours anniversaires; duns l'nutjio, qui cst TegnnÉe, ou 
entretient lu feu. Du ctlto qut fait faee å la Totir, un trcillia 
aux trous obliques en conduit un rayon vers l{5S iiiorts gk 
travers Ude lente tnénagée dans lo punipot de In Tour, 

Nous al ions main tons ut li ro quolques doser ipttons de 
Tours du Silence d'aprés les voyaguurs qni, duna rinde ou 
en Porse, los ont étudiées avec intérét. Nons vurrona une 
grande ressentLIanco dans les usages des deuxr eoniniuiinutefl, 
quelque oloignécsqu'elles fusseut runoderaulrc, etliienque 
pendant tongtemps elles eussont dté ignorontes de ieur sort 
respeclif^ puisquo cc n'est qu'au XV* sioelo qne les rehitions 
se sout renuuées entre les Dastours do Xuu^ari et cou:^ de 
Kirmgui,. (Voyezsu/irn, p. 39.) 

Le liou de sépiglture dei^ Zornastriens est, en Perse eomme 
dans l’Inde, la Tour mgissive avec ses divisimis et lies dulles 
de pierro od les meris eont exposés A la vuracitd des oiseaux 
do proio, jiisqu a oo quo les os nettoyés de leur cnvoloppe 
chamelle scient jetés dans le pnits oii ils ncliévent do ae 
ddtruire. Wnis uvant d'uUer plus loin, ne pouvnns-nous paa 
iiouB deiijander si la foi-me du Dokliiim n'a pas éld ditidreote, 
et si au temps do la rddaelion du Veiididad ellc dtait celle 
que nous voyons adoptde depuls tant desit>des ? Le fargard 
VI, 49*51 denne å ce sujet uue explkation que uous no san* 
vions passer scus silenco t c’est la desGrlption des AjtdfAina. 

II 49. Cidateur du niende des corps, sainll OiJ porterogas- 
Dous lesoadcB mortB(quand lesois^ux ent dévord les elm irs 
et qu'il ne restc plus que le squelotte), ft Aluim Mnzdii ? c6 
U'B déposerons-nous ? 
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t 50. Et Ahura Mnzda répondit * On fera pour eux un 
réceptecle hors de l'atteinte du cbieo^ de Vni- 

teinté du rflJiard, de I’atteinte du loup, inaccessible aux eaux 
dopluie å*m haui. 

51* Si les adoniteurs de ^f azda oni les ranyeus, ils lé 
coustruiront en pierroa* en pliktre ou en terre; slls n'ont pas 
les moyensp ils ddposeront le niort sur la terre, Hur son drap 
et son cousain, v6tu de la lvimi<^re du ciel et regurdanl le 
seleil.» 

11 etait done expressémont ordormé de porter les morts 
sur les lioux élevés, aux Dakhmaii {44-^15), iiiais il n'était 
pas défendu de recueillir los os au lien de les jeter dans le 
pults coulral do la Tour, — Au IX* sitelo, rauteur du Da- 
distnn {wui) fait øneore allusion å cette demi&ro Odutume: 
ff Quand les oiseaux carnivores ont deroré la graisse, colte 
graisse qui, nou dévorée, pourrit et devient puanto et 
chargéo de venuinep ou recueille los os dans un ossuaire 
(astédån) élevé au-dossus du sol et couvert d'un loit, do 
Kortc quo Ja pluie ne puiBso tomber sur le débris mort* qiie 
Teau ni rimmidité u"y pul^s^out atteindre, que chien ni 
ron ard n'y puissent pénétrer. u M* Jivanji Jamshodji liod i* 
pense quo ce chapitre du Dadistan tiso deux receptaclea 
diffiSrents I les premiers, Téritabløs monuments oonimc ceux 
de rt^poque achéménide; tésseconds^ £alts de douxpiorres et 
qui rappe Hent les os^^uaims en terre rapportér nu Louvre par 
M. DieubfoT*. Al nsi so trouvenl oxpllquées les srpleudeurs 
monutnenlales des tombes des mis ot des grands perflon- 

' Ua aoteiirs compeUflU, ftigaiee |>iv>prtEDeat 

ff Euwaaire p>. 

* Btilltiim des InSf-rfpiii^nå et BeHe^-Letirci, LecUiré 

du oQtobre 18 S 9 . 

" II ^ a A BomUty un cjsacalre euroyé de par M. Malcolm 

qoi répoud å la da />ddiifffFn; il -e^l fc carrd el fait 

d'unff ^euiff pUrre; U couverale tsl iligalfrEiiedt d'une ^eulo pUrre. II eat 
trooé dfl qaiiLra Lrou;^ lux quatre cåtéa eL d« qualrB trotr^ KUr le effn- 
TflreU- 
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nages;; lea os dolivros de lour eaveleppe pouvwotit reccToir 
ime s<!pulture hoiiorable. Lea moins riohea se conlentaient de 
YostMén pereé de trous; pour les pauvres, ils lestoienl ex- 
posés dans leur nurtité, vi^lus dc In liimiero du eiel et regar- 
dant le soloil' 3 Ce qull importait, c'étuit d'éviter ii la terre 
toiile soiilllure pur leconlactdu cndavre; lu SewWar (xxxiii) 
nons apprend que, si Ton enfouit un endavro, rAmslinspand 
8pnudftrmnt eu frissonne au^i fort *iidtm li omme qiii iiurait 
dans sa dtemise un serpeut ou tun seorpion; ainsi en est-il 
do la Terre, et quitiid on fait parfll tro uneadavre enfoui. el le 
pst délivR'e do cbagrtu. SpondArmat rassuréo. 1! fniit egale- 
ment soiigcr a ne pas priver rhoiiiinc do la lumiére el n lui 
laii^er la vue du soloil! Jtc lå cos prdcautiniis cl ces iisnges 
étiangcs f]ul étonneut les voyagours et I Os urudits. 

distinciion de Texiiosition dus cnq>s et de ta sOpuIturo 
iks ossomonts n'cxiste [dus. Lo.s iforoastt ions inodornes nc 
a’en préoccujtent pas et. sen tiennent'å la coutimie antirpio 
de la Tour du Silence qui nous reporte fort liaut daui^ l'his- 
toire; torsque uous som mes å luOine do la coustater^ lu 
tradition appreiid qu'cllo remoiitc u uiie époque å tnquelle 
noiis ne pouvons aUeindre. Dans Tinde, dw lo KIV" stMe, 
nons l'avons tu signaler*; on Perse, les vnyngeurs eiiro- 
péens Ten registre Ilt ågalouieuL Pronons parrnt cos dendoTS 
cetui qtii uous semble le plas aulorisd et le luicux reusolgiié, 
le QievaUer ('hardin (XV It* si^ole), 11 va iious déciiro lo 
cimotifcro dea Guébres. situé, dit-il, å iino demi-lieuo d'Is- 
pidian, en uu lieu écarti^, A cetto åpoqiie, les Guébros 
jouinsaient d’uno liberté relative. 

il C'est uoe Tourronde, qui ost faite de gressés pierres de 
tallle; olie a environ trenteHiinq pieds do haut, et quatra- 

' Voyo* tfijirci, pagi^^t^H 

* 11 encorc atSJo ijp ravedir fi raj qae noos RTijQg dil pJuj hniit, 
o’«l qaa Ibb mlattdnu entre la Peme el |■lnd9 n fltaldiit pai alofs 
renodve«; Ijttand Kaue vint å Nad^ail talairera« i»ireHgiDnnairefl, il de 
kIota qiid diia Irr^fiuisriléa et ne cbiingea pAe les rites. 
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vingt-dis jtifids de diann^trc, sans porte el sajis entrée. Le 
peuple dit quB quand. ils veulent onterrer un mori, ils font 
line ou verture « ce Tomffeati, en 6tan,t du bas trois ou quatro 
grossea picrroa, qu’ilii renietteiit ensuite avec daa couches do 
plåtrc qa’ils passant par-deasus; mais c'est ane fable, et je 
sata de scienoo certnine le contraire. Cette Taura au-dedans 
lin degré fait de haute? marcties, attachéos contrele mur en 
tonrnant. Quand ils portentiin mort dans ee Tboifieaii, trois 
ou quatre do leurs prétrea montent avec dos dcUelles sur le 
hililt du mur, tirent lo Cadarre avec tme corde, at lo font 
descendre lo long de co degré qui ast cent fois plus dan- 
gorous el plus didicile qu'una échellc, n'y ainnt rien i\ quol 
on puisse se tenir; car ce no soul que des Pierres tichées 
dans to mur, ;V trois ou quatre pieds l'une de Tautre, non pas 
en ligne droilo, mais en tournant, ot qui n'ont pas plus do 
neuf potiees d'assiet to, aussi avais-je bien peur de tom bar. 
tant en inontant qu'on desceiidant. Ils n’y ont |Kiint fait do 
porto, do craiiito que le penplo ne renfon^M. on no se la fit 
ouvrirpour piUer ou profaner un lien pour lequel ils ont 
beaueoup plus de vdnéi'aiion quo los Mahométans ni les 
CIu‘éiicn3 n'en font parat tre pour les Tambeaux do leurs 
moris. 

(I II y a dans celui-ciano manibro do Fosse an milieu, qno 
jo vis remplie d’ossemonts et do gueuillos. Ils eouclient les 
Marts tout hahillés sur ua petit lit fait d'un matelas et d'un 
coussin. Ils les rangent tout antitor enntro lo mur; si serréz 
qu’ils se touchout los iina les auires, sans distinetion d'^e, 
de scie ou de qualité; ot ils les dtondent sur le dos, les bras 
croisez sur restdmnc, contre le men ton, les jambes croiséos 
l'une sur rautio, el le visage déeouvort. On met proche du 
Åfort. å son ebovot, des Soaletlle* deVin, des Grenades, des 
Coupes de Fayence, un Couteau ot d'autrcs usten si les, 
chaoiin selon ses molens, 

tf Lomme co peuple est fort misérnble, et soua le jong 
d’une religion enncmio, on peut juger jiar les c hoses qu'ib 
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font £ncore jiréseuterntml, cø qu'ib fftissaiønt lorsque Iciir 
religion élfiit fiouteniu* de ]'x\utorité Rolitle, et aecreditce 
par le 2éle de la Miiltilufk. Quatid il n*y a pas de plaec pnur 
un Mort, ils on font nne^ en tirant les coips les plus consu- 
mez dans cetto [osse qne j'ai dit Atro iiu inilieu du Cifiietiért^ 
Je crois nvoLr remarquA que la séehoreaso dø 1 air de Pø'ite 
ei surtout il'JapaltQn est si grande qu'il eun-uumc løs caduvres 
en peu detomps, et qii'il en enipi’^liø rbifection. J'nt Fait 
di vers tours dims co Sépukhre. et fadmirais qu'il n'y senilt 
point mauvnis. J'y vis des corps eueore frnis, il u‘y nvait 
riøn de gaté aux uialns,t ct uux pieds qui claiønt tuids; mat s 
le visage J'étatt bBaucoiip. å enuso que les corl>eaux qui rem- 
pUssent le Cimetiåre, et qui snut par centalnes aui euvirons, 
se jettenld’abord sur celte partie. 

fi A eiuquuntø pas de ce Sépukbre , il y n uue [letltø 
mnisuu de terre, au-devant de I aq uel le on pose le corps du 
Mort, ot aussi-Wt le Couvoi s’on rotournø comme si l'cn- 
terreuicnt était fail, å la rAsorve dca Prétrrs et des Porert^, 
qui so retirent dans cel te petite Case, d'ofj lo pKncipat prétrø 
sø met il observer par qnel oiidroit et oorament Its Cnrltcaux 
eutamomut tro Corpx. Comme it y en u toiijours beancoup 
autour de ce Cirtietcére, li cnuse des Cada^res, qui y sont 
expostl:* ti doeouvert, il ue mnuquø pas d’cu veiiir fotidra 
bieii-tAt quélcuu dossus, el de s'attacher d'abord uui yeux, 
a CO que l'on assure, c,ommo unc jiartic délicato quo ces 
Oiseaui caruassiers uimeut plus quo le reste. Lo Préire qui 
fait des observations par uu petit trou, pour nepas cITarou- 
cher l’nisoau funAbro, prend garde n qucl ceil il touche le 
premier, ct daus quelles ctrconslances, cl il cu lire aes con- 
jeeturos, Uml pour la conclitiou åaOeffant dans lautre vie. 
^uoponr lafortune do scsenfants et do sos hé ri tiers dans 
cello-ci. 1.0 cAiA droit est, dit-ou, le bon c6td. Si l'oiseau s’y 
attache, lo Préire fait uti cri de joic, auqucl les Porrnts 
råpoudeut. Mivis s’il s'utlachc au gauche, e’est un sujet do 
tristesse. C est ce quo 1 on ossurø généralemeut dans tous los 
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Pfli^oft il y « des Gaébrea; mais j'ea iti tu ciuelqiies ims, 
qui m'ont p^>ui't 4 int nié toute cetto ou celle Sup&^ 

tition, et qui ui'onl (Ht, å. Tégard do cetto AfatsanfÅ^itie, qiii 
esl an-devaiU de lonr Cimcdére, que o'est poiir y déposer les 
Marts pendivul qu’DQ fait quelquos céiémonies sur eiix, 
avant qiie de Ves eusevelir*, « 

Vera le milieu do ce sicele (iai3). ^Vcstel■É^^la^ll, lors de sa 
vi sitø aui vieillfls proviucfj! porsanes, u’onaoltail pns do 
ptirler des DakliTuas. Dans sa lottre siu D' Wilsoti, il dutitie 
unc description de l'nii d’eux'» Los GuAbres avaient eu beaii" 
eniip il soullrir dca perséciitions des mmsulmiiijs el les profn- 
nations do lenrscimetiÆres cl de leurs templcs étniotit pour 
ainsi dirc journalitres. 

« Le Daklimn ost sittio å nn Jarsafdt et demi nu stid da 
Yezd et A na/wvakfi d’uii |iolit villiigo appelé Ali Slinhi, 
sur lii ponte d'unu colline. pres de la roiite de Kirman; il ost 
ontouré d’un mur an piorre de quatorze pieds de liaut; la 
porto estaitude au nord, a sis piods iiiniesBus du aol,, ot å 
eet endroit le miir est uti pcu plus élevé, Ou pnrvient a 
gaguer la plak-forme par utie cavittJ de trois pieds carres. 
fermée par une pierre. J'eus queique diffieuUé A la déplncer, 
mnia A la fin j‘y réussia avec la iJuiiiLo de mon (Spée et j'entrai 
dnnfl la Tour, ou plutot jo m’y giissni, malgré la Dru] Nasu et 
toutes les DrujB posstbles. Lo Dathmn est diviso en deux 
parties partin tmir qiii a’étend do rouestå I est» Annoitl les 
corps etaient d^poaes sur le sol, hoinmca, femmes, enfants. 
sans distinetion, ainsi qii'oii pouvait faciloment s'en nmdre 
compte par les lambeaux Uo leurs vétements. Tons iltaient 
odieusement lacérés par tes oiseaiii de proie. .Len troublai 
deus qui utaieot en traiii de déjouiier-,,.. Les Parsis pn^ 
tendenLque leurs uiorts n'ont auettne niauvaise odeur« mnis 
iei je Tou-s cerliGe quo je fus trfes desagréablemenlccuiTaiiicu 

* Chaudis, Vo»fat}es r/i Perifl sf itulrts fifux, ek),« t- III, P- ISl- 

* Letter fram Pi'of. IV. tu IAl- R. D’ VPitfun, Btfl . dam lo 
A*. Soc. qfGr. Brit. :vnd IrL, t. VIll, p. 352, (im.) 
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dit contniirG par deus corps déjå oxposés depuia cinq ou sLx 
joiirs— Los os jetés eusuite dans lu division du aud ofj lo 
sol s'fflbaisJiG sensiIjlotneDt eonl entossés cn nioncoau. Comtnn 
tpielques corps éfaient coucliés sur roslomac, je les fotoiirnaj 
dii bout do mon fbnet, et ja fus surpris de les troavcr si 
lågers, Les crines snnt aussi rdsblantsque les autres ernnea, 
ce fine VOU9 pnuvez ment ton ner, ete-, ete. » 

M. Edward li. Brownc. qui visitait la F’erseeu J88T-1SS8, 
dftnneftiuei la dosHtriptton trim Dukhma sitiiåå trois milles au 
Kud de Téhonin, sur iin des oontrefarts dc la monlttgne 
appelee Kiili-i-Blbi SlinLrbånd- A reuttik) de la vallÉc, du 
coto oppose au f£akhtnt\ on voil, sur la pnrof de In inoiitngtio, 
une ioscriplion rupestre, gmssifcre iimtatioii des monuments 
de Persépolis; li reitrdmité,s'élévpnt les rostes pignutesques 
de mnrailles qu'on dit nvoir fait ijurlio dw renceiiito de run- 
tiqiie cUé dc Hel (Rhagés). 

II Le tffihhné dos Gutbre« cst liati a moitié ebomio 
(Func chaliic decoIJines qui deseend de bntontagne (Ktlh-i- 
Bibt SbahrliUnit) du em nord: on l’npcrgoit de fort lom. 
C est Line lour circulftire en nrgile oii en brique erne do cette 
couJeur grise dommiino ti tnus les édiHcas de lu Perse. Le 
mur qui rt'n ni porte ni acebs est å rexlarieur d'd peu prbs 
quarante-citiq pieds dc liaul; å Hnldrieitr, rømme nmte 
pdmes nous eu convaincro en grimpant de la colline nor la- 
quello s tSIcvc la Tour a iin endroil qui la domtne, la bauteiir, 
h cttu^ do la platefojTOB. n’est probablement pas do plus do 
dis pieds. Celta plateforme ost uno eurfacc uuie, divlsée a 
des intervailes réguliors par des fossea rectangulairos. Qiiund 
un Zoroastricn meurt, son rørps, porté par deui de j^es 
Corel igionn air os préposås A cette laisogne, est depesA dnn« 
uue de cesfesses. Les rapaccs qui voUtgeut aux nlentoum 
BRbaltent immédiatement sur lo cadavre, lo mottent en 
piéces, dévoi-erit les cliiiiis et ne laissent quo lea oa qui 
tombentdans la fosse. II ne re.ste cpie bien peu do chose do 
cenx qni sent déposés dans ce cLuroior; de la tollinø d’nii jo 
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pouvflis vojr tout rinttirieur. jc nei.-oraptai quø deux ertnes 
cl qiielqtic-s fJsJ. Par Ic Mt. Ic nombre des Zoroiislriens habi- 
tunt Téliémn esl triJs reslreint et les doets po s’éléveiit gutra 
å plus da detix i.tu truU par au; niusi s’espliqtio le peu d'oc- 
cupnnts du flfi/. ftmé. Les villes (lo Yczd el do Kirtnau out 
rhiVMinc deux daUtmétf, copstnuts de k mf-me sorte et sitiiés 
eonitpc celiii-oT sur dos collipoii <i pliisiours uillles hors des 
vi Iles. Tes ciaq (takhmés forruont. d'aprés co quo Jo suk 
ant'triséa eroiro, le nnuibn? total do eoiix qiii sont aetuolle^ 
tiieiU 011 lisage en Perso. Cctto mauifere (Pesposer les morts 
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frappe souvciit rEiiropécn comme tresroptignimtetceserail 
en effel nhsolurneol impmtieahlo dans iin pays trc,s peuplo. 
plat el dotd d'up climat huinida- Ea Pcrst* fair esl ni pur. le 
swiluil »i puissant, les liabilantii sout si rares, les niootagncs si 
nombreuses, que i'ni tnut liou do pønser que cettc coti I urne 
uo devait nvolr imcun incouvonieiit. mtnio n rtjioipie nu lo 
populatioa ontiére était leroastrienno« 

’ Epwaiw g. 'BjiiawTfE, *4 iVfir nmøn^ft fite Pcr^mns, 1 §87-1888, ch. v, 
p. 83 , La Tour qa« ntma dfinnons »I c&iifl qit'i dferit# Xt. E, Brown«; 
ftlle «?sl ciqaii^ d'apr'H la dsKiD publiij dani 1# Tøiiritn Mondv, 1888, 
f'semestre, p, 223, peur illa-tli^r te vovage (te M, iJe Bloociuevlllfr: 
Ouiifiir.'e Miois f/e én/’ltcdé cAi;^ T^trcoma^ liaflO-lflølJ. 
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Dans rinde, nons avons vu le Fiére Jordanus (Jourdain 
de Scverac) el le Frorc Odoric de l’ordenonø relever les eou- 
tumes ét ranges des ParsSs qui abtindoMnaiciit leursmortså 
la voracité des mpaees, Terry, ini X\T1* siéole, expUque que* 
Ifiln des uiftisons et des eheinins frdqiientéSt Ils entoumictit 
de murs de pierro une carlaino étenduc do termin, et y 
déposniont leurs cadarres. Mandelslo cst plus explicitc on 
parlant des Tours de Surate; ff Ces cimcliéres, ilit-il, sent 
trois lioux dos d’une mtimille de douzo ou quinr^ piods de 
liaut, dont Tun est poiir lea hommes, l'autre poiir los fommes 
et le troisitrae pour les enfants. Sur rouvcrtuns des fosscs, 
i] V a des burres couchées en forme de grille sur tusquellea 
ils uiettenl les cori>s qui y demeurent juaqu'å ce quo lea 
corbenux el autres oiaeaui oaruassiers les ayent mangés et 
qtie les os lombent dans la fosse, ele., etc. w { Vo^fttjea, etc., 
p. l84-i85j. Ovittgton, en parlant des aépulUJit'S dos Parab, 
confirnio l’esactltude de cette deacription (rof/ojjrea, t, II, 
eb. vil, p. 83-S7). Henry Lord fnil vine diatlnctiondanslat- 
tribution des Dafchmas da Sumte; seion lui. Tun était ré- 
servd a ceux qui avaienl menO une rie oxemplaite et l’autre 
å ceux dont la vie avalt åté iieandaleuso [op. dl., p. SUiTi), 
Anquetil Duperron détnonl celle assertion, da matne que 
celle de Mandelslo qui rapporte (pe les bommes sont dc- 
l)osés dims Tun dos Dittihmés^ tas femmes dans l'autro et 
les enfants dans un Iroisiåma, *> Las Dohbméa dans ITnde 
servaot iudifféreniment å lous les Parses, dont los corps y 
sont placcsdnns des Késehea separés. n {Z.-A., t. II, p. .'iOlO 
Anquetil iious ii donné une desarJption des Duhkniés de 
Surate. A soiiépoquo, il oncomplail trois, érigésdans un lien 
inculte, a un tiers de lieue da la ville, en sortont par ta porte 
du Serail; Tun était nenf, l'autre presquo detruit; dans lo 
Irobiéme^ ,Ie tron du milieu était rempli el les Kéaehes 
élnient brises. Les mursétfticnlhauts dø onze pieds onviron; 
le terrnin'du dedans était élevé de trois pieds et demi au- 
dessus de celui du debors. Lo porte ii deux baltants était 
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perc6c A pen prfes au milieu de !u liautcur tUt mur, et pouvait 
avoir trois pieds et doini da baut aur deux de large. Autour 
des murs en daliors, plusieurs trous recøvaienl les eaui qui 
découlaicnt du Dakiima 

g Quelque temps aprfes (sa visite bu Herim/ier qui eut lieu 
le 2t) ]‘uin 17G0), fullai liors de Siunte. voir les Dukhtnés 
ttimetiérua) des Purses. Co soiit ties espfe^ de tou« i'ondes, 
dont les murs soo t till la da pierres quiirrdes. el qui peuvent 
avoir quio/e toises do diamfetro. Taodts quo je faiaais lo tour 
de ces CimeLifcres, doot les murs étaiont assutllis par utie 
armée de eorbeftui, de grailles el Bulres oiscaus carnaciera, 
pluaieurs Parses qui me Ttiyaient de loin, murmuraieJit 
contre ma curiosilé. Sur ces eutrefailcs, orriva uu coutoi 
dont je fusobligé da ni'aloigiier. De l’endroit odje m arrétJii, 
ja vis les iVesa salars faire lo sag-(lid (c'est-å-dire, pré- 
STfiter ic chinfi) et porter le coi^ps dans le Dakltnié^ Ensuite 
le Coovm, tiui éUiit resto å pUis do quatre-viiigt pas de li, 
revlnt en priant, ks humaies deux å deux, et se tenaot por 
la inancUe, c om tue en til I an t. A mon retour les murmures 
flugmcntéreiit; dans ks rues da Surnte, pluaieurs I'arses 
disaient liaulemeiil qua j'avais profund k lieu de kur sopiik 
lure: mais ces pliunkK ii’eurent pas de suile *. 

Stavoritius, ou nous [ladimt^^e sa visite niix Tours du 
Siknce de Surak, va nous rensel gaer å eet fegord ; an verra 
qu'AnquetrI cmirnt des d angers assez sérieui : » li y a 
pUisieurs dot'ea puils dans les environa de Surtitc ; mats le 
principal se trouvo b unc demi-licna bors ilola porte Double. 
Le ehnmp sur lequel ce puits aat construit peut avoir un 
quart de lieue de circonférence, et appartiant en piopduté 
aux Persans. Il esl un iieu plus élavé que les torres adja- 

• Les Ton« du SJilence itcvi5oa I Surato A r^poqns d'AiiqEMslU (ITilOl 
Lttaicnt aa nomln« ås oinq : Bte cd nane tftalt anl^rlt^a« A lerø; iitie 
»cconda avgit étå Utie par Nanalihoy Poonjia MuIt; les aulrø avmeiit 
étd mattraiUs en l'ISo. ITSS. 17-42 par des sDnseripiiuns pnbliqiws, 

♦ AsuusTH DDFERttna. Prt'L.pp. ccck. ccck]. 
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een tos: l*i »sol en est d’une orgilc forle et pierreuse, ou les 
grandes chuteurs ont prodult de profondes ercviisses. Le pen 
de bois lailUs et de bromsailles epineuses qu on y »pper^oit 
qa. et lå portent les marquca les plus visibles do feitrémo 
aridité de c« terrain, sur lequel ils pnroissent plul6t longuir 
qne croltre. 

« Le profoud silence, la Ingnbro sulitude, le erøasscmenl 
des corbeaux et (les corneilles qiii so tiennent iiu en grand 
notitbre pour dévorer les cadavres, tout oflre line iuiogn frap' 
pante du tableau quo les anetens pofetes ont fait des bords de 
I'Acliéron. Sur ce terraiii sont quatre puiis dont deux sont 
tombés cutiérement en ruine, et se trouveiit couverto dans 
rinldrieur dTierbes et de bromsuilles- Lo puits qu’on a eens- 
iruit il y a trois ou quatio ans’j est, couiine les aiitres, irune 
forme tireulaire. Sa drcouféreuco esft de tmiseents pieds sur 
iieize å dix-sept pieds d'élevatiou atlHlesaus du sol. Il est båti 
en pierie de taiHe fort dure ot garni d'uu bord par le tinnt. 

.1 L’ouvcrturo par laquello OJl y poi te les cadavres se 
trouvo, eoimiio eelle des autrea pults, touruéo vera t'eirt, 
pour quo le Boleil Icvaut pulisae y darder ses rayons. Celle 
ouverture, qui est pratiquH&e dans lo baut du mur soiiS !e 
bord. a plus do einq pieds d’dldvation; ello cst fermdo pr 
deus fortes prtes ou pierre gamies d'uno serrure; do »orlo 
qu’il est impossiblc d'y entrer. On y monte par un laUis sur 
Icquel jegrimpai; mais jo u'y trouvai aneunc fonte par ob 
jo pussc porter ran vue dans riutérieur. Sur lo bord, au- 
dessus de la porte, il y a un fronLispice semi-circolau'e, sur 
Icquel sont gravkos en letlrcs laersanes des sentcnces rela¬ 
tives å ce triste Ijcu. 

n Au uortl-est, nord-ouest, sud-ouest et stid-est, å dousce 
pieds environ du grand pults, il y en a quatre autros plus 


^ C fi^ tip ces Tours fiit båtie en 1764 Apr^s 1a Tislte tl'Anqqetll, eL 1 a 
plus grAUclu di* riiidfi Eut causlruite eo 177L Qst fat sjiai daule 

qoe SUvorinns vltiUi. 
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potilM, maconinis snus terre, qui s'etetent å trflis nu qiiatre 
pi eds aii’dessus du so! eii for run do vofite, dans laqueUe il y a 
piusiotirs trous- Ces puits fiervcul å rcKøvoir les eam c)ui 
déoouleut dest cadavres, ou que la pluie y aménd, par aulaut 
de rigoles qui communiqueut avec le grand puits. 11 esl 
impossiblo do so formér uue idoa de l'horrible puantour qui 
infecte les onviroDs et qui luo oaii'ia iin wllreui uiiil da tete 
dont jo tuo ressenlis longteuips; Iiuit de inon iiidlscréte 
curiositd- 

(i J avais loissd mos domostiquos el les porleurs de mon 
pulauquin i unc ussesn grande distance do I endroit od sent 
les puits, pnrco qii'on m’nvait prévenu qua la curiosiW 
qu^avaiteii lo frére do M* do Hriaueoiu'l, chef do la faotorerio 
f mn rniBo^ da voif par lui-tiiémc la disposition intérioiire d uii 
do cos tombenux, lul aui-ait ImmaiifiimbleTnont coata la vié, 
si M. de Briaucourt u'åtait |>as acoouru li tomps h snn 
secours aveo quelqiies soldats. Comuic on avait opié sea 
domarches, il fut attcndu i la porto de la ville paj' une trnupe 
de Porsans, dont l'intonlioii élail sans douta de le massa- 
crer. J^eus le boulieur aussi que lo garde du ciniotiére, qui a 
sa, demouro prfes d'un [lotit teniple consacré au fou, Otatt daus 
ca momont a liv vil lo j de sorte tiuo jo me trouvai absolutnout 
soul daus Co lien \ h 

D'apréa ces quolquos citations, nous pouvous consttater 
d'une part l'hofrour mspiréc å lEuropéon par cos tristes 
sépiilluros, de t’autro le respoct religieiix que le Mazdéen, 
leur a voud de tout tomps ot los offorts qu'ii a tonics pour 
les soustriiiro aui cmpiotements des inlidfelcs. L’inviolabi- 
lité doa; Tours du Silouce a été snus cesse Tobjat de vi vea 
réclamations, l'étnmgof ne pouvant o tre conduit dans ces 
lioux qua par la curiositS, et son intrusion oonatituant uno 
oJIeuse 

É 

^ STATOnJTsirs, t. H, oh. tip pp. 11 et aiiiw- 

* a Et cert* neino, msl lummi cnrlogitatis Uuctqa, ilUltn Ifloam tiW- 
trare UaiiUbit V Etdk. Vfteram Pcr^amm ei PaHhorum et Meiloruin 
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En Persø, noiis avoni^ vu que Taccfes e.Ht facile^ ear 
rhumhio dfikhm£ coTi^truit dans lo mon tagne j/cstposi giirdé 
et ne pouiTait l’étre ^ lu fiosilion inallieureuae des Guébres ne 
leur perinet guere* d'aiUeurM. <le se montrer exigciiritsit Dans 
rinde^ ftii contmirej^ les Parsis ont su faire riispectBr leur 
culte. oblcnir dos garanties etH^a^surer une protecfion effi- 
oaco. En 17^3. une prorlamution du Gonvenieur do Bomliuy 
veiiaii cølmor lenrs Justes suseeplibilités: im Enropéen 
avait, pamlt-ib vblé rence’mte å^um des Tours, L'emotion 
fut Bl vi ve qiill m folSut rien moiiis pour l'aimiser qtie 
l'assuranco du ronvoi du ™upable par le Gouvorneiuent, 
dans le cas q(i il seraU au service de la Corapagni#, et a'il 
nu rétait pas, de son espulsion du terriloire do hi Prdai- 
deycø^ 

Llnviolabtlité de!* Daklimas asHurée^ uneqiiestlon viont 
naturellonieui S« poser a Tespril dn koteur outopdoni fju^ud* 

. viendrait-il si un corps, par suite dkrrour,étaildépos6vivant 

Aiakria. MtSCCLX^p. La pUncho Xjll, 4lli, 

duime b d^flain dcnx T^urs au Buiet døaqufln® Anqui^lil a Mit tin« 
init?ørtaule rctitinciilifia* Co (k'sfiln toat do ^antIl^i^io donne pao 

Daktime Ott ppi'^Bdnlant M fkirTe sons M termin da d^ana; II 
dono que \m inortB »olont liUP un^ oupteo de terroaie, m qui n'«l 
p3fl+ — Z+-.A-I t- Ib p- 590, 

^ il 'Wbct^ai* li bas Ihæh ropri^ntcd to Govorliitiientfc by Iho nf 
til ti Pst^åitii^r Ibiit a luhabluint thia Mlaud, uuobiiervanl ol 

tb at deOflQoy wblcb eniigkil^iiOLl pcopLc± 4 kr>w tu iliv rollgfotii roftmionL« 
of ilte Nittlvesol Itiidla, bad Intrly ontoredono uf tbo repoiLkirliis&foF ibair 
dood, to ttie f^T^i dbtreasf, inmcLVoul&iiCc, iuidoiipcDH! af Uic »ild 
— ihe Acting Ftcfiidoiat Lu CouncU haa Uioiigbl fit to reprfmaiid tbø 
peiiM^n alkded to forbil imprciper oondiicti and in orJor To niafk lu 
tbe luauuor bia dijHiouatenaiiEe at oucb luiwarrantabk pro- 

cfodiitgs, ond Lo di; Ler ot liens from tbecommkakD oT Ibe Utn indijfnJ- 
tiea in f o ture, lie bernby eaupei it lo be atgnlQod that wboevcr thaH 
LD Trude tlieiitsd vcs on Iho Tpiopl«, Tom bi, or religioui coiononioi of 
ihd Kaiivw, hiAlding ander tkio protccUon o I thii Gov emEii^atp w 11 I bo 
BU 5 |Kjnded tbo Hon'blo Company'f If In thoir omploy, or it froo 

merohanTst mai^korB or oLhcra, bo adjiidgod to have fnrfeltcd UioLrlicen- 
aes, and will bc ^nt to Humpo^ By onJcr af tho AcLing Pn^aidont in Coan- 
cil. VViLLiAM Paoe, Sflcretaryt Bomhaj^ CmHtir2S^ tk Feliruattj i 792. » 
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Hr»nq lin paci d<i la lugabre platc-formo? Stavorinua fait 
allugioQ jv cette éveniualité et déclare que les Na»å-sålårs 
avrtieni ordre de tuer le malheuteux qui oserait se relovcr dc 
sn CQuclic de pierre*. En 1826, on répandit le brui t c t range 
qu’un Parsi a’étalt uchappti de l’itn des Daklinias de Bombay 
ot que. pour sesaosiraii'e å la fureur de ses coreliglotwiairea, 
il s'était rofugiii soit é TUana, soit dans uti quartier retiré de 
la ville* Lo Paiiclioyet et les parents dos dofuuts firont des 
recliercbea minutieusos pour aivoir å quui a'ea ten ir il c© 
sujet, mais leur enquete n'aboutlt& nucun rdsultat* l-o Pan- 
cluiyet. atln de ciilmor les populiitions fort troublées de cette 
rumciiT, pub lia urie proclaiuatioii dans kquelle une réeom- 
pense de 200 roupiea dtait pmEoise aux iVtisd-sd/drs ou a 
tout autre individu qui, dans lavenip, alderait uno personne 
exposée pur eireur dans la Tour li regagner sa demeure* 

Il y ti 115 Toura du Silence dans Tinde , 65 sont acluelle- 
raent employdiis; 3-1 sont Uorg d'usagø et 15 sont on ruin©*. 
Sur ce nombre. 67 ont étd baties« l'aide do souscriptioDS 
^ pubTiqiiee, 45 aujc frals de pi©ux Bch-dim oi 3 par dc riebes 


' fl Les a line fnu d^posé^diina pullA tie iieuT^cii plux 

en EMirilrT aouJ qaelqne priitei^ln qne oe scilE; ct par atacLdenl, Ufic per- 
sniin «3 aurait firii murte, ra^eDail i elle-iiifime y éié 

port^p pn^poses de ae fimostc lien onL ordre de la tuer eiir lo 
oinyi qu'nn en a ou^ ilit-oiif anaLcnnemejit plus d'un e:aetilplo, tl$ i^lma- 
j^inant quo si qneLqa'an venailt 4 sortlr d'na do cæs puiLs^ Diou en leraift 
telleniént irrlté, qn'll di^fendrait i U Eerrc de porter dei et qoo les 

babltant^ seraieat aiEigiSa dea plus terribLei aalamltés^ » STAVoamtrSp 
etc,, i. lit ebap+ ii. P^ 17* — NiebabrpCn patlaiit de la fer- 
Ufieturedc Vuhg dEsToarsdu Sileuoedc BoEnbay^ doane uno raiaan bien 
earlens «tnCet Mideeest netaeUemept fermo, dit-il^ depu H qno,A ceqa'oo 
racontet ojib jenne et. bel to flUe qul dtait morlé fort flubitcuieut et eu^ 
torriio tant de SDIle bToit re^n enciare uno A'iBlte de aou amaut ee 
liou fanftbro« o ra^n^ep eia,| t. 11, p. 40. 

* %"oyez Noicå on tlie Toteers af Siience in India^ by Doma^xjee 
Bt&aiejce: Patell^ dniit le Journal af tho Ånthr-apah^ica^ Sactrtj/ of 
¥d1. 11 p n” ti pp^ On trouverala list« complotedfiaTnurs 
dans ies sul van« i^ortbograpb« de« noim tdle qn^eli« 

eet donn^ dans Je méciDlre; de B. B. Patcii. 

Ib 
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d&niDS iDuzdéonncs\ Od cd ccDiptc 7å Bombay, 1 ^Calcuttu, 
n Mudras, u Afpai, sur b c6te de Mulalwr, g n Aden et li 
Kurøicliee : daos les provin ces centralca, 1 d Ajmere, å 
MUow, d Nceinuch, A fihusnvu) ; dnns le distrtct de Siirate, 
11 å Sunde radmc, 2 å Randeir, Ji å Bulsar, 4 å Tena, 2 A 
OodwAda, 1 u SumatL a Mandvi, A l’ardi, å Kbergnum, 
å ADiroIco et A Bardoli; dans le dislrict de Broaeh 8, 
dont 4 é Broacb mÆme, 2 A Ankleshwar, 1 å llao et ii 
KnraDj. 11 y en a 2 A AUniedaUad, 1 A Deesa, A Abu et 3 å 
Cambny ; dansle Deccan, 2 å Poona, 4 A Ahmedno^ar, 1 a 
Satara et li Sbulapur; dans le distrlcl do Thana> IG dont 
SATliana, i A Katyan, I A Sanjan*, 3 A Nargolj 2 k Davier, 
3 A Tarapar, 1 A Borlgad ot å Goditr, prévi de Sanjon, 
3 dans le dislrict de Nasskk, 1 A Deolalee ot 1 å Igatpura: 
dans les Etats du Nizam, 1 A Ilyderabad, u Auningabad, A 
Balaput et 3 A Janina. Dans les étabtissements portugais, on 
en trouve3A Daiuan el 1 a Dia: dans les Etats du Guiokowar 
de Baroda, 2A Baroda, u A Navsarl, 3 ii Billknom, 4 A Gan- 
devi, I åCbikli, 1 A Ta v ri, a Maliava ol a Sungad, prfea dts 
ISavsari 

Les Parsts ont destODclos séparés pour lenrs sépnUures å 
Maeao, a Canton, A Singnpore, A Hong-Koiigcl A Shungliai, 
en Cliinc; A Colombo el A Gtdle, dans rtlode Ceylaji ; »TelU- 
chcrry, n Mangidoro, A Cochiii et a Cannanoro aur la cite 


■ Ce »nt; 4 Kahim, la T^Jar Utio p\t N'jiTmhai, (a vcuve de Ni(«er. 
wjiDji DailaWjijy (ITSSj; 4 Kann], ceile iini esi dlie 4 Uidtal la 
veava ds Poojkjce Mwiftjee (1828). «t 4 Kherjattia »11« q^i « étié\^9L-e 
par Motibal, la veuve de fiontanjeo Mwla 

’ Dm nenf grosiM Toan qi|t eiinlaiflrn å Sanjui, iJ ne wnte qne les 
veslfgesde rnue d'ellw IWti# avan« 14(10, dont I« murs som en fOiae' 
le t/irtfir^nr seul ^ 

« Corame I« Parai* en arHvant dam xtoo loealiw rVraprosMient 
d’ériget an.« Tonr dn SUenrø, sl te norab« des menibi«! da la Mionm^ 
naulé el Icurs nioyenn U pt-^fEncitUlenL, cm peut, en «Qivant lea IndJ- 
ealfon.* rMessiiE, avoir an« jdée usei QXnstn il* leun canlontiemenLii 
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de Malal*ar’: å Delhi, Lahore, å Ferozepore, å Rawal Pin¬ 
deo, å MoolUuij il Peahawar, å Sakar el il Sind dans l'Indø, 
endn å Zaiizibar ot å Lnndres*. 

C'est a Bomlray qu'on est le mlous å njénie d’étndier les 
sépultures des Pnrsis. Lea Dakh/nosi forment im groupe 
impoiiatit de sept gmsses tours båties au somme t de Malabsr 
IIUl, au-dessus du « Tulst Reservoir « et dos » Water 
Works o. Une des plus anciennes mentions qui en soient 
faites se trouve diuis loa lo lires de Kry er V A l'époque oq c« 
voyogeur vinl å Bomljay ,tiQe sotile tour s'éle^'ait sur la col- 
line, cellede Modi Hirji Watelia. ives, au XVIlPsiéclej eu 
compte deux. it Du gardjoa, dit-il, placé il une petite dis* 
tance se montre irés irrite si Tou vent approeber des édi* 

i 

' SUlvciirititl 9 en pnrlantdes qu! s^dlolgniUEMit de leni^ fikipillet 

piuf l&i be^iim dij Itfur eommerrø, mentinnaf^ dans eortning 
im fiairesU dvt ce'a%. qui umUFatenl ba loLn, ne nLgiig^jent ancuo 
pour ti-AUøporCfSf leum ceodrei! diria Icti Tnutn; ærtaijii dL-^peuirajeaL 

juBqu'd Ytngt niiUe røiipm pcur assunsr mx lin-fUnta udb m^ptlUufe 
sul vant ics prik^epuii d* leur religion. eta,, t. I, eh. ixviu, 

p. mui 

* Lee Paraia ont nu endrolt r^i^erTd paur leurt mortB a Wakiug 
(SmTøy), uii The London C" po^iktedua UTraina d'nn^grande 

dtendue. En l8øa, lua Ps^mn y aoqiiimnl ^,00(1 tf arda cafréa ptmr l&m 
u^age eaoliiaLf. Un camM famié 1 Londrea prtnd sqIh de aon entrclieu 
ot do oeM tl«i tomboi. On y a tdufiÆ nn petU «n piene. C'eat Li 

qn^ou npportc Jija eorpa driint ttti oo^cmiil oÉ qu'on aoeotnpEit lus rltca 
fcDémirwp iQaia les oliéznonli^ »e snut paa jLU-^si eempL^tes que åqni 
l'lodo, [mrto qu'H n'y a pat de prStr«. En Ifta denj: PiPHia qni 

les TepréHenlenl sent de la caste tacardotnie^ sana poqr cela aYoir re^n 
let urdn^- t^e å. lw&4 , aelte Pafslåi ouie dens fem m es el 

trniji evifanta, ontdié ainii inhurnéa loin de leuf et de lenra bien- 

aim^ ocrrellgloiinaln^ t 

■ Op. Cif p. (>7,« On Ibo out^Ide of Ihe gwiat inlct Ihe aea la k 
greal point abuttlag againat 0|d Wotnau> Island, and laoaSIed Matabar 
HSII, a ræky woody nionnnim, yet sendt forth lang grats, A lop o! tilis 
a Parseo lofflb lately rallede On i la decJivlty ioi.Yaids thø toatlbe ronmlnt 
at a ilnppndotis Psgoda noar % tant o! froth water whieb tbe ^Itlabahi 
Tiilted it tni^tly lor» m tE^iraei from D' John Fryer a Bo<ht of Trivøli, 
pnblixbed In tbe year id^. Uanienr arrlva i Bcmibay Le 8 d^cembre 
1673.J 
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ficesj, par la raisoii tju’otv troublo les vautours et qu on les 
empfehe d’uccomprir leur besogne- Pourtaut iia matiu , je 
résolus de satisfaire ma eurlositi ot de jeter uu ooup cl csU 
dans rintoricur d’uiie des Tours. J y visplusieurs corps. Les 
DS étaient dépouillds de cUair, el le pou qu'd ea éUiit 

si bien desséehii par Tardeur du soloil qu’ii s’en eslialait 
iiucim ellluve délélére, comme on dtnit en droit de s'y atlen- 
dre*... » Ivcs ajoutait dédaignousemcnt qu'å tout prendro 
cetto enivtumeétail odieuse et queles ra isons dotinées par les 
Pnrsls pour justilier l’alUicUement qu'iU avuient pour eile 

tjtalenl vriiiinerit ridieiiks*. 

Coutume ot attaeliemont, voila les deux grands points qn il 
convenait de presenter sous leur jour vdritnble. Les Parsis ont 
iiiotitré,i\ cel efTet, uu admirablobon sena, el poury parveuir 
i Isse soQt qiiclquc pou départia de leur extriirae reserve. Il est 
évidcQl que du jour oii ils out aecordé reiUrée des enclos ré- 
servés et qu'ila out douiie des eiplicaiions sur les rites qui 
flccompagneitt los fuuéraiiles, les ropuguances des autres 
oommunaulos rellgieuses ont cornmeucé å disparallre'. Au 
TisquB de noua rdpéter dans ccf iflhis details, nous alloas onre- 
gistrer la deseiiptiondea Tours du Silence de Bombay, tollo 
qua nous lu dovoas a un des kommes les plus éclnirda et les 
plus impartiaus qui en alent parlé. Sir M- Mouier Williams. 
Sesimpressions, sa maniore de voir duivent, salon nous, faire 
autoritéi quaut au aentiment des Européous sur lo mode de 
sepulturc des Parsis. 


' ii. Ites, A ffam Enijlund to /Adtfl, in the s^itr MDCCLtV, 

etc,, etc., p< 33' 

’ i( Upoa thø whol«, thli ia a mcet ediom uul ahcmiDable oastfim, 
Mil the reAKcn they give fo; fotlDWin^ it, ia Lraly ridiculcnu. ■ 

* Dø ISTT) itSSI, plM 3c qoilM iflllleporwninBdfl loat« u (ilion illtdi 
et de tout rang anl vklto le geand pare dei Iduh, du Silen« å Dnmbay. 
VcyKr /fø/øfsnec in n nioilul of a Taseerof SUmxCft, ifkA esptftnntaru 
noteg to themoiie of ttie Dispotato/Deud Badies of tht! /tor- 

iees. WHti an spponiJiE. Bombay, liilBo. Le plan do La Toar øat Is 
mifmo (lueeclal i^ue nona avqiia donné p. SlU. 
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« Lc3 DaUintas da Tours du Silence sont dans uu 
jardin au point le plus élevé da Malabar Hili.sar une coUina 
aituée au Nord de Back Bay, ramausepar les fmngaloies et les 
pan^B des richca habilanh dn Bombay, Européeus ou Natifs, 

a On ar ri V6 fi ce jardin par une raute bien cntretenue. accea- 
BibleauÆ aeuls Parsis et fcrinde pour les atitrea par de solides 
portes en for; mais gråee au tout puiesant Sir Jaimeljce 
Jejeablioy.ie pénotrai snna obstacleet toutes los portes a ou- 
vrirent de vant moi cotnmc par ^chantcment*. J© traveraai 
rapidement uii enclos aussi bien eutretenu qu'un pare, et j© 
trouvai la Secrétjiiro du Pnnebayet parai, bfusserwanjec 
Byramjec, qul m'altendnit, 11 ina conduisit au point lo plus 
élové du tarrain réaervé, et nnus nous arrélAmcs sur la 
terrasse de la pliisgrando dea trois Sågrts ou maisons de 
pri feres qui d nminen t los etnq Tours du Silenco. Colte Sågt'i 
contiont le feu qui, uno fois allumé ot consacré par une 
céretnonie sflkntieUB,e3t entretonu nuit et jour avec da Pen- 
cens, du bois de santal et ne doit jamais s’éleindi c. Hien na 
peut surpas.'ier en beauté la vue dont on jouit de ealta 
torrassa \ A nos pieds s'^étendait La ville de Bombay en partic 
cflchée par des plantations de cecotlors; saboie ot son port 
étincelaient aous Icb rayons de la brillante lumlere do Dé- 
cembre; au loin se déployait ta dialne des Gbåtes, et autour 
do nous s'épanouissait un jardin comme on n'en admiro qne 
dans les pays tropicaux'. Il n'y a pas de propriété apparle- 

' Aa Ac6ou/iI of tfifi Tinters af Sitface by Pnor- MosiM 'W'uuaiHi 
M,A..D.C.L., ol Oitord, Boden ProfeiMr ol Ssttikrll, pnbllahcd in tha 
Loadoa l'imfs ol Lhe 38th Januipy 18:U. - La vdo iju« ttoui dunfloo* 
pL 0, éit dOe i M, F4Ui Régamey et a dW iailo par lui iur tes livax 

■ Le prifl« de Gallea rendit visito ani Toura de Silen« de Bonmy 
leradesoavuj tigeaux lud« (1ST5J.Voj-øi d «sujet The Bombaij 
IStti nav. IB'o. Les (-tningcfS eeitt pariois adinlsd p^nétrer Jans renclcm 
résarvé. 

* Ati sud-ouesl, on distinte le Prongs Light-Honne; au notd-esH, 
Slon Fort, Coorla HUl; pi as loin on nperi^cilt 1« vaisseaus dans Is port. 
Karanjali bland, Butoher bland, 1« reebefa d'Ébphanla, Matberan 
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nanl å an seignour anglab qui soit micus enlretcnue, et I od 
aurart pciue å donaer unt idée de la rongniftceiieedca massifs 
d'tirbrissoaus en flcurs, dea cypriia et de^ palmiera dont 
elic eat ornée* C'eat bien lii riddal d«i liøu du aiicnco sacré cl 
de Téte mel repos'. 

« Mais quolssont done ces cinq édifices ciretilaires qui. gii 
et lå, émcrgenl mystérieusoment du feuillage?Cc sont des 
luasses eiiomcs de maijonncrie ossez r^Ssialantes pour durer 
des siécles, Mties en granit noir et dur, revétués d'une cou- 
cke do cliaux bbnehe; u peineméritcnt-elles lenoin doloui^. 
tar kur luiutcur cst hors dc prop^hriion avec kur diaratdre. 
La plus grande des cinq, båtle avec do si solides uiat^riai^ 
que sa conslriiction a coOlé 3 lakhs deroupies, scrobliutovoir 
90 piedfi de diamfctre et tciul au plus 2o piods de haiiteur. Lu 
pliK ancienne et a la fok la pluspetile fut erigco en 1070, 
lorsque les Parsis s'établ i rent å B ombay; k’s membrrø de la 
famille Modi. a laquelle eette tour os I due, y sonl seuk 
déposés, et c'est alusi que les ossemeuts de génoratious en- 
tkres s’y trouveat ervtassos. Une socoudo Tour fut coustruite 
en 175G, et les trok autres au sitclc suivant*, Une sixiéiiie 

Hili Et les. Saysdn* Moqntains dans rélolgneniant; plu» bas lea plan- 
Utions dB cflcotlete rfs ChmpalL GHundjevi et Girgaum ; puiB In ville 
de Bflnibny avee monumetiW: Sir Cowm;« Jehangior College, la 
flyeuUn Clnb, le Jem'iBtjee HoepUal et d droitc l'hital dca Posem, Ib 
haute Tonr de iTJfllTersil^, etc,, nic. 

’ L’odear ddsagreable amvent constnlée par les voyAgeiim n'exleteplM, 
et lea pTÉeaitUont bygldoiques Gent teiloe qa’aacua des tiebet habltanta d« 
Malabar Hili ii’a ea Iteii de $e pUiadre da TolGiDoge des Toars du Sllsneo. 

’ Soli* OB *aivnms pa* Icl M. Monier MTlliama. Il y o 4 DoDibay sept 
Taors do Siiance. Voloi, d'aprt* M. B.B. PalalJ (voyei Ibs Appewliee*), 
l'onlrede lcu» éfectioii : la pratniinB fnt båti« par Mody Hirjee Vaclia 
et coesaen* en 1(370; Ik seoonde par åfaaeckjiH.NDWTQiee Sett el coma- 
onio en 1756; la Irciaticie par das aoiiMriptiua* pobUqoBs et coosaerée 
le 7 mai 1770; la quatrl^mo pac MsaoHcrjm Jecivanj«) IleadyniaDey et 
vosaenie lo 0 septeiabre 1736; ia cinqoliiiie par Hady Nassero-oujiK et 
eonsteréo le 22 avrll 1706; k sixt^me par Praiujee CnwaojB« Haoaiee 
et oooaacrée la 6 mai 1632; ta saptkiue par Cowiinjee Edoljoa Bisoy et 
consaerée le 7 mai 16d4. 
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s'éléTe 4 Vécart des nutres; ellc est carroe t c'est lå qu'oii 
portd les eorps dea condaninés, ear les os dca crimiiiels ne 
veat étraméles A eeax du reste de la eommunauté. Ua detail 
trts caractéristique achéve de donner un relief etranfje u ces 
édifices si tnervcilleusemenl entouréa do cyprfcs, do palmiePS 
et d’arbustes ddlicats ; quolquc dépourvu d'ornetnents et 
niétne de la plus tnodeste rijoulure, lopnrapet decliaqacTour 
poaaftde un cc uron nem en t qui attifc et fascine leregard; en 
guiae de motifs décnratifs, se dessine sur le ciel^ la siihouette 
do vautoiirs vi vanta! Lars tle ma vi si te, les oiseaui ser res 
c4tc a c6to, latéte tournée vorsVintérieur, formnicnt un ccrcb 
parfait autour du parapet de la Tour ; el c’était si paressen-- 
seraent qu’ils a’y étaieiit inslallds, leur Lminobillté éUit »1 
compifete quo, n'dtait leur eouleur, on edl pu les prendro pour 
des Bculpturos de pierre 1 

q Telle est la descripticn de l'eitilrleur des fameuses 
Toura du Silence; nprés kur conaSoration soleunelle^ nul, 
sauf Ibs porteurs, n'y pénétre, et le grund prfltre lui-méme 
ne peut en approcUer å pliis de 30 pieda. On me montra un 
modéle de la disposition interieure. 

(1 Figurez-voiis une coloune rondo, sorte de ej'lindre 
masaif de 13 n 14 pieds de liaut et d'au moina !}U de dm- 
metre, biti cn pierre avec, au ceotrøt un puits de 15 pieds 
do profondeur ct de 45 de clkmetre, condiiisant par un trou 
pratiqiié dans la maqonnerie 4 4 camux disposés å angks 
droits Tua de l'aulre el lerminés chacua por des creux rem- 
* plis de charbon. Un parapet on pierre de 14 pieds de liauteur 
ontoure in partio supérioure de eetta masso solide et empÉclie 
de volr il rintoriour.C'ast ce pumpoi qui, 4 restérleur, paralt 
formor une soule masse avec l*ap[v*ireil en pierre, et qui, 4 
caiiao do Bon rovfitemont de chaus, donno 4reusomble l'tippa- 
rence d'une tour écmsée, l.a plateformo ost diviséeen < 3com- 
partiments nu cases ouvertes qui, parlant du point central, 
sont disposéa comme les rayons d'une roue ct sont partagés 
cn Irois rangées conoentriques sépnrées les unes des autres por 
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d’étroits conduits dc pierre qui senent de rigoles pour 
amener l’humidJlé diros le puits et dans lescaroyixinféncurs, 

11 GStbon de faire observer quc le nombre trois est I embléme 
des troU préceptcs deZoroaslre, et le nombre lioixoiite-dous^o 
celui des cbapitres du Yasna, iroe des sectioas du Zeod- 
A vesta. 

« Cbaque raugée dc eercucils de pierre est séparée par uti 
passage, cequi fait amsi treis passages circulflires; le domier 
cntouro le pml« centrat. Ces trois passages sont traversds 
par une all te qui conduit a la ijorto iiniquo par laqQClle 
entrent les porteiirs. Dans la prcroiKc mngftcscjnt placés lea 
corps dca Irommes, dans celle du inilieu ceus des femmes, et 
dans In dernicre, la plus petite, prés du puits^eeus des enfant«. 

u Pendant que j'otaisc»eGupé axec le Scerétaire i. esa miner 
le modcle de la Tour. ane certaine ngitatioii parmi les vau- 
tours appela notre attention : une ccntalno (roiseaus rd^is 
sur rune des Tours comrocucéi'enl aljouger, landis quo d'ati- 
tres s© laissaient tonil>er lourdemont des orbresdu voisloage. 
La cause de ce mouvennent tious fut bien tot ravoloe un 
convoi approchait. Lo coi'ps. li quelquc rang qu’appaTtienne 
le dtSfunl, riche ou pauvre, quo la demouro soit procho nu 
étoignde. eat bjujours porté å la Tour pnr les Namsfilar;^ 
qui forment une cltuiHC å part dans la commuirouté. l.es per- 
Bonnes qui sLiivøul le convoi viennont aprOs. Comme les 
porteurs sont suptrøsés impurs å cause de leurs f o notions, ils 
vivønt completemcnl séparés du reste de la comiuontmte ut 
Bont laigeraonl rétribué«. 

Il Avant d'enlevcr le corps do lu maison oCi sont' assemblés 
Iflsparents et løsamis, ou réeite des prifires contenant cer- 
taines Gåtkås ou préceptes rooraux. ot le cadavre est exposé 
aux regards d'un cbkn que les Parsis considfcrent ootnme un 
animal aaeré. Celle derntére corémooie e»t appelée Sa^-did. 

u Le corps cnvsloppo dans undrap blåne est placé ensuitc 
sur une bibre de fer, et les pnrteurs babillos de vétements 
blaucs s’avanceutvers les Tours; les iwents et tes amis, éga- 
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iPEdent habillés de lilanc el unia deu^ 4 deux par im 
moucboir, suivent a la disULtice d'au moiiis irentc pkds. 
Les fimernillcs dontjo fus témoin étalent celles d’un enfant. 

u Quand les parte urs furen t arrivés au cbemm en pervte 
qui conduit å la porie de ta Tour, les assistants auuombrcde 
liuit entrisrent dans une des maisons do priéres, r Lu, me it 
le Sccrétalre, ila répfetenl cerlaiuos fnruiules et deuiaiident 
que l'ame du défuni entre lø 4" jour aprés sa mort dans le 

repos dternel. » . i „ 

« Ux Tour choisie pour rexposlttnn cnntenail doja les 

restes dc plusieurs meinbrcs de la famille. Les dem yastt- 
salars auvilrcnt la porte rapidement et r^poC' 

tucusemerit lo eorps do raofant dans Vin ten cur; pu is, dualis 
in visibles pour toua, le deposérent selon los ntes dans imdes 
K&iti le plus mpproché du pults central. Cinq inmutesaprfea. 
ils reparuront avec Ut bitre el le drap blåne. \ pelne euronl- 
ils refermé la porte qu'ime dou^aine de vflutours, rapiden.enl 
suLvls pur d'autres, s'aljaltirent sur le torps. Biontftt es 
oisejtux ropus revinrent s'étnblir sur lo para[icl ou s onvolé 
rent dans lesarbres l ils ii’avalent laisséqu'un aquelettel Fon’' 
daut CO temps les portours cntrfereut dnus un l>atiment voism 
od ils cbangisrent leurs vfitements el se bv^rcnt. Feu apres, 
nous los vlines en sortir ot ddposer nou loin dans un T0cci>- 
lade on piorrc lea vcteuionts employcs pour les funérailles et 
désormais hors d’usage : car pour éviter que !a contagion ne 
ae répando en ville.paa tin dl na quilte le jardin, et des bnbUli^ 
inenta neufs sont foumia poxu- cbaque convoi. Au bout de 
quinKO iours, un mois tout au plus, le& méuies porteuis 
retouraent a ia Tour, el. niunis d'insUnments m forme de 
piiiceltes, les mainsgnnt^es, ils jettent le aquelette de^cbe 
dans le pults neutral ob lesos trouveiitenlin leur dernier^ik. 
C'cst 14 qua seconfondent ks cendresde géceiations tintieres 
ct qu'elles y resteni des aifjcles å Tabri de« profanations. 

ir La vue rdvoltanta des vnutours repus me Ut tourner la 
dos 4 la Tour avec un gesta da dégobt ■ j® do mon at au 
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Secrétaireconun^'ut on poiiTait justifier iino coiitume paroill©* 
Sa reponse fut celle-ci : « prophåto Zoroa^tre, f]m 

vivait il y n plus de trois mille ans, noua n cnseigné A consv- 
dérer les éléraeDts comme des symbolca da la divinitd. La 
terre, le fcu, r««j, dit-il, ne doivenl jamaia étre souiU^ 
dans ii'iiiiporte quclksdrconstances parlecontact de la tbair 
putréfiéc. Nus nous vonons en ee mondo; nas nous devona 
lo qultter, II fatit que les molécules de noa corps soient 
anéanties anssl rapidemonl que possible pour que la Terre, 
notrc mfere. et les étres qu'cllo conlionl no soient souillés 
d’aucime fa^on. II est évideot quo notro Prophfete a été la 
plus grand de ions les ofrieicre de santé. et c'esl cn suivant 
ses prcscriptions que nous s von s bat i nos Toiirs sur lo soTO" 
met descollines, au-dessus d»^ toiitos les habitEilions hiimai- 
nes- Ncms ne reculons devant aucime dépenBe lorsque nous 
IcscoQtftruisons pournous proturer les plus durs mate ri au a. 
et nous plugonsles corps putréfiés å ciel ouvei t sur des lits 
en pierre qni reposenl surune épaisseiir do quatorze pieds de 
solide granit, noti pnur «re la proie des vnutours, mais pour 
étrc anénntis de la man iére Ih plus rapide en évitant de souiiler 
la terre oude conlajntner un seul des dtres vivantg qui 1 ha- 
bitent, Dieuenvnie les vaulours’, et il convient de (lire quo 

' On pourralt eiaiDdre qne dni dcbrii bumainB enlevéd par Iw vaa- 
tour» D&rutt!l«nt jeb-B »Oil »ttf lt» rotniW.Mltdaii* le* jardfniiflii^irojinailto. 
J1 o'en esl rten< Le Cnmmlttiontr Polii:e al ptfaidaal 4ii iltinkt'pat 
Corporation a AMaré eti pldno st^ancc (Sit janvier 1882) qae peadadt 
I« qoinze nnnécs qnll avaU nisidé å tJomtwy et tout ie tempi qu'Il 
avait esercé aa charise. 11 n^i^talt jAinai* purveflu å *a MnnaliBaneé que 
dcalambeanx de chalron de* oi««u*nli fuaBaol lOBibés Ijorsdea tiiura 

del’eQcloa des Tour«,—Quant aiix TBKt*jTice. leura liabitiid« wiit toli« 
qn’on pettt Mw plcincdieat tiMaurt: eca oiseani, lonrd* et vofaL^i, na 
xnienl Jaituiln blån lolft t "is D™iTitura, Ui dig&tent eDgourd« la 

ptna pr«^ posiiblodo lear proto qiw, par la dispwlUoii de leufa serr«, U* 
l^^^[lWvonlT1^ iaieir eS trnneporter* - A Bomlay, 11a »ni au nonibro da 
110; bian qn'il >' ab de* males et des femeU«, ile ne » reprodulunl pai; 
en n n jamaii tmnvAlånt*pellte: U« no maurent pasll. Oli neult ni o6 ili 
n&isacnt ni ou iU ont leiir nid. (CeUa dernié« Mnnnunioatlon eel dOel 
M. M. C. Muriban el cilée dans D.MmE9TCTea^AfPslfl, 7<<n(Ct(tad,p.la6,l 
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ces oiseaux accoinplisaent leur besogne plus rapWeaient quo 
des millioDs d^insectes, si nous confiiona nos tuorts d la terre. 
Au point de \’ue sanitaire, rien de meilleur quc uotre sys- 
téinc; Teau dp pluie qui lave los squelettes est conduite par 
des canaux sur du cliarbon qtii la purLfie. Ici tnéinc, dens ces 
cinq Tours, sont confondus los os de tous les Parsis qui ont 
vécu å Bombay dopuis deus cents ans; c*est ainsi qu'unis 
da ns In vie, nous somnies encore unUdans la moril w 

a Quand le Sccrétaire cut nchevé de mø pråsenter la 
défense des Tours du Silcnce, je ne pus lu^empéclier de 
penser quc si Texposilion des corps clioque qos idéea et nos 
sentinifiuts enropéctis, notro tnaniéro d'enterrer les morts, 
aux yens des Parsia, doitfitro tout aussi révottaQte« L’Bbau- 
don du codavre & l’nppélit de mjTisdea do vers dévorants no 
nous cuuse de terreur que paree quo Jeur travail mystérieux 
tebappe aui regards doa sur vi vants: aussi n’oublioiis pas 
qu'il est dcfcndu nus Parsis de suivro le vol des oiseausl 
Pourquoi done noua étonner de leur préféreuce pour iin 
mode de destruction plus rapido ?Leque1 des deus est le pUts 
raisonnable au point de \’ue de ta salubrtté? 4 
Le vendrodi 10 novembre 1876, SirM, Monier Williams 
rendait imo nouvelle visLle aux Dakhmas et en parlnit en 
ces termes : « Il n'y a pas d’endroit i Bombay 06 la brise 
80it aussi sainc que dans les beaus jardins qui les entourent. 
Pendant mos voyages dans rinde, de Kashmir au cap ComO' 
rin, rien no m^a autant intéressé que mes deux visilos aux 
Tours du Silotice! p 



CHAPITRE VI 


II© Panoh&yfit. 

Noug ignorone les lois et les coutumes qui régirent les 
Pnrsis lors de leur établissement dans le Goudzerat. 11 est 
probable que les notables do la communauta durenl profiter 
des avantagea de leur position pour regler les allaires inté- 
ricures. et ainsi prévalul peu å peu le systånie hindou du 
Pmchayet.Oa sait que dans Ulnde, en elfet, cbaque villagc, 
chaque ville a son PivncLayet, dont les fooctious ont beau“ 
coup d’analogte avec celles des couseils municipaux euro- 
péons. L'institution do ces osseniblées est fort anciennej å 
l'origiiie, elles se eomposnient de cin.q {pancka) mcnibres; 
car un provorbe déclare que r la voix de Dieu cst dans les 
cinq 9 {Panck men Paraméstmra), Aujourd'bui elles ue sont 
nulle part rdduites ii ce nombren 

Au tenips de Mauu (XII, 110), Hy avall deuxconseiU. l'un 
de quatre membres, l'autre dc onste, Aprésent, chaque caate, 
chaque mélier, chaque association a aon Panchayet; å uae 
opoque méine, les regiments n&tifs élisaient leurs officierset 
les petits états leiirs chefs. Les Anglais ont toujours encou- 
rage les population« å régler do la sorte les coutostailons 
intimes, et ontconsolidérauloritédes Paneboyets, sonspour 
cola donner do valSdité legale A leurs decisions. 

Le gouvernement intériour des Parsis fut done basé aur le 
regime du Panebayet. Ce fureat les plus riebesou les plus 
instniits qui devin rent les ebofs; los ex ilds al latent désor- 
niftis bénéficier dos avantages de la toldmice deslliudous et> 
caste nouvelle, garder leur independanco en se perdant au 




LK I>At<C HAVET 


S37 


milifiu des divisioDS familiales de rinde, l-fl tradition aerrit 
longtenips do base å Icurs rfeglemcnts; mab, comme nous 
l'nvons vu pp. 38-30) »le besoin se Tit sen tir de ronouer 

avec riraa des relations suivios pour s’éclairer sur bien des 
points iitigieuXi On coiiiprend fucilcrnent fju étant donnéea 
tes circouatanccs dans tcsquellea les Parsia quiilorent la 
Porse et leur vie nouvolle au milieu do populations de race 
et do oulture dilTdronlos, il etait iinporlant de ss rapproclier 
des fréres reslés dans la mferø [)a1rie' . C est ainst quo los 
Hicayåts formfe rent pou a pcu u a enseinbic de qu est ion s et 
de roponses (jni fireat loi dans finitnle c irconstorme. 

En 1643, la Poj’see Praktisk onregistre uno promiére 
assemblée a Nau?ari'; mais il øemble que le Punebayet ne ful 
constitué qu'å l’époquo oii Bomiiay passa onLi'e les maias des 
Anglais^ quand la coionie parsla ful assez prospérø pour 
dteiidre son iniluenee civile sur tes vil tes du Goudzorat, 
tand is que les prétros, li Naut^arl, conliu uérent. comme ils 
Pont fait depuis, A exereer Tautorité supréme en to qni con- 
cornnit les questions retigleuses. Le Pauebayet so composa 
des anciens et des membres inflnonts de la communaute, 
el ses ofdonnances fiirent docilemont obéits sans que los 
partios llssentjamais appel aus. autorités locales; il possodait 


’ Lea PøTSM fngUlfs o'ainpoflijrent avea en* qm 1« Jivre* imfemenl 
litargiqaeB; ce ful an XV'* sttete, wmine nous l'avoiu V|J,qi» lu* ralatinaa 
renoutVes aveo l'lmn doanÉrant un aonvel essor 4 la vio religlfttiaB do la 
communanlif. Les Zofonatdena, queiqne jMfiéouiéa qu'lla enasout d«, 
u'aTaient pas enooro flubi Ih derniéroa rlgaoiiro da do Kirmai] et 

i^Uient 4 mfiene de fotirnlr lie pfécleax renKiHDemenls aor la aalue tra¬ 
dition, Eh ccmpulsinl 1« SieOi/até, oa s* rend oomtUe d'alllears assoc 
facilcment dea doouaients qne laa li-anieno possédaleftit oncoro. (Por«« 


Pt'ttfiåsh, p. , , i 

* La preoiiéro mentlon d'ntic asaenililiSodu Paflcliayel fl«t fait* Onaa 
la Pareen PrahdsK p. 14.C*lt« rSitaioo out llenleC tiovemlire l(M2. au sujet 
dos dépeuies MagtVria faites tors dw flanpiilleft qy’ll tsinveiiaUdenrapr 
au aioyett å’aaiEndcs. CetU prfuiea« Lnformatioa ealilré« d'ua aiteiea 
maftanorlV apparUsnaiit å la BibliothHna dc premier Dastnr Molierjl 
Rans par Er vad Jafuitpii Sorobji Daa lur Meherji Raaa. 
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d'ailleurs une nrnio redoiikible — TfiseCijnmiijaiGation — qui 
nurait suivi ladésobéisstuxcis; pareille å TexcluBion de ca^ste 
chez les Hindoii^, elle pr i vat t le ddliDquan t de tout nipport 
avec ses coreUgiomiairea, réloignait des céronionies reli- 
gieuses, des niariagcs et des eouvois fuoébres; enfin, sil 
veuait imourip^ elle Iqieitlevail le censelaiil ppivilfcged'étre 
mhumé sel&n le^s riteiS parsts. Nous avodS pclne å cem- 
prendre un dUit de ohosei? si particuUer, si différent des 
habi tudes et de Tesprit de nos sodétea modernes. C'ette 
organisation est pourtant tres Juate, Lrfes profitable el pendant 
longtompselle porta des fruits excellents* Les voyagcurs out 
toujours remarqud la docilité des partica et la aagesse des 
jugcsL 

Toutcfoisp vers le milieu du XVIH'' sifecle, le Panehayet 
do Bom bov sent i t décroltre sa foree. A i'origine, les délin- 
quants élaicnt fmppus avec uji soulier, mais lorsque les 
Anglois f urent deveuiiH mal trea de Bombay, æ mnyen 
de repression souleva quelqiica dillicultua. ainsl que le 
Puiichayetpen juin 177S, ndreaaa une petition an gonvcrnour 
William Hornby afin qu'on lul aecordfit Tautorité 

* MaadciBlo conatate qm le# Paraia portiuent le-ara tJ^vant 

den* dea ploa cansidérablea de la natkn cl qq'lta ae jaiimia 

dcvjmt d'aatre$ jugea. (Wic^utifart, p* 1&4.J En parijmt 
dc SuraU; et de U poaition d^i chah de La ceiEDniLJiiaaté parole, Sliava- 
tlaas a^eipi-iine ph ces termes : s 11# lear lienneflt lim m niftnae Itonps 
de pr^lroi nu pontlCeB^ et aoat charges de krpiLner å ramiable Jca 
peLihv fJiir^'Muds qul ^éliyvent mim rux. Le vah la niPilrtre elnutrea 
grftads crimea qui troybknt Tordre de la Socil^té Bcnt panLi par le 
Kabab QU gen verne ur dc la ville ^ Celoi-c^i se ccnduit Déanmoins avec 
beaaooQp de drccms^Uuiit parcø qnll c§t obllg^ dc ménagier davon- 
tage Ie# Persan s qae ]es Moren ct ks GeatoiiXt tant A cause de leur grand 
nnmbre qite de Jear røarage ; aasai vi vent-lU, pour alun i dJre^ danH unu 
endk-'re ind^'pcndan^e« D'aiUnurs 11 ne ag cototncl parml cax^ qu^CQ 
m'a dit que krt peii de æ« déllts capitan*; et eetnme |la vlvent iBoko 
dans dc4 qaarliaffl partieulter$ ou ils m iiermcttent å aueua dtrnngtr 
d'babiter, U kur cst (aalle de tenir mumx tom m qni pent nV-tre paa å 
leiir avontoge. c cte., t. Il, sili, i, p. U* 

" La porinifisien dc (rappéf avec te aonlkr se coDLiniLa, — dlt-on, — 
iugqn'oD 
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Silire pciiir Tiniliger. Cettø permission I ni ful ptciiioment 
donnéeainsi qno lo droit de s’iogérerdflns les ntlaires prlvées 
et religieuses de la communauté, celui de punir les coupables 
seion les coutuinas ddjii on viguour et de consen'or l’usage 
dl) ttsoulierD, sans emplojer d^autre pimitioa corporelle. 
(Pn/‘ift’e Prakåå/t, p> fiO.) 

Cc fut la premibro fois que le Panobayet fut investi d’im 
l>oiivQlr régulier avec la saoctiori dl) gouvernement. Sept ans 
plus tard, 11 s'éleva uno vielonlt; conteslation qui n^cessitu 
eucore l'interventinn du gouvernemeut, au sujet d'une ordou- 
UAuce dejé aoclenne (ITT?) qui de feudal I tout luarlage entre 
les dllcs de Beh~dins (tau|ues) et les åls de Mobeda (prétres), 
□n réponse a une au tre orddnnauce faite par ces dcrnicrs qui 
vouluient bien épouser des fillus de lalques, nmis ne per- 
mettaient pas aux leur^ de s'établir eu deburs de La classe 
sacerdotale.Or la qucrolle s'était ranmiée par le mariage ou 
les fianvailles d*un fils de Mabed avec uite lille de Bsh-diri, 
malgré tu loi edictéc par lo Puuchayet. Trois Eiiro|>éena, 
MM, John Forbes, Edward Ravenscroft^ James Stovena, 
furent délégués pour con na] tre de Taifaire et préseuter uri 
rapport sur les meilleurs nioyens do lu terminer (21 av ril 
17Sd). Les membres do la comuiission ilonnérent leur avis; 
ils ddcIaréroLit quo TordonDauce faito par les mobeds était 
iDj'uste et autoriswil ploineuiont los raticunes des Buh-dim. 
Ces Messiours avaieut mis le doigt sur la plaio; les prétres 
n'avaiont fait cette ordonnanee que poiir s'enrtcbir en acca- 
paraut les filles richement dotees, saus que los Iniques 
pussent, a leur tour, profiter de ces avantages en dpousaut 
des fil I os de mobeds bien rentdes, 

Cette discussion fournit nux commissatros Poceaslon 
d'émcttre le vceu que loPanebayot, dont l'autorité semblait 
plutdt usurpée que reconnue, EOt in ves ti par legouvernement 
d'une maniåre formelle du droit do tenninor les petites 
querelles et les discussions en matibro roligieuso; mais ils se 
moulrérent bosliics å i'ciuploi du soulior et ou domandtront 
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raboUtioD« Le gouFcrDour décida cd coaeéqueatø qiie lu 
Panuliayet ou assemblée géaérale des Pars is avait le droit 
de faire des réglements pcur lebiea et le profit de la cotntnu- 
nauté, aiusi qu'il est d'usago oliea les indlgenos soumisau 
gouveriteiiteii t br itanni q uc {15 niai 178fi). ^ 

Lc Pancbuyet fut done autorisé A envoi'er le nom de vingi- 
quatre personnes parmi tcsqucllcs douze devftient étre eboi- 
sies pourfurmer un comité qui preudrait en main la directiou 
des olfaires intérieures des Parsis. Cet appel fut entciidu et 
couipris. Vingl-quairetioms fureiit misen avanl, et le 1" jiin- 
vier I7y7, le Pancha}'«! fut constiiué avec injtuictioii de 
rendre banue justice, sans eminte ni partialité\ {Parsee 
Pralidsh, p, G8.) 

Pendant pres de vingt ans celte Instilution prosi>éra; mnls 
In mort ayant cclairei les rangs des ancien^minbres, el le 
déelina pou å pen. Le 4 mårs iSiS, les « leaders jj essayaiént 
toutefois de ae montrer n lu Uauteur de leurs fonetions, tin 
u meeting » reunissait auTemple du Fen Dndiseth la roramu- 
noiité entiére pour dUre dix-liuit membres, do^e lalques et 
fibt prétres, et élaborer d'utiles réformes. [Persee Prakåsh, 

p. 1%.) 

Peur nous rendre compte de Ja manifere dont se passaient 
ces nssemblées, nous allons consuller une sorte do campta 
rendu de cette sénncc qui nous mettru an couraut des prdoceU' 
pattonsdel’époqueetdeaaustferesdevoirs desdélogués. Avant 
l'adoption de ces lok et reglementa (Bundobusta), II n’y 
avalt pas dc formules écrites ou enrøgistrées. Las Bitndo- 
busts sont les édits du Panchayet qui defimssaient le genre 
de ebåtiment qii on devait mlligcr au transgresseur des 
lok dø la caste. La promulgation se faisait en envoyant 
dans cbaque rue, place ou lieu habité par lea Parsis, un 

' Lw doiuB par iegouvernear (anial: Jamulied Boga Modi, 

Nanabhal &raittji| Maaafcji Naoroxji Wadui, Badabliai Naaarranji, 
Hlrji Jivanii, Sorabji Wanoherji, Shapnpji Bamanji , Dastar lUvaajl 
Rantatol, Sorabj! NaiiabbaJ Sfth) Dorabji Fnunji, Kavasii Bhikbail 
«t Doaabji Fardunjt flO mårs I7fi7). 
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^rieur qui prucbniail qne tel jour, å telJe heure, daiis tel 
Temple, une nssomblée al Ialt so tenir pour statuer stir lollo 
DU lelk alfairo. Tout Parsi, å qqeiquo nuig qu'il appartlQl, 
avait ]e droit do prendrepart k cette réuuion, d'uDiottro un 
voto i>u tifif! pri[»po?ij tion quo los chøfa sourneUiiienL å la sanc- 
tion des metobrcst d'aijieurs ceux^ci étaieut iovariableinoul 
proposes aux assembléos gdnérfiles e t formol I emenl él us par 
iicc I limation; auoun mitridat,— religleuit ou denaturo civile, 
— ne pouvait élre aeeordé nii retiré qu'aprés avoir rcigu^ h 
défaut de la snnetiOD de la communauté entiére^ celle do la 
majorité de tout le corpa des Pajsis presents å rasseaiblee. 
Au grand lionnaur de ceui qui furent inveslis pendant long- 
tenips dece pouvoir, Uconvienl dedire qu4k suront gagner 
ot conserver restime el le respect, non-seulcment des Parsk 
de Bombny, niaii^ eneoitj de ceux du Goudzerat et des autres 
(iiirlles de ITnde, Leurii diicisioiis fureut teiiucspcnip vatables 
mémeparla Co ur Supréme ot los aulurités judicioires de 
Botubny, jusqu'au jour ou Tin subordination so mit dims k 
comriiutniuté et Ic desaccoixl pai mi chefs, ttevenons å 
Ja séance du 4 mårs 181S'. 

tt Sumat ld74 Mah Vad 12, lo niorcredi icorrespoudanl au) 
4 mors ISIS de J.-C, et lepremior jour du 6* mojs ShurcDUt'^ 
dc lere de Yoidezurd U87* — Cejour-la^ tout le t'uuchffat 
ou asscmblée generatc eomposéo do Da^toors, de ÅfobiHls et 
de Behdtus fut convoque dans le Templo du Ken de Sett 
Dndabhoy Nesscrwanjoe, et il fut résolu ce qni suit: 

« AUcndu qne do tomps immémorkl toutes les quorelJes 

* Nocia AiiiTDov Boaveat Oboa la oititiiiao« qai Tonl iiil™ å on^ 

brocher?intllulé«: The i*ar^tr.c P^nchatfel ; UéfaUvtnd iheettoAeå 

tha£ ted ta th^ tamc. ti o/(etier^ m ihe TTmrj w/ 

tS4J-4a^ undt^r fhe ai^naturc Qf g. in ihe Cot ntr. iHipubtiMhrd at 
n'quffst of tome ^mtlemen of (hé Parstre vommumitf attd inlh ihe pet- 
mUdion of tho auihor.) Dctoba^, 1S4JU, La nlgtimloie éiali eed? do 
Maaakjl Klmi^hodjL Ja Conr af Stimll fUB do Kbu^hedji 

Manakji Shrofl^ élq menibtc da PiuiciiAjot par l’A^^tnbléogcnémledqL 
4 maiii 181 S. 
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fltins notre taste ayant i'apportj soit fc Ja religiaa, soit å 
d'iiuti'L's EujQy j ont été soumist« aus priacipaux cLefs ou 
jnembreø du Piincliyat, et ont étd réglées par eus avec rai>*‘ 
probation de tante notre caate. Il y a lengtemps quo dauise per- 
sonneseniété elioisieaparmiles membresdenotpePunchyat 
el recotinues par Jo Goiiverneur Général (fVi councti) et que 
deux ou quatre d’entr© eea dou7e avaient rbabitude de con- 
nalU'c de loutea les affalrcs el de décider Jorsqu’oo les por- 
iftit devaut elles. Aprés leur mort, les gens conlinufcrent 
d'en rélérer å leurs tiU> que leur compétence metlait ii jnéme 
de juger. Plusieurs de ces dernier.« sont morts b leur tour; 
dun au tre c6té notre communauté augmcute luns les Jours 
il Elombay, ct lieaucoup parmi qoub se trouvent bors de la 
bonneToio et transgressenl nos loisj c'est pourqiioi le Puu* 
cbyat entier s'eat assenibié en ce jour ct a ddcido que dou/e 
H ht'ltiif'itH D et sil fl Dualoora » et « Afobcd^ u, cu tout dix- 
liuit iiidividus, ccjfinaltraient des diflorends qui s'éléveraiGnt 
entre les gens de notre Castc alnsi que des plaintes por Ides 
(levant eux, (ju’ils enteiidraieut le plaignant et fernieut eom- 
parallrelo défendeur pourrecueilUr les téraojgnages r&spec- 
tifs et juger ainsi qu'il convknl. 

li Les noma des dtx-liujl individus ainsi clioisla sont t 
Lniques: Dawur Framjee Nanablioy, Vadiajce Jamsetjee 
Bnmanjee, Selt Cursetjee Arriaaerjee, Sui'abjoe N'atcha 
Gliandy, Burjorjee Dorabjee, Dady Burjorna, Cursetjee 11a- 
noekjee Sbrof, Duiijoebhoy Sombjee Readymoney, Vodta- 
jee Hormusjee Bomaujee, Framjee Cowaajeo Banajee, Da* 
dabboy Gowasjoo Soyor, Pestonjee Bliicajee Pundena, 
Kowrojee ILibarjee. — Les six Ilustoora ot 11 o beds sont * 
Dustourjee Cursetjee Janisetjee, de Nowsaryji lloola Pbo- 
1 * 02 jee Cowasjee, Sett Merwunjee Nowrojea, Sett Rus- 
torajoc Ssipoorjee, Puntblirco {Punthaki) Donibjee Framjee, 
Andbaaroo Hormusjee Dorabjee Luakareo. 

fl Lea porsouues ci-dessus mentionnoos onl été iiomindes 
suivant les reglements 3 raais atin d’obvierauxretardsqui peu- 
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vent se produire quaDd il fautles réunir å la fois* si les affai- 
res sont do peu d'iruportanoe, comme ^'ad^aJee Jatnaeljee 
Bomanjce et Vora' t'riimjee Naiiablioy Dnvur out jugé jus- 
qu’iei (lans ces sortes d-afiaires, il ost résolu qu’ils continue- 
ront å le (aire seion les lois du Punchyat. Dans le caao£i ils le 
croiraient nécessairo, ils s'adjoindraieiit deux ou quatre au- 
tres colldguesparmi ceux qui viennent d’élra noTnmo3,Gtainsi 
rcunis ils s’eflorcdraieQt de reudre justioe aiix intéresséa. 
Leurs décisioiis aj^réées des parties soront approuvdos par 1© 
PimcLyat; mais si quclqii'une dea parties, aprés avoir 
accepté la décision, refuse de s’y seumettro, olie sera punie 
par le Punchyat seion Totendue de son c rime 

» En outfo, si le pluideur est radcontent de la sentenco des 
deus Oli quatre juf^es et demande que les dix-liuit se rénnts- 
sent ou bien quo dix ou douzo connaissent do sod eus; de 
plus s'il a le d&ir d’ajoutor d'nulres membres aux dii- 
buit ddjå montionnds, alors ou pourm adjoindre aix 
membres, et lo cas sera jugé conEoniiément. Si la deci¬ 
sion obtiont l’approbation du Puncliyat et si quelqu'une 
dos parties refuse do a'y soumettro, le i^uuebyat punim lo 
rccalcitrant suivant l'étendue du crlmo. 

II En outro, si leplaigmmtdeinande queaou cos aoit ren- 
y<iyé devant lo Puncliyat rduui, on assemblera un Pim- 
chyat général oQ sifegeront jeunea et vieui qui déeide- 
ront, ct si rassemblce se di v iset il est ordoacé alors quo la 

' Ancko titre d'hanD«Uf peuf lea lolqtiea ripondant au t«th do laAib 

d'aojotini'huL 

* Li gran Jo du Pflnehaiyet nst plelo^in^nt dévoSIée pir Is 

(linier paragnpbfl dans LeqQ&l LI csE oipregg^inent dit qae, — quolqna 
ce* Ufrimient sigoéH qii& par certnins memh™ de b com- 

maniote ct non par tniiB, — ils engagent tom les Zori^astrleiiB (ir^aTiuj 
the httdgi* of^ordo^t) qni Tivent caalntciifliit dantt 

li BUlte y lirri von>ftt et s'y éLabllront, ctquaul i ceus qui ne « floa- 
forniafant pas anx iÆ"glesiienLig cS“dihMiii L^nonaé^ lis »erunt pnni^ jinr b 
Pincliayet — Snivoiit Iw signatuns d« membfeQ Ju il uui 

loague liste de cell« des plus respectables Pnrsls Je ["i^poqae* 
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decision do il moiorité soit comiddrée comme valoble ot 
„copteo comme tello. Si qoolqo'ooo desporlios rofnsodo so 
»umolt™. Olle sm* pmiie por lo Pmict.y.t, smvoot son 

Vienoem ensuile d^intéres^nta r&glcrocots au sujet du 
marlage. Uibigåmie avail loujours été strictem^t groliibee 
cliez !es Parsis; pendant desaifeeleaon avait oWi scrupuleu- 
aement aux lois, mais peu å peu U sintroduisit un rolietie- 
ment rcgretlnble. Certaina époux renvoyaient leuns femraes 
pour ’mcotnpatibilité d’iiumeur uu pour causo de stérililé. et 
en épotusaient d’autrca; dans ces cas-lå, le Pancliayet s’étuit 
tonjours réservé lo droit de decider, aoit en snnctioiinaiil, 
soit en rejetant lea requ&tes 

Ces usages nvaient dure pendant dea sifceies, måls au 
commenccmenl dn XJX» on s'aper^at que beaiicoup d'épou- 
ses innocentes Étaienl délaissées par des épous vicieux et 

’ a Un UinnnitJtMloc la loi.no doil avoir qu'anc Ititmao: inai* li telte 
tenitae est itérlle, elle peni permcltre å son mari d'en prendi« uno 
Kconde, pour a«dlr des onlants. Cel bomeue habile ave« cello seconde 
teiumec aprés avoic re^ii la bénMiGtioo nnpiiale, comme poiir uo 
secood DUtriage; et il e*t obtigS de j^hlor dwa lul la premiere. U ne 
pourrail nsÆme eo prendre une sefionile, il cellt-ll n'y consentaU pai, 
Pour ce qui eet de la (emme, son mari a beau filre impaisaant, il ne lut 
est pas permii de se marter de sou Tioant & Ud autre bomme. ■ 

Saiider Boundeheach, dans le t'iouie /rur., fol. 139 vetso. 

Kamtiin. 

o toRqno la femme obdit fideiement aox ordres de sod mari, il est 
enjctDl å cclDi-ei de tieD vivre asec ello Ot de lul loDrolr tout læ dont 
elle pcut aveir bescio. Maie si elleésl rebelle, qu'elle diso qmtm luis å 
«on marl: Jo do veux pas de vons, je ae sule paa votio (einioe, etc,, ot 
peiabt« un jour el UDO mut dani celle disposition, le marl (>^»1 se 
stiparer d'elle, el n’esl ohlig^*, ni aa deunlro, ni & rien de «e qu'll a pro* 
ukiB: eeite femme «t dlgne de Teafer. * 

Swider [toondehranhf foc. cif. 

tt II eat permis ou marl do répudier sa femme dans troii autres eas; 
s^avoir 11* iorsqu'elto m<''ns publiquemeat uae vie scaitdalBDBe; S* ion* 
qu'clte M laisse approobe? dans sos tomps critiques; IP iDrsqu'elle eat 
adonnte 4 la uagie, o ANqcKrnDcpcitnimrZ.-A., t. II, Uaagf$ emU et 
retigieux dea Paraaa, p. Sdl, 
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quG rimpiinité allwl toujoiirs croissant. C'est nlora que le 
Paochayet avail résolvi d'arrétor le maletavait con voqne cctte 
reunion ^ reffet de promulguer des loia spéciales visant ces 
abus. 11 en r^sulta un ensemble de reglements lort curieui. 

La fermetédeces decisionsavait fait rentrer dan-sle dcvoir 
bon nombre de déliiiquants. On verra, por le cas suivunt, 


avec quélte ^igueur le Panchnyet savait faire respecter ses 
déerets. Uri nommé Jamsetjcc Byramjee Lnskuree, parent 
d*un des membres du Panebayet. était revenu de Calcutta å 
Bombay possesseur d'une grosse fortunej il no ersignit pas 
d'enf reindre les lois noavellement cn vigueur el se maria du 
vivant de sa femme dans unc petite localité des environs de 
Surate. Le Panchnyet réiitiit nnssiti^t VAnjarnnn: Jamsetjeo 
et SB nouvolle épouse furent noij-soulcment escommnniés, 
mabeneore le propre pfcrede Jarasetjeo fut force de les chasaer 
du fover paternel pour ne pas li son lourencourir Vexcommo- 
nication. Blessé au vif. le richo JamsGtjeo ne connul plus de 
mesure et ne craignil pas d© frapper le prétre nnquel élait 
délégué le devoir do lui signifior la sentenw, Toutefois, 
appelo a comparaJtre devant les mngistrnts, il eipriain des 
regrets au sujet do la scéno fåthetiae qui s'était passée 
et se montra prét A se soumettro iVtelle punitiou qvi'il plairait 
nu Panchnyet de liii infliger, conservant au fond Tespoir 
qti'utt en usflrait avec mdnagement; mais le Panebayet con- 
voqua une seconde reunion et arréta la resolution snlvnnto 
flO avril IfttS) : « Qne ledit Jamsetjee Bymmioe Luskarce 
prendrait de sa main un de ses souliers, s’en frapperait cinq 
fois la Rgure enpréscnce de la communauté assemblée pour 
assister å cett© reparation, ct qu'onsuito un putka (étoffe 
grossiére} au cou, il domandorait pordofi an Paiicliayei, ainsi 
qu’nu prétre qn'ilavait insulté, el qu’il romettrait ii eelui-ci 
le montant do la somme qu’U avait fallu débourser pour le 
poursulvre. « 

Ce ful le ldjuin 1818, dans le Tempi© dn Kon Dadiseth, que 
Jatnsetjee fut jugo el condamné a s* hu rat lier devant tous ses 
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coreligioDnaires. Le S juillet suivant, aprfes des soumiasions 
et dos Gscuses saQS nombre, Jamsotjee, afln d obtenif sa 
réintégration, n^en fut pas moins bel et bien obltgd, lo 
putkO: au ceUj de comparaitre Jevant le Pancbuyet, de 
røniettre d sa premiere femme tous ses bieos ot sca joyaux et 
de déposer entre les mains du PancLayet une somme de 
deiis mille roupiespour son entretien. Sa seconde femme fut 
forede de so sounicttre å uue piirification et de payer uue 
amende au Pnnchayot. — Ce ue fut qu'aprds nvoir accédé ii 
cea durea conditions que JemBCtjjee Bymmiee fut admis de 
uouveaii dans le seiu do la communaiito ■. 

Les cflets de l'esclusion de caste dvités par ro1>éiseauce 
de Jamsetji D'dtaieut pas illusevroa. En 1703 (12 juillel), 
nous voyons dimsun Jneeffrt ;7 au Darimebr do Seth Bauaji 
Limji le cas d'un nommé Framji Cooverji qui teuait une 
boutique de spiritueux. (Po/'see Praktisk, p. 873.) Lc- 
dit Eniuiji s'était plaint au Gouverneur que Seth Pea- 
tonji Bomal!]i Wadia, de son chef et sans lo euusen- 
temont du Panebajot, l’avait exclu de .4a oEisto pour 
bigamie, et qu'uu riwtwdt dans iine tournilo gtlndrale, avait 
empéclié les eorol i ginn naives de se pourvoir cher lui; do lå 
uii gjTiud dommago dans son commerce. Toutefois d’autres 
Parsis,coupables do bigumie, n'avaieut pa.s éprouvé do tellea 
rigueurs ui des pertes nussi s^rieuses dans leurs ndai- 
rOB. Le Gouverneur avait renvoyé la petition au Paij- 
cbayet quL aprés avnir pris comaabisanoe des deus docu- 
ments, dodara que Framji Cooverji avait été légalemeni 
exclu de aa caste; que Seth Pestonjl Wadia u‘avait agi 
que d'épi es les vceus de In commuuauté et non d’aprfes sa 
propre initiative:enrinque ladéfensed'aehater des spiritueus 
chez Framji élait juatc, puisque nul coreligiojiaaire tie pou- 
vait se mettre en eontatt avecuu Parsi extiommunié’. Quant 

' T/ie Parate Panehayvt, ste.) p, 7-0. 

^ JjC msolbaae une Sisiseiiibtte aii(4rleHK,t«[mfl 10 fév'rkr 
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å ce qui regardait les autrea Parais qut avflient épous« um 
seconde femme du vivant de la preroiére, ceux-lå l'avaient 
fait des cifconsiances speciales, avec l'agrcment dti 
Pancbayel, 

Cea esemples de bigamie étaient tres Eréqueotg. Amsi, 
en 1792 (SOdécembrG), on discntait au Darimekr de Banaji 
Lim] i sur lo cas d'nn Pars i qui avait obteuu d'un m ebed de 

10 ruaiior soerfetement å PelaU solon les ritoa. Le mariage 
fut dissous; ta secondo femme ddt retourner clies sos 
parenla et tout rapport avec son marl lui fut interdit. La 
déllnquant, la femme coupable et celles qui l’ttvalent suivio 
å pelah, durent se eoumettro å une purification, enlin les 
valets du Panebayet euront Tordro do se rendro eber la 
seconde femme ot de briser les brncelets en verro (tufigfi) 
qu’elle portaitaux poignets'. — En 1794 (8 tnarsj, dans lo 
viUagede Soomulee prés de Surn te, UQ Parsi marié se 
conduisait mal avec une coreligionnaire ; réprimandécomme 

11 convenaitot invilétt so mienscomporter vis-å-via do sa 

femme legitime, répous infidéle accéda par éorit å qultter 
celle qui l'avait détoumé de ses dovoirs et a reprendre la via 
conjugnle. Quant å sa compUoe, il fut résolu qu'uii dos scr- 
vifeurs du Pancbiiyet la remettrait entre lea mains du Patel 
et autres respcctables Parsis de Soomalee qui In surveiSlo- 
raient étpoitement afin de Tempéclior de recidiver, et que le 
Modt de Surote. pour to compte du Panchayet, paierait 
Ps. 4 par mois pour son ontretien. Dans te cas ou cotto 
femme n'agirait pas suivimt rarrangoment pris par lo 
Ponebayet. celui-ci en informerait les autorités gquverne- 
men tales. 

1‘D1, ou aootdéSnies les causeavt les cansé^tieaces ds roicommuulcs' 
UOD, 

* Lfts bracvlots ea vorre nmt portA; par les jeunes Qltea et les fcuiiDes 
marites. Ou les leuf oaléTø ^uand elles davieaoent vsuvea. C*»t nne 
vieillo vedre s’appniche de la uoavelle et brls« se« htmyrit des ^ne 
le corpa du d^funt a dtd eolevédii domieile conjugal. 
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Des fomtiies veflaieut iiussi réclGnisr leur Uborté tlevjml la 
red<)utaljle asscmliloe dans lu cas oii teiira épouSi parti;* au 
loin pour les besoins de leur commerce, ne rcparaisiiaicjit 
plus au domldle conjugal 

L'une.Hcerabai, par l’Qntremisedo son onde pate ruet Nao- 
fOzji Jamsbedji Melita, se plalgnait de cø que son mari 
Janisbedji Dorabji Waldia étail au Bengale depuis neuf 
nns , et ølle priait la Paiichayet de a’lntéreaser a son sort. 
Uassetubléø décida qu'on écriralt aii mari, et qu aprés uoe 
année écouléo sans réponBO, sa femme aurait I autonsation 
do se martui* Comme régle gÉnéralc, il fut décrélé dans la 
méme reunion queles umris qui,!i causc de leurs oceupations, 
se rendraieiU dans des {lajslointains devmient revenir dans 
leurs families au bout de dii ans, A 1 expiration de ce délnt, 
leurs feinmea pourraient cnappelcr au Pancliayet el, avec sa 
pcrmlssiou, ooniractor une iiouvulle union ; miiis si le mari 
etait obligé de rosler absent plus de dii ans et qu'il alt eu lo 
consQOtement de sa femme, ceUe-ci u'aurait pos Jieu do se 
plaindre ni d’inleuter d'odion centre son mari*. (18 mans 
ITDl.Voy. Pnrsi’c Pt'Qliiiiiht p. 87b.) 

Vov ons main Umant pour lesépouses coupables ot la per¬ 
mission accordée au mari d epouscr une seconde feaunc : 
dans une assomblée générale de Parsis, teuue dans la mat- 
son de Sctb Lavji Nasarvanji Wadia (fiS octobre 171)2), 
uu cbarpentier se pi aigu alt de la mauvaise conduite de so 
femme qui, nialgré les iujonettons réitérées du PancLavet. 
contiumiit de se dérober ii la vie conjugalo. Sur quoi le Pan- 
cliayet lui permit d'dpousør une seconde femme, ordonna 

* NoTiK tpoiivons p-lan Hifil du 7 (évrUir 1811) Ib ciu 

hrnmn tloiil le niaH åUiX parli mv«3 un régimtnt k Haydi<ii^bad. Sar 
r^avuriLnc? danui^ au Panehaj'et que rind! vida avali étd tud dsmi un 
ongB^meut. cette [emme uut La [»tixii^iDn da rtniarjt>i-. 

^ STAvaHfNirs. Uv. n,ch. i, p. 6, eaujgi^lre la cca- 

turne qu'avaifint PaniU de Eenter au Imn les chance d* forloae, å 
Cocbln^ Hur la e6te de Coramaudel ou SiUtr^ Wmt de 
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la couptible eut la této rasée et (|U.'eile filt gardoe par 
soa mari daas la propre maison do eelui-ci; dans le cas ou 
el le 00 voudrait i»as y rester, le Paaeliayot diloiotit avisé 
prendnut los mesurea nécessaires pour Ty eontraindro. 

Daa 5 cette mfioie séaacc \m autro jeime Pnrsi cut la per- 
miasioa de contracter un second marisge, i cauae dc la légé- 

reté de mæurs de sa femme. 

Le Pancliayet s'olait conatitué, comme noua le voyons, 
lo gardien austire da lo vertu des femmas de U coatmu- 
nauto el avait pris o tAche de les matntenir dans la voie 
d rolle. Les voyageurg europAons s'accordent a con veair 
qii'il y rdussisisait liabltuelleiuent. (i L^adultére et la paillar- 
dise sont les plus grands péchés qu’ila (les Pars i s) piussent 
coaimettro et qu'iU puairaient de mort s'ils avalent l'admi- 
nlslratioa dolojustice. a (MANUiiLaLO. Fa^df/ejf.oti;.. p. 184.) 
Aaqiietil Duperron, dont noas avons citd r&utorité (Voy. 
mpra. p. 58). a enreglstrd line eiécutLoti sommalre dont la 
leclure iuspirs ua réel effroi. ?fous ne peoiionB pas qu’An- 
qiictil alt mal compiis son mal tre et ami Darab. Un autre 
passage de S ta vor in us quo nom doniierona ©aguite perm ot 
d'njouter fol au récit tragique de notro comiwtrlote- 

a II y a plusieurs aonées qu'une jenae Parso de Baroteb 
so laissa »éduire par im Parse’. L'aHalre fut portée devant 
le chef civil qui, aur la decision doa prélrea, les condamna 
tous les deux A la mort, U Parse, qul avait des parents 
mobedii, trouva le moyen de s'évader : mais la mere mémc 
do la Parse, animée par les prélrea, fut la plus ardqote å 
presser son supplice. Le gouverneur musulman’, gagaé par 

' Ajiqu«til oubli« da noM dtre c’e*t biKonie, idultåra ou simpl« 
li'ane jenne fiU«. 

* du DiiMloar <iiQ chfli iuprømo Parsiii^ trua 

nlfnl hli« au lempsd'AoqiHilU, étaitalofs louleJtpii-imslle si ae eonatstait 
qa’eo nnMiuineiiCB, en égatd* eLctt respeau eiiériflura,4 moins quelaclief 
civil ue f*t »SW 2 , piiiBsant auprta d« Masulmaoa ou d« Indlem^ pour 
iafre reapevtar I« d(k;iHion*du Pontife. Zend^Åfetta, t- II, p. OAfi, 
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iiti ft somme tonsidérable, per mit am Purses de suivm leurs 
usages. Celte fille fut done (iracaée dims rAssemblée du 
peuple, conduite par aa mére. qui lui mit eusuite la tfite sur 
ses genoui, lui tordit le coi, et les pretnos aehevferout 
d'jmiualer cette vielime de leur rfcle sauguiuairft. Lorsque 
Darab mo rappor lail co fait, il me seuiblait le roir treujper 
avec la gaielé du faDotismo ses luaius dans le sang de cello 
ParaeV » {Zend-Aveitta, t. II, p. fiOG.) 

Cette cAéculion nous reporte au milieu du X\ HI* siécle. 
Vingt auE aprés Anquetil, Stavoriuus, Si son tour, étudiait les 
mueurs de la comruutiauté et ae uiontrait affirniatlf claus Ic 
mérne senat «Ib (les Far5is)punisseut entre em,eiquelquofois 
mftme de mort, raduUére et le libertinage \ muia il faut qu'ils 
reconnabsentpour cela la aouveraineté des Mores*. Ceseba- 
timent» se font en secret, soit eu lapidant le coupable oueu la 
noyant dans lariviére,ou en lefaisant expirer soua le haton; 
ib’emploient dgulement le poison. Auasl quclques moyems 
qu'on mette on usage, 11 est bien rare qu'on parvieone å 
séduire uue femme persane, tant esl forte eber elles la 
cr&iate d’une mort certaine, si leur délit vient li étre 
connu\ Elles ne njanqueDl pourtant pas de temporament. 
On cn voit jonruBllemeut dana les rnes cherober de Teau å 
une grande distance de leurs maisons* imais elles soot lou- 

■ Anqa«tu juge trop sévirtinent Eiarah: 1« auppil« d'uni! coupobJtt 
dBTBit. pen t&uchef ttn prti« au»(6re; d’allleDra eet aEoge wl eseeuticlle- 
meni bindon et se retroove do no4 ioun duis les InLérieur« nat lfi oii U 
prstiiiuede la coM suffee est la plupart du tempi rtEum méiiie de U 
niére de lu délinqUADte. Yoy. tttiifnit Sfiectator-, tfiS3. 

* DésigDBlIoa liabituclle des Musulmsas p» Jes Pcirlugaii qul U 
Ira nsml rent aux HuUaadBla et anx AiiglaE;. 

’ L'KuroptEHi quléSMprdtdedétoaTaerlesépdawsdea iijitifa étall gé- 
Q^ralemcint ddiiDncd & la C&ar des Diroctanti. Vuyez Forses FraAitlsAj 
p. T?, Ifl ou d'un Deputu of'polke qui avnit en ane conduite lagéro dans 
rexcK (ce de ses fonclions- Hi ndous, Pa rsis, M u«u ImiuiB BigntrenLlami^iiia 
Petition poarl’e&ipdnberd’ubtnnir un noavean poste (34 novembre ITW). 

* Fryer les rom pare ftux tsrofilites, et In ledne lui rappe Ue le pults 
de Jacob. 
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jouis flocompngQées de plusieurs femmes de leur natiOD* b 
( Vofjaf}&, etc. y V. l.ch. xxvm, p.363.) C'estle soir. cu ellet, 
quø les femnifr? cbms l'Iade viennent pulser l'eau å la rkifere 
ou å la citerne. Pour rdtranger, c'est un spectacle intéres- 
saut et poétique ; innis le Panchayet, peu aoucieui de ces 
questions subsidiaires, lut frappé avaut loat des inceuvé- 
nicDts que cea al Idea et venuBs, ces courses nocturnes pou- 
vaiont avoir au point de vue de la moralité. 

ConsultODS le Btindobust de 1819, — lU 4 novembre, 
A. D. 1819, le Panclmyet s’assembla dans le grand Temple 
Dadiseth. Un dénonciateur anonyme portait å la con- 
□aissaocede l’Asseinblécdea ahusesorbitants'* lise plaignait 
de ce que plusienrs liomtnes et fem mes de leur csate avaient 
riiabitudo de commettre dea actes crimiuels dont les eouso- 
quencfis, si on ne les punissait pas en temps, rctoniberaieiit 
aurlePancUiiyet lui-métne. Les uom s des femmea n’étaient 
pas ocrits lisiblement; ceu:i des bommea étaient omis. 
L'auteur ddclaruit ré5er\'er lo droit de se faire connaltrø 
qiiond le Paiielmyot aurait pris ses observations en coQsidé- 
ration, Sommé do comparaltra et de pr nu ver la veracitd des 
faitsqu’iUvaitavances, il s'y refusa. Toutefois TAssemblée 
jugea bon do passer outreet de s’oocuper du fonds mdme des 
dduoQomtions, en déclaraut u son tour que les conadqaencoa 
en retombeniicnt sur ia téte de rinconnu. Les faits étalont 
d’ailleurs eiaols: il est oertain, dit le Bandubmt, que les 
femmesdenotpecastesecomportont avec tropde liborté*; les 
maris eux-mémGs permetten t å leiirs épouses et aux [emmes 

' La dénoaclateur sigaait Bu/wftWlod'i « una BTéatOfe de Dk«, e 

> Lw Paraisont pendant l£>Dglfliap9 |aTlaEil las T^pagnanoea (Im Hm- 

doQs 4 preduira Isnra femmiH en public; aiml, le lOjuin 18U7 tons 

les ciembres daa diverses »romufiftulis rtligiatiaes da Bombay fadres- 
B^rentiM jages de la Conr Snprémc pour riomaoder qua Ica natives de 
haul rang Jussant diaponséeedo cooipafaUre commotoni&ias dovant ka 
Conni, et, e'll le lallait. qu'dles tnssanl iaterfogéea olie* elles* Le 
e Chitf Jattice o ripondit qns le* Con« ns pauvaknt étahUr de 
iliatinoUooe de {jette iorE*®* 
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de leur fam ille de se reudro dans des liens de priéres frd- 
quent^*s par les autres castes. d'aller cherdier de Teaii depuis 
Tnube jnsqu’jli minuit, et de se rendre chez leurs parenta å 
des lieures avancées de fa nuit sans éti'e escortées par leurs 
serviteurs et sans lanternes ni lu mdes. Si done uuc femme 
est rencoutrde sur ]a vnie publique sans domostiques ni 
lanternes avant le lever ou aprés le coueber du soletk le 
.Vaert-M/d/% et, å son défaut tout Parsi respectable, qui la 
rencoolrera, aura le droit de s'oraparcr d’elle et de la ren- 
ferm er dans une des maisons mortunires (A^(r.saA'Ann«)'. 

Le Panrhaj'et défendiiit égttlement ^ teute femme de la com- 
munoulé d'allor « Mama Duvi, å BhooIesUwur, å Mabaluks- 
niee, å Walkeshwur, ou duns n’iuiporte quelle des loccvlités 
oii se trouwnt des Pagodes, de stiivro les ri tes du Jtooiy\ 
ou de permettre aus enfants cie s'y associer, pas plus qire 
de fr{lquenlcr lesendroits résends a« culto inusiiliiian, itArm« 
Harjmee, les />«/7«As%åMahlm, etc.,ou autres satiotiiaires 
de rislam ; eo un mot, de n'acconiplir aueune des cérémonies 
de l'hindouisiDo ou de la religion musulmane', 

* Pour EVsptlcatloo de oe meti voy. itipra, pp. S-l-85. 

’Voyez dam Cnjnrttt and tfut Gnjnmiit de D, M. Mat.4iiaiii, pp, 345 
et Butv,. laddeerlptfeade Ja féteda Hanttj fet hatattit )! Sewn cf free love 
and free kagnagc, oT ntn^ aod (red paJrit and muKicl, ate.~ Celle 
ffle B Jjcu a J'^uineie du priatemps el daw lea dli Jours qui pr^c^ent 
la pleiociune da oitne I^hat^una. C'ast ucu sctle deoarnsval en l'hoii- 
nenr de Isriehua. tes paasanta so si pounsairis ee cDuvorts de poudm 
rouge on inondésdo Eiquide JaHoe, fjee chuate Dlnefruos retnpiisiaiit let 
mes ei tesdauscd raseouibleot les IJlndous aotciir do grande teux. 

* l^ersact itarz/aA; mel euiployé ditts l'Iinle pour dtSsigfier lo sano- 
luaiho d'ua Saint mosoluian. 

' teiafaefada t>a)iei)ayet, eal8t2 fO julnj, empdehaleut les eonsU- 
gioiinsEpra d'Bssister mime en si ra pies spectatenra å Is dcmitre jonrnéB 
du MoJmrrtrm el flti pbldUieat la déteuse dans le 
Le .l/u/iumtm dans l inde, a lien au V moLi de Tinnée luoaire mosul- 
uwnes p>mdaol La pdriode de jctiHc ct ulisdatiil té«rT(!e A Is oemm^mD- 
raiion de Ja mart des deux flJs d'AIi, Hassan et HaiseJn (tffjlMjffiJ). et Jes 
tetes n'y soul pfts cscluslvemeut rt^rvées anx sliliies, Voy. Yule aisj> 
UuHjCELL.vi iftoesar^ qf Aa;^ Ju-A«<f(Rn aeonls ond fiki'fUfa ■ o/ kindred 
tttma. eta., Lonclon, løSd, 
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Qu&ut itus (cmmei qui avaiedt rbabitude de so procuror 
dee charmes ou des anvulelles et de les Caire por tor u leurs 
muris et a. leurs euEants, li y sivait pour elles disgrdee et 
excommiiiiicatian, de mtimo que pour celles qui fréquentc- 
ruieat les demeures des prétros jidnas et brahmaaes. 

L'Assembhie etitiéro ratiJia oes mesureSj et ud A'aaå- 
miår (ut chargd de les prodamer seloD les usagcs en vt- 
gucur, 

Eu 1833, duuB UDO nasemblée tenue nu grand Teinple de 
Dadsibbai Nasarvatiji, od conf'irma et reniil en vigueur uno 
sério dc réglements d^unc dato anlérieurie, qui avaiont pour 
but de fixer les dépenses occasionnéea par la mort d'un parenE 
Nous oUons suivre le résumc des dix-neuf orticles que cite 
M. MsDHkji KharsUedji’, {The l^tirsee Panckayet, nf c., pp. 
15-17). 

Avant le ur promulgation, H étail d'usage pour les prétres 
de BG rendre sans invitation dans les maisons ou tly avait 
une céréraonie quelconquet afin do riclamer Vmhatdad comme 
choso qui leur étalt due; souvent des riKes s'ensuivnient ot 
les gens pcu riebes se mettaient dsms la géne pour distribuer 
Vmhodad-, mais les prétres avaientunc telleinflueoce que lcs 
fidfeles préféraient s’endetter plutét quo de les renvoyer sans 
les coutenlcr, II lul ordonné quo nul prétro nø devrait se 
rendte ctiez un Parsi sans étre pr ié, ni reel arne r Tas/torfod. Les 
lulques ne (iovaioiit lo don ner qu’aux prétres qu’ils avaient 
invités; d^ailleurs ils pouvaient on inviter nutant qu'il 
lour plalrait et quo leurs moyens lo leur permottrajeut. 

Lo 4s le lO etle 30* de cliuquc mols de la premiere année 
et apros, å chaquo anniversaire de la mort d'un Psrsi, Eoit 
bomme, soit fotnrae, la coutume obligeait de faire porter 
eboz les patents et lesamis des plateauscbnrgés de suerertes, 
de fruits, de diners tout préparés, jusqii'u des vases de 

' du é Juia lT9t) au Dartmebr de SeiL Baaiji LJBiji>(ParStfe 

Prakåih, p.STSj Lea rigleiDaDtii visaUnt les ctfrétuotttes pour les fiuié- 
fjoUea et les mai’ijjies. 
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cuivre ou de terre’, et de donner dea røpas k toute ia caste*. 
Des 1790, lasagesse dn Panchayet y avail mis bon ordre, et 
lers des céremunies funébres iiavait dtd défendu de se Urrer 
å de tclles dépensOB; libre k chacun de léunir un nombre 
timité d’invUés, qui ue devatt jamais étre supérieur ii celui 
qui pcut consommer plus de ^00 Itpres de viande, qiianUté 
maxiiuum permise pour unc seule féte, De m£me, il était 
défendu de servir de la volaille dans ces eccaslons: tout 
iudlviduvoulant donner un dinerå in essteentifere peuvait le 
faire, nmis seulement lors des Gakånbårs'' O'oy. su/jm, 
p, 110) el le repas ne comporter quo du rir, el du curty, 
sans viende ni volaille. 

Un autre ussjge sanotinnno par la coultime ot emprunld 
enli^røment qua nindeus, e'dtaient les visites das fetnmes 
ebez les parentesj amieaet simples connalssances, pendant 
les mois qui suivent ledéees d'uamembre di* la famille, Rij- 
ni es des iieuros entléres, elles pleuraient, sø lamentaieut en¬ 
semble: de plus, pour marquer leur douløur, elles jcilnaiont, 
ot étendues sur Ic sol elles refusaient de se coueber dans 
un tit. touteschoses défenduos pnr la religiea zoroastnenne 
et con si dø rées comme mauvaises pour las4iiité. LøPanebayet 
régla les conditions du deiiil øt des lamøntationa: pour Jes 
onfanis de un å sepi ana, irojs jours; pour tout Jndividu au¬ 
døssus de eet Age, dl\ jours soiiløment. 

Orpeuaprfes Ja promulgation de ces rfeglements, il arriva 

’ Di» leS juic lt36, LI litait ité/eodu de dlitribuer los fruits el les 
v&Hi ds miltÅt qui aveieal Be?vtå uae eår^ooaie »Ugieuse. sayira 

p, 1^. 

• Pour les eérémonles oÆlébrée« Bprés Ja tnsrt oxi sradilJun, voyei 
MoMvn Wiluam’*, JteUtiiam Thtiu<)iit and Lifi in iadiut ch. ii, 
pp. 2T4 -:u£. Jjsi diners de ceatis aemt tnbi coateux- Cel usage tom hln- 
dou s’éuit IntroduU dans lacouintunsuté {Tov.swppii.pp. lSU-lfl3). Par 
le Uit qu’y a i-il de plus douloyreux que Je spaetaelo a'nn vietjlafd quI 
sedepouille tje son bhn pour nourrir la cos to, AU inert d'ua Hl* ou 
d'iine flUef Cl. D.M.MAL^mni Gajarat imd t^e Ou/ar<((ia,pp.2S4'28g, 

»« Dans Unrs liifls, ils s'osseinbUat au uoinbte da cent ou de deux 
conto dans les faaboargn do ta vi I lo; cliicmi y apportio 1 man ger seloo 
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qu'iinc sæur d'HorintiFji Bnttincji Wudia, un membre^ 
plus dij^tinguøs do la cammormutd ot Jej plus 
du PanL'b ayc t, y tou Iro vint ou vertemen t, e £ eiiFOTn des d I ners 
dses parenta. Uo des membres du Pancbajet m ayimfc été 
aviae, lit saisir les vases et les mets et eo disposa en faveur 
d'un certain noiobre de Parsis mdigonts qu‘jl réuoit dans Ic 
Tcniple. t^uis Hormaaji Bcirifianji Wadia fut iiiforrne de Ja 
eonduilo de ^ s4:our ot engogé å venir onMro jasttcedma 
UOG li^søinldéo gduerale. A la gloire d Uormasji Buoianjq 
Cjuolle que fut sa sitnatloQ privilégiéo partn i les Parsis, il 
agil avec uue enlifere impartiaiité; il réimit le PanohayBt, 
et aprés avoir esprimé tons ses rogretø au sujet de la con- 
duilo de sa il obligeaim des fils de la dame {Ardeshir 
Framj iWadia) de paver pour elle ooe amende au Paneliayot. 

Au noinbre des rdformei^ toot^es par le Panchayetp nolous 
également les eflorts pour enrayer les in/ants-marnages 
( Voy. The Parsee Pofickayel, ils rite, it^ fait^ etc., pp. 17- 
19) et diminuer les døpeuses quiaccompagnaieQt les céremo- 
nitfS des fiimgaitlos aihsi que la eél^^hraliOD du maringoM-es 
préaeQts aux mariés. au^ invlies eUux patents, le plus sou- 
vent excédaient loa revanus dos famillos el pesatønl toute la 
vie sur les con]nbts. Neanmoiiis la eoutume des marluge^ 
prdcocea nedispar ut pas aiséirLetit; les mombres du Paochayet, 
Boignoux de donner rexemplop avaient Tbabitude de ne 
marter leurs oufauts qu'å tin age eonvenabloj mais les 


aa. volonté ct ua moytns^ et \a toai milt ^asembla m eomioaii 

par toBi caax quisont préæata. • Ovi^fcrtojt. Vo^a^^-sai elr., PP- 
^ Pouf \n a'an ParsL soit mobed, soU Li éult 

lemcot délisDilu de t&lre un itioEqodéré d? Yinadse, pareeqac, dlsalt 
Pontnodaji« de jtrln ITlHj* il paa oofivenable d'fm moler UiU 

d^animjiux □□ jour propiæ. Oa ne devalt tiPUflomiaer qne 301 livre!! ds 
Yiftade eDtra le n. matidtiaaro Ic'est ik^lre le jour ok emqmenafnL Iw 
fete«) jusqu'å In teUlaifø la oÉli^briititia tnéme du marLage, Lei amendea 
et rexdii^londeeaite puais^aieat latransgi^aEoii A la oieEne 

date, k Pancliajrefi dt5feadallaux fcflunea d^ chatiler dant les jtub au 
st reudaiit aox fiJtcs nuptialM el de dire despriérea la mer. 
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us&ges liinduus avuient; si uamplétemaDt prévalu qua ce ne 
fut pus Tf^uvre d *1111 jour de lea Oéracinci' dou!) la commu- 
nauté.Nous reviendrønstci sur ua cos citå5«p/tf,pp. 154-23l>. 
C’csl d tort quo noiis avions pris, p, l'ii, ta défoDSO du Pan- 
i'liayet de fi^ncar le fils de Beramji Niimrvan]! Ghndlali , iigé 
(le deux ans, avec In lille d'Hormusji Beramji Patel, ågée de 
sept semaines, eomme J'exemple d’ua maringe prdcoce 
désapprouvé par rAssembléeXettedéfensedtnit iiniquement 
interveoueå cause de rordonnatiee aotérieure qui prolubait 
tout ID9nage entre la filic d'un Beh-din et un mohed, et 
entre un fle/i-f//rj et la fille dun mobed. (Voyea; aif/irri, 
p. 23y, lecns tel qii'il doit ctTeGotnpris d'apréa lea minutes 
du Panchayet'*} 

Nous xenons de voir le Pant hayet rompunt les unions, répri- 
maiit les époux vologes, corrigeant les femmps légéres, arré- 
tant le luxe et ladépense, en un mot s'érigeant en sévéregar- 
dlen de la mnralité et de la vie privée des Coreligionnai res. 

Dans les questions FcUgteuses il no se montrera ni moins 
inqiiTsiteur, ni moms autoritniro: il intcrviendra entre les 
mobeds ct les Beh-dim, aussi bien p<>iirr(igkr l'fishodad quo 
l»ur cuLcndre les plaintes des lalques méeontents des irrégu- 
Inrités des prétres qni, par exemplo, ne craignaient. pas do 
perdre les priScioiii offela duSnj os/iniini s'purification néres- 
siiire avant la eéli^bration de certaines cérémonics) en allanl # 
boire du toddg pendant lesotfices å ra^ydn’ftemple); d’autrea 
se mottaieiu au service des Hindous et amolndriasniont ainsi 
la digniti! de leur mitiislérc, Lurs do la grando agIlaUon 
BOulevée par la con version au protaalanUsme de deux 

* Le 27 Mtobre 17S5, eut lieu Is b^iu« qoj exoDminudiait les parenti 
(T^flcsrr Priife^itht P- 6&); 1«21 aviil pludeur« Pareii flraat des 
a1»»erv&lt{in» au Uom erneur sut cetLe senteaec. {Purs^s PraAds^A, p. 64,) 

Lo 1*' niai I7tl6, nous troavons le rOsuDul du c« rapport [ Parte« Pra- 
A-isA, /Air7er»i), ot le 15 mai J7(S6, connne noas i'ivons faiiiqué taproy 
p. 240, Jogouvef»ouj-a>'«ldait goe Je Paochayet avtlile droit du føin 
des rfeglumcDis jKmr k blub de la ootomiiiiaaté ut qne l'ordoaiiaDco du 
1777 était jiisto et aafe.^iarsuu ProAdaA, p, 47,) 
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jeuiies Parsis (Voy. sifpra, p. 140) le Panchayet agira avec 
autorite, réclamera les enfants paur les reiacttre aus paieois 
(16 iDai 1^39. Parsee Prakåsh , p, 330)et soutiendra la cause 
de oeiis-ci devaat løs Cours lUiglaises. 

C est nu Panchayet encore gue s^adreasera un pfere asxieux 
d’Qhtenir lEsavantagøs de TinvestitQrøpKjtirsadllø naturelle^ 
née d’une coneubinc étrangfcre. (17 aofitl818> Parste Pra- 
kdah, p. 139.) 

La solUcitudo de Tauguste assemblée ne reculera inécie 
pas dcvant les mesures reiatoirea. Le 17 avril 1818, un 
meetfng de la comnmnauto puraie se tint auManakji Setli 
adi (jsrdin), Jamshcdji Nanabhai Guxdar, d'accord avec 
plusicurs autres Parsis, présenta iino petition, se pisignant 
quo, dans la rue Cowasjeo Pateli ou il habitait, uiie boutique 
de spiritueuxaTait étéou vorte par un ParsE uoinméDudabliai 
Limji Pitbavalå, ctil deniandait quecettobDUtiqueldt fcrmée, 
parce qu'il n’élail pasconveuabJe qu'il y eat des boutiques de 
cette sorte dans une rue habilée par les Parsis. Sur quoi le 
meeting résolut qu'erdre sernit intimé au boutiquier de s'en 
aller nu prochaia i)eie<r/i(nourelle aunée liindoue}. (Voy. 
siipra, p. 02,) 

MaJs la grande autoritédu Panchayet dimiutiera å me- 
_ suro que Ic Britis/i prendra pied en terre iudtenno. 
^ous arens vu quo l’exclusiou do caste étalt le moveu 
de répressiou a rtigard! des transgresseurs des édits du Pau- 
chnyct, Passous mainteuant aux peiiies infligées par les 
gouvernemonts dtitingera, Les voyageurs nous diaent couj’ 
ment, dans les tetnps anciens, les tnembres de la coiniuu- 
uauté en usaient en rørs løs Corel jgionna iros fatitifs. Staro- 
rinus nous fait entondre eJnirement qu'ils saraient se faire 
justicc oui-mérnes et qu'ila trouvaient moren, vu leur rési- 
dence dans un soul quartier, de tenir seerøtce qu'ils oø vou- 

Inient pas faire connaiti-c aux étrangGra.(A^oy. sn/sra, p. 238, 

* en note,} Pour l'adultére et !o IiLiertiiiage,ils ne se privaient 
pas dejsévir cruellement parfois; mais qunnd les øx6cutions 

17 


258 ANNAXhGS py MOSÉE OUiMET 

n’étaienlpasswsrfctaa, (et elles devalePt l'éiresouropt! }£i Sli- 
rate, il lallalt obtenir La permission du Nawab qui, comnia 
on lo sait, tint la ville pour lo juaqu'eti I8t)0. 

Qiiarit an vol, au meurtre et antrea granda criines, ils 
étaient punis par Le Nawab lui-ménie. Nlebhur rapportø 
quo lorsqae l'un on Vautre dea Parsis tanibait entre les 
maina de la juatlce, ils n'épargnaient point rargent pour 
rarraclier, s'il se pouvait, au suppUce public ; mais ai les 
membres do la société so condulsaient mal et s’il n’y avait 
plus d^aineudement a espérer, ils ksclussaieot de leurcom- 
ninniou; « Do uinn tomps, dit^iU uu Parsi fut peodu pour 
criine de sodomie. On me dit quo d’ori gine il n'était pas dc 
kur nation, mais qu'im de leure marchamls Pavait aeheté 
comme øsclavo. » Jliobhur ajoule: n Ils ne reje tten t done 
point ceus d'une autra religion comme lea Hindous, maia 
mémeils rcQoivent aussidea prosétytea*. n 

Celtedornifere assertion est vraiedans uncoertaino meaure. 

A de rares inter valles, nous reiicontrons des in vesti I ures 
éeSudrah et de Kusti accordées a dos étr angers ; maU to rap¬ 
port de Stavorinus øst e sået. {Op. cii., t. 11. clu II, p. 9-) 
Les Parsls n'ont jamaia cUertlié å faire de prosélytoa ot ont 
toujoursvécu en iiaisavecleurs voisins « Moroset Gentoux » 
ainsi qu'avec les Anglaia. 

A ee sujet, il assez enrioux de relever lo nombro de Parsis 
qui, jusqu'inos jours, out oté exécutés d'aprfes les bis anglai- 
Bøa. Les cas sont intøressants ii enregislror, 

Nous débutenspar celui d'Homaji Jamsbedji Baroochwalla 
qui vendait dos légumes åBbaroutcUau moment do la g rande 
querelloda laEabisa. (Voy. supra, p. 67.) 11 donna uncoup 
de pied å Benl>ai, lemme d’un mobed du nora de Padshnb, 
et lui occasionna une fausse couebe, des suites desqueUes 
elle raourut'. Il fut amené a Bombay, jugé, puLa pendii 

' Vai/afft ™ Arubte, t. lU p. 30, 

* Oa Miura i^tte t&nun<9 itait une zél^ Kadliuie cl aalmaU ud 
parti wnt« le» Rttanti«. 
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d"iin réservoir^ situé acm loin de Chtirchgnte streeÉ 
(Fort)* (31 juHte!; 1783. Prakåsk, p, 63.) 

Les adeples desa secte viftint en lai un martyr dø kura 
couvictionsreli^euses, etlesiUj^^eusdø Bharoutclionteonservé 
i'habitude de célébrer uu uIEæ religieux en scin honneur*. 

Plus d'un demi-sifecle uprfes, le 21 aTril 1844, un nommé 
Mancherji Horuiujtdiar Chandarøo, couam de Setii Naorozji 
Dorab]i C handa roo, édrtenrdii Bombar/ Chabook^ fut poi- 
gnardd prfes de son bureau d dis heurcs du matiu. 

Dixdiuit Parsis furent accuaés de ce criuio. Le 17 juillet 
1844^ iU comparaissaient devant CkiefJustiee ; procfes 
dura hu5t joura. 

Sur les dis-huit accuses^ le Jury en acqnitta Uuit» en trouva 
dtx de coupabløs, et en recommanda sjx å la clémenee des 
juges. Lea six furent condiimnés d la dfeportatioUt les quntre 
autres å élre pøudua; mais nu de ces derniora^ Barjorji Jam^ 
sbedji, ayant avone que lui aeul avalLfruppé Mancherji, des 
démarclios fureiit faites auprés du Chief Jusdce poar eonj- 
muer ta peine des autreB accusés. 

BarjorjiJamahedji fut pendupar un coreligionnaire^et son 
corps re^ut laBépulture suivant les rites pai^is. II aviut fe- 
pmissé lestuissionnaJres et imZaroasirien con verti qui, dans 
sa prisonT étaient venus le solUciter de cbanger de religion. 
{S6 juUlet 1844. Parsee Prakdsh, p. 435,) 

Le 26 mårs 1847, un charpentier parsi fut cundamnéå morl 
pour le meurtre d\m jeune Hiudou et pendu non loin de ta 
prisen. (3 avril 1847, Parsee Prakmk, p. 488.) 

* Ce h^ervolr n'eKbte plas. 

* Partis envoyéi Hoisajl dfsvaiu Im Coan 

farent almpkaiflat condamnési å l’einpriM^anameat etaux aii3ead«4 
D^appéa lo Samach^r*, S2 Janvl^f 1S2T^ noai savens qne pour 

obt^airU mise en Libe:rtd de ces Pans^a, ou loritia nn Fund; 3,000 roo' 
jjies fnreni idunies et servi^opt å leur^lai-gisscmept. A muse de ce pro- 
ete loDajtaar Aspandiapji, fluccesaeap da Hosti^urKanidinjl, étail venu 
å Ikimbaf . Il retanmaå Blixmotvh en grando iKHnpe apr^ avoir re^a 
Jes plaa gmndi bniniziagisa, (13 septombfe 1783, / 
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Le 19 décambra 1850, deux Parsis étaient condamnes et 
cxécuLés comme coupables d'homicids sur la persoflue d uoo 
marcbiinde d'huile. (Pama Pra/i‘«s/i, p. 557.) Un autre 
Parsi, dans la ménio session, était égalementcondamné pour 
le meurLre d'une dansenso. Tons les trois fureat pendus préa 

de la vieille prison. åByculla. 

En 1855, nn négociaiit parsi futtué å Singapore. Le fils de 
la victime ayant introduit une action en justico contre le 
frfcre du défunt, 5 propos de son béritage, il fut rcconnu qtie 
ee frére était préciaément Tuuieur de fassassinat. Sur quo i 
le coupu!>le ful jugo, condamné et osécuté ie 4 (évridr 1857, 
(Parsee Pfakåah, p. 733*) 

On peut ai&ément se figurer, d'aprfes ce que nous aavona 
ddju des Uabiludes et des sentimenta des Parsis, la répu- 
gnance qu’ils pouvakut uvoir u abandonner å la jnslice 
étrangtire lesoiu de Touger lasociéte dos attentats eommis 
[Tarlflurs coreligionnaires, d‘autant que no« proeddéa euro- 
péonsdlnstruclion judiciairerepugnent non-seuleroentåleur 
nmniére de Toir, maiB oncore å leurs convictions religieuses- 
C’eiJt ainsi qiie t'enqudie des coronerjf sur los cadavrea dos 
peraonnea décédees, soil par suicide, soit par mort violente, 
Iro isse leurs susceptibililés et atlaque leurs coutames lea 
plus respectahleé. 11 n'est pas sans interét do reproduire ici 
la discussion soulevée h. ee sujet au milieu du slfecle, et qiil 
d'ailleura n’abontit ODli'e le gouvernement et la cnmmuiiautd 
qu'å une assurance réciproque d'estime et de bon vouloir, 
sans que de part et d’eutre on se flt la moindre concesston. 

Le 14 UTril 1B40, M. P. W. LeGeyLleCAf^'/io/jce ntagis- 
tr'Hie, par ordre du gouvernement, dana uns lettre i Setli 
Naoroij J amsliedji Wadia et aux autres aneiens du PanthayeL 
leur faisait savoirqu’il existail beaueoup do préjugésdana 
la connnunauté au sujet da Tenquéte du coroner aur lea 
cadavrea des personnea décédéas, soit par suicide\ soit par 


' Voy6£ iluni la lanrnalofAnthropgla^ical Society ; Sitidde a/no/tyat 
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morl violeate ; il priait d'indiquer lu maaiére de conduka 
ces enquétes de fa;oii å ne btesser les susceptibiUtéu 
røligicuses, pour que le gouvernement agit en conséqoence. 
{Bømbatf Samachar^ 30 avril 1840.) A eet eSet un meeting 
des DOtabtes, laiquea et Dtistaurs, fut tøau, åColaba, chez 
Seth Naorozji Darabji Sanjana. Cinq Dastours et un Ervad 
furcct priés d’envoyer aus memhres du Panebayet, dans le 
délaj de bnit jours, des observations et des dcLaircissements 
tirés de leurs livres reiiglenx sur les points chobis par lo 
gou verne ment. Le 29 avril, une lettro signée par qimtrfr' 
vingt-treize Parsis fut adreasée auxDastours et publide dans 
le Bombag Samachar^ 3 mai 1840. Cette løttre contieut le 
passage suivant: 

# Nous considéronsque comme il n'esl perm is b nul étrau' 
ger. sauf & un Parsi, de jaterlesyeux sur le corps d'un Parsi 
défuct et qu'il n*y ,1 aueun tcxte rtsligieux qui autorise l’au- 
topsie d'un cadavre, il rous faut étre précis, véridiquea 
et pleins de la crainte de Dieu dans les rdponses que 
TOUB étes appelés donner, en ce qui couceme los paasogea 
auxquels U est fait allusion, car le sujet est grave. Don- 
nez done les reponees con for moment å voa précoptea reli- 
gieux, puisqu elles seront dfeormais la base do conveH’ 
tions avec le gouvemement qui seront misea en vigueur 
pour toujours. a 

En réponsG & cette lettre, les Dastours Qrent parvenir 
(12 roai 1840) å Seth Hormasji Bomanji Sctbna et autres 
signataires une copie de lours decisions envoyée aux 

the Parseos af Bambay cta/wg the tteleo % Af. B. B> Patkll. 

L'auaiar regiette que le« o« de »aJcidesMieiit plna uombreiui, toute pro¬ 
portion gardée, dåne la copuuujiant^ parsiai^ue dåne les atitte«; It lea^nu- 
mérs ayiec eotn et en dreaae nn tnbiean fort intifreEsaal. Certainea canse« 
DOne aembleti t podriles, mels Bon t parfai temeD t d ‘acicoird avoc I eaoxiganc« 
dft la Tie de famille dans linde- CTest ain^i qne d'autres ont pmsque 
dispom, eslle par exempte qoi jadl« était la principale : le ddaaoeord 
de la femme avec aa balle-inlre. Le poison, de tone Lea moj^ena em- 
ployas le plus en favear; vieat apr;^ la gabmenlen- 
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membrea du PanchayetIls considéraienl le post mortern 
e^mminatioA comme coupable et défendaient tout coutacl 
avec le cadavrc. 

Le 26 moi, un uouveau o^eding des cliefs parsia fut tenu 
chez Seth Ndorozji ’W'adiii. Le Mehi« du Panchayet, Seth 
Ardeshir Dadabbfli. lut la répouse des Dastours. Aprfta 
avoir pris Tavis das membres préHonts, il fut rosolu que, 
d’aprts la religion parsie, il u'était pas permis do toucher 
aucorpsd’iin Parsi défuut, ni d en fairo un /jos/ mortern 
ciajTiWioifon, et que le gouvemoment devait en fitro 
informé, d’aprtø Tavia dos Dastours- 

Seth Jamshedjj Jijibhni donna ravissuivant: 
ir S'il parvenait b la coatiaissance dos membrea du Pan- 
chayet le cos d'un Parsi ou d'une Parsic cmpoisonnéa ou 

tues d'une manifere quekouquo, lesditsmerohres devrnient 

tacher de laire une enquéte ot de donnor des édaircisBO- 
inents aiix autorités, de fa^on å faire punir le mulfaiteur 
pour qua son eiempla serve de lef;on. » 

La motion de Seth Jamshedji Jiiibbai ful apprDUvée, et 
le 29 mai les chefs envoyerent å hL Le Geyt la réponse å sa 
lottre du 14 avril; ils informaient le gouvernemont quehieu 
quo Ic post mortern eLFumi/] afløn répugnåta leurs suscept ih i- 
litds religieuses, néanmoins ils donneraieut tout lour con- 
cours au gouvemement en vue de faire accepter les rfegla- 
meuts qui seraient d’accord avec ces susceptibilités. 

M. Le Geyt, ayanl eontmunlqué cette réponse aux auto- 
ri lés gouverncmentalea, celles-ci refusfercnt de raceepter, 
ct, le 17 juiilct 1840, le secrétaire écrivil å M. Le Geyt pour 
l’Lnforroer que n le Coraner, qui est invest! desos pouvolrs 
par la Coul’supréme, pcut fetre prié d'agir avec prude nce 
seion les exigences des enqiuétes avu'és déchs et tes lois qui 
les rfeglenL tn ais qu'il doit égalem ent respecter les centi¬ 
men ts religieux et les préjugés des natifs, v 


^ Voyei li Boirifefli/ 5spiffcfiar dn 14 mai 1S40. 




LE PAUCHAVET 


263 


Le 39 juilleL M- DanTers, acftee police magistnxte, 
mvitn lea cbefa parsjs å aecueLlUr la réponae du gouverne- 
ment. Pour sa part, il leur coaseillait de s'entendre avec les 
membres de leur communauté et de ue paa soulever d'inu- 
tilos objectiona, afln de pcrmettre å la loi d'étre appliquée 
et respcctée. {Somboy Scunach^i’, S aout 1840.) 

Le 5 flout Buivant, le Panchayet tint un nouveau meeting 
chea Seth Naorozji Jamsbedji Wadia. Ilfutarrété que dea 
capies^dc la correspondance Æchangée entre le gouvemement 
et lo Panchayet au sujet des post mortern examinations 
seraient traduitea en guzerati ct seraicnl répa ndues parmt 
les Parsis pour leur instruclion, afin que les cas do mort 
par le poiaon fusaent å l'avenir Idgakraent conslatcs par la 
gouveroement, el qu© nul appui ne fOt douné å la cuntra- 
vention des reglements. {KhdloJte Panchaget^ p. 37.) 

Lo Panchayet, constitue comme nous Tovons vu cn 1818 
{sitpra, p. 343), était compose de membres proposes et élua 
en due forme por un vota général, lors des grandes assem- 
blées; puis survinreut des changomonts que nous aJloos 
enregistrer*. 

En 1823 (15 octobre), de nouveaux sifeges so trouvérent 
vacants par le décés de leurs occupants*; et. peu aprtø> Hor- 
masji Bomanji Wadis étant raort. il y eut un commence- 
cement de dislocotJon. Des iirégularités se produisirent; 
bientdt des doutes sur Tintégrité des juges ot rimpartialité 
des sentences se glissérent dans l'esprit des justiciables, et 
ceux-ci sentiroat lo besoia de s'en romottre aux décisions 
des Cours anglaises. Il csl évidont que la partialitd s’intro- 


* A partki- da eetta époqce jDaqn'4 la dissol dtiea du deraier Pin- 
cbayet, chjique ilectioa s« talsale ovs atwmblrcs féctral««. Jebuiflr 
Fnnnji Davar tuee^a t «oa p^re, Frimijl NaaabbAt; Batanji fiomaDjl 
Wadifli mh Irtrs Jamsliedji Bonaaflji; Naororjl Javshedji Wadia å 
ton onol« Ratanji Qoinaaji. 

* Naoroiji Mohoiji el Darabdaro Fratuji fuieiit remplacéi par 
Jamshedji Jijibtial et Bormnsit DoisbJL 
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duisait dans rassembli^ ; oo avait des égards pour les 
rlcbes, d'ineiomblea rigueiars pour les moins favorisés d© 
la fortnne. Uii eau trés grave s'Étaat préEunté, — véritable 
dénide justice', — S© gnind-pére de la victime, Naorozji 
Jamshedjt Wadia, fit paraltro dans k Samachar du 
15 juin une lettro dans Inquelle II se reportait o un© 

lettre antérieure (Sjuin) ou il avait exposé les raisons qu'il 
avait de donner sa déinisslon de membre du Panebayet, et 
>1 ©n reneuvelaJt l'exposé des motifs. 

Sa demission fut suivle de cello dc ses deus colkgues, 
Framji Kavasji Banaji ot Kliarshedji Matiokji ShroS, 
qui avaient nne situation solidemont établio dans la comoiu- 
nautéet laisaient autorite on toute matlére. 

Framji Kevasji approuvait la retrajte de Naoro^ji Wa¬ 
dia. Avec uneénergio, uiie virulonce qiie trahit chaque 
mot dans la trad u c tion anglaise, (le doeument guzerati 
li'exist© pas; Voy. f’arseePrakåsli,p.2^) iJ expliquait» lui 
aussi, les raisons qui l’avalent amenéa donuor la slenne. 

C'était un horume baiitain et indépendant; ardent purti- 
san de l’éducation eurepéenne, clnivoyant dans les affairos 
de sa caste, il avait le sentiraont le plus élevé de ss respon- 
sabililéct desfls dovoirs*; aussi se sentait-il parfa i te ment 
libr© de danner soa opinion sur les causes d'une dé<;hÉaace 
qu'il n'avait pas la force d'arrétor. « Si je vonlais essayer d øs* 
pliquer los raisons do ma retraito, s’écrie-Hl, il me faudrait 
un bien gros volume ! j» Alors s’adressant å ses co religion - 
naires....: « Il en est, dit-il, qui s’appellent Zaroastriens el 
qui sent devonus si insouciants qu'iJs ne considérent plus 
Tadultére et le libortinag© comme quelque choae de cri- 
minel et de honteux- On les volt abandonner leurs opousea 
iégitimcs pour virre avec des fenimes perdues, et å notre 

’ Voj". The Parsee Paac>iaijet, t\o., pp. 

■ Voy« sa v« iulte paf sod pelit-flla Khwlirn Navfwjl Banaji ' 
Me/notra of Ihe iate Ffcrnyt Coutwiji Bomlay, iSrø. « „n 

portrait pt. IL 
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hoDte leurs enfant & soni admis au numbre des Zerosatrieps. 
Loin de punir ce^ coupablet^t on les labse parlieipep å uos 
rites eta nos fétes fles Gnlmribara), pénétrflrm^^nie dans les 
Temples.».. * Quaot a nos fømmes, rhéure eal procbe nij 
comme løs tiindoues et les Musulmanes, grelota aus che- 
villes, elles irout danser dans Nauichslm 

Les BundobnsfSy dictés par la sagosse des AnuienSj 
dtaiønt mis de cote. La quøstion du réglemønt des droits 
des enfants légititnes et des båtards prenait unø tournure 
mena^ante pour lu sécurité dos famillear faute de feriueté 
de la part du Panclmyei. Dans sa propre famillø, celle des 
Bunaji! nn cas nefi'était-il pas produit, celul de k båtarde 
d'une Frangaisode Maurice, mariée par la vieilfø Heorieeni 
Sooua å son jeune Gis ? Et tout cola, å qul la faufø, sinon 
au Pancliayet qui, connaissant cea crimcB, los avalL tolerér 
par faiblessø ou Lnsoueiance t 

Kharshedji Manakji Sbroff * adhera aux ralsons donnéea 
par ses deux collfegues ; «on mesaago au Panchayet u'ca lul 
que lo corolLiire. 

Or U arriva que Kanro^ji Jamsliedji Wadia, peu aprfes la 
pubiieation de sa lettre du 15 juin 1836, ae laissa porsuudcr 
dø reprendre ses fenetions ; Framjl Kava^ji out la méme 
fai blesse ^ mab il paratt que KbaT'shedji Munakji ShrofE, 
seub tint førme ot no repnrut plus aux asisemblees. 

En 1838. le Panchayet appuyé par une partie, fort re?a-- 
pectablo dkilloura, de la comraunauté, Gt un ellort pour 
reconquérir son ancienne position et so I licitar par la voie 
gouvernementateun mandat formel du Legislative ^auncil 
de Borabay; il posait eartaines qu es ti ons relatives aus 
droita d'hérilage et réebmait quo* suivout les réponses, 
OD pdt ødicter une loi. 

Les Purs is nese méuageaieot pas, du resta. etavouaføul 
^ Éia å ra^sfiuibléfi de Vay-ex rirUcIn i blogriphlij 
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humblement rimpuissance du Pwiclmyol pDiw 1« bien 
GOiniiie pour le mnt. o Tant que ta cnste a été peii nombreuse 
ct qu’elle est restée soumise atix décisions dti Pancbayet, 
Ja necessité d'une autoritd recotinue D'ctait pas aussi impé- 
riGuse qu'elle le semble maintenant å cciu qui sont itité- 
ressés au bieU'étre el å la prnspérité de la n&tiOD. Un esprit 
nouveau a surgi réceaiuioiit et porte cbaeun å agir comme 
bon lui semble. et cela* le plus son ven I contre les décisiona 
du Pancbayet) resprit de nos lais et de aos usages. 

II Les elasses in^rieiiros s’apergoivent de rimpuissance du 
Pancbayet å se faire obéir, el ne respectont ni son autorité, 
ni BCa decisions; ponrtani n'était*ce pas avec un jus te or- 
gueil quc la communauti^ pouvait, vis-a-vis des autres, se 
prévaloir de eet eiercice de libre et bonne justice qu'eUe 
a eNorcé depuis tant de sibeles sans eonteste I » 

Les signataires snppliaient qu'on investll le Pancbayet 
d'uno autorité qui eontrdlAt Ica vkieux et cncourageåt les 
vertueux. 

Cette requéte ne fut pas transmise au gouvernement, 
roais soiimise am juges do la Cour Suprftme de Bombay qui 
s’y montrérsnt défa vom bles. ti ne leur semblait pas a pro¬ 
pos que les Parsis fussent seuls juges des questions motri- 
monialos. et dans le eas qii lenr autorité semit revétuo 
d*un caraclbrc légal, il s’ensuivrait fataleroent des difli 
cuttes. Une des couséquences indvitables serail qu'il nioins 

qu ils n eussent un n lawyer d en quatité d’iissessetir,_ce 

que probablemeut la coromunauto n« désirait pas, _ il 

s'étéverait de fréquents conflita entre leur Cour et la Cour 
Supreme. Enfiu les juges firent si bien ressortir les inoon- 
vénients dunesanetion légal©accordée aux jugements du 
Panebayot que celui-ci en fut réduit å essayer por lui-mémo 
de reconquérir cette autorite si ardemment couvoité©; moia 
la tentative ochoua eueore. 

Peu a peu [©s effets de la sentenco de rexconununication 
cessérent d'effrayer los fidi;Ie.s, el le Pancbayet, A son tour. 
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n’osa plus s’cn servir, soit contre les riches, soit contre lés 
pauvres. Désarmés, sans contr6lc eflectif, la grande insti¬ 
tution avait virtuellenient cessé d*esister’ ! 

Lit situation du PsDcliayot est done tofalement cbangée: 
å prnprement parler, c'est celle rt'un conseil d 'ad mi nist ra¬ 
tion chargé de la gestion de fonds cDnsidénibles employés 
å do nobles et charilabtes institutious. Noua alions voir 
maintenant comment ces fonds se soni trouvés ainsi réunia 
entre les maiiis des truatees, 

Nons lisons dans la Pursee Prakåsh, p. 175, 38 novemlire 
1823 : ft Anjourd'huilos menibres du Parsi Panchayetsoaont 
réunischez SethHormusp Bomanji W adia, M. Hormusji Wa¬ 
dia ayant adressé uno lottre aux menibreBduPancIiayot poiir 
leur favre savoirqn'a 1'aven.ir il ne scrait plus le seul ti'ustee 
des fonds du Panchnyot’, Le meetint} fut réuni pour ae eon- 
corter sur la teneur de cetto kttro et il fut résolu å Tunani- 
niité quo qualre Pu.v/efis, c'est-å-dire Seth Hormusji Bo- 
manji Wadia* Seth pramii Kavasji Bonajl, Seth Naorozji 
Jnmshedji Wadia et Seth JainsJiedJi Jijibhai seraient dési- 


’ Signa i aim »i tes obsorvition« de M- K* II* Cdma 

publlées ed 1860 eup 1§ PrnAéxh^ p. 810.) 

“ L*éditeor dfl k Pur^ Prtikd^ii lions apptriad qa'Avaiit qm les 
fonds do Pnnahayot de fn'^sant ocrdtiés k Seth B^irioEiiJI WadJa en JåSJ, 
ils élAJent g^råé^ par Seth Fi^niji Nfut^hh^ Jlehrainji Divar; tnuls k 
pirtLr dfl rå|»qU5 da La pahUndtlad dti daaiin(lc|)|U ci-daasns irlnté. I«« 
funds reatérent Efltro |ea maina chaqncannfø. nnpoblitU 

nn — La L" ddcembre 1820, Hafiimsji Homanji rensilles foncb 

aoi friiisraes d^tsgnda \e 28 noTambre prtø^øfit Cna fonds s'élEvaient 
enaapéetes å 1^,8^ panpioa øt en papier å 2.000 papportant 5 Vs 

Le meme jonr. Seth NaaroEji iamahedjL Wadia remit anx 
avea rcnipba pravenanl de Ift conecle fatte å Ja ciLréaiQnIe 

loP* du décés deBniipéi^,(/Wieft p. 175.)De 

<!E| argent Seth JnnjHbBdjl Jijlblial garda en main 2,000 roapips, et te 2 
di?GCEDbredap 094 la balance de 18,02^ roupLøfl cJiet M. lieini nglnn^ Craw“ 
foidetC". Le compLø fat oaverl ftu nofn des qnatpelr*«rees; 
flid fot deS V*,et comme L'argeDt apparteoait h un fonda chariUibkp la 
Euataondecammefce con via I d'ahan doiiDar ta ernnmiesioa lom du reLaU 
ou du dépbt dea fonds. (jfiTAa^nsa Panchuff^it pp. 151'52.1 
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gnéscomme løsIrwsféés des fonds du Panchayet et quo parmi 
ceus-ci Seth Framji Kuvasji serait le trésorier; qu'en 
cette quelitd ce screit lui qui Founiniit lea souscriptions, et 
dés qu'fllles s'éléTøralent å 1,000 roupies r&rgent seraU dé- 
posé entre les mainsde MM. Rcmingtoii, Grawford and C"* 
ebez IcsquclE on ouvrlrnit un compte au nom du Paneliayet 
Parsi.a [Bumbaj/ Somachcir, 2 février 1834.) 

Le 35 aoUt 1826, nous lisons encore dans la Paraee 
Prakåsh, pp. 200-201; n Aujourd'hui quelques membres da 
la communauté Parsieont envoyé un long mémoiro am 
membres du Panchayet^ etc., etc,* Les pétjUonnaires com- 
men^entpar reraerciercea Messieurs d'avoir mis lea fonds 
du Panchayet sur un aussi bon pied. de Jes faire fructlQer et 
d'en publier chaqne aunée le compte pour rédification de la 
communauté; ilsémettaieateusuitedivers væux: 1*qu’åroe- 
casion dos décés, les jVdad-saWrs abusant de Ja situation des 
families des défunts en se faisant paver des salaires trop 
élevés, il importait de preudredes mesures é ce sujet; 3^ qu'il 
était utile d'ouvrir des éooles dans la Fort et en dehora 
iBaherkote) pour iustruire aus frais du Paneliayet les fils 
de Mobeds dans l'dtude du Zend-At^^sta ; 3® que le Pan- 
cliayet dcvaitrecommander a tons les membres de la com- 
fimnnulé de suivre, poqr les dépenses å føire au moment 
des décés et des mariages, los loia et les réglemeuts consignéa 
dans los livres du Panebajet, adopLéset suivia par Hormufiji 
Bomanji Wadia et sa famille; 4" enbn qii’au sujet dos que- 
relles entre les belles-méres et tes bolles-611 ea, les épous: et 
les épousea. la comiruinauté devrait se réunir pour statuer 
ot faire respecter lea lois déjå edictéos. 

Nous voyous, le 4 septembre 1836. que tes membres du 
Panchayet répondirent å cette petition dans le Bomhay 
Samachar. Ils remercialent les soussignés et déclaraient 
quo les membrea du Panchayet o'avalent pas serv! la 
communauté de la valenr d'un n/maå uno roupio (formule 
polie). 
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La répOQ&e cn outre comprendre que les Parsis ne 
mntribiiaient en Hen aux ftinds du PaijchayeL ni å l'oc- 
cnsion des décés et des manages, ni lorsdesfétes du premier 
jour de l’année, soitdes Kadimis^ soit des ShabanshuUis; que 
beaucoup prenaient avantage de tout préteate pour s'im- 
miscor dans les allaircs du Panchuyet et ddcouragcaient atnsi 
les Diembres, quelque disposés qu'ils fussent å servir la 
commuDauté; que si les Parsis en certaines drconstances 
contribuaieat aux fonds du Pandiuyet,etpar lå b leuraccrois- 
eement, le Paoebayet ouvrirait alors des écoles dans le JFort 
et å Safi&'kQte pour donner de reducation aux in digen ts 
{en ce quiconcerne Teludedusiøndet du guzerati), et pren- 
di-ait des mesures pour regler les salaires des Naså-sdlérs ; 
que rassemblåe alkit se coneerter pour aviser aus nioyens 
d'améliorer les conditions de la vie coromune entre maris et 
reiumes; que quiconque voudrait préscnler ses observa¬ 
tions était libre d’écrire au Paoehayet, et cju’aprés avoir 
pris connaissance de la rcquéte, les tuembres s''entendraient 
avec cent ou deux cents persounes compéteutes de la com- 
munaute au sujet des arrangements uécessairos et les sou- 
mettraient ensuito å i'ap probation d'uu meeting géuåral. 
(Pcfi'sce Pm/fd-fA , pp. 200-0)1.) 

Nous avons donné des extraits de eet intéressaut ccliauge 
de lettres pour permettre au lecteur europden de pénétrer et 
de comprendre, gråce å ces détails, le mécanisme de cel te 
organisation si speciale mieux quenous ne saurions le faire å 
rnide de considérations générnles. 

Ce fut en 1B47 que les trustees du Pancbayet de fiombay 
cominencérent å publler un livre de comptes pour cbaque 
année; jusqu'alors les comptes avaieut été donnés dans le 
Sombag Samachar^ {Paraeft Prakåsh, p, 493, en note.) 

A riieure actuelte, lo Pancbayet a la direction des Funda 
dont uous doiiaons cL-doiisoiis la liste. [1 y a prés de 
40 grands Funds et 80 petits k Bombay, en tout 120, 
dont, en 1833, le total s'élevait déjå A 2,927,981 roupies. 
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Voici la føtu des prlncipaui: 

1" Fand pour l'entretiea de Ja Corporation des Nfisft-så- 
Iftrs*. 

2^ Fund pour servir des allocntions mensnelles au soula- 
gement des Parsis aveugles, estropiés ou iacapablea de se 
suffire. 

3“ Fand pour soutenir les Parsis tombés dans l’indi- 
gODce, 

4* Fund pour soutenir les écoles religieuses des 
Pjirsia. 

Le « ZarlhoatiMQdt'essa Fand n, å la mémoire da Sir 
Jomshedji Jijibhai, premier baronet. 

6« Fund dl) å Jn généroaité de Sir Jamsfaedjt Jijibhai, au 
profit des pnuvi'es de Suruta. 

Lea trusieea de Botnbuy out ogalemant sous leur con- 
trdle dea eomités qui, dans dtvarsea localités de Tinde, 
Teiilent a radministratiou dea fonds affectés A ces mémea 
localités. 

Cette ounéo. Sir Jnmsbedji Jijtbhai ot les quatre anlres 
membres du Boa/'d o/ truaiees of the Parsi ckaritabie 
Fund* out publié uo groa volumo cootenont un compte 
rondu détaiilé de Tadminiatration des biens placés sous leur 
contr61e pour Tannée 18fi4-8i5. soil 34.70,000 roupies dont 
30,00.000 foumies par las Parsis de Bombay et la raste par 


' Voy, Supra, p, 185. noto B, Préa dq 330.000 loaplu aontpsytSetaii- 
nD«UømeDt aax -18 poTtaars; 23,000 rDoptqa Berroot å l’eDlretteo dm 
onol«. ao salatra des gnrdiena d« Tou«, d« veLlJeqn et dea 

■ Sir Jamsbedji JijibtMii, C, S. 1. pråsident; Kbarsbedji Furdonji. 
Eiq.; Sir Dinaba Manakji Petit, Bart.; Horamaji EBalji Allblms, 
Eeq.; Kariisjl Khanthedji Jamehedji Eiq.; Shaoiit-nl-qlnu Jivami 
Jamihedji Modi, B. A, »erétiu«. — Sir Jamehedji Jijibhai »t k p»é- 
■idenl du Board, par la raison qae iea premien fonde ont éld lMf l |* n 
park premkrhttronet. —Voy. pL 12, le portralt doSIr JnmiliodjiJjil- 
bbfti, la tmlBléme baronet^ 
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d® ITnd©- En outre les intstees onl j'iidminiBtration 
de a,25,0(K) roupies apparteoEiat 4 la communaiitd hmdoue, 
et pour lo soulagement des Zoroaslriens indigents de Surate 
et do NoOaari S,05,000. ce qui formo un totid de 39,00,000 
roupioa. Loa truslees, avec lo eoticours du aecrélaire, 
M. J, i. Modi, el asalslfis d'un porsonneL de commis et do 
comptableis, ont si soigneuaement adminlstrié ces fonda qua 
ptw uno aenle irregularité n'a ébé conatatÆe dans le cours de 
cette laborieuse gesti on*. 


§ 11 ’ 


On cemprontl sans peine qua, d'uae part, le Pancheyet, 
étant rédutt i aa elmplc rAte d'instilution cbaritable, de 
rantre, lea Persis n^nyant pas de code reconnu |Kmr régler 
les droits d'hérttage, les questions de mnrioge ou de 
divorce, 11 ensoil réaulté unecanfusian Tegretlable et des 
ConlUts, jndb apaiads p»r Tautorlté de i'Anjttmiin. Ainsi par 
exemplc, pour lea droits da succession, s’il s'élevait primi- 
tlvcmenl une dlscusston, elle était tranchée d'apris les 
principes gdoeraux d'équitb et de justice. 11 semblaitj g ti 
edet, qae l'nntique usage recliimAt la didsion égale de la 
suecesslon d’on défunt entre tous ses enfants« la propriéte 
fOt-elle mobiliére oa fonciére. Il ne se prodtiisait jamats de 
contestation, quant au purtage des tarres par tastatacnt; 
i pnis quand les Parsis s'aper^urent que ces droits d'béri- 
tage el de succession pouviuent étre réglés par la loi anglaise 
(nulle clause n’ayont été slipulée au profit des Parais, 


* Voyei Bomhajt Gdnrtte, 1" leptenitipe IttØØ. 

' Ls obstiitncatler «t rMljjé lulTuii indofiatet d$ M, D, F. Kl- 
luka; Voy./iful, Pantij, ral. t,ch, v, pp. iU-379. Lsgranda 
Autorite de i'autecir en inaU4» l^lnlallTe noaa a engagé S gniTn ie id- 
mmé si ciilr «t li Imlrnotlf qn'lt a pr^santedans et obspitn. 
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comme pour les Hindous ct les Musuimans), be&ucoup do 
fils alnéjj, dont le« péres élsient morts ab intestat, voulu- 
reut se prdvaloir des avantages de la loi anglaise pont 
dépouiller lours'ir&res, 

Telleéiaitla situation de la corauiinumté aprés laobute 
du Pancbsyet.C'est alors qite lea chefs irønlirent la néces- 
sité d*un Code pour danner des lols sur le mariage, le 
divorce et la succession etb inCeaiat^ Des eSorts dans ce 
seos furent faits déa 1835 ; majs iU n'ahoutirent qa'en 1865. 

AvantcctteépoquB, la loi qiii réglail les rapports sodaux 
des Piirsis n’était pas la méme å Bombay que daos le Mofus- 
sil, Quand la Charte Uoyale do 1824 constitoa la Cour 
Supréme, les Parsls du Molussil étuioatsoumlså une juris- 
prudoDce dlUérenta dc celle des villes dela PråsldenGO^ elles 
tribtmaus qui connalssaicnt desaffalres n'étaientguid^que 
par lea coutumes et les usage^alors en vlgueurdiinslacom- 
muoauté. confarmément anx clauses du « Begulat^ 4 » 
de 1827. Par ces danses ilétaitordonnéquh défautd'.4cfa 
du Parlement et de Bef/utatiOfia du gouvemement applica- 
bles li un cas qudcooque. la coutume du paya oCi s'dAve- 
rait le procés, — et a'H n'en existait pas, — la bi du défeo- 
deur servirait do base & la déelsion; en outro st dans quelque 
affnire ayant son origlne, soit dans un cas particulkr å tun s 
loi quelconque fexcepté la loi hlndouo el la loi mus ul mane), 
soil dans une r&gle on un usage de la scote ou de la coate, 
un doute s’élevait au sujet de cette loi, de cette rfegle et 
do cel usage, la Cour devrait B'éclairer en pronant 1‘ovis de 
gens versés dans celte loi ou celui des chefs de la caste 
et de la secte; enfin, å leur défaut, celui de tnute autro per* 
aonne nu courant de ces mati&re3\ 


* Voy. pouT 1* lÉglHlatiiiii ani Indu ; Sir Johs Stracuev, VMe, trad. 
HarmRud, Lcctuia n, pp. «t la trDLsién« édition da Diyat o/ 

Hindu LatB e/ mheritanee, partition anti néoptiiMt pir West et 
BaKLER. S vol., Bombsv, 1834. — 1a figdiOcation de Is tot critDineUe 
de ftpde eit eompLtile; eelle de k Joi cMl« eet beanconp 

pln9 dUBcLk. 
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(^est ainsi qu'on fto iif$aU å Tégard des Parsis du Mo- 
fussil<; tuutefriia, malgré le t 4 ict et rinlelligeDco des juges, 
ccUc jurispnidence encouragoait les conflits et relaitlati le 
cours de 1<« justice- 

A la Rccorder^s Cotirt de Bomhay, ou suivit iM.'ndant 
quelque temps les usages dti Mufussil. Tel lut le eas 
des a Ghistas dans lequel Sir James Mackintosli, avant 
de quuter ITnde eii 1811, fut aniené å admeltre le droit 
d'Léritage pour le (iU naturel d’iiii Parsi mort ab in- 
testatj porce qua retifaut avnit reyu rinvestitura des insi- 
» gnea sacrés. Cctlo déctsinu, qui causa unc grande sonssi- 
tion dans la conuuunfluld parsie, fut réforroéo par Str Jolm 
Newbold (successour iiomédiat de Sir James Mackinlosh), 
et il est prol>aI)le rpje eet exemple, —qui n'est mftllieureusfl^ 
ment pus unique, — de la difficultd d'iniroduirc une bonne 
légishulon choz les Pareis exer^n une gianda inJlucuce sur 
Tesprit desjugcH, et les incitaå onlevor aux Pareis le bériétiee 
dfc la clause de la Cliiirle de 183S par Inquellø les ftffairas 
do contrat, d'liéritngo ct de succession éUiient réglées, 
pour les Musulmans, par leurs Inis et leurs eoutmiies, et, 
pour les Gentoos. par les loiset les coutumes des Gentoos- 
Les juges de lu Cour Supréme ayant rofusd d'assliuller les 
Parsis anx Gentoos, il s’eusuivit qiie tes Parsis étaient 
soiimis & la loi anglaise pour les quesliona de contrat, d'hé- 
ritage et de succession, 

Les Parsis du Mofussil ot dos villes de la Présidence 
furent done ex poses å des ciimiis de deux sortes : dans 
le Mofussil, nux incortitudes et aux lliictuations dans les 
jugomenta provennnt nécessairement dc ce qu^on adraettait 
L'usage comme preuve iV dofaut de l’ecrit, et que les litiges 
se troiivaient ainsi encouragés ; dans les villes dc ta Prési- 

■ Le terhié » Mefnslit # s*ap[>li4ae au pay* et an dlstrlct pur oppwk 
lion & la CapiUle de la Préeidence. Le met hindtmitaiil e 
goiCie, dana une acceptlon propre, esépar^, diatinels, et par extentiou 
■ piwincial >. 
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deoco r [neon visn ion t ébiit ttenucoiip plus t'rave : celui d étre 
soumis en fait de contrat, d'hdritage cl de suoeossion ii iin 
systéme de lois complfetemenl en désrtccord avec les usages 
sociaux; tfttidisque, pour Ica queations relativos au mariage, 
il est évident quo les Parsis étaient dépourvui de loute 
législation avant 1S65. 

Ces considératiouB avaientdéjfi amené lapuldicationd'une 
lottre de M. Borrndai le aiix coiiiiuuuautes de Sui-ate etdeBom* 
bay (IBSS), dans lafiuellc riiablle légistefaisait valoir qu’en 
rabaenco de tout eode réguUer, des litigos s’éUiiettt étevea 
pnr le simple fait qua Lea Parsis n'avaient ni lois autiques, 
ni coulumes éeritea ; aussi le gouvernement peuMiil-il 
qu’il était a proiwa pour les Parsis de Surate el de Borøbay 
de preudre conseiL et de mettre par ticril Icura coutumos 
d’aprea ICHquoUes oii rédigerait un code a kur usage. IJne 
suria de questions étaient jointes it co doeument. Les Pars i s 
n'v répondirent quo liiiit ans plus tard, le llii aoill I83ti ; 
toutefnis, avant ccite époque, nn fait quisklait passé do vant 
la Cour Suprérae de Borobay les uvait rondus I res désireux 
de régkr ces graves alTaircs. 11 s'ugissait du liis uind d'uu 
Parsi mort ab intestat, qui i-écUmait ses droits seion la loi 
anglaise, et se t>ortait senl héi'itier de son péro. Le 20 ao- 
veiubrc 18^15, uno petition an LegtstaU've Coundl deman- 
(lait prntectlon centre rappltcation de la lal anglaise, cl le 
13 janvier 1337, lo Leijisladve Department aJlirinuit lo 
principt 3 que les coutumes nationales des Pai'sia n'étiiknt 
pas rcconnues par la lo i comme celles des Miisuimans et 
des Hindous, en cø qui conoeruait les hérilages, le mariage 
et la succession'; tautefuis les Parsis qui, dans la juridlc- 
tion dea Cours Suprémes, étaknt en possession d’immeu- 
blesdont i is a valent bérité sul vant ieurscoutunies nationales, 

' VoyM CQrrexpondeme on thi aubjecl o/ tke fauj o/ mkeritance 
amon^ thr. PoriOif* bettMen SiiviOehje« C^tree^/ee and tome oftht pro^ 
minent ntetnbøt's of the Parme conimanita at Botnbas andothen in 
IS37‘38, and 18SG, 
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ne devaiCDt pas étrø troublés dans leur jninssatica« — Il 
était evident, selon l’iivia des membi'es réunis au Coasoil, 
qu’on dtait en prdsenee d'un de ccs nas dans lesquels la 
stricte applicatioa de la loi irait centre le but quo sø pro¬ 
pose touto loi, c'est-å-diro qu’on enlfeverait la aécurila a 
bl propridto et qu'en dbraDleniit la continiic.e des justicia- 
bles dans les institutions qtii les i'égissniGiit, 

Tots sddL les priaci[)es qui oiil guidé la légblation in- 
dieune dans la promulgation de l'At't IX de lb37* qul do- 
clare que la propriélé Immobiliére, dans la juridietion des 
Cours SupréuiO!«, en co qui concerne sa Ininstiiission par 
le testament d'un Pai'si ou pur le décés cl’iiji Parsi mort ttb 
intemdi doit fitre considéréc, — ot elle l'a toujours été, — - 
comme do nature immobiUéi'e. (V'oyez les Appendkes 
pour la toneur de l'^lc^.) 

Cet a'appliquait simplement :tu]( Parsis domiciliés å 
Bomhay et établissait tmo distinotion entre ceus-ci et les 
bnbitants du MufiissiU Aussi los Pnrsis ne se montr&rent- 
ils pas satisfaits, et, en 1838, ils adressérent imn autre 
petition dans Jaquelle ils prenuient pour base les répotises 
aus quesUons de M. Burriidnile el demandaient qu'on flt 
uiie ofdontiance, se Ion Ica termos de ces roponses, au 
sujet des droits d'béritage ot de succession reconnus par 
la conimutiauté ptirsie, Les choses cn restéi-ent lu ncan~ 
moins, q cause de démarebes taltes cn bcus inverse par cer^ 
tains Zoroastriens qui professaient des opinions difFérentes. 

Dans les réponses d M, Borradaiie, deus points étaient di- 
gQessurtoutd'attirerl’altention : ainsi quand uu Parsi inou- 
rait nfi inteslaU on proposait d'aocorder u n droit d'liéritage k 
la veurc C‘t aux liUes, en Rxant ce droit é tin huitiéme pour 
cbaeune, et do dnnner ii la fomms mariée la taculté dodis- 
poser par testament, du vi vant méuie de son mart, avec ou 
sans son assentiment, de toua les biens qu’elJe avait apportés 
de la Rtaison de son pure. 

Qiiatrc aiis apr&s ]b k Chattels lloal Aet » de 1837, les 
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PrW!^ dc Bombiiv, par une UUre du & uiapb lft4t el 

adrrøséc iiM. Borratlalle', doeti^Jietit leuravissurles mcon- 

vémentsprovenatildela subordlnaliDn i la loi anglaise en 

matiére d*l,érUage de la propriet^ de« Par«i« niorU a6 .ntes- 
tat raalgrd VÅciåa mi- A Tappui ilscilftienl des excraples 
de date recente, tel cetei d^un Parsi remarié laissant des en- 
fants mineure d'im prmmer mariago. Dansce cas, la loi an- 
g“LLonl«t u„ L. i 1. .c 1. re,je P- 

oarUiBiltM. Or, 6doo 1« lo« ctcoat.ini»a«>Pii™s. Mpro- 
iéd« »'dlaU p»s joBle, imrc« ciu«. le PIsm 

pfflribilM<te,«rteraigi.r™nUB d.ra . » eei 

L« les ffliBs Kil y Bd »'»it) éldiPdt cmtarrdsscBS dp b.CDS 

1 BBsiion diflioilo et P»''““ 

cédrdB|»tr.dts idiustø »d tos...l»l«res mdolKate. 

Les iuces de la Cour Supréme coinprtrent le mal, 
avaient snuvent fait valoir aui Parsis tes avanteges qu il y 
aurait puur eii:t å préparer nn code qui. accepte par la 

masse de la cmnmunaiilé. semit appUqué par les enurs an- 

cylaises Sir Erskiue . CluefJmUve de la Cnur Snpré- 

me de Borobay, éerivait en 1&43 ii un « teader Parsi i a Jo 
sulssipleinemenl canvaincu—et cela depnistengtemps— de 
la néccssité qn'il v a de prondre des dispositions Idgialatives 
01 , favenr døs Pareis. qne j’ai résidn de presenter un repport 
au Gnnvcmeinent, tifin de metlre on lumiérø les points en 
litige et de discuter les diverses dispositions qu'il semit n 

propos d'adopter. » ., - v i 

lyns tE?ri pour lu rediic ti on d u n codfi^ mtns 

elles échoufei'eiit. fan le d'enten te. Toutefuis.cn ISw, grice å 

des eltoi'ts perscveranls, on oblln t en fin te suecés dtsinS. 

Le 20 iiodt, en réponse uux avertissements parua dans tons 

les joumau:£ guzcmtis. nn mEcHrig eut lieu dans nn des 

Teniples du Feu, pour prend ro de« mesures å l’effet do 

proniulguerdeBlois obligiiloirea pour les Zoroastrieos. {P(ir~ 

sse PraK'Ostif p}>. øIS-GB?,) 

^ Il ^it alors mombra do r/m/tafl JLaio Commisåii^n, 
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Trciis millo pei'sonnes s'y retidirent; lea cIidEsdela coni- 
muDiiuto et les meinbres los plus iulliientn y assisléreiit. Le 
bul du meetifi^ fut cléfini pur M* Naoroitii Furdiinji, qui tit 
longuemeut riiisteriqiie des efTorts tontds par les Parsis 
pour oblenir un eystfcieø de légialation uniforme. C est 
ninsi que fut fondée laPtE/'S/ lnto jlssoaafibn,- on constitiia 
un eomité decent ciDqtiimtc meinbres^ dont vingt formferent 
un sotis-comité auquel fut confié te sein de préparerun code 
et do faire porvcnir uue petition au s Legtslatiee Council 
of India ■ pour en obtenir la promul gation. 

* Maimkji Nasai vanji Petit (niort en 1&50) fut lo premier 
appolé i présider; Framp Nftiiarranji Patol (mort en 1802) 
lui succéda; Naorozji Fiirdunji (niort cn 18S5) et Sorabji 
Shnpurji Bengali (mort en 1898) en Euronl lea aecrétairM 
bonoraires. I.e Comilé so mit a ræuvre et rdunit los 
élémcnts d'un code qui fut envoyé au Gourerneinent, puis 
fioumis au Legislatice Ctiuncil par fou M. Le Goyt, alors 
uiembredu ConseiJ Sujuéme. Fno comtniesion ful choigée 
de rcsanituer, et, lo PJ mal 1S60> le Legidative Coundi 
organisait dos commiHaiens d'enquéte pour serendrecompte 
des seutinieuts et des væu.v de la ooinmunflulé parsie. 
Beaucoup d'opiniona se produislrenl libreinent de la part 
des Pni-sis étublis A Surste, å Baroulch, i Tbana. A Alimada^ 
l>ad, u Buroda. n Poona et dans los autres localités de la 
Présidcnce de Bombay. 

Ces renseignemeiits cl Gens: qu'avalt fournis la Pnrsi 
Law .-lÆfsoeiafibn furenl envoyés de la part duGouveraeur 
de Bombay au LegiHlatitis Cauncift et lo coinité chargé 
de presenter c® rapport demanda quo lo Gouvorncment 
nommåt uno cummissloo pour faire une enquéte prclimL 
nairc au sujet des usages reconuus comme lois par 
la communauté parsie et dø rurgeuce d’uno législstion 
spécialc. Los principcs d'aprés lesquels l'enquéte devnit 
étrc conduite étaient eenxHii; « Ln commission, étalHI 
dit, si elle siégeait u Bombay, pourrait recevoir le temoi- 
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gDAgo clcfi d<5pntalions parsios de toiitos les nDtfcs Tillea 
dont on avait en main les petitions an sujet du code, on- 
tendre les arpuments en favouT des di te« comronnautés et 
prandre conscil de tniites les uiitoriti5s écritea on omles aux- 
quoUes on avait eu ou mutciwUes on poiirrait avuir recours: 
eufin émcttre uno opinion réflechiø sur chacjue point s^^paré- 
ineDl. coqui peruieltrail do spécifler datta clinque casrusage 
suivi. la InidUion nit lo viBU de In major ité de In eommunauté 
parsie tout entiisre, ainsi qu^in ie hii iiviiit fali oonoaltre. * 

Lncoramisaioii fut coavocjudopar leGouvcrnourde Bombiiy 
le ao docembre 1801: elle secomimsallrte l'Hon'We M, Jos- 
tire Aruoiild, de M, H. New loti et de M. Frainji Nasnrvanji 
Patel, préiident du eomité de In Pttmi Ansodation, ro- 
praseiifimt les Par-sta de Boniiitty , et do Rastaoiji Kliarshodji, 
lo ModideSuratc'.repriSisentaiit ceus tlu Mofusstl. 

Ut premiere reunion cul lieu lo tu fuvrior 1802; ce jour- 
låm&me, le eomité de la Pom Law .^saowVifibn sotimlt 
d la commi^ion im projet do code suppldmeuLairo pour los 
tiani;ai[tos, le mariago ei le divoree. 11 couvient d't'xpHqniir 
maintenant comment les Parsis etniont arrtvés n lo prdparer. 

Un an aprtø la foruiatioii de In Lnw Aisodntion^ 

en o talt entré da tiii tme riou velle plinso du U via legale des 
porsifi. Le 17 Juilicl, le Conseil privå décldtiit (pour le cas 
d'Ai’desliirKliarsliedJj eet'»u» Pirozbai) quo la Cour^uprémo 
de Bomboy (aballe en iSdSln'avaU pas do juridiction (en jnii- 
tifcre cccliSsiastiqae) lor« du proefes d'uiio fauimo paraie con tre 
son iimrU é Vetlet d'obteuir la restitution deses droits conju- 
gaux ouralloeatton d'uneponaion alimeaiaire. I! inliTnnUca 
méme tempsquela derniéreCourSuprénicioutualihra civile) 

* Le tUraile • Modi m i!st bindoa et a étA danad å ane famille de 
Saralv f>ar les An^tsi«. Uy a ea slécle. Le JJøifi duit poar lai Parsia 
nne sorte d'ubltre dans les atlainu liU^iEUMs et los mstiéros 
ciTiles i^ae la luf ne teeoaaaiiisaM jhb. 11 d'abord en cubciliatloa 

avec le Nsvab, eaniit« avee Anglaie; een Mrvicsce dUltrat gratulte- 
Laiaeiillo da Modi de Samt« ea conafdire d'afJleum euiaBitt la pliu 
notilu ile obIIus qui i^uUlérent la Pei'sast se rdclamo d'otigla* rovale, 
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pouvoit apporler qunlquea ado»ici?sflnicnts la vidlation des 
dcvoirs et des obligatlous découlontderuQioH inatrimoniole 
dicz lesParsis. Mais détoituneexpériencecoiiieufiø et ploine 
d’^aléa ; aueuri Parsi ne voulait la teuler. Au point de ttio 
prallqiie, les Parsts litaieiit done, ea cequi toachoit le ma- 
viu^øi dépourvus dc lois« ©tla I^t7i*isiI jQip JLsjtociotiottiå.tis quo 
la decision du Conseil privé fut coniiue dans le cas précitOj 
s© mitei) devoir do porlcp romode au mal en radigeant un 
codo suppliimentaire cl en lo soumcKiint i la cottunisajon 
présidde par Sir Joaopli Arnoiild, afiu qu'il pdtétmoiiimind 
cn mtnio lemps quo le projei d’Acf ro lati £ å la suMCSsien 
ab miefttiiU Lji k omm ission, nprés une bngue oaqnSte dfl 
huil mois, présento son rapport lo 13 octobro 1W63, focom-’ 
iiuiodant å faltcntion des tégielatcurs VAci de succcsgitin, 
l'.4f*< dc mariageci do dtvorc© (n® lOdo 18C5, n* 15 de 1863)* 
l>e prumier pobt eouniiaa Texamen do la iiommission fut 
celui do savoir quolles otaknt los coutumes, at toutøfoia il y 
on avait, reeonnues pat* Parsie de ITnde concomaiit lo 
droit des feiumesii riidritege d'un Parsi mort ni 

La comenission arriva a la memo conclusioii quo M. Bor- 
radaila cn 1825* o savoir quc Ica Pams n'avalent pas de 
code. oar les livrea qu'ila ponaedaiont avant lour sortie de 
Perse étaiont pour ta plupart perdua* et les convcatioiis 
qu’ils avaienL protnisos nu Ronu de respecler formojcat, avec 
los usagos beaux iDseJUtblement nduptéa^ un cn sent ble do 
régics ot do bis qtii ditféraionl å beaucoupd'égarfls des COU' 
tu mos du pays foudoes aur la bi hindouo. En consoquence 
la commifisLon reconnut (]ue les coutiunes rjut araient jua- 
qu'alors régld lea droite des fommea n'adiD ettalen I pos leur 
cnpacilé å hériter de la propnétc d’un Parsi mort ni rVi/es- 
tat, ct quo les veuves et les jeunes dUes poruiea, (excapté 
rocciitmcnl A Boiobey), avaient élé censvdérdes commo 
avant droit å uoo pension alimoniaire sans pour cola pr6- 
leitdrc å une part d'hérih^e. 

La fieconde queation poaéc éiait cello-ci: Quelles sont les 
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lols, Ritxjutefois ily fin ftt (lu'on tronrfi dnnislfiS livres socpéa 
de« Pariiss on dnns leur liUéralure fraditioncfillo, rovétuos 
d’un cacbei d'-iutheTilkito i ad isen table ? 

D'nprtfS d’.mcietis ousTagas pelilviset, njouto M. D. F. Ka- 
rakfi. sebnM, Raui;, grande aiitorité cn matiére religioufifi, 
on nrrivm u la rojiicluision t|uc I \vostti ne contlout auc.un 
précepto »ur la nianiére de distribuer les bieua eutre Ifls 
paicnts d’nn dofunt, Uomme on lemme, mouratil ab 
tnai* riuc c'ctail eoutre l'eisprU de l'itutique lol Koroastrienao 
d’esciure les lemmes du dmit d’héritago. 

11 y eut échanga de lettres avec Iw Dastours les pi os 
émmotits; ou se convaimiuil que la eapacitd d'bériUjr 
u'dtait nulleoinntcontestco «ua feusmes dan« les livres saerés, 
ct qu'une loi aHirmaiit ces lirolts n’aliait paa » loiicontre de 
la discipllno antiqne« 

La troiaiemo questloii était cetle-ci i Supposaat tncapacité 
d'lidriler de« feoimes parsies, dans les cas in'i les males 
meuralent ab åtieJitat fpiellcs dovaient fitre les |)arls respee- 
tivea de la veuve et des li Iles? 

somme ftaée fut d'ime luoilié pour la veuve et d'un 
qtiart pouv chaqiic lille ; les Parsrs du Mofussil Irouvferenl 
celle somme tropdlevée et hi charge trop otitremo pnur les 
families pauvres, retnti vement plus nombreuscs don ft lo 
Mofusail qo’å Ilombny. La comiiiis^lDn, aprfø osamcn, ae 
rallia d ropinioti que ces erointes étaicnl chimériques et 
qu'ellcsdlaieut surtout boséea sur ['Uorrøm' du chaiigement 
et de l'iuiiavatiuii. Dieu que le Modi de Surate fdt nu notU' 
bro des membres do l’oppusitioa, l:i nrajoritd fut d'avis d*nc- 
cepter le montant des soibiiics tlxéea. 

L^i quatrihmo questiou sur laqueUe la eommissjou avait a 
statuer ntait celle-ci : Les Ictumos iimriéea |nirsies nvaient^ 
elles parcoutuino ou d'autre foi^on, 1cdroit, pendant la viede 
leurs inaria, dogardertiude disijoserd'unepropridté distinete; 
dans la négativfi,était-il apropos de Idur occordur c« droit 
et, si on le leur occonlatt, quelle pouvait en étre Tetcndue? 
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L» réponso proiiTfl que l'usiig«, jitsqu’alors, avait ét* de 
(jonsidcrcr quo lc3 fcmines purHies avaiont en leur ponses- 
sion, dans uno certnine Mmitfi, Ja propriet^ poKjonncIle dc 
lours effets, bijouxet auties cadcnux fatta par la famillo de 
leup jiisre au tuoioeal du pinriage. Lfis faculldsfulditionneUcs 
allouéos aux femmoa dans Le rrnuveaii code. lelles qu elles 
ataieut été aineiiiliics par la commission, sombldrent des 
innovations, mais furent jugées convenables. 

Ijft Bin(|uiéinc quoslion dtnit os-scz subtile i 
Avait-on fait uno rdsorve nu suj'el de la nécossild d'unø 
législation »iJ^ciale concemant les points en Htige dans le 
projel de code d'béritagø et de Ruccession. oiiles Parsis du 
ilofussil devraient'ils s'en rapporler, eoiiimo LIsl avaieut fait 
jusqu'alors. å la couUitne, ot lesParsU des villes de Ja Pré- 
sidenceå la loiangbi«e? — LncommLasioacouiprit alors 
qua les Parsis du Mofussil, d'nccord avec leurs frires do 
Bomljay. étaicnt couvalticus que les loia anglaises d'Uuriiiige, 
de succession et de proprioté entre con joiitts éUiient complb- 
tement en disaccord avec ccUus que rftclfunait la commii- 
nnute parsiø. Les représentiiota des PiUsts dU Mofuwsil, 
ayant comiwu devant la commissiou, decUirirent LSfiorgi- 
quement qu'ila adopieraient let-ode sans jnotUfication plu- 
tot quo d'^tre placés coromo tes Parsis da Bombiiy. fiandant 
la judicuture dc In derniijre Cour Su|>iéme et depnis 
rétabllssemenl do la Hautch-Cknir. ROUS raiilorilé de la loi 
anglaise, en ce qui tourbnit ces points. 

Lo comite irhoisi par lo Legisftiltce Council avait rclevé 
dans son rapport qnc la loi angbise de Cft<ttiefs /teal, pen¬ 
dant uu quartde eiécle, avait réyle cbios IcKcas do mort ab 
inteatat la Iranstnisston de toule In propriélé desParsis dans 
les limitos do la jiiridiction do la Cour Snpréme. et qu’il n'y 
avait pas d exetnplequ’il on fdt nrrivd aueuu désagpémcnt. 
3kt, Naoroiji Fardunji proiUiisit devsnl la coiiitnission de si 
nombreux exemples des vexationsct des ennuis eausés aux 
parsis par rapplieation de la loi anglaise de b division du 
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In propriéléon cns 46 Biori *ib <juø In cororoisBion 

dciiumdrt quc la I6gialatlire vaulut bien les prcndre en cnnsi- 
démtion. 

QiiniU Aceciui toucliaiUnloianglaise relativo nla propriétA 
entre ni ari cl femme, la cditi mission remni'qiixi <juo In loi an- 
^ glnise qui confond In (emmenvoc le mari et In rend incapa- 

bte pendant le maringe do cantmetor, da posnoder oudo dis* 
poser de ses biens, otnitabsnlumeul opposée oux scutiiuenta 
de la cominunanté pnrsio ot en desaccord avec sa muniero 
, de voir sur los rapjicirts eonjugaux ot les droitsdii mari; 

quc eet to loi n'éiait appfieablu qu'nuA Angtais, et mému 
qti‘d1o ne løur cst iitiJo qu’å eniiso des ieithmeiiU, expOdieut 
nnqnel on n rocowrs quand )l nV n rien nu presiquo rion u 
attendre du chef de la femmo, et qui, lorB(|u''en en upo, 
^ conduit tt rinstituiLon i>tir enntrat et comention d’uae loi 

pro hav r/ce, ou niollJint de cAtélH. loi stricte du pay». Ku 

1858, In IdgUlntinn anglaise, pnr l'ilcfqui protege les gainn 
de la lomme roariéo, atténua iiutnnt qn’otlo put les dd- 
fauts de cette loi. 

' 11 n'y a piw de doute quo Ja natiou onglaisen'accuoille avec 

joie III) ende do loi civile substnutl ve, dont nn des plus grands 
bTenlnits seralt dedéti’uirn des Inis sumnnées ot dc substt* 

[ tner nn systOmo plus eivllisé u rordutinance barUnre el fM* 

dale du droit uotitumler |nir laquelte In femme, en ce qiii 
I , ooncerne In propriété, ost eonfonduo avec le mari, nu. pour 

I omployer iin langngc plus uorrect nu point de vue histonqiie 

' et teclmique, par Ufinello la Fvfiie eat coverte par le Baron. 

Los mornbres do In commission fnrent d’nvis sur c« point 
que In comnjunanto parsi c do Bombay avait mis te doigt sur 
I un mal aneinl, et qu’ils avaient eu raison d'intiiodiiire un can 

I pour obtenir unc protoction tiffieaco euutre lo droit euutu* 

I mier nnglnts de Barnn et do Fetue. 

I l.,a sisiome quostion envtsageait lopportumtø da t'mné- 

' lioration du sort des Pursis des vilttøi de lu Présidence au 

moyen d'uno l^glslntion s^>éoialu et restreinte, tout at) loia* 


I 
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finn t lo 3 Plirsis du Mofussil sous ua systfemo de loi séparé^ 
et fo« demandait ai ce o’otait (Mi* t« moment des'occupcr do 
celto imporiante délinition. 

Malgré lea répngniincos dea Pareis du MofusaiL qoi 
dcclaraienl préférer lo réjjime du statu ^ao\ e'cat-å-^iro 
rester juslieiablcs des coiira ordiivaires qui réglniont lea 
décisione suivantlea coututiiee aeccpléee par lotir juridlc- 
tion, les obsorvallons do la eomintssion eoRdliiront a ta ndces- 
gité d'iinifier la loi. Ce itoraU avantiqiaus pout- les Parsts du 
Moltiisil.disait le rapport, qiie leurs tots d'hérUage, de suc- 
ceRsionotdcpropriéld dans le marlftpo, fussenl finles dVao 
manibre stable, et non d npiits le bort pluisirde simples cou- 
turnes. La cotn miss ion es ti malt. d'ail tours, quo la iiersistaneo 
des parsis du Mofiissil å repousser les dispositions du projet 
do code n'était baa^e ni sur des niotifs relij,dous:, ni aur 
des inconvénients sérieuB.ctbieri qu'uno législaticm spociato 
f(\t pout-fitre doainibto, In commiseton concliiait toulcfois 
il rappiiealion de« nrtielcs dti prajet de loi a touto lu commu- 
nnulé parsiø do Tinde,avec teis umendonieuts quc lo Cousml 
Siiprémo jugerait couvcnablo d*y ajouter. 

Api'és nvoir rédigé lo pmjet du Succession vlot dans sos 
grandes Ugnos, la commieetoa s'oceupa du ende supplcraan- 
taire dos (ianT:iutles. du nuiriag« et du dlvorce. Y avalt-il 
urgence n établir une tégistatiun spdciato pour ces ques- 
tions, ol, si olie oiistait, la bigislnliou proposée dans le 
projet de code ctait-elle do nal ure å soulever des objec- 
iLima? Ij 4 réponso élail facile. Ces reformes avaiont tou- 
jonrs été jugées néeessaires. Bien avant cotto épnqao les 
parsis de Bombay, trés suporicurs å leurs coroligianmviros 
du Mofussil comme cultiiro intelloetueile ot comtno valour 
morale, avaicul véeu deputs la décisiou du Conseil prlvé 
(I8ii0) dans la plus compléte illégaUté en ea qui eoncernait 
ta moriage. Cliacun suivoit son liumeur ct son ineUnationi 

* L» Modi do Sunito aeut ne partasBa pM Tavia de saa conslijfjouMiies. 
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an mémoire preparo jinr le Secrdtairo dc la Parst Iaw 
A saaciatf'oti et sournis a la ft'- connaltre on nioins 

de doux nns vjogt-Ais cus de blgaiuie ! Cntto Bliniile coasla- 
bitinn ae stilDsalt-ollo jwis ponr ddniuQtrer la néoessUé d udg 
revision dans la légUlation ? 

Or, IflUodd pdiial indion, ep pi i i| ad par la logisi at ion åa 
1860, a toujoLirfl considdré quo tout socond mariage e^jnirnetd 
pendaal la Ticd'uo dea conjointa étaii une olTeuso qui entrai- 
unit UQB peiite, et quo la danse de ia loi était dolinée å 
eurnver et å di in Luner la teudauce u La bignniio ioij)Ours 
croigsanle die?, les Parais, M canvieut ici de bien roriBidercr 
Cetto question. Si les Mnsuluums el les Hiudoiia peuvent 
prendro pluaicurs fanunes. ils en trouveut In sannlion dana 
leiirii livres saerds et ne tombont pas aons rapplicalioQ du 
Code penal iiidifiri, quandib se luarient du vi vant de lour 
premiere feiume. Pour les Parsis, la choso est tout au tre. Il 
est coiiain quø lours livres saerée ne nnus sout pos parveiuia 
duns leur eutier et qu'il est difbnilo d’étre ronaoigné sur Les 
ufltigcs piircment ^oroaslHens ; ni ais on se souvlent qull 
avalt toujours fallu l'nutnrltB du PanchuyeL pour autoriser 
les seconds marliipes (Voy. siipra, pp. Cutte sanc- 

tion était ndcessalrc; d'aiileurs, si ces eau euRseut été |mrté3 
devunt uue eourcrimmollo avant le Pai'st Matrtage and 
Dicorre At't, i i esl doiiteus qu'ou edt obien u un iirrét itontro 
le dollnquant, dbs lors qu'on jiouvait plaider l'usago et la 
COU turne cu fa veur du doUt. 

Nous ar ri vons ici k un point fort importan t de la dlscus- 
sien, Selon nous, oolts teudauce å la bigamio prnvenail pria- 
cipalcuient de ladésaslreuiie coulumedus inftutt-marrintfei* 
EnEuropc, le poidsot l'enniii dun i ons mal assDrtieacontrac<- 
tées pi'omat.tirémout ambne presque tnujours cbo% l'bommo 
lo besoiude i'echBrchor dang la maiurité de l’Age, la pldniluilo 
descsfiioultésel IcdAveloppemeul Iteureuxdo »acarriére, des 
ongagementa nouveaus plus an rapport avec sou liunieur, 
son iucluiation et ses Intéréts. Les codea ouropéens donnent 
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å |tréscnt unc eatisfacticHi pUusou tnoios lar^surcfl pint, 
et dans les pi*}'** oii 1*^ divoriwj s’oblieot fanilenieatj par <^ori- 

sentemt-nt mulncl.imaiiiftérflr wiiiwiii' pent onas idé rer toua 
cos divortsei sulvis de mnriages cwramo antanl de rnsde In^a- 
mie. Si déji un mariftge prétmitiiio est enuse de grandes 
doukHirs domostiques. Vah^ dans kss tufant-niatriagei cst 
aulremont rodnuUible! t^our Ina deii 5 «|JtiuY il y a part egale 
de déscndiantemems, de repugnances et de dégodt«, A ces 
élres uois dés le l>erc«a« pr des lians saerta et indisso- 
lubles, la vie niatdriello aiijiorlem snu coiilingeut do mids- 
dies ct d’éprcuves; la vie Uitellccluellc. ses suecés et ses 
dtL^boires, sans qiie tes cnnioinUaiont le droit de faira valotr 
bur aversion oubur luclinftlion. Xous n^avons pas å rotracer 
ici lliistoire dos injinit-indiriages 

* Au de Ifl valid i des ia/Wal'flKfm'asej, pltoa* ile iiouveau la 

cSJi lie M. V^ealiatim FL llastnr madit A de sept ati* h Meberhai, 
igéede Jx ann (VayB p. ISA}- Le iiiarlage ne rutpavconEomiiid, 

mau auniioe lenmive >1* rÆpndUtinn db foi faite par Ja jffluie homitia 
onl pn dfoutnda raanulalbii <1« »ii union iio'ao bonl dedin-ueuran*. * 
banautmirecqti'il i'oluU iwJusJA tum rapport conJugil. Lu delen,terwK 
iDutennit qoe »o mariJMJo ^t»lt valide, q« Il aTaiyWeilibrf en battiw 
fonncéi qu'elle i'tali bien la faiiime liigitlinedu plalgnant- L'aJIaint ful 
parréedavuDl Ift fnuri do itoiuhay l22ilAeeinbre iSfiSietleinjtenieal 
lendu par rUnnlalp Juftlieo SwU ecnlrtf M- [‘ealiotait H, Daelur. tfo 
defi jteaiidji pointa invoqn^acontfi! lemarJ dtait colui-ol : Bioti q,«c la lueil- 
kun! il« forro« du iiMiwntomunl »ii la eonKnuDialion. ec n’»t pour- 
unt pas la swulo. 11 en e^t d’irt(HrMtH. tirto de rapport* Uml eit^rletirt. 
Gr, ai leplaignuni iVtoit oonvtimiiiiflnttcIitfAiV laconiiaBiniatinn du uio- 
riage, il «mblo qun ee ne lul que par ifB ahnple gtrfU perwoneU oar U 
n'avait po* oifB eu doulD. penrlanldii-netif ans, la vnltdltd demo uoipn- 
etavail accoidé å«a jouiiB épnuM loat« Iw pfL^rsplivo* eiiérieurta 

roixquellosr elJo aval 1 droit «iii me lomtue ktfi Uma*. 

Ca tri»lo ddbalpartapsai’oplnion publiqDeBtdon ni listi ido noinbreiJ- 
tesdlMuisloiia- Lo Jiigomentde Jualke Scott esl d'aillimn Irrdprtoliilila 

et rendueMiifornii'nieni aiiKctausicsdu Pitrai .Vfarm^e ititdlXtom Aet 

de 1863- li «l Évidonl quo eet Acf a bsMin d'ttiJ* fevLfiDii. et bksn quo 

i Vover pour I« eonsiddrauts lo Jussmaui do juputee Srolt den* la 
TfnM!»'or/«d<o,iS dfifttiubro Usa.—Cf. lO JiiBoaiooi lic JmmI«! rarriiii dain 
le ptucéi do B- iiihmih*? , liuliiånLtm Report^ BootAup afrie«, ISSB, Vol. X, 
p. iO-31. 
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En 1892, un Paj-si, M, B- II. Mivlabari, a pmcuré å rinde 
logrund bienfait de la Aye qf Consent Act » qiii n mw uiie 
bttrriére uux marmge!$ ptwoces; muis, en 186B, les Parsia 
étaient encnre tellement /tutdoim^Hi saiif des exccptiona 
IioiiombLos, quo lu conimunuuto repous^uit In saliitaire 
inUucncc européeniie ; si bien quo lu Parat Duc Ataucta- 
tron, dans son projel de codø,avuit uon-setilement iiiscru dea 
olumoa |>our In vulidiLé des dun^uillos et des maringes entre 
cnfanU, maia eneoro avuit prescrit des péanlités quunt it lu 
vieliitiou des devoira et des obligalinns qui cn resultuiønt. 
Comme on penso, ces clainies n'obtinrcnt pus rnpprobation 
des membres eurupécns dc la commissiou qiii oitnsidornmnt 
avec miaon ces coutumea d'origino esium tielle ment U i li¬ 
do iie, déponrvues de ^nitclion pnr lu loi zoroastrienno el 
cn ttmt oppn&éoB au progrfes moral on social: uussi ces 
iles-sieurs ii'en reeommaiidérent-ils pas rinaertion. lia 
firent Db.scrvci- en outre quc tons les cliangcmcnta qu'on 
IKUivait apporter dans lo setia de l'nljol ilion dc ces c out urnes 
scruloril favorabjement accueillis par la minorlté rkJie et 
iufluenteda lacouimunauto. M. n. F. Kuraka témoignc dc 
lu rceUtudu do colto opinion [op. a'L, p. 268), enr^ dil-il, 

les Parsia soient J^liai'rasséa. grioe & lour ban lo culture, do la (jontame 
lonl hindauc de« ioftuit-mfirria^es, l’atnbiguJLil dutexle pourrait autorl- 
Mf des abu«. C'eat aJeat iju'uti autre ess eat eii co moment pcndiittt 
devant la W(i;/j-Cowff dc Gonibay, ceIuI de ShirtnbaiMaacberjiPtinra- 
cU ecraa« Kharsliedjl MasaUwala, Ucatise aTaitétu poftiVi 4'abord åo- 
vantloSH&orrfj'aalf Jiiilije de Broaeb, pufs en ap|icl å Li DUtrht Coart, 
CDFIn. Cd deriiier ressort, devnnt la High Coirri, C'eat l'ipouBe qu^cette 
fcis, »Uicita sa liberi^. Qua ud ecs pages lerant Imprlm^, le jugcmvitl 
eiura Até rfiEidq. 

Ces deux eaa tomhent #>ih le u* XXXVII du Parti Marriagt nnd 
Birarre Art, qui déclntu qoe nul procfea no peut Kn- iuicnU pourolli- 
ger A uo mariagc —ou A iincontrat déconlaut d'un niariaga — quamJ lu 
mai-i a molns de seizo ans ei !a lenune qiiatoRe.— Qriant A la resiltotion 
des droits conjugaux. ec teste de la vjcllle l^isUtfon ecclwdasliquB 
anglaise, introdnite ou m’ dnua la L'^wliUon bfndaiu! et abolio en 
Angletcrre, elle raste ca vigaenj- pour les Parsia comme ponr let Hin- 
dous, malgiiå les eaorts teittos mSceflimcni pour ■'en débarraær. 
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une sanclion légale oilt été dtmiiée å ces coutunio? [Kir 
rappltCiUioii (la pemes crlttiinellea, les Parsis n’auiaient i>u 
s'eu débarrasser aussi mpidcrnent qu'ils y soal arrivés. 
(Voyez auitra. pp. 154-l;i5, lo tableau oQ soat enregistrés 
les dillérents Agos des con joints,) 

Une autre questioo sur laquelle les membres europécns 
do la cooiTnission n'étaicnt pas d‘nccoi-d avec les Parsis, 
c'était celle de savoir si In législalion uidlenne pnuvait accep¬ 
ter la dilTérence de fol roligieuse eiistaiitavant ou å I'épotiue 
d'un, mariage conuue motif suffisiUit pour anuuler ledit mn- 
rtago ifi xo fiivto ; inieu^ eocore de reconiialtre lu difféi'ence de 
crovanee aeprodiiisont apri-s le mnriago comme ru isen valablc 
de le reiidre nul 7 — Les membres européens de la cotnmis- 
skm s'em presseren I do déclarerqu’i Isne pou valent couseUler 
l’adoption de Tuno ou Tauti-e dcces danses par In Icgislation 
Indien tie. Tant que lo sen ti ment rolig ieuY conserv oralt sa 
force et son exdiisivisine clicz les Parsis, on n'avalt pus 
boauiu do ces proUibitions; robstaclc moral Buffisail, ct hi 
législation ferait un pas j-étmgnide en se bnsant sur la v1i>- 
lution do CCS sentiments pour obtenii' lu dissolution d’mic 
uilion. 

La questiori btait plus délicate quant au changement do 
religion par uno des parties contmetantes pendant la dtiréo 
du mariago, — Læ Governor iti <?aanci7 otait d’avii; qne lo 
muriage devait Atre considéro, le cas Aebéant, eomtue unnu- 
lablo å la demando do t‘uti ou rantre des conjoints. tout en 
rései'vant uno clausc specialo cn favour do In fommo si sa 
conduito Atait irroprocliable. Cette condusion Atajt motivée 
par le senliment qui guido le lÉgislutour anglats dans tous ses 
rapports avec les natifs, å savoir son dosir de iie pas blesser 
les convictions reUgieuses qui, en Orient, sont plus vives et 
iietinenl plus de place qu'en Occident dans la vie de rindi- 
vidn. 

La restriction proposée dans la section XII était particn- 
liorement odieuse; dans le cas od le sentiment religieus 
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n'aurait pas été assM fort pour cmpéclicr un Parsi, homtne 
OQ (.jinuie.deuoiiiriictor un tnaiiagc arec tine |wr«otttie dn loi 
diHorcnle. rmtervontwn de la loi po»r annuler Icdit iiwnage 
tonciu civilemciU semblerail slnguliiremcnl dure ctoppr^* 
sh’c. Au sujet du ces deux (lunstlons iinporUutes sur lusnucMes 
les membres curopéens fle la cominissiun différaienl de Iciirs 
collcgues indigtnes, le gmivornement touiba d’accord avec 

les premiers (-0 netobre ^ 

ful promulguiS et rédtgé suivant lea idées exprimees 
par Sir Joseph Arnoultl, M. Henry Newton et le gnuverne- 
meul. do Bnmliay (7 avril \m>). V’ovez Appufidke^: 

Rostait eueore ime quention å résoudre pur la comtuis- 
sion, celle desavolr si lePauchayet. tol qu il était cnnstitud 
dans le projet de code supplémentaire, scrait un tribunal 
compéient pour ennoaUre des questtons de divorce et de 
Dia riage clicz les Parsis? 

La commissiou fut d'avis sur ce point quesi le Pancliuyot 
était BouiniB, qunnt å b pratiqueet a la prOHiédure, aux réfile- 
monts aputés dans le projet d’At.-(, 11 n'y auraitpas d incon- 
vénient 4 ce qu’il fftt autorisé å conimltre de ces affaires 
sujet tes 4 appel de vant les Haules-Cours, 

Les Parsis nø virent pas cotte ouverture avec plaisir. Lo 
reerutement du Panchayet pouvait offrlr de« défaillnnces. 
les tnembres oe plus inspirer la niérac confituicet de plus. le 
droit d'appel étant réservé. tous les caa portos devant lo 
Pancliayct pouvaient l'éire,— et ils te seraientinfaillibloiiietit, 
— devant la Haute-Cour. Quelle scrait alors i'utilito do 
faire revivre raulorilé du Panchayet en tnuiifcre do déliia 
con jupaux ? 

La législuture agitsagemont en instituant une cour 4 Bora- 
bay devant laquolle lescauses molritjioiiialcs seraient jugées 
par unjuge de la Haitte-Coiir. aaoisté do onze deléguos Parsia 
aoramés par le gou verne ment aprés avoir été designés, i>our 
la ville, par \esJa 9 tice 8 qftlm Pertce parsis, et. pour lo ilofus- 
Bil, |w lejuge et los déléguéschoisiapar ce dernier dae- 
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cord arec ]a commim&uté, Le^ Cours des districts devaient 
• étre présidées pw le juge du Zitlah (district). 

Voici quelques passages du rapport de M. Anderson qui 
doonent unaper^udecettelégislation speciale: o Le principal 
cbangcincnt apportd par le BilL disait^il, eet la substitution 
des Coursau^Panc havets. Etice qui concernelesPanchayets, 
une courte explication est ici ndcessaire. L'appellation em- 
pruntée amt Hindous par tes Parsis ne seinble pas en effet 
ii-és beurcusement choisie et ne donne pas une idée exacte 
du tribunal qu'on se propose d'établir. Les membres de¬ 
vaient étre choisis par les Parsis eux-tnémes parmi des 
homnies les plus dignes de contiance» sans qu'on e&t ja- 
mais pensé que le mode primitif d'investigation quo sug- 
gére I'idée méme d'un Panebayet dut étre adopté pour les 
Parsi Matrimonial Couris, et j'admets volontiers que colles- 
ci constitueront des tribunaux plus puissautsque les Paneba- 
yets, et reropliront toutes les conditions que la Législature a 
le droit d'imposer ^ une insti intion in vestie de bautea respon¬ 
sa bili tos. On so propose done d’établir des Cours nmtrimo- 
nialesdans les villosdeCalcutta, de Madras et de Bombay 
et des Cours de districts dans tels endroils qu’U convien- 
dra au Gacemor General in Council et aux gouvernoments 
locaux do designer. Un district, d’aprés l'Ac/, pourra com- 
prendre plus d’tm $eul dlstrict jndiciaire ordinairo, et les 
endroits dans lesquels, li cause du petit nombre des Parsis 
qui y resident, les gouverneurs locaux ne jugeront pas 
néuesssiire d’établir des conrs matrimoniales, seront con- 
siddros comme placés sous la juridlctien des principales 
cuurs matrimoniales des yillcs de la Présidence. 

« Les Cours matrimoniales åCalcutta, å Madras et å Bom- 
bay, seront présidées par le Chief Justtet ou toutautre juge 
de la Haute-Cour siégeant dans ces villes^ assisté de onzo 
délégoés, et les cours de dlstrict par uu juge de district 
nssis té de sept délégués L 

’ Le nambie dse diiligaés des Parsi matriMoaial Courtt sit Oaé 
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fl LcsdBlégDisdevTQntétre des Parsis nommcs pnr les goa- 
verDdneDts locauSj su nonibrø de Ifcnto pour ime "ville do 
la PrésiUcncc, et Q'excédant pas celai de vingt pour im 
district, lel qii'il estcoastitiié d'aprtjs eet Acf. Parmiccs délu- 
gués seront clioisb par roulement ceux qui siegeront au 
procisadans los cours iQalnmoniaks, Les délégués devront 
étre nomrués a vieou jusqu'i leur demission, avec la clause 
liabituello attachéo å tout offico jadiciatrs : « Quaiiidiu se 
beoe gfesserit, <i Lea gouvememeiits locaus,Dous cu sotnmas 
surs, prendrunt soin de choislr pour ces positions des Pnr- 
sis reapctables et iatelligents, ot nous pensons quo la 
position de délégud deviondra inaintenant uii objet de no^ 
ble ambition pour tout gealleman Parsi. Duns les proefts 
iwrtés dovflut lea coiira matrimoniales Lea que&tlons de loi 
et deprocédure seront déliniespar le juge-president, mais 
la decision, d’aprés les faits, devm étre celle de la tnajoiuté 
des dojcgués connaissant du pvoe&s. Si Tune on rauUo des 
par Ues lo souhaite, on pourra obtenir le huis-elos. La proce¬ 
dure devra étre aulant ijue possible celle du Code de pro¬ 
cedure civile, avec fnculté d'appel devant la//awie-Cotfr. 

tt Mointenani il me semblo, continuo M. Andorson, quo 
les CO urs qu'on se propose d’otablir remi>liront le but du 
BilL Toua les procés réclamaiiit la déclnratlon de nullité de 
ni ari ago, Ja dissolution par suite d’abandon, le divorce et la 
Eépamtion judicJaire, la rDStitution des droits conjugaus so- 
ront par le fait jugés par lea Parsis ous-mome.'t; d'nulre part 
la présence et le C0Dtr61e d'un juge e^epérimenté soront 
une garantie pour le public, noji-aeuloment de rimpartialité 
de rinstruction, “ impartialité qu'on aurait pu suspecter si 
les proctis euesent été laissés eiclusivcment au jugement des 
Parsiti,—maisausst du soin qa'on aura pris pour que lea r&“ 
glos compliquoes des depositions et les noinbreuses mi nu ties 

cominfl il snit : Banjbay, ØU; Pofina, 12 ; Karachi, SS; Snrate, 10; 
BrQiua,^; AiiPiAdaiiitiS:, S. 
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ment observées; eniin, point imporlant ponr un tri¬ 
bunal encore nouToan dans sea fonctions, que le afele et 
la capacité des avocats ne péseront paa plus que ieur juste 
poida ponr ceux auxquela a été conBé le pouvoir de 
décider.s 

Les Matrtmonial Couris ont cté aiijsi constiiuées et ont 
donné d'excollents résultats. Eo 1883, M. JusticeMeJvill, au 
moment de prendre sa rotraite, énumérait les a van tages 
qu elles offrenl aux justiciablcs, å la fnis au point de vue des 
dépenses qui sont inférieures & celles dos procés devant la 
Small Causes Court, et tt colui do leur composition, donnan t 
hautement la préférence å un corps constitué avec un soin 
scrupuleux sur le jury anglais, lo plus souvent livré au 
hasard, Qiiant oux rapports des délégués Parsis avee J« 
président des Cours, l’honorable magistrat se ptaisait tt en 
reconnrftre la cguptoiaie et la cordialité. 

C’est ainsi que les Parsis, aprés dome cents ans d'exil, 
étaient onfin arrivés g faire inscrire leurs coutumes dans le 
code des vainqueurs du pays od ils avaient trouve une bien- 
veillante bospitatité. 
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L’éducation dans rinde est ime des questiona les plus 
intéressantes qu'on soit i méme d'étudier. En présenco des 
différencos de races et do religions avec lesqnolles le gou* 
vemeroent anglais est obligé de compter, oq so deroando 
conunent U est nrrivé aus résultats déjå obtenusL'IItii' 
dou, en général, n'a pas repoussé réducation enrepoeMC; 
intelligent et pratique, il Ta favorablement accueilUø, 
comme lui facilitant des déboucbés dans la vie et des 
carriferes honorables, tout en réservant soigneuscment ses 
con viet Lous et en obllgeant au respcct de se« susceptibilités 
dc Castes. Quant au Musulman, il a patu longlemps 
résister; ses préoccuputions religiouaes, sos traditions sont 
autant de barriftres qui som bient s'opposer å toute fusion 
BOVIS un svstéme commun d’éducation et le pousser souvent 
a méconnaltre l’utilité des eomiaiBsanees dc l'Oecident; do 
sorte quo, sauf dans certaines provinces du N.-O. et de 
rOuest, il ;a plus d’Hindous que de Musulmans dans les 
divers services du gouveruement*- Ne sont-ce pas du reste 
des difbcnllés analoguea que nous rencontrons on pays 


* D'apréB le dernier Censiti (1891), *ar S4il,89(l,29(} iadtvidns, an 
compte: 3,195,210 en oou« d’ttaiie (2,997,558 hommes, 197.6132 lemin«)) 
12,097,530 ll(* et écrire (11,554,035 hommep, 543.405 (emmeB); 

246,547,175 lUetti^ (118,819,408 bommes, 187.727,768 lemm«), soi 
94 16 0/0 dlUettrés. — Ponrles (emm«s dnas les detuc oommniiAntés, 
Hindoalspae et Itleinisine, qal. pfeaiee 4 elles senles font finde, le 
nombredes illeUrfes eet de 100 0^0, 

' VoycE ponr l‘Cdai»tioD, Sir John SiTBAcitev, L*Inde, Pr4fue 
et tmdaotion de J. Humand. Paris, 1892. lecfurs Vtl, pp. 162-195. 
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clirétien? A-t-onpu faci1c}niCQt faire aeoepter å dos gens 
mfime éclalrés tins education séparoe de l'enseigneincnt de 
l'Égl isol Voudrait-oa alors que los adoptes de reUgions 
aaiatiques plusiourB fois séculalrøs et m^mo utilldnaires se 
résigQ&ssent du premier coup a répudler Jeurs ancieimos 
traditions? Brabmanes ou Mollahs sont les dépositaires autu^ 
risés de la saine orthodoxie et se croieut obligés d'enrayer 
tout mouvement liberal. 

Le gouvernement anglais, avec un grand sens prattque, 
s'est obstenu do porter atteinte aux convictions dee indi- 
géncs, de fatre disparat tre les idiomos locaux ou d’edacer 
les gloires dos littératures nationales; aussi les détiances 
tenden t-elles å dispar altre et la bonne enteete iis'anirffler de 
plus en plus. 

Entre toutes les races réunies dans les provlnces angl aises 
du vaste Empire Indien, celle des Parsis possbde & tin degré 
trés remarquablo I oa qualités d’assimilatton les plus rares et 
les plus préciausest et elle a bénéficiélargement du nouveau 
systøme d'éducation europeenne qul eberebeå priivaloir et 
»supplanter Pancien. Ce systémo vaut å lul seul une étude 
approfondie ti tequollo il ne convient pas de se livrer ici. 
Toulcfois nous ne croyons pas ieutile de Tésuroer co qui a 
Irait i la Présidence de Borobay ; on cotnprendro mieux la 
place quo los Parsi s so sont fatte dans le mouvotnent intel- 
lectuel con temporam, Pour cola, retournons un peu on 
arriéro. 

Quand l'autoribi do la Compagnio des Indes fut otablio % 
el lo se trouva en prosonco de quatre anciennes motbodes 
d’cducation: 1* renseignemeni donné par les Brnh manes ii 

* CéslWaiTeo HaatlogB, le premier Goaveraear Géo^sl aa Bengale, 
^ni eat l’hODOoar de tender le premier coU^ge (1782} et de l’eatretCDir å 
sen Iraie pendaat pliuieufS aaniles; en 1791, nn eo dtabllt as neond 4 
BAnatée; l’oii et l'autre avatest ponr bat de mettre les Hindona et las 
Mniolmans 4 meme de se ttndre eptes 4 un servLH pnblle. Vof, CoL. 
C. B. Malleso^, Lije af Warrtn. Hastin^t, firti Gaeernor General of 
Ind'ut, 1894. 
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lours disciples; 2^ les Toin ou centres du sciunco sanso rite ; 
3 * los jl/oAVafis et Madrasas ou écoles et collfegea desMusul- 
tiians ; les ooolos de village. — Luissods de o6lé les déve- 
loppements de rinslruction dans les au tres proTincoa pour 
ne nousoceuper que de In Présidunce do Bombay \ 

L'liifltoiro de réducation a'y divise en six pdriodes. 
\a premiere s'étcnd jusciu^eo 1835, quand fut miae en vF 
guour la clause du Charter Act do 1815 attribuant aunuelle- 
meni un lakb de roupies pour les hosoLns do Tinstrue- 
tion. C'est ivlors qu'^on remarque dam Tinde entiére. el 
aurtout dans la Présidence de Bomliay, Tactivité toiijours 
croissante des missioiuiaires chrétians avec la proteetion de 
TÉtat. Les Callioliques continuérent leur oøuvre couunencée 
saus ia domination pnrlugaise. The American Missionary 
Socieitj ouvrit une éeolo pour lea gnrijons en 1811, et dii 
unaplus tard la premlére école pour los Qlics (natires) ;i Bom' 
bay. L’^lise Écossaise était ci Teeuvie å Bombay ot dana 
le Konkan: The Landon Misåionanj Bocietij s'dtablisseit 
å Sumto et dans les autres villes du GoudKerat; The Churck- 
j/(ssibrta/'^ Society s'otendajt jusqn'nu Decean, au Konk an 
el au Sind, tand Is quo The irish Preshyierian il/iasfo/iar^ 
Society ee cantounait dans le KAthiåwAr. The Bombay 
Education LSocief^, alLmentéepar des donations volontaires, 
etait étabUe en 1815, e\The Nathe Sekoot and Book Society 
en 1833. 

Mountstuart Elphinstone fut appel« le premier i. présidor 
The School Society; ayant obtenu des subsidos de l’État, il 
s'effor^a d’organiscr et d’étondre Tinatruction*. C'est lui 
aussi qui tit to tour d'une parlie du dakshma ou don des 
Pøicliwalia h sa destination primitive, e'est-a-dire å Tenoou- 
ragement de Tinstruction d Pounalij qui déføudit et justifia 

’ Noas avoB* vti sepra, p. 49, (ju'on se sort du lerme préaiitence 
dans les setes aDIelel«; msis il a'y s plus al président al DoaHll 
eomme su début de l^administratien de Is CoDpagiiifl. 

* i?e^orf of Ihe Indian Edacathn Com/tLtttion, p, 13. 


CPUC.KTION ^95 

Ju création du Poona Sanskrit College, récemment fondé 
dmii; ta capitalo des MsUrattes (18^4) *. 

La aeconde periode fut elose eo 1839, cjuaud lord Auck- 
land pubiia l&Minute qui tormina la lonfjue controverse 
entre lea OHentalists ot les Anglicisis. Les Orientetlists, 
qui réelamaient la continuatiori dea anciennes étudos elaa- 
siquesorlentales, Curent ballus; la victoiro des Angltcisis 
ful duo øn partie i Lord Macautay qui sa seirit do sa haute 
intluence comme membro du Conseil du Gouverneur géné- 
ral pour faire ndoptor cette déplorable conolusion ^ u savotr 
quo los études orientalos u’avaient bcBoLu d’aucun encoura- 
gement de la purt de fÉlat. 

Cette périodfl ful å proprement parler une périodo de 
lulle et d’dmulation entre les divers cumités (1835-1839). 
VElphinatone College, inalgrd aes ressources, ne prospé- 
rait gu6re; los Di&tr/cts Schools dans le Goudzerat,erilevée8 
u b sur vei lian ce de la Natice Schaol Soviet g et placoes soos 
celle do lonctioiuiaires locaux, périclitaieot. C'est »lora 
quo le gouvomeur de Bombay crda vin service spéeial et 
forma vin Board o/'£'<fucaf( 0 ,ri de six membres, dont trois 
furetit nommÉs par le Gouvernomeul et Irols par la Scitool 
Sockty (1840). L’bistoLre de rdducation dens la Prési- 
dcnce, do Ilii40 a 1855, øst celle de ce Board; Hvomiue 
d’actinn, Sir Ertikino Perry, Chief Just tre de Boui1>ay, 
en fut lo président (1843-11^2). Grand partisan de Tcdu- 
cation supérieure, il astlmait qu'cn eoncentrant les sub’ 
sides du gauvornemeut au profit des bautes classes on 
agirait sur les iDastjes, en vertu de la dotcnward in/iltrii^ 
tioa*. Gr4ce å son Inidattve, lo nombrc des écoles angloises 
fut double, et l'on obtint de la part des élbves une asaiduité 
satisfoisanto. Sigmilons å cetto époquo la fondation du 

* Sdemorandum en thi Origiit and Divthpment o/the Foona end 
Deciian Colleges, Ge oiiSmoiR! est dc pliu hsuv« importaacs et moatn 
les rares q^nalltés d'éducateur d'£lphiD»tt>ne, 

' L’iDBtnictioii, dlsall-oa, fittrerait de haut an bas et L'édQeatioo de« 
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Grafit Afedical College et radditlon d^ane branche anglaise 
au Poona Sanskrit College, connu mainteiKmt son# le nom 
do Deccan College. 

Atoo VÆ^ducational Despatch de la Cour des Dinjctciirs 
se trouve close la premiere époquo de rhistoire de Tedu* 
cation dan# 1'Inde (lBn4}« On soupgonna John Stuart MiU 
d’en avoir été rinstigateur; rhonneur en revlen t surtout a 
Sir Charles Wood, plus tard Lord Halltax, Les prlncipéa 
en {urent aeceptés et confinnés par le sec^taire d'État en 
1859, aprfes que les pouvoir# de la Compagnie lul eurent 
été enlovéspar l^'lctyor the ffriiish Government of India 
et passé# é la Couronne. Dés lors l'éducatlon des nallf# fut 
consldorée comme un devolr qul s’imposail’. On réclnma 
des Universiléa dans les vlUes de chaque Prosidenæ, dea 
departements séparéspour rrastmction danschaquc provlnce 
etrinspection regulifere des écoles condées A des déléguds du 
Gouvernement. VBdueation Department de Bnmbay fut 
formé Jore do la publlcation du Despateft * (1855). Lea traila 
caractériatiques do cette periode, la qnatriéme {1855-1870}, 
furen t l'extension de l'instruetion secondalre et reijcourage* 
ment donné ans Ifigh-Schools, école# dans lesquelles l'aii- 
glai# fut reconnu comme moyend'instruction dans les clnssea 
d'enseignement suporleur, et los languea indigtmea dan# les 
classes élémontolres; de plus, on devalt enseigner ranglals 
partout oh on le réclamerait. 

Le D^artment of Public Jnsiruction s'elTor^^a d’abord de 
concontrer entre ses maina la direction des études j tout en 

c^ea snpéråiuKia téaginii tot l’igaoranoe dtt reato de ja populatioa. 
L'inatraeUoa primain fai piea^ae compléteiDent raiBedecfité, sauf dam 
les provine« da N.-O., oé le GouvMBauf J. Tboinasoo }eia {ea fonda- 
menta d'ua vante d'émtes élémeoiair« de villig 

* Ctaaqae provloce pouMs nu departement epdeLil de l'imtrnctiao 
{EducaUonat Department) eoai I« oidrea d'un fonetionnaire appeU 
D^re^tor, aeeLité d'nn peuteanel nnnibwt« obargé de I’admintetraUen 
des banner et de& lubsM«!. 

’ Report or M« fadlan Edaeat^n Cotnmanm, p. 33. 
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continuant [l^b tTaditio^5 dy il n'aecordaii qu'en 

1803 dcé subventions {grants-in-uki) au s InBlitutinns des 
mbsionnaires ct des profeBBouns libres, et enOri, en 1865, la 
tibéralitd des subventions était autilsanto pour donner de 
rélan å Vinitiative privée. Dfes 1857, la fondation de TUni- 
versité de Bombay' avait pormiS å'exercer une inlluence 
serieoso et un centrale efficace sur lo conrs des études de la 
Présidemce enliére^ 

En 1871, lacinqui&me période s'oiivrit par le Iransfert du 

* En 1857* ott oféait Im Cnivefilti?« do Cdoutli^ tie Mulraic et d» 

et. m 18S7, eelie d^Alliiliabad. Cea nniveraliéa $oni de^ eerpa 
d'ejEiLmki&teuri ef iiD>n oorps dVnieigiieeieal cottitae celLe4 å'Ojctord 

de Catntifidge, Leur coBfltltatiaD e*t copiée gaf TUniVftwité de Loudrea, 
En 1S82, otie LfDfvereité fat fondée Å Uhore (Pundjib) avihg une orga- 
ni»atian diff^roote* Ceit å la Ibis urt eoppa deaseigneiDeDt et d'oxamon '. 

* A rtf niTersité de Boenbay sent ad nombro 
de rteni ! le Drecan Calk^€j & i^ounabp el VElphmstoTn: College A Barn- 

»otis ift dEroctian du GouvememeDt; Lefl nQ^aram ct Sémaldfis 
CitilégeM^ soulenui pur åm ^tutanaUffl; quatre mni sid^ pur le Gen vor- 
nenient t le nf ^Ac/Vee G^^iLcral Asi^mhig oj (he Kkk ofSc&Uund 

(Wi&crti CøWe^p) cl eelai le Satni-Xuvhr^]^ Gujarai 1 Ahmu- 

dubud et le Sind Cntkge fl Kumehi^ mtin k Ft^rgamon CQilefjfe^ å 
run nalu ne revolt pBua de subvenliort. Foar ies ap^aklit^^ nitoas lo 
£a«? CtjWei^fl S Bombay^ le Laur Ctw au TJcfL-tin Qraai 

Cuikgt A Ikunbuyt k CMagtf oJ Seknm k paunali deveua 
lo Cprti'l Efigm^enaø Cofkg^. 

< Uo^auien 4^eutr6o dannuTitdiuil å rimmalHeuliirtiDn oal du vofI k lout le 
martdo. 11 porte 5 ur riuigli.w^ tmn btuitsiifl oluiaiquo ou ludigAne, Fbl^toiro^ 
lik gOoKrapble. ks niailiéuifliiqtiojt el, å ^Eadraa elå Booibay, larles éléEDQnls 
Miouto^ pbysiqtioa. Les euadidjiti^ M>Dt onlioalromeut de seize å 
di^^buk rtoip OL d'upfL^i lefl abofcrvalLona de VÉduetUton CcmmiwHQn^ los 
caiiiiil&sflTi6efl osfi^ÉM vm\ eqniVÉJouios å peu prts i eellea d'un ieutio .\rtslflls 
do £0l£5ui9 dIntoUIscDoe moveiins. CM oiumefi. mbi mvort flueoAs, donne 
i£o^ k tons im coUegcE aailldfl am uuLTersitéa. Apri^ doui aoEd'Oludes le 
Jotme tiartuno pOui se pré>^ontnr tu premier rxamen étt itrt3^ qal comprend 
PtD|{ 1 ul 5 . urto laugue clus:9ique [eurap^nne du onontalo), rbtstoireH les tdu- 
ibércdtiquOfl, La lagiqur , el. taoulMiivemenl. une dr» brnnabef dofl scloocen 
nalurelles. Doas aiinées plus turd, il peut se pTé^onlor nux oiameui du 
n. A. (kfffos ^QttLboUBr 6s Ou dékvrn des dlpkuies åi arfcs, H loi^, 

médecme* dingéuieur civiL Le «. a. fm^ltrg ^lurts) eouronuo les 

dtud&s cotnpLinoi; iL poEtfl flur uee oa pSualour^ dei madéres snivAnteq : 
les JanBU0fl> Fhlitoira^ lu philo^opbio et la martloi ks mUtbdmatiqitrtspuroA 
ou RppUqudogt lusfleEenoci pb^nLiquoa. 

* Lei eolldgOfl afflli^ lem de doui Eoriei: ceux qni no pousj<enl pUH let 
étudiantn ftli di^ld du premier oxflmtin uxls et ceux qul tanuenL des baehe* 
tiers et des nioltrOfl Æs artj* 
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coatrtjle def^diiciiliort. d'tipi'é:? le pro jet dedecÆiitriilisatioii 
de lord Mayo^ atLt gouvernomeDts locakix, et il ae produiait 
un rodoublemeTit d'ai*dcur en faveur de l'iostruction pri- 
maire^ haso néoowsoire de tout progres (1871-1883 J. En 1883, 
Vlndiaa Educaiion Commis^iofi B^eUorgn de oopsolider les 
divers systémes qno Vospdrieuce av;iit duiuoiitrédevoir étre 
les mcil leurs suivant les besoius loeauXj en teDan t compte de 
toutes les clasaea et de toutes les races, ot tra^a les grandes 
ligner d^aprfis lesriuelles les di vers départements de IMustrue- 
tiou publique pouvalent se d«jvelDppør pour former un systé- 
ma d'éducaliou vraiment natiouaL 

Lord Keay^ en arri vant aux Indes {188i;i), g'attaclia spik-in- 
lement å réduc^tlan primaire\ tljéorie de la downward 
/tltration été rcconnue comme peu pro6table> tnndis 
queJ extensioTi dø réducatlou primaire devait piodnire au 
contraire un dévøloppcment de tendattee apwarfh. En 18ri3, 

* fl La rflutiiie qaot!dieDnQd'aQB4iso|-o in Jigi^ao hindooff ost A |mh prfti 
la tnSms daaa tøateb Pn^idsnea. Chacj^ae mabn, vøib 0 hearei, le Pan- 
tcjl^ ijni esl parfolB un OrAhmaae et Lb pnSlfo de familj-eKi 

dant les Enfailt4 ia]VflntrA«>ki Fait sa rondn ånuM h villageet r^aait bos 
c«qul ini pr^nd on eertqij|| Unnpsi^danatelje mai$An, Leafint ne 
abioluinent pas ftlkr A réaolej dttøs telle autpe, ka par^nti nrtt 
trvutee sorten dliajtractlnii^ AdonnøraaBqjct ropinidtret^ dø lenr dh; 

d^nB QDetroiiilAmei on l ul iife>rn sinde d^ad mini Birør oncpueUien 
qull n rtiiocmhlé im nem bro suffisant !l les emm^ne cliei ini. 

PøadoDt la premiérø demi-tnum, en chnntø nne inVEnaticin aa SeleiL a 
SarasYiLti, i GaapatI øtt å qaelqoe aatns divtnitd. Aprfet lea g^ur^ns* 
qm savent éejdre traceni let lettrea dc Icuro oti aihlftps avec une 

plome sécbe; le but de c*t *Kewlce eafc de disnaer an llbi^ jen ami dnlgte 
et aa poignet et de lea nuenutnmer å tracor la oourbe des leiLree. La le^ou 
flnie, lea garcons oøimneiiecnt å laire dea ooplea. et Jee plus Jeimei gd- 
fanU, dnnton nni'eat pasencareeacqpé et qqf n oct elé juiiqne-lA qua de 
Himples spectateura, sont pris en loatti por h fik du mattre oa pni: un 
åøB plm iDCleas élévea. mal tro Inknilme se coiiBaem fp6t!iaiemfln t å 
Tin de eet østclønv el A oeui dofil il a auntincti deroir faire r^docadon 
daoJi aa teiupa doanA- Tous les ekves ooal aaaia lUdii aae pt^Lø ehambre 
ou véraadab, el la OQaFusieQ des soas i’iik^ani de tm\n oti qiiatre raa- 
géee de gamins liaaat el orlaat A la foia, depoBee tout e# que l lma- 
gination peat conooToir .{Møpori ojthø Indian Editcation CofiwiisMmn, 
p. as.) 
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Board Educaiion avait enfm acMp W de »'occiipdr de 
l'Snstrusitionprimaire d'une mfttiiére efEcoes- Quelque défee- 
tueu&es qua fUHsatit lea metbadoa, on lea ma'mtmt, el Fon 
s'iippUqiia å eueauragar les écolea iQdigéiiea» On nvait tentø 
d'ouvrir oette pnnée lå-msiue uno écola diins cliaque ville ou 
chaque yillnga ttø In Présidence, å condition que tøs Uabi- 
tants payassent la aoitié du traiteTuønt du niattra, MUssent 
1’acotø ct acliatnssent tøn livres scolaJres. Des tournées d ina- 
peetøurs avaient oté orgnnisées ; on cbelsit d'ciceltønts 
mal tres} tnais on négligea totatøment les inati tut Ions popu- 
lairos, tøs écoles de Tillages indigénes qu'on laiasa dans la 
plus grande souffrance. 

Lord Reay, malgré les défeetuositøs des auetønnes rao- 
tliodes, lom de løs proscrire radicnlemont, s’attaclia i y ap¬ 
porter døs antønoratieuH, plut6ltju’u crdor do nouveaus éta- 
blissomeuts pritnalres. Il so tourua onsuite vers rjnstnjotion 
aecondaire dont il a’eflorga de diriger los etudes comme pré* 
pa rations nU3t esaroens de l'Univorsité. C’estdanslos lirporls 
ofthe Indtan Educatian Commisaioa qu'on trouve l'histoire 
entifere de réducation dans la Présidonco do Bombay, résu‘- 
mée avec beaueoup de soinpor Sir W. W. Hunter, dans le 
chapitre vi do son livro sur Sombat/, qui nous a guide jus- 
qu'icl *. Nous y reiiToyons pour riiistoiro de la fondatton des 
divors Colléges etautres dtøblissements dusaussi bien au Gou- 
vernemeut qu'ft rinitiatire privée; or y Terra la maniére ha¬ 
bile avec Jaquellc lo gouvernomeiit se dosinléresaa pcu å peu 
de rodministration des Écolea et doa Colléges pour n'en con* 
server que la survoillance et ne remplir pour ainsi diro quo 

* Veyei pouf TiJdncatioQ dana rindiø: Sfatp/nfni tjehibiitng tke moral 
and materiat pivgreta and eondiiion o/ India daring ihe gear IBM- 
95* 3f nambsf. Ordered, by tbe Homse of Commona, to bø prlnted, 
y Jone 1890; ot poar 1‘Odacatlon danBla Pf^ddenco de Botnbay : Sw 
W- W. Hulter, BoMbay, iSSb-lSSO, A Sittdy i'fi Indian Aiinnnittra- 
r/on.cb. Vi, pp. I3ti-I98i a eodsulter auiit lo Report qf Dirucior 
of Public t/iitruction m ihe Bambag Presideneg for tke gear 1894^9^. 
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le r^led'uB aSmable Tisiteur et d un critique bionveillaiat 
(p. 163), ønfinle^s eHoris. du Gouverneur pour dévebpper 
6tudes Bgricolea la science vétérmaire% les arta du des¬ 
sin*, r instruction pratique^ les industries techniques *otseft 
aems pour l'inat ruction des Mu sul mans ^ des Casles infé^ 
rieures et des Tribus aborigénes. 

I 

Lea Parsis^ aprfes lenr esode et lour etablissement dans 
rlndøp continu&rent sans dente å se ser vir de leur propre 
longue ; mais, peu å peu^ entourés qu'ils etaient de populn- 
tioas étrangferes, ils rabandonnirent pour adopter Ic guze- 
dialecle des Hiadoas avec lesqnels ils vivaientp et l^étudo 
du persan fut réservoe å un petit nombre d'érudits qui s*y 

^ Poort* CoiiBy^ of Sci^ace. 

* Bofnha§ VetirirmF^ 

^ Jani&etjffe S^hool of År t. 

* JtibiiE€ Teehnfcai InstituiHr 

^ Le guzeratl app^irU^nt Læ faniUl^Æ dea l&Dgrj» arUitaes 

est proctepamot dn Mitb ratti, rHiTidi^ du tkagali, du Panjabi, eto. 

Cattfl pareot^ t^nsistfr dui i» pamU anivuitH: (aj c«A laiigues jjasséden t 
tanten termen sonscrit? ea noEahre å pHan pxén n'^gal; (å) laufl les verbet 
anxlllairøfl, qaoiqitedlJt^reat^eoiniDe termiDaiBonB, peavept seretmtiver 
dans sansdrlti (r) ainii qae lei preneo^is, rndverl^, OGnjoaetfons et 
prr^posEtionq (å l^eiception des dMvén de l'dr^be); [tf) b^ueoup do 
motsfAmlUeisQii d'usnge doiDestlqn&sant ci>mDiunB A toutesees EaDgoe«. 

Bn os quI eonosrDe les Jiiota eu gikztrÆtl, pour ne dooner qq'un 

eiéinpla^ pråti des trais quafU de dem eonnnon^Ant par % k uat 
simserlta. Bien que rdkmejat aanscril demine> an reeoEinall ansiil lin- 
tredaetiOJi de termen arabei et persaoa qnl mt éti^ ippert^ pir J'liin- 
dooBtani, et qui ae sont pas empb|éB seulement par les Pa«lB, ttiais 
enoore par le« Atiniadabadio. Qaclqufs mats vie n Hent égatement des 
idiom« enropétLns;d'autr« out kar origlne dans k Kend et lt phivl et 
sont rarlont en naageobei I« Parsis. Qnaat å æt ^kment, dlstlnel du 
Nmscrit, lndi5pend!int de TArtibe ti dn Persan ^ et qne nons appsllcponi 
scythiqae on touniikti (fJt U mt repnåsenté par les mots uommenqaat par 

les lettren oérdbrsJes et leJly/ta^ ainsi qu@ par les parlknles d'iml-' 
tattun simples oo redonhlées. 

Le gUKeiaU, tel qu U ost usité pv les PartiSp a snbi qnelqnes transfor- 
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appliquérent d'une Eocmi&re toute gpécsiale el toute 
L'inatructmn m dépftsgait pas la locture, l'écriture et 
Farithmétiqtie. Lecontact des KOTopeeDSi, å SumtOj excita 
tliez les Parsis le désir de perler co ti rammen t Tanglsisj désir 
né d^aLllenrs de leur intérét ménie qui^, poar !ea be>kjma de 
leur commerce, esigeait la eonnaissance de Tidiome døs gen« 
ayee lesqtiels ilslru6qnaient Ce ne fut tontefois qu^au com- 
mencemenl du siécle^ quand les Eurasieiis* ^e mirent å la 
tete d'écoles anglalses k Bombay, que les Parsis e&mprirentK 
certains du moins, les avantages d’une édueatian occidentale. 

Le premier pas dausce sens ful faitå Bombay. comme nous 
Tavons vu {saprå, p. 294J , par retabliss^ement do ia Bomhap 
NQtice Education Societf/ sous løs uuspices de Mountstuart 
Elplunstone. Les Parsis vireiit clairement les bionfaits quo 
løs natifs é talent en droit d'attendre de octte admirable ins- 

ojatlons; lea mot« peraans y Mnt phia nombitsui; en oHlre, csfiaiu^ 
ielliea ralpbalwt ne soul ni ni piK}[ioneéefl par lea Pargk 

comiEiB par leg Hindous; ul^^i let pfims ne fnnt pat de dientre 

leelettroi 2 (fnj et 'i {^a) qni correapondentaii ^ diar ot inoideron'- 

giftig; U en oit de dela lettffl na qul oorrespcnd å Tn anglaU^ 

nicBi qne la leUro IJl et loutefoia le IJl dI le seot ptonDn&da 

pftr les ParftLg iftiis dlgUnetJeiit oammo le *1 p taDdlg qne 1^ Hiodeui 
en fant aentir la dLBémni:«, Cee nuance^ resident les Pftrgi« de Bombay 
et dee enTireng plutOt qæ ocite dee dlatrktd éleignéap dn Katbiawar par 
exeoipLe, qnli n'étant entoaréa qiie d'Hindoatip parbnt lo gnzerati aven 
la pit^noiiDLfttlon pnreinent hindoiie. Lm Pargis æeani longtenips gerrfa 
du gnzeniti métangi do porsan; lo promiet qul a oherehé å ge rappitn 
clior dn gii2oratl talDdonp n^est M. K. N. KftbmjL Un po&te de grand 
niérite., M. B.-M. MalabarL a pris rang égaleffient parmi lea meiilenia 
autours gti^ratia et a trataLllé k fnire dlsparaUre la difFérence tå- 
chense qnl a lengti^mp« entro lo gn&emti parsl le guiserati 

bindon. Citnua t^emoDt dans ca sim loa oSorta et lea mtcå$ de 
M. J. A. Taleyarkhan, 

Quant d ^dtndo du persan, dlo a rega depnia qnelqne tempa une hen- 
rtuæ impnl^lon; unt Soclété s*05t londoo pnui' en propager rétudo en 
dohore de i'oDeeignenieDt r^utSor dos madmasi 

* Née d'un pore eUiopéOQ ot d'nno mére Lndienne. 
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titutiop fit péaétrérenl la pensée de son eminent fondateur^ 
qui, par rinaliiiction^ voulalt les amoner h prendro part å 
l^adniiiiifetration du pays; aussi quand Mountstiiart Elphin- 
stone se rctira (1837) \ ils furent da nomljre de ceux qui 
coopérferent å la fandatioa d'un établmement pour perpé- 
tuer å jamais le nom de l'Liomitie de bien qtii le portait si 
dlgnemont** Cet etablissement hit assidilment frqquenté 
par les Parsiri qui ne ndgligeaienl aucune des Dccasiona de 
s'iiisiruire qui leiir étaienlofferteis®* 

avens tu que los parents ne craignaieut m6me pas 
d'envoyer lours enfønts cbez laa missionnaire^ chrétieus! 
Bientijti d ailleurs, ils allaicut avoir la faeilité de los fair© 
élever dana un établiasement fnndépar uu Parsi et procurant 

' Monutitimrl Elphlaalenø fot gonrerneurdeBoiDbay dttl” nov. 1800 
m I”* noT. 182^. IL rcata dans rinde trcnte-dL^tix ins sana avoir jamaJa 
prif DU Voy^ poor les Ijieofaltad^MouDlAtuiirL ElphmatjoQediuiJi 

Id PréfiiJflttCft de BdmbJiy: B, HzPEAr Nt$rrati^e e/ a fonmc^ through 
Me i$pperprovinefrom CateuUa to etc-, el 

EtphiAiiono, by J* J. Corros, Ififlfi, 

^ Le aoOit ]S^7.p daue iid Od décLdn d'élevcr qn meqqincdt en 

Ll]etidear de MemiLBtnartEIpbln^tDiie \ Od fecneiLlit olnHi 229,rouples 
poai- La doLiLtioD dechafroad'ingUitfjdcBcLedceéetå'arts eDropi}edi>Cetto 
^CiniDje EC trODva bienWJt pcii!tteå443^SM}l rotipled* dodt Tintértt eat uXåg~ 
medt^ par nns aansqriptkii bdd delle du GouTerdenient de 22,000 rcdpiE«. 

premiera drtlvåren t eu 1835 et s'étnbibcqit i da 

Ville. Deux das ptim lardjly eqt fd^ldd avM The Edmation 

Societtfs Sehool^ prås de rEspUdTMle, qE r£ Colhff^ ^lods Ic 

ndm Le preinkf Repori data ås 18^. — Ed 

]856|. la edp^tBtkd Ot; VElphinålo/ié redevenue Lddépatl- 

dante fut tmd«^oriTi£e m Hiffh-SL-Aaoi Elleei^t, depnia 1872* E^phtmd« 
RomL Le fut imuEfdrå d^abord å ByocLlld^ pliia lord ^ Taqker- 

Tlllé, Baboela Taak Read; le 1 férrier 1871,11 Latijistalld (PareU Read) 
dan« iei magnifif^ne« båtlmeqtø ctUdima xoun Le nem de CoicaMieo 
Jehanffhier Buiidtn^s,plai alli^Leflau VVcforia Technical J^ibifea 
lfisiUuticntOiVElphinBioRe€oiloi}e logd diui Ud l&cil neuf 

blU dans le Foi'f* 

* D. F* K^iUKAt of(hoParii^. vol. q oh, vit p. 286i aTbey 
arø ooDVlDced that tbetime has arrived whea witbqnt a aotuid aud 
liberal eduoatlaa, nu Pariii can huld kk own, whatever may be bU 
pMltlod wltbaat it by n^aann pf bitlh or weaLtb^ 4 
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aux familleg peu aiaées, mémfl aux [ndigenifts, les resfiourcea 
les plus préciouses: The Sir Jameetjee «/e^'ee6Aoy Pa/'see 
Benecolent Imtituiion. Gomme it est eotrctenu cl stiiTi 
oxclusivernent par løs Parsis, il ost bon de bous étoQdre un 
peu lociguemcut aur sa fondation, ses progr^s et soii état 
présent. 

Noug verrons plus loln qu'en 1842 uu Parai bienfaisant et 
éclairo, Jamsbodp Jljibhaijfut promu, le promieir des natifa, 
u la dignité da la Knighthaod, Ses coreligionnaires, en 
lui adressant laurs fcHcitatioasle priéreut do leur per- 
mottre de danner son nom il un fouda de reserve Qu'ils 
avaient farmé pour la tradiiction on guzeratl des priztcipaux 
Duvrages en langues européennea qui pourraient étre utiles 
aux Parsis et qui semicnt distribues & bas prlx, souvant 
méme donnés gratis, pour ravaneemont de réducatign dans 
la communauté. 

Dans sos remorciements, Sir Jamshedji Jijibhal leur expli- 
qua qu'd ce projet il an rattachait un autre qu'il caressait 
dop uis louglcmps, li l’eSet do venir en alde aux Parsis 
pauvres do Bombay, do Surste et de la Présidence. o Vous 
savez, leur dit-ib rolat tnisérabie dans lequel vi vant 
cartains du notra mco ot l'ignaranoo sans ospoir dans 
laquelk grandissent leurs en tants. Mon but est de eréar 
un fonds dout los inturéts seront appliquds å soulagor les 
indigents et h leur donner de 1'instruction. Je mø propose 
de placer la somme de troie cent mitte roupies dans les 
lunds publias et de les mettre å la disposition da 
avec los mtåréts, mtneront å l^une fin TcEUvre quo j^ai 
menltonnde. s 

Quinze parts dans la Banqua du Beugale furent ajoutees 
åce pr omi or versement; Lady Jamsbedji (Avabai) cu sous- 
crivit cinq, le Pancbayot trento-cimi; ces cinquantø-ciuq 
doDS volontairøs furen t évaUidSi ^ répoqua^ å 396,000 

* 15 juln 1842, Parten Praké$k, pp. auS-SlM. 
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roupies, ce qiii porta tes ressources do rinstitution å prfes 
de 40,000 roupies par an; Ibs frais déduits, ce reveoii est 
divisé en 400 parts dont 180 sont eonsacpéea ii rentreticu 
des écolea do Bombay, TOåcollea du Goudzerat; låO sont 
allouées au soulagcment dea Parais, vieilliards, indigenls ou 
malades, å Bombay, å Surata et autres viUds: Na6sari, 
Udwada, Broach, Bulsar, Bilimora ct Gaudovi, ainsi qu’au 
réglctnent des fuDorailles ou aux dépcnses des fdteslors des 
mariages des jeuues flUes. Le gouvornement de Tinde en a 
Tadministration at paie Tintérét å raison da 6 0/0pouruno 
ciicaisiie de 300,000 roupves* 

tin cuniUe compose de douze membrea ’ est chargé de lu 
surveillauce et de la dirocliou ; lous les trois ans, quutre dea 
mernbres sent appelés itse retirer å tour do tftlc; un luerabre 
est élu par le Gouvcrueiucat et les trois autres par la Socioté 
de Tinstitut ion dont le caudidat doit étre membre. Tout 
Parsi pcut faire partio de celto soclété mojonnant 2 rou^ 
pies par mois, ou 34 par un, euflu pur un seul versement 
do 500 roupies en cinqpuieraents annuels aux fonds de Tlns- 
titulion. 

L'ins true tion, dans les écoles da gargons, oat placée sous 
le contréle d'un Principal; celle des fiUes sous celui d'un 
[nspecteur, placé lui-méuio sous les ordres du Secrélaire de 
TInstitution. Les Écoles du Mofussil soul dirigées par des 
comltés locaux qui regoiTeut leurs instruetjons du 
central de Bombay, Toutes ces fecoles sout iuspeetées par le 
GouvernemeDt, 

Les enfants des Parsis i udi gen ts sout toujours acceptés 
de préforeuce; or sont cousidérés comme indigenls les 

* Sir Jejasblisf Bart,, C- S, t, PrMdeat; Cnrsetjc« Fur' 

doanje« ParalcU; Sir Diiuliaw Manoekj«« Pedt, Bart.; Cowaslc« Caiv 
«elj«e Jamsetjee; Hormuajee Edaljeo Alibi«««; Jamfetjee Baaianjea 
Wadia; BjramJ«« NusKr^Aajee lu niHtjeo Canetjw lamaetjee; 

Bomonjw DInshaw PiitU, ]«bangir BjcagaJcc M&nb»o, SinUr Khan 
DAhadnr Dombje« Padamjee, Bormasjee ByrunijM Cania; PurdMnjae 
Jaia«et)ee) Sur^taiTe Qt Tr^rier. 
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parents qui n’ont que 40 roupies a dépei]i:er par mois. Si les 
classcft sont aasez vastea, Ice cnfanta qui peureut paycr soiit 
iidmisetils patent 4 apr^s leurs moyenset la elasse oti ik sout 
placés; maiB ils ne vorsent jamais moins (Te 1 rouple par moia 
datia Tea classea AiiqIo- Vet'imt'uiar et du fauit nnuas dans les 
classes Vernacalar. De plus, ils snut exposéså étrepriosde 
se retirer pour faire place aiix enfants iudigentH, dam le cm 
oO jl n*y aiiniitpas nioyeii de loger tout te monden 

Les écoles fureut ouvertes le 17 octobro 1849, 

Ou compte en tout 33 écoles: 7 å Bombny et 15 dans le 
Guudzerat. A Bombay, il j a 4 deoles puur les gur^ons et 3 
pour les filles; dans le Molussil, 8 pour les gargons et 8 pour 
le-s fitles. Au 1" mat 1894, le nombre des gar^ous, suivant 
les cIhsscs, éluil de 1,574 etcoluides flllcsdo 1,365, cequi 
dounait un total de 3,839*. Des 7 écoles de Borobay, llvjh, 
Middle, f^rimary Schooh ei The CeuU'at Girla’ Pri'iwary 
Sthool sont logécs a Hornby How*: une écolede Qllcs’et uue 

* Voy. JVte Sefiool* of ilte ,?w‘ Jrjeebftoff PtU'grv Brurro- 

ifnt tnniittttiont tftth fxit'ttcit fttun tftr tieports <f tke Gutrrnnwni 

fiw p, øl* 

* La pierrt åa faDdilion fat fétrkr IBTI par Sir Sejnifiur 

]-'ilzgfiraJd< GaftTernear Borahay^ cl k ecréicQiiiB de rinatiguralbn 
cut l\m k 20 Dcvcmbre 1872 par Lord NorLbbraok, Vioc-Roi cl Gou- 
vcrn^ur Gén^ral dc L']iide. 

^ Cbaqqc inspcctioD anionait Vokl les propmt e£pif« 2 Aioiu 

deM. KirkhHim (Uiisson rbpporlauPdiicbiyctauAft/iiff^ifr^ CiAmmktiv, 
un intmallodcfiualrc ^nod^s éoooEécQ dcpul^ viiitei 

a f/lnspcctlofi dcccttc anodcDlre deux poiuE^d'IntéHit. sp^iaJ; d'ubord^ 
je nkvai« paa vlsik rfnatltatioa d«pD»qD9tfc iknv, et, j^étoii aiiiai eu |irfl«i- 
tiod dejtiger de ladircetloa dsson dlvcJoppooieilUeii aecaud Uem, k tkte de 
iiiB riiiite coineidiiU avec La fiii de k dlKi^me anucede rcxerclce du Prin- 
cipai.el cettccLreoDataiiue in'l 4 ivltj|j:t ualurclEemifnt å ina reporter atu an- 
néfifl précédentea, de 1&73 å 1883- Je pula ccrtifler que eea deux ccmparai- 
sQBHSDut tréa faToraMea å répoque actuellc, Parlout J'al trouvd tknw 
L'tuxtjlution le ni'^tnc dccir de bien fair^ quo Jkvak déj4 icmarqiié en 
Je 4i][« beureux de pcuvolr parlcr au PaDcLiayet dans dei lenuei 
auiwi diogieux de l'École dea (Uleii. loute^ mut d aillisurs aurvenitka par 
M. NaDabliai XaxarTaoji avec fa plus ^vunå^ gollidtude. Le* £cud«ii 
houL li eøt vrai, exolnai veui^iit faifceseu pxeraU ; mak, danfl leiir propi« 
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« 3 ole de — ceLtedermfcre fondée fKir feu Kusl»mit« 

J. Jejeebhoy et aflilico å ripstitutlciQ en 1864^— sont A Dhobi 
Talao et Ica aotres écoles de Rlles å Mamadevi. 

Jiisqa’en 1873 les Principals dc l’lnstitution étaietit des 
Européens: Professor Robert Lott, 1« décetnbre 1850; Pro- 
lessor Henry Green, 25 octobrc 1852; A. G. Fraser, !•' oe- 
tobro 1854; J. Biirgess, Ifi février 1861; onan, eti dccembre 
I873,la direclion fat coiifiée å nn Pnrsi, M. D. N.Wadia, de 
r Université dc Bombaj'. 

lAHigh-Sckool derinstinitioii occupc uneplaeetrteenvue 
parmi los High-Schoots de laPrésidenca.De séricux succes 
auxexameas dePUniversité attfestent les capacités dosprofes 
at des élcvos. On coraiueucah y envoyerceux-ci en 1864* 
Nous publions ci-desaous un tableau intéresaant a consulter'. 

idiome, les jeones flUoa ont wsquie un haut doffré de comprélieiiaion et 
OJl lotid* sérUaa d« cenntiisMiiC«. Qua ni toa manié«* cl au tort, j* 
enia veua å la Cmral Itistiintiott Bano %ln attendu, d^!■ nctil beni«a 
du matin, et J'iJ i toCrae d'obMirer le» ÉJfoopes d'diévca dan« les 
dlTeri corp« de Wiiment el leur« rapport* le* uiw ave« le* autre*. Ja#' 
Qu'i c« qua la oloclie seuflit dl* Ijboi« et demie. Lea gafqon* étaient 
vigoureus, plelna de eauto et tic bonfle huniegr, *aui! Mre turbuleuto, et 
les manlére* de* jenn@t (lllea i^uniea sur i'escaJier tue aeiubtorent tout å 
toit cbariaante*. • 

i am jAMSETiSE mmartHOT r.oiSEE besevoiæst isstitutios 

ÉCDLS# m A W 3 MUAT 

mflntrmiii ét m U»rxJFitm*n ^CHlru d fCHimité 

Armm4t fw#« ■ riaåtilnfiDå: d tnntjfer dci rdItdJJdrj jdi If lirøJ I*. 

tlH iJttI å iriaLn L^ABTClUtf r>llJCliJ'*^L M. LI JP Bs ilOES^ 
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On pourra nussi se fatre uneidée eiucte des débouchésnfferts 
jtar rinstruction dnnnée A l'fnsfiiathn en coDsnltant b liste 
suivaitU} des éléves qui ont passe leure e-^aniens et cnnquis 
des grades univers i taires on antrea distinet ions. 


SUMS 

DC4 ÉLitirtl« 


J&i&Bfidii EifRlji Daruwnlm., 

Failrll Ratpoji.« ,**,., + *.* 
.\rclvujr DBUidblmi 
Diii^ba HomiMji ^iDtiwaia, 
Pbiin^r^ha Mnibi k, 

Kekobad Hanua^ji 
NsLsstrwftJtji Krnmji MItti,,. 


bhflnjlb^L tiiuiA-rD^ 
Maauifwnnji rramjfcBnnpha. 
J^rabji bajl,,,., J 

Atkirji MernoBji ftliUiaiiL^ * 


KiVKji Molabliai liailin'jiiia 

Uictttlu EdaJji Sabja.. 

fe^orabii KDTosji Docturf^ ,,, 
Merwaan Dadabbai Ma.'«iuiL 

Dombji ^Unflkji 
Ardesar Knvas^ VatUr.*_J 
Dbanjlbhai Ku%[amii Tatø.. 

Navrosji Mancberji Lakda-' 

WåUL^+.^«.< +.-**^*.T 

Sbapurjt Uch%flbbai Bbiu^ucha 
ManekjJ \]a!«iri.n.. 


Kci>i]ji NasarvhKikji KovaLi.. 
iCuflfiuiiiT Maudberji Nank« 
pkirab Kaviafjl Doctor ^ 
::^nib|i \Harw4qjj Kavaj] ^ 
lvAVA.id Manakji ^utariiu... 
t>[n!itaå FnrdoDji Uulla...^» 
UiiiAba Mau^borj IM ubodjina 

EdaJJt Rualiiinji Kautui....« 
Nanabbai Hormasji Mtu.p^ 



GRAMS 
tihcnttalni 
d »ilTBt 

1875 

HA, B Siil 

H 

L^l AS 

* 

Q A 


LM AS 

4» 

LM A ^ 

i8:(j 

1 LU & S 


BAXLH, 

18. \-M$o4w ' 

' ^djutifltT 1 
1^. 

1877 

L G K 1 


L M & S 

im 

L€ i: 

i 

lilA. BSc. 

CfeiturikiF^^i 

MftbUtlst. 

sNeir.v«nH 

tktv 9t3K\Ur 

br am. 

1 

L M AS 

187fl 

LM AS 

• 

TiBV G 

M 

Lid AS 


0 A 

1881) 

L C E 

A 

L 81 A S 

J* 

LMAS 

V 

L M A S 

1881 

L A S ! 
CHika Hitf«- 
keiul PrlH- 

a 1 

WA,Lta, 

B ' 

L M A S 

1 

LHCP.Ac 


B Ap L L 

■ 

IS A 

w 

M A 

9 

L C E 

m 

H A 

m- 

B.%hLLB. 


OCUiUrATJOlfffl rft^lJOITKB 


Pj^feiseuFtkMiiiiditiiikiaBf 
GiueniE €all^, 
Médccin, ^ 

Empla^'é au 

Gbimrigieii ad i. (SikI Gnide > 
UiimiiriL'n ^?EniGnidu-f 


limpluvé iiifli i' Elmi de H arudii 

J^iT^leiswur de BEcln^Ct Ha* 
rada L'olteige. 


^lédeftiu^ 

. LWwipilaL 

Cbir^rika^ tUiidc^r Gbnril^* 
SfalLra adjaiiu k la 
HarcMii nip^ i^r’bocrlx 
Mniirdii. 


Cbitlirråii buu'^ au JaoiaaE« 
Jee HoApitaLand Tutor in 
Sujjperi/ au Graul ItledicaJ 

Cuiimita. 


Caiiirni5, 

GcrtduiUi. 

Eaptloy« atHis leis ordns du 
VhitÉL-utircii/i^incÉr^ Bom- 

b*j, 

^to^ettor, Migh Coi$rL 


t piaei iO-tfl dH |G^ pftm 






















308 


ASN ALES DU MEBÉE GUIMET 


NOUS 


£3orabji Dosa^^^i Khimj^a! 
Kalklia^liru Warvcheiji tilnr 

manet. \ *' * 

Khodabax RalaniS 
lliriibbai Franaji 
Hh »»mji. F^O mi M Wll^* 
Muicberil KhMsedJl \Ma^ 
vewata 

Knunjl Mancberji Mobe^l j;ii3» 
Din»ba EkHinbh^i Kairat.^i^ 
Rni^lum O. N- Wiwlia.* ^ + 

MJincbc«ba M«ineli>i 
Pei^njt Kuvftiii MoUwala 
RejaniL fanlupji WMan ... 
Jiiniliiu »oftabbai Kb^bata 
phfroK&bH Bu^loniil Mwii.. 

Hin^tainli Mtnekjk KttJanesi.| 
JamsDdli Dosabbai Wwlibi- 
RuMamji Franijl Bhathona 


1 

GhAllEfl [ 

imbftHUftlfei 

WITWE™** 

188SI 

K A 

mi 

lmas : 

M 

1. c F 

LH35 

B A 1 

m 

B A 


B A , 

ip 

L C E 

1^7 

B A ‘ 

i- 

B A 

■ 

B A 

u 

B A 

lS8d 

B A 

n 

H A 

ft 

LM ft C 

C^Ftefl Vntft 
kult 

llUft. 

4i 


ft 

B A 


I LCE 


qqitrPATIcmrt imÉSKPlKS 


ItlUl BrJajticri i3ir pi.*w 
JobaugEr Nav»fi Jartbofli 
biadresa. 

[ngéniQar. 

elluw«Elplilnj'toiiÉ Callege. 
Pfépara aiiM. A+ 

Prei,^rg ati SI. At 


^edeittine^ «uiref au C«H 
j«t'5 HUl College^ 


A cdtéde Ift Parsi Benecoteni Inslitutiofi, ooustrouvoQS 
la Behramji Jijibhai Charitable InstUution (anglo-vorna- 
cular) fondéeparBehramjiJijibliai paur lilever gratuitemcnt 
lesenfants Parsis jusqu’å Icur a samen d’eatrée å l’Univer- 
sité. Des Reports sont publiés annuellcraeiit". 

Quant aux High-Schools do Bomboy, l>caucoup sont 
entre les mains des Parsis, Nous donnonson note le nombre 


' Ijb fottdatear, Behiainji Jijibhii,dicedé le 13 wpWmbre 1890, élalt 
Ic qttfttritnis til8 åo JijlbliaiDadjiblifti, aa d« graads eoaimercanl« da 
oommencemcAl da aJfecl*. 11 ii«gea paadeat quatre ane la LcffiMhtliee 
CdnAcil; eft 1880. 11 donna ane sonmiu de SHl.OOO roapi« poet i^tabUr å 
PtHianb DM dcale tcédia&le poar lea nitits, On lai doit nosGl Ud db- 
Mnaalid * MehiOMdahad en BonTønir de sa remme. Le bAtioiGnt de ta 
Brhramji Ji/ilt/inf Chari(»l>ti> InaiiiHtion est eiiod cn face de la 
ctalion dea Mwinti Lines, pris du Fort. — On comple dIX'buit ineti' 
tations oo iuubods d'édneation {ondtes i tlotnbny par den Parsb poar 
lee enlauta de toates los tdigions, aossi bien quo pour ooax de la com* 
munautd, et Yingt-trois daos los autres pofties de l'lndt. 





















t^VCATlOS 309 

dos jeanes gens (Pars i s) qui, dans løs priDcipales^ ont 
leurs eiatnens cretilrée å l’Universitc jusquVn 1893\ 

Pour contentcr les Parsis, il ne leur suf^l^^ait pas d'avoir 
conquis la possihilite de s'inslruire, il fullaiteEicere que ceus 
qui avaient si large ment Wnéfieié de réducatioii fusaent k 
méme do la danner m\ nutres. Depuis qum^e ans, beauooup 


* Fwt Piutfu-ieiar^ ét^blle fn IftSt) i jfluaeg gem 

irideritø : 525 ; aombi^ da qul ont r^naai : S55> — Fort 
Srknfff tfUblio en IS65; jeaoes gaiw in^eriU! : nftTnb» ån eeni 
cjai ont réilaii : »SI. — A>rr Hi^h-SrhøiiUtMi^ en janmu gens 

iiiftcrits: 77^ ; nomlire de eemi r^ul ont fåmni: 

Votoi La IkUt deii dototiona Mte« par les Parais å. rUniversité do 
Booiboy : 1* The L^itji QaM (1RS3) do 5,000 ronpiea 

(lour le DieilLeur travAil »ar iw aojot choUi par i'Univers!ti j 2* Tha 
Homeji Carset/i Da^f/ Pi^ flS83j do 5,000 ronple# pour un prix 
m llvrei aenordé an m&illonr fnr un sujet IltCiralrenu hlstnrtqm \ 
a* Tfit* CoiTfls/i Jeh^n^ir LtKin Sehohrshtp fl8^) de 5,000 ronpl^ 
panr uno bouree do iJflO ronpled en Id veur d'un étndlnat 

{|ui anra possL^ ed latin ejcainians d1niMatrkuiatioia *4* FA-f Bni 

Mttnekbai Bt/niffiji JijiUttU Prhe [iSlll de ronpLea ponruti pfiae 

en ilvTcm å dioernorå un étudiant qul aura Ubteuu^ la» de rosciimeudMni- 
inatrioulaLicD„ les notes les pins élev^s en Sciences ^ 5* TheDnssaUio^ 
Ilorrnmji Cania Pplitf ponr unebonree ds2O0 loapies nu bi^iidUce d'un 
gradti^on midseiDe pour lemelllenjrtravaLj dans U seionce mMleaJe; fl* 
Thei\f<:rtra3ijfFi'a{tiji Pnfkdnff Sehot da tl-pOlKl ronpiea ponr 
nne bciiJt$i? anuuelLe do 240 roupies en favenr d'uu dludiant qni ft 
passi aes éxftusans d’iugiuienf avei:! le plm da points; 7" The Jamshedjl 
Durahji S^ae^tttnenta PrLe (1882) de 3,000 roupies pouf un pri^ 
annnel da 120 ronpfes en livraspcur ritudiiuit af&nL passé Les axamans 
du rjf Cirt^ Kitf^inetTmt/*' av&ø \e plns de pDinls dans 

VEnfjinecrlittf Fiehl anii O^æ U nr^:; &■ The JamMhedJt A^njiircan/i 
Zrml Sehohitthip (i887) de 4,500 ronpies ponr nne boursa da 
200 ronpiea pnr an au Ix-néliec du ca ud idat qni aura passé les axiinensi 
dqdegré de Af* A* avæ !e plus de poinls en Zond ot en Pehlvl; 0* The 
Bui ShirintHii Ptttan^h^ttr Parohh ScIwheMhip (1889) ponr nne bourtia 
de 20 ronpies par mols oi valabia paiidant einq ans k étre attribuéa au 
eandidat,— femme,--da la oammunaut«^ parrfo ayanl passé ses examrans 
d'immfttrietiJatioii ft veo la plus do puinli, et fiisant ses études patir la 
Lioanco en mMaelna ai on cbiriirgta dftns un CoLl^ nuMIcaJ nu tnuta 
ftUtre institnlLon spéolaJa; 10* The Aimai K. CmnaFimd da la 
Vftleurdfl 5.000 roupia«. eia.i eta. 




3in annai.ks »IT MfsftF fil tMin’ 

de jeutteii Pai-uis élevés u rff/p/ifVjsfoue Imtitution wnt 
devcnus å leur tour des maUrea diistiiiguési. Le premier qwi 
nccupa ufle de cea situations qiie Mountstuarl Elphinstone. 
dans sa prévoyatice, penaait devojr étre rcraplies un jour 
l>ar des iiatifs, fut M, Dadabbai Naorozji, noimiiu u Iji 
rhaire do MatliéoiatUiiiea et de PliilosopUie naturelle* 
Noiis ferous connnttre plus loin la plaee eminente fpie eet 
homme do bien oceupe dans la Cointnunaulé’. Plus lard, 
M, JamsUedji ArdesliirDalalfutdel'Etphins- 
toae Hiyli-ScljoolV Kousavona vu {supi'a p.aOd) la position 
deM. B. N, Wtidia å iå de \tk Jnmsetjee Jejeehhoy 
ffenecoient fnsiiituifoti. Plusieurs des Hi(jh-S<‘ftools sont 
dirigiies avec sueces par des Parstis nyant sous leurs ordres 
des profosseurs parsis, pri-srino toim sorlis de VItfphut»tOfie 
/nstu tilion. 

Si nouH considérons la coiiiposition dc rPnirersite do 


t Dadabbul Xaoroyji iinquil ^ Boiubaj^ ati i«oiad& ^ptembn ^ 
iirphelin å ms, 11 lyL eiiti^:ft^ment élew par ba ; il 

iréqa^oia ^r/icHj^alon InsUinlion^ei m SU 

icmAFcia&r par ges rares apSilaileé auK matbémallqoe*^ apLlttt- 

dfq développft aa Coik^t' ou il obtlat Uo brillanLa soec^ on philo^ 
sophieeten éeonomie politiqae. Il y r«niporlA des pri^ et gagaa dea mt)- 
daillOiT. Tréa nppr^ciépar le Priside nt du iitarnl f*J Sir Kra- 

kiao Panyr colui-cL voulaL Ten vover eu Angliilerrø iHudier h dttiU 
ajlraiit de Ini p&yer k nioLUé des å condilkinE|u'un Ue« 

ttbefa de 1& oommunauté $ecbar^it d« rau^rc^niala Tiaiprei^-^ioti 
|ur Uiiioayemaade deux Jetinea PAnfia^Voyet sitpra^ p, refTOidlt. 
r^laa. Pfa3 t&rd. k niort d'un profesi^eijr d'angiaia c^adaklt Dada- 
bluiL å obleiikr lu ehiiJre d«^ n^athemfttlque« vaciote C't'iati 

Ke preullr^r uatlLappeli^ & remplir uiie de eee cbjilreiji ré^iervéeii lo 
prévoyAUOQ d'Elphiostcae å iiti sujet iodlea . Le reete de k ttarrl&K Ue 
M. Dadabbai n'appartieat pliis ua prnfosisoral. 1h55| II qaiLtjlU 
- Bonibay paur pceadre aae part dana I 4 maiitcin Ue coditaerce Cama eL 
C'*« la premiere oiaLaon ladieDDe établie A Laudr^ eL A LlverpooL Saai 
å do rares latervaLLes^ iL allaJl 4tabUr sa r^Qidfdce permaneDto en Earope 
ét di riger ses Toes vers La pDUtlqae, C^eBt cOOime bomme polBlque que 
noua le rstreoveroDB bieotAl^ 

* ÅcLueUemeat attaché au d<VpartemeaL de k jualLee daoi TEtat dc 
Barodi. 
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Bombayj nous verrons que, dapuift sa fondation (21 février 
1857) jtisqua 1893t nous comptons au nombredea tcFellowsii 
69 Parsis sur 320', 

Jusqu'eti 1891, voici lenoraUrololaldes Parsisayontpaasé 
les o&amoQs de rUniversitd dc 1859 4 1804; 

Examen d'immairicuJatiqn 
de 1882 å 1894 : 

Promiets esaiueDS en Arte,... ■ • ■ • ..* • 

DegttS dfl B. A. [Baektl<ir9 o/.... 

- — de M• A. ljWa«(e™ o/ — -* , 

lifil idi-d. £5■ ttud Ijitfiralur-ø 

Begié d’ingémeur L - C, E, T /Acentiate» of Cmt Engi¬ 
neering)., . .. 

Degrf de B. Sc, fBttehelot't o/ Seienefi*;* . ,, *... 

_ de L. M. and S. (LieeniintntnfMeiiertm nnd Siir- 

gei'ff) ..;.. 

— de M, D. (/Joc/orai of Medicine) . 

On coroprend que les Parais, enpossession de tels avantages 
intellectuela, se sont trouvés å méme d'occuper des places 
en vides dans radminislmtion ou le gouvernement et d’y 
lindre de reels services: aussi les verrons-nous cljoisii* h 
leur gré la magistrature, le Cocenanted t'hil sereice, les tra- 
vaui public« et la uiédecine. Comme jugea, il y a un norabre 
considérable de Parsis duns les dilTérentes )uridictioa9; ainsi, 
å Bombay, on en compte trobå la cour des Smal! Cames 
(MM, K,*M. Patel, Acting Chief Jiidge, M. Kharsliedji 
et Hormusji Dadabhai)-Eu 1893-94, svr 41^ Justice^ ofthe 
Peftce de toutes natiounlltés*, il y avait 110 Paraia, et >t6 
bai-fistern parsis étuieiit mserits au barreau eu Angleterre 
et å Bombay. Le premier Parsi qui se reedit oa An* 

• L#a preniitirB Panil* qni ont éW hononfs do »tle dlitlDcUoD soni 
Sir Jtwaliedji Jijibhai et Boaiasjt Hormmii W wiui. Læs preenJers qui 
pusj'oent resomen d'entrés å J Univeraibi wnt ArdoahLr PeateniL 

Sethna ot Framji Sorabil Bharoebu 
■ 2 avjil 1834 qæ pitutfiéiira doiit an o^rtaio nombre de 

Parsi«, farent ponaaUis Jnaticiv of t/te Peace å Bombay. 
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annales I)t! ML'SfeR r,iriMF.T 

gleterre pour étudier le droit, cst M, Firozsha Mervanji 
Melita, membredaCouBeil duVice-Roi-Noiisnuronsoccasion 
de parler longucmeat de ses succes dans la vie polilique do 
b Préaidence de Bombay'. Ve« la rnfeme époque,on comp- 
lail 27 solicitofit parais sur im total tle U3 apparteuant d 
toutes les national i lés*. 

Dans le Cocenanted ddt seedet, nous tro ti von s cinq Par- 
sU: MM, Kliarsliedji Rastainji Ardesbir Wadia; Kavasji 
Jamaspji Padshah; Maoeherji Pestanji Kliaregnt: Barjorji 
Jamshedji Ardeshir Dalal; Firozslia Kei-saspj! Kastatnji 
Dadacbanji. — II coovient do faire ici la distinetjon entre les 
membresd« Cocenantad et dc VVncoceaanted ddt Serctce: 
sontappclés Cot^enAnted Cidlians les foncliounaires qiii soul 
envoyés d’Angleterre aux lodes. et Uncovenanteil ddt Ser- 
Fa«i» ceux qui sont nommés dans les Indes par le gouverne- 
inent indien. Le Coomantfd Ctdl Set‘dce cst reeruté en 
Angletcrre par un concours libre, renduacccæible aux nalifs 
dfes'l8rt2 ; pourtant, en 1883, 11 n’y avait oncore qiie vingt 
sujets Indiens qui y fiiBseot déjå entrés I La raisou en est que 
les condilioiis de prcparalion soul ti-és onéreusea et bien 
faites pour dégodter les families d'envoyer leurs fils en 
Europe pour tenter les cxainens*, Aussi pcndnnt rjueiques 

^ Pour rétudtf da droU dans \h Pjféuldenca du BombAj el ritabliaa«- 
ment de la Lmt Schnat h Bombisr, voy. Sia \\\ \V. Hikter, li/s. rtf., 
ppv 156-157. Rr D. SeibQi, iQåOfltt^n ISSTj ao b 4 irn>Aa de la Higli- 
Court,, apr^ ttSEiiportil do grind*! A Uneoln^A Inn. filt 

norømÆ profosaenr å lu Lutr S^ilfoot par Lord Ri^y.en mftiue tompn 
NL KiLsbinith TrSmbik Toling. 

* M, Sorabji Etustiuiji Modi est U premier parei qa{ lit étÅ intoriié 
å exereer eommE milri4or fl" jtÆplembre 1656)> 

* Dnnv l4 Pntkf^xh, p- 707+ noas trouvungenrpslslrå rinflaco^i 

du jeiiitc Rutiniji lllrjibhii WlLlia, ptésenté a 1n connAuiflr^iiGO d# id 
Cbambre åsa Couimuaei par John Bright. Arrivd eii Angleterr^ nti 
mDlii dc jilLn IdTkCi, RA.«ftAaiji triTiilliit eo vue do ^ donic ana nt denii 
dn préparation, [DrBquQ.en déueuibre JS58, au nouveau r^giEtiieat ithii$$^ 
å vlngt-d&tix ani ta LimLie d'^åge^ qoi élaR dc vingt-Lmiit, ponr entrer 
dana Ic dril Lo jeuno licnnmc auriLt pu «re prCt pour le moh 
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minrås, ufiti d'ctbvier å ocd inconvfiQieiits, oq etabiit le 5//i- 
tutoey Cieil Set'oke. Le goqverflement read i t accosslbles 
aiix jcunea gens qui ea fiiisaieut partiej certainea poiiittons 
qu’qii leur réserva anauellement dans chaque Présidence* 
Les choii faits, les candidats étaient clasaé« corotne 
CoUÉctoi's avec le tnéme rang et les mémes 
avantages quoles Colhdora du Comnanted Ckit 

Ssrcice, å la soule djiférenee qiie les mooibres du Statiitory 
Cicit Set'cice ne recevaient qiie les deux tters du salairedes 
incrobres du Ctii:-maittsd Cicil Sércice. 

Au bout de cJnq ana, les résultiits n'ayant paa été aiissi 
satisfnisants qu’on ravait espdré et la li mi te d’åge des eia- 
mens du Copertn/*fø(^ Ckil Service ayaut été elevée en 
fa veur des étudiants indiettSi le Stutiitory dvU Service 
fut nbrogfl. C’est an Parei qul avait obtenu 1» prcmlbre 
situation dans ce service. V oiei les noms de eeux qui ou 
out fait partie: K. R. Romanji, Sorabji Padonji, Jehnngier 
K. N* Kabraji. 

Quant au torps des iugénieurs, les Parsis ont pris rang 
parnii les plus distingués, Lors deTouverture de VEngineer¬ 
ing College', iUs'eropressérent de sy faire inscrire. Klian 

de iuillel 1880- aitda il nepouTait Tfitra pcur le mois de jalHet 1059 . — 
Soa p^K. qnLétait d* la fønillle d& Wndia, d« Dockii de Bombajr el 
iTiitTlTeineiit dilsir^obtenif iine pa-sitiofl dmiH le 
Ciril Serrife peor ion Hl h et avait déjrtnsÆ beauconp d'ar|p>Dt; cel 
in,uccé» oontri»U les partisann da J Mnafion occidentale, ki, boqb 
letrouvona le mm de M. Dadibbai Naoroiiji A ce debat. Ud den 

pKtnkri Minn de «t t'iuioeiU patrlote, en arrlvant an Angletern. avait 
tié de persuador oertalns de aes amis de lul envoyor lenre flis pour ctn* 
dierajua »d eontrtle et sa tuteUe. Pen apréseuwnt Hen k péntblo Inci¬ 
dent ijue nous venens de relater el l'inauccfci diianitll. malgrA la 
ddiense confagea®® préaenlfe par J. Brigbt; e eal alora que M. Hadabhal 
eutama avec te Forelgn OffilM nne oorrespordAnee dont Hwu« laiasait 
cBpétcr Hu'nne part plujj grande »talt ultérlettremieot donnfe aux oatifs 
dans l'adminlslratioD d* kur pays, part qui knr svalt élé promise, sans 
qn'an eil encore rAallsé leura kgiauma espilranoes. 

* Lea inginieu« aont lormés au Popno of Seu^nm, connu 

d'abord anus le nom de Pmtaa CttU En^nerrmg CoHejp. Cella Ina- 
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Balmdiu’ M. C.Mu^z^Jan * esst uiideceux qui &oiit aiTivés ii 
uDfl Bitufltion dminente, tunt par kur valeur que (Mir kurs 
qualité!! personnoUes, (Voy. pt* 130 

Tne des profe^^sions qui plsiisent ie plua aux Parsisj c'est 
1’exercie& de lu mddecino. Dans la Prusidenc-e de Bombay, 
le Grmt Medkaf Coftege ent depuis ciaqimnle ans uri des 
établ i Imamen ts les plus impartants de ee genre dans Tinde 
Occtdeiitalo; afnlié en 18fiO a TL/niversité de Botnbay, il 
eessa alors de déUvrer les diplfiinea^ qui fureiit remplacés 
par des grades universitaires. Suji but est de doauor avec 
une mélliode purement scienlifique les bienfaila d’une lidu- 

Ututton prLt nai^naaoa d’nne én)Ie i^ublle par le gDiJvaraeiii«iilå Pounal) 
en 1H5<J i»ur præparer de« fønetionnalrH destiiiL^aa serviet des Travaux 
PubltCB. 

* M. Mflii^oberi C. Mniz^^n, né 7 juill&l 1S3!), a laU ^ Atiiiies å 
et au il entra eusulte & 

rrr/ifHriit Schoof o/cl£ PouDiib. En déé.tåaS, 11 jiniWl avM 
?iiQ^ riatUBiitt d'entp'-« dans Ib PtihHc Worf^n Drpftrtrnmt^ II 
(It dVthird åm paur le:« LriTnui: bydraullqnes ås Puunftli; pniB, 

;tvfio des ol!lci(!|s du génie^ il fut empLoyé å la nanatmctiDD d^^dl- 
iio&fi, de- routaf cE dc pants dans Le dblriut de Paanali. — l^e ^ itoClt 
1863, i\ llit nommd AjMfnaC SncrcUirti of fhf^ BomJfOff 

CortJHi^i'fwet, avec Mi Jamrø Trubshawe^a^uoeUpa du la trans- 
formatEon da qnartisr du Jlambay M\M $ar lumplaeement des atieien- 
nes larilHaailanB. — 11 juilkt IMIjtl, il rut nommé SpiTttii Assht^rni 

itf I*Ar Arr/j|frtrl?irfJ^ åVForwftVr Kn^mtvr ftnd Siu-rptp^r da gouverne- 
ment, En eetto quallté, Il constfulslt å lea édidcci sulvantH : 

Tht Ptiit ; Tjfifl Gotrfrnmrtit li^rifrirph. T/ir Sir 

Softool ofAH^Tho Gof^uldoH Trjpaf Naiit^ Ge- 
tiiTiif NtispiUii, ete. En nvrll IS id. Il fut nomotd Ing^'nieur de la 
denee; en eette qaaUti^i l 1 chargé de la anfveKMancoet de rexecatlan 
de ions les trevatix de la viIk de BaDibiy^Vaiei iino pai^Lie des mana- 
ments qa"!! a eatiBlruU«: rAAr-rfruifrfiiVniiri* Gtf-h* Ent^fi^h Instiinturu^ 
le Kmati Hoåpititt /w UVjnirji i^aff Chtldf^n^ VÅ^tfr ^3 Ob^t^rir 
Hovpdfilt VIndo-Brtttsh htsttfufmn; le Gyrmiwii^rtf Cvntrni /Vrs 4 tti^d 
Sfiiitr le Pot*t fft*ulHhons Dispi^fiunrifA^ Praniji DtnAfiti 

Lithof iitortf for Snrnfljir Mt^dit fil Rr,mtri h, rArw&ffr EfmirtttUfri 
Homrfor Pnpii S~ftr3r3. 

Volci Miinienant la Ilsle de cem qui ant été Eaits sons sji surveil^ 
lanoo : 77« Calhrdiyti mph-Srhof^l; J7ie John Connon Hi^h-School; 

Poftrr romit Sf Mar^*M Ckorc/h i Parel; TAr Nohj 
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KDirCATins 

i*at1on médicale aux nat i fs*. fonds aont fouriiis ^rle 
)»tviivBrnemefit; les cliniquos ainsi quo les cours pmtiqucs 
sont établis aii Jfiniskcdji Jijthhtii ^osyjfla/ qui contiont 
trois eont clnqiwnle Uts et rGnfcrmo des classes daccou- 
chomoat, uii service spéciol pour les inaladios des jreux ot, 
uii asile pour los iiiciirables. Cet hbpital ost le prennei' ejui 
aii élo établi li Bondmy. 

Triniiit C/iwirA* snr rE«plftiiad« ; SnrV/^’C/fwrrA.l Malabar HUl, 
etc., oto. 

Cctniije wfsew^tre Murzbofl a i?'gal«rocDt pm part au* 

traratt* felatifa i la dlstrlhation d(w eaua, A l'entnttieaet aa poMoiiient 
ile« roQtes, etc, 

Kn ltJ84, il tul eltargv de icprwwntflf le (juavernement au eoaiiie do 
|‘C](paait[an iaternatianale de Bomhajf qui davalt avoir llea en 
1880, et tut déWpié 4 l'EsposItion de Caleuita pour recueilllr dea ren* 
^eigaemonts; la mi'ine ana^e, Il fll un Tciig mppoTt 4 w sujet, 

Lore dc la grand« réunicn tanne A Dtiitii, dafl» laqucltc ta Heine 
d'Anglclerre fut praolanaée trupéritiioi dei Vndes, U. Mar?l»a» tut fait 
Klian Babadur. A plusieun repriwa U a regulea léinoiffaafies les pluisnat* 
tnursde restlmo dciea cwncitoi'en«- lliMl JwafiM Pebrede la vlllft 
de Bombav; II cst /eWoir de riJn[%ertlW, luemUrB aasocle dei’Institut 
des iugiinienrectvUa; il lait partio tlti R>tn»i Inftitut)' ilra archilect« 
auglaii. Ku IStU, il ftait pi^ident dc la Muiiv-ifiut Varpoutium de 
Bcnibay et d^^eotd Jo TOrdrede l'/adiffii Eiuptre. 

' liC noin de Itobcrt Grant Jul ctioiel fiatt® qiie, poadant qiic Sir 
Hubert Grant, tflait Kouverneiir dcButnbay flitlS-lSUSi, ilHoccupabean- 
coapde l'élncatiou mWieoJo el introduLaLt I«) id^« tn odernes dan« le 
diliiarteiiiontdu Sv^tni^rit i Pounali. LeGrflnf 

(jiit situé aur la ronled* Parel,Mon Icln de Babocla lattk Head. La pierre 
ilo fondatlim de 1 HAtdlal Jnt powé le mardi :i |sovier 1813, en pré- 
i^ouce de Sir Jauislied)] JijibLni, lotofldaionr,el de Son Es. leGouver- 
nour do n«imliay,Sir George ArthurfVoy. /'firser Pruiifith. pp. 4i»5-lf«l. 
Lc Collage mt ooTOTt Ic 11 iiovembre Wtli. — Nerne tMJiivons [ttrtni 
k"«! premiers dtudiants InecriU T Portugaia, 4 Hlndoua ct 1 Parsi : 
Furdnigl JainebcdjL Le lo avril 1851, Isa dipUnnea fnrant d.'Uvri>5 
airt jeones poBH qni se préivontfrenl aos eiamena ponr la pre- 
lui^re føis J un treuve sur la Usle SJ Parsia ”■ Mervanji Soraltji 
Khnras ot Biirjarii Dorabjf Coopor, ijul rocurant. alnat qiie cotis 
qiii vinrent aprVs oui, le titre de G. G. iL C. Apré* qua le gradi! 
nnivcTSltaire de L. M, (ul dotinÆ, Ic G. G. M. C. fat aboli. — Xous 
renTnyona A ane Intdreaaante brochure lUr lua d^bata do rtSlucatlon 
tuAlicaLe 4 flomhay : Art rftÉ:’oiiuc/!Ji*i/ addre»i deltccred fit (Ae Gi'anf 
Afvidieaf CoffciT*' by UfiRail« Surgeon W. Grey, Prinulpal aud Pro¬ 
fosser at Surgory, 18S8. 
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Les ppincipaux mécleqitis dela coiBonuuautb pamie sw>nt 
itctiiellemeTit * le D- N- ParakUi lo K. Kliery, 
\b D" Temiilji B. Narimaii et lo K. N. BHbQdurjL 
toua horames de valeur oL de grande exp^irience, 11 fs'eat 
i jue ]U!?tico de dire qu'il^ avalent m dliumbles devaticiers et 
rjue/bienavaiit robteuiien des grades et des d i piernes, b 
science médicale avait étécultivée chez les Parsi^ de pére en 
fils. Un soul eiomplfl sutTira ^ å la page ItMl de la Parsee Pra- 
késh nom Yoyotis quo, le 39 avril moitrut im nemmd 
Peatanji Rastamji Tamna qui, en qualhé de Hakim, ei©rtaU 
h Surate la niédeeine natWe avec snn phre Kavasji. Il étuit 
considdré enrnme tres savant dans sa professioti, et les pnn- 
ces et nobles de Surate alnsi que les Sheéhia.^ avabnt grande 
eonfiancG en lui; en retour il donnait gratultemenl ses soins 
aux pauvres. D'aulres naeutioiis do ilakims soat eticare faitos 

upr^ cette date \ 

* CoiDme ralg^bro st les maibémaLlqaes, la Boiepcfl mLidieala hindcue 
aeaun disvoloppeai&nt indépQndnnt da k ealtuw mipap^nno. LWro- 
notnie et lfi méåeciae tirferftnt kur prenii^ro impahkn åu ealk itatk' 
nah La ni^Mine éklt ooasldérée par le« coninie an uptt-mia 

ou r^vélation 5 ijppkmentftire kbilh le tStre d'.'tjysri^ tWcr et c^méé veolr 
<1^ dieux; karn premlérst motorik;} mddl'Omkti remontun t au dév-eloppe- 
Eoeot iebolastlijui^ da Vajur-Veda. Jainaia 11 talt niriiutloa de« 

au Grecs. Lv prioelpal de la å Bi^aaré« 

flV^ av. J.'C.—VIll* s. mprii J.-C.}. — Ce tut ms de* Iradnetion« dtf 
traikfl saasetibs qae se formå la feEonw méiJi^le arabe, trodnetioo« 
fmiks par ordre du Khalik de Bagdad (ToO-^BBO ap^ L-C.)* L'^re flork- 
^^nta de la médeolne bindoue contemporaitie de riofloeaoe da Boad* 
dtLimnie (S50a?. ^OlXlmp. J.^4 et rie lul ^nrvécat pas. La Mcienoe 
médlcaloétait étudiée dmatks^rand* ^ontmeii bmiddbkLo^ tekqqo TLIai- 
Yersitd Dioiia«tiqao de Nmlauda, pr^deGaya, el dea b6pitaoi iHaEoot 
ébabtis dmn* les gmnde* viLk«. Avec Lé déalio da BoadJbkme ut Pav^ 
otraent de rHlndoalaniø [TjO-IOUO), le* préjugés do camte, Tborfear da 
oadavie ékignerent do r^todo do b mddecine. Les.Hraluaanesla lais 
séreat entre le* malnn dos Vunirfni, ca^k Lnfériearo a»% ite rnoion 
d'nn pére Brahiantte et d'aoe de in esiste deq VmU]i sø oa euUlva- 
tetiP*. 

L'mbalUlon dea bdpitaux publies, a la chuk du Bnoddhi^me, cca- 
vomma Lm destmetioD de k mMsclae blndoue. Avec U conqa<^te urabe. 
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On compte dans Bombuy neuf ln\pituus et six dispon- 
saires délrayés piir des Parsis cbaritablas et en general 
accesstbles å toutes les commumuités, sans acception de 
cioyances ou de castes. Ce sont Sir Jninshcdji Jifibhai 
Hospital (184ii}, Byciilla ; Sir Karasji Jehmiyier Ophud- 
nitc Wos/J/Koi, Byeutla Edalji Framji Mfbbisss Lrprr 
House, Troinbay; -i® PeMonJi Hortmsji Katiia Wornen 
ftnd Childrrn‘s iiospitnl. Kort; 5“ Bomwji APhkm Obsh- 
ietric Hospimh Kort; 6“ Rastamji Jamshedji Jijibim's 
fnciirable HospitaK Byculta; 7'- Baimtiibai Wfiditi^s 
HospUaK Parel: 8*- Sir Dinsha Petifs tl'bmen and Chd- 
dren Hospitnl, Fort; 9* The Pnrsi Mniernity Hf,spUal, 
Fort'. 


vuw 1000 ftv* J.-C j airiva uiitt noUTtfllo éciilc de luikteclne vtraogen (jai 
tii^roDt laurHjieniJe de la iTadoctionde* auvfigcs nR!)Crlt». Ija iinkitM* 
ou docteur« Bittinlniftns actaparirenl la (avuur des priocee vi d«« graoda 
•eignean«. Pea a (lea la EUddceliie biiidoae tomla entre les inains da 
KnbiraJ dc vllldfio dont le savoir caasietaU a mfrler tout ijiisemhle 
chante ascc^. charuiei. jeOtiw el mille autre« jonglerlcs. 

Lure de l'iilabUaaemonl des collies mt^d icaux angl ais, les jeanea m a- 
saltDitts ee préBenU*reQt eii foaloi aassi le* Brabmanss et les laeinbres 
deøcIasBeatelairtwcemprlreflt'ils i^de IVnseignemenl ennipéen learoa- 
erait u«e carri^re IIbamle et lucTatlTe; biettUU tb (aiect b Ja tfita du 
moavement. 

En jaTØ,sar ItKl Ælbees dans Ica Écoira médiealea de Tinde eotiére. 
OOOdtaient bJndeua, ‘384 tnusalmBna, lee 412T nattes, cliftllenB ou parets. 
En 1871, le nombrcdes oavragei nii^ilicaax pubtiés dans tes idlameH nA- 
tife s't'levftit å 130 (Cf. Wlhér, Htitonj af In<tivn /tterslfirif, Truboer 
J878j,ot,on 1832, h 2l2,optre ST øoiiftictésaus wieneesnatnreJles. å TeS' 
cluNteti des matbéniatiiueg et das seloncei mécanlques, Les indi#itm 
montront en général de r4e1lo5 quallt^e, eartout pour la cblrerglc; 
certains du rargien# natU# sonl de U plas granile liabilotd. Voy « ur 
livre pubtii tout r^-eotment; oj Artjma \Udieal 5de«ee, hif 

fi. ti. tfio Thnfeur SfihrU (tj Gondut, 1896. 

Ce trevall ferait lioniicut å tout l■'eltow- da Ro^at C'oWeje of 

d'Edlnibourg et muntre qua le Tha kur e#t ausai habile »aeatil 
<|B« bon admlnlst rateof. Le# hépitaux établis aur soo lerrltoire soul Ja 
preuvQ de se« grande« qitalili^s prétlques. 

* II y a dan« l'lnde,!tl dlapenmlr« im dehort de Botuhay, et les h4ph 
taux suivanta: å KamtehJ (Sind), TVioStu'ftcwboi Eéttlji DiMhajtPos- 
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Suivuds iiioinlBtiiint te dévoloppenvent de riDstruetion 
paimi les Piirsis dans diverscs bniiicliBii égalemeut utites- 
Prenens, par exemplo, The Jamseijee Jejeebhøy Schoot of 
At't de Bom'bay*.Fonden en iBB'i |x)ur l'encovu'agctiieiit dc U 
pomture, dø la scuplurc, de rarchitecturo et den artn déco* 
ratifs. cette institution comblaitune laciine, car il importuit 
de eonserver nns nalifs løiirs belløa et grandes (jualités ar- 
tistiques et de leur olfrir les luoyeus de les ullUser. A ciM« 
de la Jar»3eijee Jitjetbfto^ Schooi of JLti, The VVe^o^’ia 
Jttbike Jtistituie prneure des debmicbfei pour les applien- 
tioas industrielles, Les Parsis ont largomenl prolité de ces 
deus écoles. 

Au point de vue purement arliatltiue, eitons M. S. X, 
Bliedwarqui s’est distingué parid# sucees qu’il aobteuns dims 
ptusieurs Eapositions pour ses magnifiques leproduLtions 
en piiologrnvurø des divorses cerémnnios dc rinilifttion d'un 
prÉtre XoroasLricn (médaillc d'or en 189«, it CulcutUi. Sit 
parfaite connaissauee des procédés lui a permis d’nri'iver a 
des resultats absolument sntlsfaisauts. 1890, la ifuric do 
In Féle des i?oseslui nvait fait rømportør des médni Ilos aus 
Espoaitioua de Londres et de Cardill ct u in Photofft'apbk 
Soeieti/ qf Great Bntain. 

Lorsque les Ajf/ven/fara/ Ckissess^ turenl ouverles ti Ma¬ 
dras, une doiueine de Parsis s'y iirent jnscru'e cl iiusslTcnt 
Icur examen de sortie. Nous somnies obligé de dire quo ce 
zéle sent ble nvoir u n pen ditninué, Qunnt nu Botubay 
rinai'y CoUege*^, fondé en 1880, sur les <10 etudlants dc la 

pUat\ i Qaetta (AI^h&nisUDj, Thr Biufwjl /Avifi/i Husfittvl 

(jKHLT iM (emmas); A BbarOitLcli (Qazanus), Tftc Sorobji Jtfnisitntji Ji- 
jibftai Hospiiai: s Rfittia^ri, TVie itr 1), A/. Pctit'i Ltf/nn- Hofptiai; 
nSftdta, Thi'Jamjhedji Wttnipn'ilfajsi; å Sunta, Tha Sir 

Koeasji Jehan^u^r Haspitai; i HatdenW, Tiw A'ac(t 4 tyV Jchftajfitr'a 
Luaatie Asgium. 

* \V, W. Hijstes. op. eii., p. Ht0, 

' "W. W, UuKTEH, op. dl., p. Ifir. 

' \V. W, liu^TxnJ op. «*<., p, 1G8, 
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premlérc année, 28 étaioat des Pareis. Noiis dotiicbons lo 
tableau suivant du Report de VEducational Board {1895' 
<jui notis donnera le nombre des Pareis enootirs d'étude dans 
les différentes Écolea ou Institutions. 


GENERALTADLEIH* 

Rmwn ofCotlr(j^,S('hiioilt ttnfi Si-koturn tn rttr Pri‘sidmei/ 

for thr oj^rial ^ttr 1894^9^ 


CLASBlFlC4n(l?i HF gCKOUItH 03« THB 31*^ Ol? MAHCH 
TO RACE OB CREED 
(rAKtm) 


Am Cofff^eM 


EduuLlOD 1 

EngHsli ,**,*,,„*+:*-*****-» + + %» .-.. > 

1 MedLcLuÉr .^^ **.,»...-*..**** + ^* r -. 


Stvofubiri/ Schootf 

^ 1 

.2 1 

1 

^ 1 

i ^ 

1 .'^ ti-,.. i Saliools 

rorBa>s. .,f Middlo Scbools * 

1 F-nr rrri. i Schftols.. 

For Giri*.. J Sotiool*. 

^ ti i 

o \ 

1 ^ 

JCt 

o 

Pjrtn»(Jtry Scfiooh 

VJ 

SrJiOiifM farSjMiftl JnstriicilotL 

ScbDfll 

Eiinoitioa 1 

Speciial 

TribLog Setiools for Maslew..-,.*** 
Tr&iiiLilg S«1 i«i|a for Mistwaefc^,. - - ^ - 




Total. 


32T 

50 

15 


i.m 

iiiu 

m 

o.iuo 


5.041 

2.ftl5 

7.05U 


5 

56 
1 

57 
160 

28§ 
11 S26 


* Urpøri o/ihe Direo^r ot Public Imtruetion (n tha Bomboif PnttkiEOtij/ 
for tht y«ir p. v. 
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Private 

iDsLiLutioaH 


{«.) Ahibk pr Per&iAi3 ... 

(M SanakKt. , i* *^ *.,..** 
{c) Any other orien tal olastic *«♦ ^ — 

* Tr^irhmg* 

(fr) A vernaeukr oalj' ormaiDly j 

X6) The Koran onlj-... .,“•*,'■■ 

* I1CIJ1 tonfaninm 

StfFfidfvrds 


L rVTAL + * + + -• 


1 

U 

-It 

i.trro 

m 


Zi) 


Voici maintenanl le tableau general montianl le i'éaultoL 
des øsamens pour ran Deø 1894-95. 

general TABLE VI' 

BHttrn 9h(^trwj iltt* «/ iti ihf* 

Bomhmj Prejiklrnrtf dtfrm^ the o£!viixt ^eur £H94-9Ji. 

Jttier or of ptJMsrd tthohtrf (Para^J, 

+4r^J Ctj/Zr^ir# 

i, Maaler of Art«. -- - a ^ * r 

s. Bflcbelorof ArU . . .... *,.***- 20 

1, B. Sfl. . . . 1 

L InturmEidiiite Ksut^minAlloii 3a 

4 ^ 3 First 13- So, . p ,,,..*.*,** i 5 

{ Prsviems Fjamioatioti . ttT 

/«r Proftwomd Trmnin^ 

Law 

1. B4u:l]elor of + + H 12 

fl, First LL. 13-... 24 

M^icixe 

Alf. D.e p . -.I-.. 1 

Mj B t m * -■■• .>,a.j,«^pp.T4-l»P-« +4--a-l«--il- ■■ 

3. L. M. Sp.- .. 7 

i FirstM.B., __ if 

I Sooond L. M. S. ^ - p p.. p... p... p p . . fi 

( Fint Lp M, + + ^ 1& 

Esolnefaiso 

Ml Ep E- . . , i . . T ' - . 1 li-f-p e +> * p. <É . j e i . I ■ i 4 4 II 

j| B # Ep i^*...i-p-pf-p.^ei*pep. i » + W 

3p L » E. E * I . *. ■ .Pr,T- + -. e + + +*.).!; Bl. .,.*4 |.^_ !J£ 

4, SecoEid L+ C- bipp*, >, , .■ ■■ •.^p , p , bpi . 4 

ft., Rral L. C. E. (OIdjp I, p , ,♦+**...* ■ 

s, D" (New>ppB...B*pi.-..**,.,... 4 

i 1 , Diploma pp,,,.** .pi. . t 

Agrictillore] a, Seoond » 

( 3, Firmt EiaminatSon PI j 

^ Rt^port the Diréetor o/^n^ilrueliun m Ui9 Prtuttfpm-^ 

for f/tfl ^ear p+ SL 
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Matricula^' 

tioD 

Middb .. 
Schciol Exa-i 
miantton 
UppBf Pfl- 
joary Edu 
catføn 
Low&r Prl-L 
mary ? 
Educatiod ( 
UDiv^raiiy i 
^hool final] 




'1 


Public Ser- 

vlea CeriiÉST 
cate 

KxamLiia- 

liou 


SchooU of Genifrul Edticatioa 

Boya..^pi . 
Uir[a.,..p.. - - 

Boja-. - ., ^ , , „ , p * , p ..., ^ 

Girla. 

Boja-.,...,- , 

Girla,. pi 

.. 

GlfU.. 

Boya. -pp.p 
GirJs..,** .*,* ,.-** + 4 * 


1*^ gmdo 
2^ gfflde 

3^ grade .. ... 

Scttwh of Spackil Jnttruciion 


1 Tratnlng ^cbool ( 

EKamLuation for Maa-] 
loia ( 

2- Trainiiig Schcwl t 

Examinailao lor Mla-| 

s ire^m { 


3p Scliool of AH 

Kxami nation 


4- Yernacsnlar Meiltcal^ 
Eiaminatioa i 

Examlnalloti vn \ 
Kuginoering ( 


!•■ y&ir^ 
2+1 ycar ^ 
year. 


Lfpper,-.. * - -- 

Lower** *pp..p.p. 


3'S — 

(Drawing) 

2^^ grade 
[Drawing) 

1" mdc. , pp--,- p .p 

tJJra^vlngJ 

1“ year.-p.-ppppp..-p. 
2“* yEar.p pp-.pp 

3** year. ... ^ p ,,, , ^. 


■» 


8 

S 6 

3 

23;) 

142 



7 

n 


1 

u 

V 

H 

1 

a 

b 

30 

d 

» 

I 

v 


C'est ainsL que d'une cast«, d'aljord e>^cluslvemeat com- 
morciale, sortireot p«u ft pcu dos élémcals noovcaui. Sj los 
grandes distinctfoftg que le Gouvernementanglais confépft A 
des Parsis lionorOrent des horn mes bfenfnfsanls comme les 
Jamshedji JtjiUhai, les Dinslia Petit, les Readj^mono^,^ tout 
occupds d'intéréts commcrciaiix et Snanciors, luducation 
europdeone produisait uno gunératfon dont les vues et In cut- 
ture mtellectuetle didéraieat totalemeut. Mais cétte géndra- 
tlou ne devra jomais oublier qu'elle doit ses succ6s précia«}- 

si 
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ment å ces m6mes hommea excellonts qut, sans avoir joui cJe 
r^ducation daropjieano, øn cnt toutoføis approcié la valonc k 
Qn point assez Laut pour ca Iniro beneficier les entres^ De 
cotte fonte de gens instrults sortirent des ietlrés, deacitoyens 
dignes de pren dropart au gou vernement, sb&rifis, présidents 
de la cor|ioration, membres dos Legisiatice Coitncils, on lin 
députés au Parlement: J'ni nommé, ]mur ces derniers, ^IM. 
Dadnbbai Nuorozji et M. Bbownaggree; dans tes questinns 
sociales, nous Irouvcrons ru meilleur rang M. H, M, Maia- 
hari. « Les Parsis onl étti tes premiersj noiLS dit M.H. P. Kar- 
karia',dans une puhltcatien recente oQ ilrésmne eu quetques 
lignes ta position do ses coreligionnaires, å tirer avantage do ta 
dominalion angtaiHe duns l'lndo^ ett teur tour,, ils essalent 
d'on irnnsmetti'e los bienfaits å leur catounigo. Por tours 
capacités naturelle.^ et leur position dans tepays, ils étaient 
bien k ntéme de se constituer les médiateura entre les gou- 
vornants ot tes gouvernés, II convietil do dire qii’ils rem** 
plissent ce rAle d’une marnére tres compléte. En politiqueet 
ciiliitérature lea Parsis menent les Hindous et lc5>M usul mans; 
n la tétc de la plnp.art des assoeiatieus politiqnes, — tout nu 
moins å Borahixy, — et k ravn ti I-garde do eeu>t qui combat- 
tent en faveur de rimlépendance poHtIque dos tiidionsciil- 
tivés, on trouve des bommes de cotto race. C'est, en effet, k 
nn Parsit qir'a été raserve t’lionnoiir, Jusqu’olors tmiquo, dc 
sanger, le premior dos Oricnlnux, duns los rangs du Par- 
lomont anglais. Au point do vue physique, tes Parsis sont 
également en voie d’ncquérir dos qualilos qui lour per- 
mettront de devenir les ^gaiix des Européens# ttualités sur 
lesqiiolles repose prlncipalemetit la suprdmntie des Occi- 
dentaux. QuanL au.x qiieslion.s sociales, les Parsis se inot- 
tont volontiers a la tfito de leurs compiitriotcs hindous, 
dogag<is qu ils sont des prdjugés do cosLo qui einharrassent 
cos dermors. Cotumo nous lo verrons, c'est nn Parsi, le su- 

* R. P. KjtBSAiuA, India ; Forty Yeantn/ Pro^rvtn nnd Reform, 
b»n^ a Sicrtiiti tif (heLt/eitad Times o/Ueliraniji Af. Afatethari, J85IS, 
ofa. 111 , p. ao-si. 
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jat (le notre tHudo, qui a pris en main La causa de la Réfornie 
sociale parmi)apopulation tiindouc.» Al .H.P.KtUkariuajoutD 
méme (]u'nn ne se ferait pos sans les Parsis uno idée nette 
de la vie publkjucde l'Indcmodemci 

Si nous voulons nous rcndre compte do In innniére dont 
les Parsis out accueilli les inoyens d'iiisti'uction mis ii leur 
purtéo par The Itomhaf/ Aa/f'rc ^ducatiu/t Socieiff, nous 
nous adre«scrons ii Al. I), p. Karakii'. 1! nous dira quo 
cesont les elasscs moyennes. m^ine indigontes, qui en nnt 
tout d'abord eompris les ava ntages et en ant prntité. Les 
riclies préféruicut envoyer leuirs enrants daua des écules pri- 
véespour éviter loul mélange avec descamarades d’ivn rang 
inférieur. Co ne fut qu’aprfcs nvoir recounu la supériorito do 
l'InstructiondonDce å \'Efp/n‘/iatofie/itJtU'((ition(\iCi\s s’aper- 
^urent dc ]eur erreur. II est vrai qu'aii coiimicnccment da 
si&cle les Parsis, exe lus i vement vnués au commorce, avaient 
au sujet d’uno iiist ruet ion libémle les mé mes Idees, ct par- 
tant le méme mépris, (|u'aniclient rios indusli ieLs el nosgros 
brasscurs d’alTaircs, estimant quo si Tun fait bien sa fortuiiQ 
il n’cst pas besoin de s'embarrasser do Uuit de choses. l'ou- 
tefois les p6res a'apcr^nrent bicutdt qu'il fiilLut assurer å 
leurs en flints d'autrcs biens qu'un bel hé ntage ou qua les 
classcs nioyennes, instruites et avides de parvenlr, ne tardo- 
raient pas å usurper le [ueiuler rang; aussi, vers lo milieu du 
siAcl&j les fils des gens rkdies ontrerent résoluincut en Ligne 
avec leurs aulres coroligioonaircs et aequireui mpidouient 
uneculture soignde. rt Nos hoinmes biou élovés sont ton- 
jours, et on peiU rafllrmor — sans exeeptions — remar- 
<|uablcs iKir la dignité de leur vio privoe, tandis qne leur 
désintoressement, leur iniégrité, leur amoui- du lileu public, 
loiir bauto valeur morale oxcl ten t rndmiralion et réola- 
ment lo respcct do la part de ceux avw, lesquels ils 
sont en rapport. Lenr but et leur ambition ont toujours 
* Hiat. Al««, vol. T, ch .vi, pp. 300-1-3-3. —Cf. du tuerne, TVitr 
Parst^a, their hiatoTff, /aanfit«, iimi cb. vi,pp. 2l;i- 

U. Éd. de 1858. 
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élé de repimdre liberale ment parmi leurs fréres moms lavo- 
risdsi les lumiferes et les connaissances qu’ils avalent été a 
méme d’acquérir, griVce å un gouveriiement bienfoisant... « 
Un noyau de Parsis, la p lu part élevés VElphinstone Jnsti- 
tuilon Qfid CoUei/Rj ncréd ce grand cbangomont dans lu coq- 
dition de la aocicté parsiø par rétablisffement des Écoles 
da fiUea, par lapublication de journaux å bonraarchd, eafin 
par les conférenees publiques, si bien qae tout ce que nous 
pourrions dire å la louange des jeunes novateurs serail au- 
dessous dece qu'ils ont talt, 

Ceiix-ei avaient eu comme nppoinls sérieus dans leur 
ceuvre de reforme lea observatinna de leurs coreligionnaircs 
qui n*avaient pos tidsité å venir oa Europe etå s'y méler ou 
mouvcrneut intellectuel et social contemporain« Nous verrons 
plus lom qne les Parsis, pour les besoina du commcrce. s'étaiont 
aflrancliis assez promptomcnt des pTdjiigés des tfindnus ; 
la cotø Coromandcl, le Bengale, la Cbine, la Blrmanie, TA- 
rabie tentferent leiirs Iraflqiinata. et lecomraeroant parsi sul 
bieulAt iiflirmer sa suprcmntie sur les marcbés de TExtrAme- 
Orient. D'autro part, il cAlé du riche Hah-din, rhnmble 
et picus Bastour e'acheminait, sans cmindre ni fatigue 
nt mauvaise rencontre, vers Jes Inintaines provtnccs de 
Yezd et ile Kirman pour recueilUr do la bouche des frieres 
restés dans l'Iran les purs enselgnemonts de la doctrino 
zoroastrienno. 

l/Europe avait attiré les Parsis do bonne beuro. Le pr e- 
mier qui s’y rendlt. Naoroaji Seth, liis de Rastam Ma¬ 
nak, courlier do la factorer!e anglaise de Surate, nous 
reporte au commoucemonl du XVlll' slAclo. Un reglement 
do compte Tamenait en Anglcterre pour presenter un o 
rcquéte devant la Cour des Directeurs con tro los ofiiders do 
la loge anglaise. Il partlt sur lo valsseau do guerre lo Salts- 
bury et arriva en Angleterre en 1T23. Aprbs: de nombreuses 
démarebes, il obtint gain de cause et revint dans 14nde tr6s 
favoroblement impressioimé par le sentimeat de justice des 
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Anglais. Par lo fail, Naorozji estnon seularoent premier 
Parsi^ roais encore le premier Naiif qui soit allé en Anglc- 
tcrre. Il apparlenait å la famille Seth. {Parsee PraMsk, 
pp. S4-36-29.) 

Maniareat le S(?dO/jrf Parsi qui ait visité rArigleterTe(l781); 
sa missloii* cette fois, ctait touto politlque. Lo Peiahwab 
Ragunath Rao l*avait délégué pour aceompagner un Brali- 
manc, Ilanuraont Rao. A l'effet d'obtenir des subsides de 

VEast India Com- 
pany ot du Gouver¬ 
nement angl ais. Leo 
de 11 s vi> j'oge nrs furen t 
re^us cbez Edmund 
Burlce qui les installa 
dans une dépendance 
do sa maison do Be^i- 
consrield pour leur 
permettre d'aecompllr 
å leur aise les rites de 
lenr religion respoc- 
tivo et do vivre suivaut 
leurs usages'. Ils re- 
partiront sans avoir 
roussL daua leur mis¬ 
sion. Il existe une let- 
tre de Raguuntli Rao 
dans laquoUo le Prlnce 
remcrcie Burke des 
bontés qu'il a ouea 
pour ses agents, et lu 
réponso de Burke 
prouvoclairement quo les deux pauvres Indiens frissonnauts 
6DUS le climat Iroid et brumeax de rAngletorro, entourés 





* Burke t Life. vd. Ul, p. 40. 
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dUTéretils dos leurs, avaienl traversé bien dra 
éjirenves, que rillustrc hdrnme d’État inet tputea svir llni- 
clénifinco de la sai»on el Don sur le manquo do bienveillnnco 
des Uabitanis. 11 rend é^-aloment juslice a Hajiumanl Ran 
et å Maaiarj ct declare quo si les »iTaires du Peieliwiili n'ont 
pris réussij ce n'est pas par la fuute de ses envoyés. Alaniar 
aiirait (ierit, paraJt-il. un réeitde sa mission, recit qui périt 
dans un des mcendies de ^nratc*. 

Comme personnages intéressnnts venus enEuropeet ayanl 
laissd leuTS improaaions par derit, noua trouvons Ardasliir 
Kliarshedji, in^dnieur au service de la Compn^jnle dos 
Indos% et deus membres de la famille’NVadia, Jebanjitr 
Naorozji ct Hlrjildiai Mervanji’. Vors l:i mdme epoque, un 
Parsi, actif, intelligent et qui alliiit compter panui les jdus 
hardis novateurs, Manakjl Kbnrslicdji, lils de K11 ara lied ji 
Mannkji Shrofl, tnembro du Paticlmyet {supm, ]>. 
fais alt sa jirc mifere lournée sur le cnntinont. 11 de val t y iti- 
venir å traia reprises di tle ren tes. ot, en 1863, il y amenait ses 
deui niles. En rapport avec les liommes tes plus distingués 
de rEuropøaussi bienen Emnce, en Ruasic, en Italieq ii'cn 
Angteterrc, IManakji aiirait dté u méme tl'deriro de fort 
agnbibIea relations de vnyago. Piireil regret doit élre enre- 
grstré au sajot do M. K. R. Kama qui viat sur lecontluent, 
Idra do la foiidution de la premifere raaison de coraniercc 
indieniicA Londros parsa famille avec M. Dadabtifii Nao- 

' Brig^.daoi son pabt voloitifl, TAc »rMoihrt n Zf'ritugtfiitinj,, 
p. 92, nnas dit que la Tam i I le Manebvi-Jt SelL (ite Suj-ate), 4 laqitella 
appftftelenail Mantar, posside sen porlralt å 1‘holle. Ses [lapiefs om éti 
hrfelés, tors d'un grand incendie. Nous tenoni pnvtsemeiit Je inrtrait 
el-joint de U bionielllance d'nndes munibreedc In famille Soili, 

* Diftrif of an nr<<rtimtt jniirn/ji/ fi'tim Bomiitiif to and o/n 

fffrti-'j jTifefenee in Hrmi h;/Ardast'fr CHi'fiiJiv, C. E.F.S. A. 

ChiefEit^inert' uuft Innpi^rtor of ,\fitrh!aerff of tho //un, tndin 
CoMpanft Stt-aia Factoi;/ and Fomtlnj, at Botitimif. London;PriniM 
fej HcmHijttm and Golotdo. JGS FtmltHri /i gUrnt. iS^D. 

Vowriifd of arfs«if-«fe oftiro ifrcu-S and n Mf (n Cr^nt Britttio 
fej/f-Afjnjwr A'o(fityMy£«dfrir/>'f'4/(oj.Vtfr,fflnyw af Bond», o. .Vornf 
Aifhitn'tx, London : tt wp. //. Atlrn nnrf C*, Lisnicnfintl Stmrt, JS4 /. 
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TOz]i {lSr>7). Lea pnéoceapations scientifiQUce nbsorbferent 
M.ICR. Kami qui, a Paris et å Erlangon, se mit nu 
cuuront de la méthode europdeoiie et de l’enscigaeiuent de 
nos grands corps savants; ayssi, de retour å Banibay, il sut 
inipiiraer ime itnpulsion féaoade aus étudcss de rAvosta et 
contribuer å leur extcnsiou partui les priJtres de la comnui' 
nanté. Eu 1858, en rcvancLo, M. D. F. Kamka, aprijs un 
Bojniir cn Angleterre, donnait (ea guscerati) le récit de son 
voyp^e, riidt qtie les kcteursindigtVnesnpprdciérentcoinme 
ti md'ritaU de I'Étrc, Løs Parsi s se rapprocliaient ddcidérnent 
de plus QD plus de rEurope, et bient (H les touris tes se flrent 
si tiombreiii quo plus n'étnit besatn do los onrogistrer. 
Vin rent aiissi les grands voyagos autour du munde ; q signa¬ 
ler coux de MM. J, Kolliare’ et Framji Petit*. 

'J'outefoia, do toutes les iinpressiens de voyago, Vludtan 
Eye do M. B. M. Mulabari est In plus vivuute, collo qui a 
trouvé jusqu’en Europe des admirateurs [lar res qualilés 
d’observation otcesjngecuentsorlginauxtiui b classont parmi 
le-s æuvrea quc la postéritd continuora de lire, alora quo Tin- 
tértl dc raelualité aura cessé d'ciistor. On n'a pas hésite å 
le couiparer uux Notes sur rAngleterre do notro pbilosoplio 
franqais Taiue. C’est assuroment ren fermer dans ce simple 
rapprocljsment le plus grand éloge qu’on piiisse faire sur !a 
portée du livro oi l’esprit dans leqtiol il aété éerit. Le continent 
était apparu de bonnq lioura a M. Matabari comme uii eom- 
ptémentd sesétudes sociales: måls notre rdformateur ne Tonlut 
teater le voyago qu'nprés avoir fait nmple cennaissance avec 
la plupart des districts del’Iade. Son pi'ogramme peut sorvir 
dHnstruotion el de régie d tous les Indiens qul désircnt venir 

' Impivtiio/is of a Firit Totir round t/u' irwrM i'a /iKi3-St4 — s/ti- 
Irifi'tiiQ fracfr/fl in tiw Uniied SUittit of Aairricn, Canada, 

Chitia, fAc Stnuit Sfitkmanti and thi! narfAtra {lotiiun af India, 
Jéiantjir H, Kotlum^ (aa aaglaiigj. 

' jlMJifriAji,»fafKi/j, uniJ Chm tat'iifni mAMufurinl nidh (ehitrd 

SdlitéJ rachaår Frojaft Diiuhéj't FtHit- Funi IdSD (ea 

(^uzeratJ). 


3S8 


ASHAhTL^ DU MUSÉK GUt,%fliT 


fructucusetnent en Oceideot*, k Que j'aille ou n aille pas cii 
Europe, disait-il, je nø pna de c6té nia métfiode. 

Pour l’étude comme pour le voyage, je veus commencer 
par lo commeQcement, procédør par lenles étapes, lagner 
(tndque choso ii cUacune, ol que cc quelquo chose me snit 
d’un usage prat tq oo immédiat å rolaf>e sul vante. C’est !a 
meiUcure mani^re do travailler et d'étudier. Votre glalte- 
iroiier pcut »e moquer do ma métliode suran néo, mats 
tontc surannCO qu’elle soU, il n'en pourranior les avnntnges. 
Quand vous voyagcz ou quo vous éludiez graduellement, 
chaquo pas noiiveau. chaqiic connaissanoe nouvello vnua 
procurent ime jonissanco plus vive. Vons y étes prépard, 
et ainsi votre science prcgrosse: mai« quand cclte science 
est sans disciplinc nntérienre, c øst-å-diro sans quo vous 
fioyez disposo a ta recevoir, el I o reste stérile et san s 
profit. Qu’cst-il besoin do visiter les pays dlrangers si vous 
ne connaissez pas le v<Strc, si vons allez eu Europo et si 
vous ignorez votre vie nationalo? n vous mauquera tnu^ 
jours les mille points decomparaiaon et dcconlrasto, eøsmiUo 
nuances, — beaulds oti défauts, — qne præsente lacivilU 
sation oiiropconne... u Cos nuances, M. Malubarl a su les 
voir lors do son sftjour é Londres; il était bien prépanS 
to cicisect t/ie Briton. Aussi son livro olTre-t-il doa qua- 
lifos liors do pair, car aucun des élémeuts frnttention et 
dø comparaison qui con sti tuen t nu jugement Bdr ne lui 
•avait manqué*. 

Pennet tnns nous ici de dirc A ces Mossleursdc In Coinmu- 
nauLé, mol>eds ou quo nousno les voyoiispos assoz 

souvent dans nos aasetnblées acicTililiques, Congrbs ct Con~ 

* Itidliin Spc€talor^ Joty 1| 18S3, p, ^llt, 

* 77(C /n<ft«n Eifeoa En>flM /.</(• or Etiiiibtfi, pf o PH^rtm Ri’fi/r- 
omr, 3' Édilion, ttombay (All right* K^rvedK A mpprochor d« fYnrVtnn 
Et/e Ib vuI linie do M. MaLabari inLitnlé Gnjaréf nnd tfie 

<lf mrit and mimnen tiJcrnfrom Edilioa, Itombay, 1881 ), 

qni donna uin: ddlicfnUHBflt liiin)otl8U(]iiB doKriptfon dii GuDerato «! de 
Sia hnbltanta. 
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leimires.M. J. J, Motli, qiii n iiseistéau CongresJcs Orientii- 
listesde Loyde, en ISSO, peut cei’tifiBr ponrtant qael accucil 
cordbl et ømpreasé il leur Mrait faitV Ainsi tin Congrés* des 
Religions, dChicagn, en 1S93, les deus indmoircssurlo Psr- 
sisme envoyés pnr MM. J. J. Motli et S-1), Bariicha lurent 
lus par des amis r nul prétre Ma?.déen n’y raprésenta en per- 
soonerantiqueculte de la Perse. 

En tliése générale, ee qu’il importo sur tout ponr les Pnrsis 
d’dgc nulr qui viennent en Europe, c’cst, comme le dit ^l.Ma- 
labarU qu’ils sosent préparés å s'assimiler ceqit’U y a de hou et 
de profitable dans la elvilisatioii occidentaleet å enrcpoussor 
les elements nuisiblos. Quant aiix jetines gens Parsis qui s'y 
ILvent pendant le temps do leurs etudes, ils rentrentdans la 
catégoriudes autres Indiens qui se disposent d entrer dans 
unocarricre, stage long et dispendieui |xmr les parents sou- 
vent fort en peine do fournir aux besoins d'un étudiant 
d’Oxfordoudc Cambridge et nux oxigeneesde la vie coiitense 
d'UniversUo; beuueoup do garyons capalil^ do devenir 
trexcellents fonclionnaires duns Tinde en sont empéebés 
par des considéralions péeuniaires. M. J. N, Tatn a géné- 
reusemeut tento de venir en aido a ectlo elasso mtéressanle, 
eu Qiottont la disposition d'un coiuité une somme d^nrgent 
fort importan to qtii permel do dufrayor urt eorUiin nombro 
d'otudiunts pendant leur séjour oa Euro[>o*. 

VM. J. J. M«lt a fetit ea fmneah fiiiclqucs jMSea spiritnclles et 
■ympallilqnca intltulfes fl/jii/'/’t'MWJa* il'itn t‘nr»i »af lu rUfti fif Paris », 
qu'it a lues derint le Cercie Littfminde Banibay gt qnll a pnblk^es 
ensuiteå nn petit nombre rTexempIg-ltn. 

’ V'oy. T/if Jitaisfljep XHSsrnrtinjtv Tatn Eatlmrnti'iil Jhrihf hiijli 
EfJariUiaa <J‘ af (hf MittirfSnf tnttia.—Eti htiftiållclant nr 

cer Ui (inDtiibKd'éiudiintiiqiiiQiitpiissé leurs es imens d'l ui tnutriculaticiD 
ou lenre exainun* snpéricnrø devint l'ane des Unlvnrsibés lie Tinde avec 
ilistlncliDD et sucefs, iptés qa^iine cnqnfte a étd faitr par les menihres 
daeemitdsur Icnr canlf, lenr cipieltf et Icursaptituiles.En le ehoix 
devait porter sur rf-friur candidats; ponr lesannéca 1IS03, 1S91, ISltaear le 
mfiiie D ombre, et, ponr les anDées I von ir, d'aprfs cclui dea individqs 
dfjd eboisig qui aoraicntceHdde profiter dea avatitagesdn TJl'nijtirr'iitrAr, 
soit par laite de Tarbfvemont do luura f tudes, oult pour toute autre 
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Si Ton veut s© retidie un compte esact <Ju nonibre de Par¬ 
sis qui viennont eti Ao^lcterre dans un but tl'étude ©u de 
distniction, consuUotis n eet elTet la listo publiée dans 
Vfndmt Magiuine^ juin IfJOO, Nous y voyons dgurer sur 
un total de 32tJ Indiens, numbre supérieur å ta liste de 1S94, 
53 Parsis qui se répnrtissent entre Loiidres. Oxferd, Cam- 
bridgo ct Editnbourg, Certiiias s'adonnent^ soitn la tDédecine. 
soit au droit ; d uutres se préparent Vltitimn Cioil Serefee, 
en fin quelques'unssont dans les alTairesetrésidcnt å Londres 
d'une manibrepormanente. 

Tenninons ce résnmd en stgnalant eliez les Parsis deux 
qualités tri»s remarquables, dues å réducation euro|)éenno: 
la sociabitité qui les |rørto å se rdtinir dans des cercies et Icur 
gottt croissant pour los oxorcices ])bysiqucs, A Bojubay, il 
y a 3 cluba principaux ouverts jwr les Parsis: 1® T/te £Cl~ 
p/nnstone Club, le plus ancicn pap ordre do fondation; les 
jiiemhres son I des liODimes åges pour la ])lupart et repr^ 
sen tant les idées conservat rices; 2® The liipon Club, ouvert 
en 1K8-1 ct moiite sur im pied europoen; 11 y a 200 nrenibres, 
tons Piirsis, élus au seruUn; le président est Sir Jarnsliedjt 
Jtjiblini. C'est :V proprement paricr to dub libéral de Hom- 
biiy ; 3“ 77(ePAtrMir, assez peunombreui, Iréquontéjjar les 
bommes influents ou epparlenant ii i’Universitc. A citer 
ciicore The Fraaeo-Parsi Ctab (Cerde litterairo). Co fut ii 
une assembluc gcnémlo des étudiants do la tangue fnin^aise 
que ful fonde le Cerde Uttérairo å ]&Fort Ifiijh-Sehool, soiis 
lii pi BRidence do M^Pedraza. M. F. Putel fut eki tréseneret 
M. J, E. tJa^ar, sccretaire houorairo. On dueide en tiutrc 
la foi maliou d'une bibliolbéqufl composéo d'ou vrages fran^aU 
pour propager lo godt et réludo denotre languc. Des sous- 
eriptions liberales vi urent iissurcru cette institution la stabi- 
lilé et rindopendaiice. Sir Dinsha Petit fut iindcs plus géné- 

cauae, ttémarquons tar trois itmdjdab i»ari«|ij, II potirra y eo atoir 
Hjt utrAitgcr. Lci arruigemciDl« Itaanclera pris par le ComKÆ WDtdWe 
haqte ti fttric*je 
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reus foiidateurs; Lady Sa^arbai el> ptuatcurs membre^ de la 
famillo Petit s*assQci^rent å la libéralitc du Bnronet. 

Nous n’avons pas bciioin do faire re^Qrtir combien noiis 
devoQB étro touchés do cetto sympalliie pour la langue et Ja 
littératuro frangaises. l.es Parsissesont souveniis d’Anqueb'l 
tit de Bumouf et nous ont tt^moigod soub cette forme délicate 
leur gratitude toute ficientifitpio pour la part cxceptionQélle 
qu'ont prise ces deux illustres Kmu^nis å rdtudo do lours 
livres eaerés*. 

Dans le Fort, Ilope Walk Laoe, il y a iin eoio latéfcssant 
å Buiiihay; ou y parle fraii^ia, on y goCite notre Httérature 
& certaius joure, oit y joue les piéces do notro repertoire 
ancicu et oontemporain. Lea dames parsios y dLsent volou- 
tiers les riles do Célimfcoo ot de Pliijutniatliø. Ce dornior 
trait est extréeiement ciuleux et moulre u fpiol point los 
mceurs européennes, mloux eocoro notro mantére de voir 
dans les queslions d'uii ordre triis délicaL ont trotivo fneile 
accés dnas la sociéto parsie*. 

Qnanl å I'éducation pliyslquc, nous avons vu {sttpm, 
p.3535) quo M. Karkaria faisait ressort jr les cpialilés qne les 
Parsis sont cu voie d'aequerir sous ce rapport, qualittis qui 
leur pernieltront do devenir :i lous égards los ég^uix des 
Européens, 

A roppuide cotte théorio viennent d'ailleursJes preuves; 
ainsi, on 1890, il y out å lloinbay uti match entre les Pursis 
el los A’/ij/isA eieve/t do M. Vernoti, en prosotjco de plus de 
I5,0mt spectateurs. IjiS Parsis reiiiportcront unc brillunte 


’ iVt> pcilraca esl d'øriginQ l'orCugaisc tt professta lo a Dooi- 

bny* ai. J* N, Davar i ccpnainé, en tSlKl, fffhir do rUdiveraité. 
Le gaavørDemout Irui^us a onvoyé i een dcax niensieuia les palmea 
acadtL^tnlqoea. 

’ II y a a Bonibay la biblioLb^uoiuii de Icotdre, eatretoniie!i 

nax IralidcB Panli ot mvert« å toutes conuiiuanuti.^, ttl 7 dans los 
autres parties dc l'Inds. — Unu iKfCiét^ ou bouue parUe oDuposéti do 
l'anls, lAlMffttii Pr»tai'ttK' Mf.tniili^ eat dcstlnéD å faroriser par iIih 
conftlrGDees k dilvoloppumout do rédacatloa et de l'InsirucUcm. 


33> 


AKNALES DU MUSÉE nriMITT 


a 


I 


victoiretjiii mdrite, di t-OD, d'étr® inacritq daos les Aniinics de 
l'litstoiro du Cf/cftei*. 


It 

Occupons-Dous maintonant de rhistoire de réducaUou des 
[eimiies duna la cutnmunaute parsie. Les premieres tenta¬ 
tives datcotseulement de 1841), lors delacréatiuudes écoles 
de fillesr avant celle époque, les fomiuea, celles dca hautea 
cTasses, snvaient lire et éerire et possédaient quelqviea élé- 
ments tle guzerati et de calcul ; c'était tout 1 P&res et maris 
aviiicnt auivi rexcniple des Hindeua et des Musiilmaos; 
pGuleiir importaitque la filleet Tépousefussent instrultes. 
Eq quelle muliére I'eussent-elles pu élre d’ailleurs ? Rien ne 
les touebait ot tie les oceupait, sauf les seiiis du ménago et 
les achuts dans les bazara. C'est ain^i que aous avons vu les 
ptiérilitéa qut ravissaient les dames (le Jos/tt\ les cuutuiues 
sa|>erstitieuse3 que le Panclmycl s'effor^ait d‘enrayer,lcUes 
qué les olTruiides aus temples et los rapports avec les mngi- 
ciena hindous ou musulmans. Mnis, a mesure que les maris 
fi'équentaient les donles et les univers ilds, ils s'apercevaieut 
do rmfériorité inlellectuolle de leurs compagues et du bdné- 
fico quø 1 enfant pourrait Urer de la surreillance maternelle^ 
ainsi que du bonlieur qu'j] y aurait å associer sa vie å celle 
d'un ^Ire intelligent et responsable; de plus, ils eomprirent 
qu'on nrriverait h ce progriis saus pour cela entadiot la 
fni antique et sans qu'auoune prescription religieuse no 
s’y opposAt, grand point qu'il convlent de ne paa perdre de 
vue- 

On peiit dirc hautomeot que rinstruction de la femme aux 
I tides n*est pas bien vue. Les mer lages précoccs, lo pcu 
d’flucourageiuent qu'on denne dans lo famille aux idées nou- 


* llitutrafcd London 15 iMarcki IMSOi 
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velles laissent la natlve dans un état d'mférioflté aux yeux 
de l'Européen. * On u'admot pas qii’elle re^oiveune i ns true- 
tinn scolaire quclconque, plus ou molns analegue i celle qui 
cdnvient aux gar^ons, et c'est li une idoe inconniie datis 
rinde, mimo des indigfcnes, encere en petit nnmbre, qui 
ont été modiflés par l'influence et les liabitudes d’esprit oc¬ 
cidentales*. i» Certaines Hindoues sont pourtant amvées å 
conqnérir desdistinetions lUlorairos ot ont passd des examens 
devant les Linivcpsltiis; maiscesont de rares et lionorables 
exceptions. D'ailleurs les feuiines dans l’Inde, telles qu'elles 
sont, conviennent å leurs Épotix, lour plaisont, et noua nous 
ferions iine idée tres fausse de la situation si noiis pensions 
qno notre ingérence est souhaUée. La constituLion de la 
famille hindoue repose aur des bases si solides qu'il ne fait 
pas bon raltaquer, et c’est l’jataqucr profonddment qiie dø 
s’oocuporde la femme. Les Uiiidous se revoUento l’idée qiie 
nous ne trouvons pas leurg opauses de dignes compngnes; 
ils nous répondent qu'elloa leur sont memo supérieures et en 
vertu et en mHueiicet Certes, dLsont-ils. l'inatruction no 
leur sera pas refusée: elles pnurront méme coDCOiirtraux 
evamens des Universités, mais ce qu'il no fautpas, — poiir 
elles comme pour les bommes,— c’est qu’clles soient clevéea 
dans des idéeaqul les luduiraient å tnmsgresser leurs lois so* 
ciales et qui porteraient atteinte å la constitntion de la famille, 
fotidée d’aprés les endes religieux. Il y a anatbome centre 
ceus qu’ils appellent des riSIormateurs irrespotijjablos ou des 
natifs anglicisés. « Je suis plein da hontCj s’écrie un Brali- 
nianc, quand je pense aux iils Lndignes d'iiin pays comme 
rinde, Jadis l'asile de la sngesse et du savoir, qui, pareils 4 
dos enfants, demandent oneaide étrangijre pour améliorer la 
condUion de leurs femmes 1 Est-co quo les Anglais ont prié 
les aulres races de les aider ?.,, S'il y a des rdformoså tanter, 
ces reformes deivent venir de nos propres pundlts et de 


* Sia i, Strachet, L'Inde, tmi. Haruuml, p. 183, 
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DOS snv&nte Qui sodt de tneUleurs ou^Jliaires qiie le i*e9te de 
la clirélienté. A moms qiie l'education anglaise ae nous 
donne le caractcre ungloisj il n’y a rien a faire quc des 
ptaijbi’fn speeckes et des articles de joaraaux*. » On 
comprend combien le gouverncment anglais se montre ré- 
servé dans eette qiiestton, en pi'ésencQ d'une opposition si 
nette qui représento nssez exacicment roplulon générale’. 

Il y aurait certes beaucoup de cho^cs å dire sur le sort de 
la femme liindoue; mais l'jnsiolabillté du foyer domestique 
en rend raccéis pres*"!!!« iinpc^ssible ii la chrctienno, euro^ 
péenne oii nat i ve. Quclle quc aoit riiospimllté doat on fasse 
jouir rétrnngére, In ca^tc a pose døs limites qu'on ne peat 
Inmclitr 

Ponr les Parsis il a'j avalt auctm de ces obstacles^sanf les 
préjugés acquis por une Inngiie vie cotnmuna avec les Hin- 
dous. Noua avoDs déjsi dit que lea Parsis, respectueirx de 
leiirs traditions^ contlnueientå y clierclier leurs inspirations, 
et, dans la vie civile, nous avons vu Vnrdeur avec laquclln ils 
s'élaienl elToroés de meltre d'accord les oxjgenccs des tois 
angl aises avec los vesliges de IcurE cou turnes ontiques, a 
dufauL des prescriptiona de kurs codes perdus. Au aujiet de 
la femme, les raéincs préoccupatlons se firent jour, et son 
emancipation cotVta blen dos discuasions dans lea journaux 
ut dans les pdriodiquos ot amena bien des controverse« I 

Co fut å la Students'Liiertu'^ and Scieritific Society 
posée en partio do profmeuta, maltres et étudinnls, sortis 

’ The AeiuHc Qnetrierltj Rceit'u-^ oet, 1890. 

* A titreadlv^n noua r««icnmandain9 la iHtura deplugicun Uvr« tiui 
ontétéécrilsdaawl'lnd« etqni donnont nno idiø tris vtvanløde la^aeatlua 
sociale: Lala Bau Natb. Swihl fli-/orijii, ere., w ihe preårnt ennUitioti 
øf the Hinilat ntut iu imprøremmH. etr. Mcemc. Vidjatlarpaa Prtsa, 
189a; — pHAUATiiA NaTH Dose, tiinftH Ciriltsation. durinif lirUUh 
Htile, Kegan and Paul, iKti; - Dayabam Gidcmal, 5rrtVu» of Ub»*«fi 
III /nafta ; or u handhouii for kinilu Saeuil Rtfurmer*. Domliay Itftffl. 
Cf. poar la Presidence dc Booibay. Dimtn Bahuttur MAMwiAt lASBiuh 
fl memorandum on hindu Femah Eduration iti the Bomhnu Pmi- 
drne^j, 1 @ 96 . 
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de YEipkmstone que fiirent lus la plupart de ees 

ucrits sur In cnnditioii de la feinniø. Tuulefois la {[uestton 
avanquit peu; los efTorts otxiient mdividiieU et oo dépassaient 
p,!« Idcercle Jo famille^ iimis lapublioulipn de ces méinoi- 
res pr^pnrait les esprits, si bien qu’un aolr, å iine réunloa 
tle la Seciélé, dans un elan d’entliousiaame, la résolution 
decisive fut prise’. L’nppei de Bebramji lOjarslieJji Ghnndhi 
otnit pressanl; il ne s'aglssalt plus de discutor, d'atermeyci'; 
il fallait se mettre ii ræuvi'e: « Quo clinque éliidiant ici pre¬ 
sent, dit-il. use de son influence atiprés des membros Jo sa 
faniitlo peur avoir au moms iino éléve i — Oui, oui, riSpondi- 
ront Ues voii vibrantea, enscignons nous-mémcs et uionirons 
fpiu nous parions sérieusemont! )i i.)n aboi'da sur-le-champla 
discussinn au point de vue péeuniaire; phisieurs membros 
do la Sooidtti a'offi-k'ent non seuløraont comme profoaaeurs, 
mnis ils proiwsårent de cédei' dea appartements dans leura 
maisons pour établir les éootea. Los lieurcs de ciasse furent 
ftxéea Jo 7 liotires a 10 beurea, poui' ne pas entravor les oecu- 
patinas dos prnfosseurs improvisés, 

C est ainsi quo, lo 33 octobre 1840, qualre écoles de fiUcs 
furent oiivortes et suivios par 44 Oitives* 

[jn iiouvel enen n ragerne nt vint bien tut du Bengale. La 
causo de reducation des foiiimes y avait alors iin élofpjent 
défeuseur dans la personiie de M. DririkiNvaler Bethunc, 
momiji'e du Conseil législatif de Clude*. Bon ovomple exci- 
Uit å Bonibay rurdeur dos jeunes gensin tiis ccui-ci n’a- 
Vident pas dans la Présidoneo un iiation aussi puissantt et il 
fallait lo prestige de son nom, son intluonce politlquo et 

' QuelquES familliH aratent pris una Initiativ« lienrsnsc el avsknt. 
gr.k'e k tte« inidtatrttiea. dnnnt ile T^liieation a leiirs (llloa, leJs Franijl 
Kava^ji pour sa flilo aJnte PbirMbst.Sir Jaiiisliedji Jijlbliai et Mannbji 
KharsliLHijl. Vuy.JJflfwSs, Tfw /VtrSM (tr Mtulrru ZrrdnsitiitfftJit p.SfO. 

‘ Sntr/tiiflf Saci*'<ff/vr JSii4-S5. 

' premlefii efforts ponr riaeirncdon dea tDinmes fnrenla bits au 
Heugule par lea misalonaalrea. Vers ISIS, M. Maj- ouvril la pnwii-rø 
écote 4 Ctimaurah, ^le tout dlénicntiire. Driukwater QeUiune a'a- 
drcssalt aux SI led iUs limtea eluaed. 
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ijociale pour mener h bntine fin une mavro nugsi fiiflicilo. 
Mai Iltenan I qu’on voit lea chos« h distance, peut-åtre est-il 
préfé rable quo les Parsis n\iie[il pas eu eet oppui: une iogé^ 
renoa oiliciellc nolalt pas désirablc. Comme le dit M* D. F. 
ICnraka, eet appui eUt sans dente contribué å jeter nu debut 
un viféclatet déblouir uacertaJn nombre: mais avec ces cn- 
coumgements réduenttoa de la femme semit restéeuneplante 
exotique; ear, dans unc tnatiore nusst délicateque eette-hl 
(l'éducution de la femme), il était plus sageet plus profitable 
que rinitiative vlnt de ceux lit méme å qui die dtnit utile, 
plutut quo d'étre imposoe pur des étrangers^ 

Des que M. D. Bctbune eut quittu Cuicutta, la cause de 
rdducatioji desfemiuesdécUna; å Bomba}', au contmlre, les 
écoles de fil les étnbllcs pur la Societd des Étudiunts pour It^ 
Parsieset les Hlndoues prohspéi'drent. Les professeurs desser- 
* vuieaL gratuitement aussi les écoles malimlles fundées eu 
méroe temps que celles des Pursis; ceux de J'Elpliinstoue 
Institution prireut le plus vif intérét bees dferts. 

Pendant Jes six premiers mols, Imstructinn fut dounoe 
par des professcurs de bouno volonté; Toici l'dtoge qui en fut 
fait dans le premier Report de la Société t Iji prudetice 
et te tact qua ces jeimes réforrnateurs ont deployés dans 
JteccompUssemoDt de lu tdche qu’its s'etaient imposéa out 
élé aussi admirabtes que l'eutbousiasme généreux qui les u 
soutenusdans leur trataiL Ils so prdpamienl soigneusement 
|)ar la Iccture døs ouvruges sur réducalion pratique qui 
étaient a leur portée et par des reunions fréqucntes dans 
lesquclles ils essuyaicnt de distinguer les molliodes les meil- 
leurcs pour rinstruction des enfaiils confiées b leurs soins. 
Lcur but n était piK simplement d'enseigner a lire nu å 
dcrire, mnis de donner une éducation capuble d'inlliier sur 
l'as'cnir. ^ 

Les écoles otublies, on vit bicnldt lea blenfnits qui en do* 

’ Ilw^ of thePftrsis. Vol. 1, eh, vi, ji. ;k>8. 
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coulment ct on résniut do leur iirocmcr tine plus grnncio 
extcQijion. Quatri} li ommes de c<iciir et do talent, dont les 
noms restferenl d'aboi d modoslemont dans Tombre, mironl 
li la dispoiiUmTi du Comllé unc somme do 4,S0U roupios pniir 
SDUtcnir les établissemeots ouveris pendant une periode de 
dixiins, å l'e.vpiratioD de luquello iisespsrajentquiele public 
no leslaissoniitpar périeliter'. Chaquo jour les tdmoignngcs 
les plusdotteurs venaient encourajrer cette æuvre approiivée 
ea liaut Ueu par Sir Erskino Perry, présidcnt du itoai'd of 
Eductitian, et par d'au tres pcrsonnairus aoa moms induen Is, 
■La secunde année, Lea tkoies éuucnt doja cnnsideréeiii 
comme de veritables msU tut tuns puULiques; et, eu liibl, io 
^ruuverneur Lord Faiklaud decluruii que leur éiublissemcnt 
spuQtané faisait cpoque dans l'bistoire du rédueation dun 
ia Prysidence de Pomlwiy, Kiles furent dirigées [wir le Ma~ 
/layin^ CommiiliUi de ia Students’ Societi/ jusqu'en IMS? 
lus Parsm tVoposérent ulors de les preuiire li leur eliargo 
et de fournir ies fonds. Ceite ofire fut uceepLdo aveti cinpres- 
se 11 ICO t par lu Siiitients’ Societi/, et uuu Pui'st Git'ls’ Svhool 
Asnociatio/i se forma po ur con ti i mer lu diroction de ces éeo- 
les. L’enihousiasine se inanifesla oncore par do liberales 
souflcriptions. A rorigiiio, les enfuuts élateot éloviics gratui- 
teiuct) t; mnis, å tuirtir les paronts aisés ftiroiit obl igés 

do payer une rou/jfeparmois, el les tilles dos cliutseslaborieu-^ 
^ ses, Koules, fureot re^ues gratiiilcmeiit. Plusinrd, en 1873, le 
Comltéabolit touteadniission gratuite; lesparontsqui ne pou* 
valent payer urto plus forte stiimue, fui-enl taxés ti Jmit flnnas 
par mols. Cette maniei'e de dotiner l'iuslructlon sous forme 
d'auindrie aélé tolalcment almndoiiuéo dans les écnles uppar- 
lenant å la Parsi G tris' Sf/tool Aasocmlmn, tuen i^ue los 
Écnics do Str Jamsetjee Jeejeeb/iot/ Parsi Denepofe/ti Insii^ 
tution, dont quekjues-uncs sont dans le voisinagc de cellos 


' MM, Nasamnji Manehcrji Knata,Framji Nasarvanji Patat, Dban- 
Jihal Nasan'ifljL Kanio ot Kharahodji Nasarvnnjl Kanii. 


338 ANNALE3 DU MU3ÉE GUlilET 

qui appartiennent a rAsaociation, coDtinuont da procurer 
gratuitement riDstniction a la plupart des éléves. 

Ub dos prindpaux obstacles h rextonsion de rinstructiou 
clisz Igs fp mni fts parsias fut d alwitl la aouluias (|Bi ffr" 
gnait alorsde rotirerdc 1 ecolo les jouaøslillijsdfes iVige da lU 
å 12 ans, å cause des manageH préaocea; tuais le plu:^ ginnd 
de toua était la presencc de profesacurs-hammes, Cctte 
dernifereobiectioii se Iroiiva bianlot ocartue par l'iidjoBctioa 
dc maltreases capables. 

L’iiistructioB est donncedaDs ces écoles en Itingue guzern- 
tie; elle consistedans raritlimétique, la Iccture, récriturOj le 
travnil h IViguillCr ronscigtiomantde la morale loronsliicnne, 
la gramiiiaire. In géograpbic et l‘hialoirc do l inde et do la 
Porse. Certaiiirt livres onl éld fidte sptdaleinont pfmr les 
élives^ en outre, on y a iatroduit lasérie des Uirres declasse 
ea gmerati do llope, au moment od M. E. C. Hope étiiit ins- 
pecteur de la Uivisiou Nord dc la Pi’ésideocc. 

Lo manqao do local ac faisant sen tir, Sorabji SUapurji 
Bongiili, mornbre du Comité do dirccUoii, pour pei'pdtuer le 
nom do aa mere Bai Bbikliaiji^ dt coiistniirc it ses frais un 
vaate édilico ådeux étagea qui a coOto ptusde9<J>0tK) roijpie4^, 
y compria les dons duGouvernement. C’cst gnVce a »a géaé- 
rosité quo le Comité de lu G/r/s'Sf'/itKjl Asjjotv'ci^fa/i a pu 
formel' une classe do prq/e!taeiir.‘t-fentmes dont les écoles 
bénériciout largement{A’bi'maf Quand VEUticatto/i 

Cotn/nissiiin nooimée |)ai- Lord lllpou siégeait å Bonibuy, le 
Comité de directioa rcunlt los élbves dc toutes les ticoles an 
F/'ontJi Knnaajt Inaiitute ilaaa le but defourniruux uiem- 
bresdo lacominissloa Toccasion de se rendre conipte de leurs 
progrfes. Le Présidcnt, alors niaiiiUmanlSir WAV, I lun¬ 
ter, et M. W. Lee-Warner exprimérent liuuternent leur 
aalisfaction. 

lusqu'alora rinstruction étuit donnée on guzerati dans les 
closses publiqii&i. Des gouveniantes et desprofesacursensci- 
gnaicnl ranglais daos les fumillest auouno ucole anglaise 
ponr les natives n'ayait élé ouverto. Il etnit assurément 
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irh^ désirabl^j de tenter i’otablissement d une institution uA 
non geulement nn ens&ignerait Tanglab. maiji eoeore f>Ci In 
sy stenne d^éclncttUon scralt ealqtie sur cel ni de rAngleterre* 
C est ce que so proposa uu liomnied'nn esprit tres supérieur, 
plein d entUousinsme ti de zéte pour Iti eause de rétlucatiou 
des femmeSp Monakji Kbarstiedji*, éniute deces gdadreus 
et libdnuix ci tovens Jels que Naonozji Fai dunji\ S. S. Heagali, 
Dadobliai Nanryzji, B.AJ.MulabnnptousessociésdanB rmuvre 
comniunedu progri^a el de lamé [iural ion des natlfs *.(P 1 . 14 .) 

^fannkji, avnnt d'aborder l:i einblion d'ufio éeofe publiqvie, 
avait cmiinicncé dans sa propre buuille rajiplieation do son 
aysteme. Ses deux filles, Shiriu ct Aimai; re^urent les bien- 
faits frune instruction tout eurepéenne. Los nombreux 
veyages que Mnnakji avail faits on Occident iui aveient 
perinis do se rendre eample de la maiiibre dont ileonvcnait 
de s^appi^opricr lea metbodus. Dés 1S5U, il ouvmit ebez Iui 
(vitb Byculla) uue petite école pour recevotr uue douzaine 

* Filfl da Kliarabedjl ManaJeji Shroll H tle BchrozG, mit de S^otls 
Darooklmnavala, nd % Hauib^y en tiidtilrade booae heure xin ifoOl 
tJf^ vir paiir la rature tt se ]Ja aveu los hommea lc& pfiU! 

étnineflUdo l^poque. En 1835, II é talt ^ lu, Ic r rem ler nati^ jutiu lire 
r^^itlentde la St^cMå Asiafititu^ é/é? Landr^M (Bamtcll 3 janvior ; en 
1837, il était adnds 1 la Anutif/ue de /Wj, Eu 184|, i] IU sun 

premier en Oceideat et eu riiproj'lii d^s soa'reDkK ineila^^ablea, 

A la piortde tion p4!:!re(18i5)^ itoocapalt unft poalEioodaas Sos duUlmes de 
Bambay; maiJS, seloa J arlid'atiii^éclalnisjl åétadief ledrolL et 
pendant plti^leuTB anu^ il eaer^a aveG sueeisa an barreau de la vioille 
Siidtf*T Afitmint CiinHi puls il nec^pla une plaeø dy jagt A la Voitrt 
of Ut^futrx^x; enfln^quanil t^tlecDur fut aWit, il changya « li tre contre 
celui do jage A Ja SmuH Cattrt^ nil il RMg6:t pendant 

vlngt-elnq ana. C’éUiit å cb moment Jo poste Je plua éiov^^ ^Erun nalil 
pAt remplif doiU rt^rjL'oecnnviiffr^ Jafiiewl Semce, tlmouruten 
Sa yja ful toute contsanre« flux n^ormeo sociales quMl avait i\^olu Jg 
lilpe p^n^trerdana la eommunaut^. Manakji vistta rEuPCpo & dlvofses 
reprii^^ eumine ttoas Tavona dlt^ tt y arnena sea flilea* 11 AVait opoosé 
Manakbai, Ilile de Duoabhai Frumji Matna et da Hirabai E|uip pir aon 
pi-re Kliarsheulji, apparlenait A k rauillle DodheUu 

' 11 n'e»É que )astlce de meDlionner id lea eSorEa de M"' C J, ioijd- 
T^ili qui coopt^raaveo netlviM å recafre de ^lanakjl Kliarabcdji eu 
favour de l^ådueaLlen angE«i»ecbe£ le« jeunee ^llea parates. 
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de jeuucs fillrø sous la directVon d’iine Tnaitresse asslstéedqs 
deux dcdioisclles KJiawliedjii ce lut Je raadcsLo point de 

départ de l'-il/eÆ'nnrfrÆi/isfffwÉfbn. 

Le at) juinltitiO, Icjour oof/iumHa (le troisiérao) aprés le 
docés de son fils lliraji, Manakji prit avantago du cette 
réunion douloureusepoui-déclarer l'intentionqu'ilavaitde foii- 
derunelnslLmtioiHiiii procurerait uneeducation aniflaiseaus 
natives de riude- Coiiime il récri valt, le 18 juillet Hulvadt, a 
bir Bart le Fr^re# la senlo consol atiou quu le moude exiérieur 
puuvail lui ollrir dans un si atlreux cUnj^rm, etait la puasi- 
bilité de meltre a exécutioii ce pi-oiat al lonyteiups cartiaaii. 
11 ttouscrivit sur l'liem’e uub somme de 4,lAJ0 ren pies a b 
mciaolre du défunt el pareille somme au uom do cliaeun de 
aes enfants, ses fils iiharsbedji et Jehangir, ses fillas Ainiai 
ct Shirin. En atleoclaut tesfondij nooessalres pour b&lir im 
locaL Manakii ollrait sa propra dcmøure de Hyculla, D'au- 
Ires souseriptem-s, Porsis el Huidous, sa joipaireut bientnt 
ii lui, et, dans un » meeling * gondral, en appola la nou- 
velleécole VAleæandra Natiee Gitis’ iLtigtish JtisUmiioti.en 
fiouvenir du mariago du prince de Galles et de ia priucesse 
Alexandra de Danemark. Un avait d'abord voulu lui donuer 
lin nom toul eriental; queiques am is avaien t mtlmo suggérd 
ccloi du défnnt iUraji, pub celul doManakji lui-mcuie; mais 
lo fandateur repoussa énergiquemaDt cette prøpeallinn. 
« Cetto coutumOt quoique furl li la mode parmi uos gens de 
fertunefna/n-Avitwfe^répugneii mos sentiments.uécrivaibil 
a Sir Biirlle Frére. L*éeolø fut inauguréeleS septembro 18(13; 
sur SU demattdes d‘admission, 13 éLévcs seulcmont furent 
regnes: pnis, par suite do nouvellea onlrées qui vinreni ba¬ 
lancer les retraib dWanta, le nombre s'élova d ao 1 Ces 
chiffres peuvent faire sourire; nmis 11 faut se souvenir quo 
les plus Oorissantes instilntions, par exemple, li Boinbay 
VEfpfitnstone, pour lesliominos, et å Calcutb The Bel/mne 
Svfioolf peur tes femnioSi ont éte ouvortes avec tin nombre 
auftsi modcsle. L’instruction qu'on donnaith rA/ftran<^/aétait 
tout anglaise: pour Itii censor ver son caraetére bienfaisant 
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et universel, cm nodevait blesser aucune loi, aueiiae crovanco 
et s'en tcnir utia prlnclpes genåraux de moialilti ct de res- 
pcct ciui sont la batie de tontos les religions. Un fioa/tido 
direeleurs fut formo, avec dos dames jnspeetrices-adjainles, 
Miss Shirin Kliarshcdji si leur Wtø. 

La proQtiéro distribution desprixeut lien te 10 msirs 18&4, 
n BvcuHa, en prdsence du Gouverneur ct de I^idj' Fréro. Lo 
grand but do Manftliji fltait alteint ; il avuit fondé la pretniéro 
institution dccctte sorte pour reducntica de la femme dans 
rinde, et l'avait offerte ootnme modfcle å toutea les autres 
qui furent crdees dans la suite’. 

L’Institution fut logéo pendant plusieurs nnnccs dana un 
bat i ment lonéi'Fort, Hornby Row): desormnis tnus les ellorts 
de Manakji ne tendirent qu'ii élabtir la pormnnenco do sa 
fon dation. Bombay jnuissrtit alora d'nna de ces pli nses excep- 
tionnclles de ricliesse et do bion-dtre due n In guerro d'Amc- 
riq uc q II i avai t f ait rofl uer I es n ITiii res sur 1 es m arebds de rin d e. 
Cette circonstance fut tres favorable. I/ami de Mnnnkji, le 
gouverneur dø Bombay, Sir Bartie Frfcro, lui fit obtenir da 
Gouvcrncinønt nnterrain; mnis In iin do la guerred'Amdri' 
que amena de c mels rev i romen is. Boaueoup de souscripteurs 
no furent pasn mdmede remplti' leurs engagements; de pins, 
la moitid des sommes rccueilllt^s fut engloutie dans des 
faillites; aiissi, cnlSdn (4 avril), Mnnnkji falsaitdlun appel 
désesperepourveniren aideti sa cUtracreation.— Ilréussit, 
mais au prix de queU eflor ts! 

Ce ne futqu’cn 1S7T quo les sommes néeessnires pour la 
comitruction de VAlb&*t Hall furctit 1‘éunies; Jes travaux 
comuiencérnnt en 1S70 ctdurérent deuxans. Endn i'Alexan- 
draétait logée d'unc nmnifrrc permanente'! (PL 15,1 

Il s’agissait dés lors de I’on tre tenir, tttclia ditUcile dans 
laquelle tout nutre que Mannkjlaorait fail I i. Le reerutement 

* Voy. Stiites GU'lx' En^tlsk ImiUntion, ita ørt^iA, 

prffsr*^ fituljirsi Ri’pOt'U I8ti3-il4. 

* Ld baiini^nt sur l’EEplanadc, prim du Pacilloni 

II a ((é coDstruit par les eoias de Khan Babndar M. C. Muizban, 
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$o fajsaU lunioincnl: [tis poretits no so monlniienl pM niissi 
mIcs qii'on l'avail c5(M?rÆ tl'iilKii-d ol pnyaieiit mnl. \'iiil 
rinstant oft Mnrtnkji dut poiirvoir nus dépensca; il tivnil 
coutump de dire qu’il traitult VJn*titntion comine uuo de ties 
fillos; il avjiil mison. Ln jiIuj? tnrge i»artio de lies émolH- 
luents y pussatt tons les ans; mols il r^useit i« so tiror d'om- 
Ijarms, ot il out te bonlteur, avant «a inort, de voir pmpérer 
son æuvro. 

Cette annde, lo H ninm IRfKJ, n eu iieu la ctUtHhuMnn 
annuelle dos pris*. L'dcolo eomple mulntønant plus do 
1«) iounes lilK's iustrites sur les liste«. 

Enpngno oommo uoti« veaons do lo voip, la quoslion do 
rMiiratiou dos femmes s'inniosait: pouftant. vors t878. son 
oriontalion n^était pna eiicore tres bion dtfflnio, f Noue 
aiitros l^raifi, dUait tilnrs M. M nlatin ri, nuuli noiis vnritons 
irop doréducolioQ dr: nos fommos; n et il réclnmait dos rti- 
Bultat« prntiqiics ot immodials. u Touio ootro wiuealion n'a 
encoro produit ni uno Lad tf JJocior, ni onn smur de cliaiild, 
ui uno :enfi/ta teacher! » Etostait ti suvolr sT la jeune rille 
cuUivi?i! no acrait qu'une coiilonso r li argo, et si lo jcune 
liomnie. ^ devenu oomme on Angle terre mi sonlido lUiti^ 
arrivemit li oonsidorer répoiiso do suii tilioix comme 
un dontens placement ? 

Biontét los dames de la coinmunanto nlUili'nt råpond ro å 
cel uppoi. aflrontor counigeuserapnl les åpreuvos publiqlH-'S 
et fi*itiscrirfi aussi liioti å V(JniVHriftfé qu'au Ortttif A/orftVstl 
Codf^c. En 11^, oinq jeunes tllles parsioa no oraigntliont 
]in3 do venir suivre les coiirs dosoriniii« nccoabiEileti nus 
lemmos dans cotlo derniure institution. 

Nous sommes obligd do fat ro ici unn petilo digression, 
poiir quo l’ou aoit å inårno d’apfiråcier eommo i) conviont 
cette con rage uso d6maii:lio, 

' Iit‘pi>rt 'Of iftr Aivj'.iifulia ynlirr rtirh'KnyfUh t»ftHatit>n. rraiu 
1 sprit 1895 lo 3t ras Kb 189G. Voj^. lo diviourt ila pr£*ldi;nl, MM. KlisrS' 
bedjl, flbdoManakji Kkaishutljl^qa! a loejuun ODaUnn^. & i'øcctipflr 
do re da loiii pfere. 


Lft 














t^DLXATtON 

I/Lii(?érenoe dqs fcEiines dans le corps médical cst, en Oc- 

cirient,iisso 2 diverscmotitapprficioe; partisans ou déti^cteura 

onl teaii jeu. En OrienÉ, la question s« pose diiréremment. 
Si chez nouB elle n'a \m revétLi un caractore d'opportumlo, 
au£ I ndes on ne saurait tiideoniialiro son urgonce, 

Lc systéoie du pu/'dah et la claustralion des je/jano« oat 
nmcné’dans les liautes classøs les maux physiques les plus 
doulouroux. Lea purda h-nasheens n'apparUennent jamais 
aux clasaes laborieuses. Lc proiuier soin de tout individu 
parvcim å une position indéiwndante ost do refoulor au 
tond de sa demoure 1‘éléiiient fémtnin# et la Cetnino» attciiite 
[w un revers de fortuneet rejetoa dans la vioextéfieure.souf- 
frede cette déciieaneu. Hindoues ot Miisulmanes sont égalc- 
mentsoustinitfis Bux regards des bomniesi cependnnt, seion 
los provin ces. la riguetu' de la cl au al ration est plus ou moins 
sévi>rc. C’est ainai quo pctulant des siéclea vecurent sans 
secours dos fttres eharinaiita et délicata^ d'iiuUuil plus faiblcs 
et smilirnnts quo les ccndilions d’liygiéneétaient déplorabics 
et ainenaient un groduol uliolemenl de la race’. 

En ofTet, les femraes hindoues, qnand elles sont miiludes, 
n’ontii leur portéfl que la scicnco modicaledcs /Via« (sages- 


* Opiotord'un nati(. Jon vier 1888. ■ Voutear-vouBsavoir mon opinloin 
Biir la coaditian de» tejmneB Je buib lioptesK de l'avDuer, elle nt 
aimpleiitept effroyablc. A cauK tlu prirdah ntittenif ollea ae preiiiienl 
aucUEi ejtercic* esyiicar; aiiisi coaau iana Jea haatM olaases det* 
Umille* o6 Ifls femmea ne pøtivcni mTiir apnfra leyr 
pour fnire visile A lenr pére 1 A i'tjjccepiion des dAs«ei« ti 

rurales, em peut éim bous éio^ralbn qae 80 å 00 V* lio* 
vivenl dfl4i8 uo AUtde maladii^ dacoTDraencetlieill å ta tilt da 

l'ana^ Na paiivant ohtanir da sol tt* dfl gardea cotnpéteitt^ aux 
crliiqua^. yllia s'atfaihtissene BOU^rant toujoarSt s^nn grand eapair do 
gtiArison, a 

Opiitlon de S, XL Cleghofn. o Mon ejrpdriance dans laa provfncTas dn 
K*-Om en CO qnl coneseme lea coutumes en Tiguenr eliei; le* natlv«^ 
mo fi^^montfa qoe *i cellea-ol lolubent lualades en ce moment, alle* out 
prn oo poifU d'eHpoif da guérisoii^et it^ont å leur service qne is* »in* da 
Bit (tin dépoufvnes do acienee. * ^ c Vi »utoment par les femina* qne pstt- 
ventvanirqBelqoe* (wcoora. n 
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fernmos indijjfcnHfi) et les sojiis medlocres qu'elles jrtniTent 
donner. Si la matrone n’n pas réusfli et s1l faut faire tin appel 
au mddecia, hakim oii t:aiu. la malaiie, soutenue par sos 
servantes, ost plncée derri&ro un ridenii et ne livre uii doc- 
teur sa main hi on onveloppée qua pour qn'il piiissa taler le 
pituls et, aprføj avoir pose tiiuidement qucitiues qtieslioiiB, 
hnsarder un diagnostic. Quand il eat ubs4>|timent ndeessairc 
de pousser plus loin la con sul tat ion, on praliqno une font« 
dans le rideau et la patienlc Ialt alors volr sa lang^iio.,, la 
figure reste caehéo ! On ceunprend sans peino cq que les 
jre/tanas ont redfermé de soufTranccs non soulagoes, de iiii* 
séres sans dom, et (piel bienfail pouvait résuHcr dc la pr*- 
aence et do rintervontiun de fernmes irislruitea, eapahles do 
donner des soms iiitelllgents’, 

Qiiatidon parle de la médecine aux Indes misen In porlén 
das fammes, on s’imagino voloiitiers qu'aVJint In fondation 
de la Nnliannl Assactdtion foi* mtppii}inf) female medicnl 
akl and hisitiiction to the Wo/nen of India, iiiicLine tenta¬ 
tive n’avalt été fnite dans ce søns* TI cst vrai que Lord 
Hohliuuse dUcIarak, en dans un h Alaiisiion 

House. fjue \*Ittdsan Aasoidatkin otait la seiilo qui pCit |iro- 
curer des feiiimes-inédGeins pour Tinde. II so tromjKiil 
assurument. 

La loute promiiro iniliative ap[jarlient anx Sociétés des 
Missions amérioaiiiøs et å \'lndi(in Femate Normal Srhool 
Society, En t&bl, fut organisdo å Pliiladelphie The Ijudlcs 
tnedical mtssianar^ij Socidtj, pour venir cn aide aux Mis¬ 
sions étrangtres et envoyer dos dames non mnric^B enmmo 
médecins pour les fem mes {Lady Doctoi's), Poux; con menses 
gmduées de colte institution se pråsontéreut. mais aueundes 
American missionary Boarth nc se soiiciait cncore de 
laisBOr partir dos jeunes fil les atij; Indea. En 1S68, The 
Womansmiion nnssionanj Society reprit cetteidée; toute- 


' Nom iTons vn mpra. p, tiae 1« Parsiea atnsptent U pntMnee d« 
mørne d^Européen«* 
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fois ce ne fut qiiVn 18fif> que se n.^iilisa le Vft-u si souvent 
cmiy par les) Aj^sociationi; pliiUiatliropkiues, et que Miss 
Clara A- Swniu, M, D.. ful del^guée par The tl'uma/i's 
Voreign miasionarg Society of the Methadist Episeopnl 
Chiirch ; elleest par le fait la premitre femm.e-médecin,qni ail 
pose lo piedsur lo sol usiatique*. Bion nvanl quo rAnyleterro 
vouldt détlvror des cerUlieatd prufessiontioJ.s aiix fenimes^ 
ViRiiian Female Normal Hehool Society cnvovail å I.iiek- 
uow Miss Boilby, dont le nem sø rolrouve plus tard njél« oux 
ori^ines de ta fandatiou de la Natifinat Assacmtinti, En 
An(,deterroj The London Snvictij nf M&iecine forWomefi 
fut nuverte nu?c femmes en lS7lj, rf'ni versi Le d’Edinibuiir^' 
lourctatitcncoreferméo; la mt'mo nonée, un .dt-f accnrdait å 
tous los A/t'(/rL^/ Boards [a fiieultddo los adnicttro, iui|.iative 
qui fut prise par The Iriah College qf Pityaiciana. Eii 1878, 
rUniversité de Londres se iléeidait 4 sutvrø cot exciiiplo. 

C’ofttainsi quo, pendant dii-sept nns, cesonl des An^laises 
et des Américiiines qui unt donnd dos snins au.\ nativos do 
linde, et qui, toutes, i^taieiU des cUrdtieunos fnisant paHie 
des Missions. Lu ticlio ttnil écrnsirito ! Bien qu’udtniscs 
volontiers dans les sentmas, ces courngctises dunieu reneon- 
trivient noaninoinsde <frandcs dilTicultos, soit dnns racconi- 
plissement de leurs dovoirs prctfesslunuels, soit daus leurs 
otTorls it coranitjniquer lour science et å former des adoptos. 
Pour ftoiguer comme poiir enset^nor, no faut-il pas pQsséder u 
fond hl Inngue si spdciule que pat ient les femmes entre elles 
f jennna-fwftJ ? Pourtaut le seul moyen de tiror les f iin- 
duues do leur situation mallieureLise, sans olfenser leurs lois 
sociulc.3 et religieuiie.s, csl de former des nalives a reier- 
cice 9e la mudeciue : mai.s, pour celles-ei, qu© d'obslneles 4 
vuiucre uvant de fraucliir los litroites liniites do ta vie fumi- 
liale et do suivre un ceiirs d'msLruetton régulier [ Voici 

' Voyez dans la Cnleutiet AeriVrr l'articlo dc M** M, A. B^dLEr, octobn 
1887: The iVntHinnl ladmn AMfifcintionfur supjdijinij femah Medtrat 
(litl to the Womra o/ftidtn^A fiUtur^af iHi'dieet <rd>r4iionr/»rinrfQ thr 
or^aiiiaationof thcAMoektiton, 
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Tavis de Sopliiii Jes-BInko fjui resume si cliiircment 
Ih qiiestlna que nous n'uvoas Tuit qu'indiquer^: n QueJlcs que 
puissen(.étre IcsdilTeiNsncesd'epiiiiansur riitilité des femmee 
inédeoins on Europo, jlmagine qiie pen de gens scront assoz 
linrdis u Theijre actuelle ponr discntop sur l’urganeB de leiirs 
services dans Tinde ot en Orient, oii les cou turnes in di genes 
empéehent que les remmes re^^ivent les soins des médecios. 
Nul tomoignage sur ce point n'est plus fort, plus coneluant 
que oelui qu'a donno Surgeon-General Balfour dans une cir- 
culaire udiciel le au gouvernement de Mtidrns datéo du 10 nvril 
1872'; a Farm 11 es fem mes musul m anes et celles des liau (es-cas- 
tes des Hindous qui ont adoplc les usages musulmnns declaus- 
tration, Il n’en est que triis peu qui ont ptii du bienfnit d'une 
instruction médicale iiccossible fi leurs smurs d'Europe, et 
j’cstime que sur les ceut mille talilions de fetnmes do l inde, 
au moins les deu\ tiers sontempéciiées par lescoutumcs de 
recevoir ia visite do niédccins dans leurs maisons ou do 
prendre des consol tat ions gratuitea dans les li6plLaux et les 
dispnsalres,.. Envoyordes émlssaircs vers cca malljouroU' 
aes aemblo la seule manifcre do leur procurer des soins tnddi- 
caux.,. Si une femme, solt une Musuimanei soit unetlindouo 
de iinute-caste, est atteinte par une mal ad le serleusc ou ii 
qudque membro endommagé, nueuno ne peut b6néticior des 
secours scientlEques qui aontå sa portuo, parco que, encored 
l'boure acluolle, ces aecours sont cn la seule posscsslon des 
hommes, et que los hominosne sonlpas admis en la prdsonco 
dos femmes. d 

I>éa 1866, il semble qu^on réclamalt dfijli, avec iusistance 
« des femmes de haute-caste, pour les m et tro å m^me do 
soigner los inaladcs, fem mes et enfaats », Le premier effort 
pour répoiidre å co besoln fut teaté å Barellly, oi'i, en 1867, 
le ET Corbyn établit une c lasso pour e nselgner la médecine 

I M^ktilWcmrn, a T/mii imd a Ediobiirgh, ISSfl, pp. 23^*5 . 

Ckcitiizr m‘'nioraailHm, a" 421%, publié por le Madrat Govern- 
ra^iU en 1^4. 
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au 5 Qatives, »gus les auspices d’un ridie nalif, BuUu Gunga 
Pershad. En 1870. le D' Corbyn écrivait: «f Je mh en train 
d'inBtmire un certain iiombre detiatlvea> dunl trois sont déj^ 
dcveniiesdesdoetcurs- Elles »pparUeunentå loutes lescasles: 
clirélicimcSj iniisulmatics et liiiidoueji. Mon éenle ost divisée 
en trois cl assos« Dans la preniiåne les dlovea poiivent lire ot 
écrlr© correctoment l’on^laLs et rurdu; on lourenscigno la 
médecine,1aehmjrgie,ro1isletrt(iiio, les mnladioodesfemtnea 
et des enfants; dans la soconde on leur e?cpikpie ranatomie 
et la physiologic en anglais et en urdiu Noiis ^avons uns 
satte nttachée au disponsaire poiir les fcuiines ot les onfnnts, 
et nos jeunes étfeves La desser vent soiis raa surveillnneo ct 
cellede mon nssist an t.C'est mørveilleuxcommo elles siivent 
manipuler ; elles ont beaueoup de nerP. o 
Dans la Presidence de Madras, lo Docteiir BalfoiirfSiir^éon 
General) perniit nus fetnracs de stiivre lescours du McHical 
Cotleye do Madias, dans des clusses mi\te« oii sdparces; 
dest damet«, aiigluisesou eumsiennes, sWpressdronl depro- 
titer de eet avanliige« Iji preroiére clirétionne i^iii s'inscrivit. 
Miss Scliarlieh, oltiTiU son dipli'ime. Eu I87th M™ bultiiia" 
Uiidhan lut la /t/rmfi>rc nnitce c|ui en Ira au Metiienl Col¬ 
lege, ninis sn saiité l'empéclia de p4>ursiiivre seséttides ; elle 
avait fait preuve (run réeA coiinige en atTiMntant la vie 
puldiquo. Eji premiere foisqii'elleéUiil entréo dans lagrande 
salte«son sari raluitlu sur le visage. ellcavattexdté un grind 
moiivement de curiosilé ctde synipaLliie. Ilconvient iJo dire 
(|UO M'* Sat t Ilion ad liaii étiiit clirdtienne ctqu'ellu avait pil 
bénélk'ici- des a vant ages et de lu tiberté que go^tent les 
cciiverncs ct les Bralimuislcs; måls, poiir les fcinuKW dc 
hautc-caste, te probloiue reslalt encore sans eolution. Unc 
courageuse Brabiuine M>ibratte. Aiiaiidilml iosbee, resolut 
desc ddvouer. S ur mon tant tous les obstaclos,clle se rendit en 
Amérltiue faire aes etudes med icaliis ( 1882), ct le 11 mårs 1886 
elle litait rei;ueau W'oHia/i s mediL-al College of PeiiiiK^fca- 
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n/a, la prfimifere lifmloiie i|ui alt obtonu le fjraifixTe I}ficteiir- 
mMt'nn m n'inipnrla rpipl payi4 du tnonde, elTart lu ]»|uii 
cnnsld oralli c qni alt janifiiis dté tenté pnr tine nativel 
26 fiivrior 1887, dit ruvonalt niourlr A Pnnnuli*. 

Lo 27 févricr 18HG. avail en lien å ralentla lu prtrnlure 
rdininn di* Ijn rJoine, lauolitt dt l'apjitt do In 

Mnlinruni de Pnnaa, avalt donné des ordres et avait ctfl 
obéio* t 

Le« mouvtmtat en favtur du roduentian mcdicalo avait 
éU* [do.s en retard dans liiPriisidonce de Rombay quo dans les 
autrea présidentos: nniisi, cn janvier 188^1, Jl a otuitfnrmtiun 
Comitu uyjinl A fsa tulu tSomliji Sbapurji flungali commo 
tré»)Orieret sccrctairehonoralre. Lc25) miwi! 18811, sc tint lo 
prenner mcetintj des souscrlpteurs pr^iiiilé |xir Sir Jamsetjuu 
JcjcelfUoy ; 4,(KMt livres ttiiicnt clujå réuniea pour ; l“ftijre 
vonir des fommes luodccins d^An^lelerrc; 2“ éUiWir un 
dlspens>aire hous kur djrøetiou * ’df^ ffiridcr ud hdpltiil p^jur 
les feuimes el les tnfanlHi 1" s'occui>ur do rédueaUou des 
fetnmesauBumlm- MetlicalCollege.—O' K.PetJiey rcjjondit 
aux odres dc la commutiauté, et, au luois do tiovembru 188,*}, 
cllo so ineLtaUon roulo pour rindo; or, dua le 23 iiovciubre, le 
Kamunu9pilat avail dietrW- ot la piort'w do roudatiun paijéø 


* Voy«3 NI vie jmr M" CAtteusfE Hualrt Dall, Horton, 18tW. hq 
anglais eteell« i^at csl ferlte t>n mibraUe par M" KnoiikJU-. 

' Au mcik d auiAt IB^.ao DiftciiB dq gouvtfrueaieat. A Stmli, la 
yalionai AssoHuitim lul fonili^e; Lady DelTerin en ialla PuhiiiienUi. 

but était d„ pourvoif aua bewkt raddicaux d» temines dtniB n/ido. 
dofgaeunr de» eoun régolkra pour les leininjinjttl» dcitkaloat i la 
niddratne, de (ormer des garde'inaladea et due ugas-feiiiinesi d'uuvrir 
des hdpilauK Dl d«i« dlspensaltea, etc... 


' Ud lynipathlinc babitanl de Bombay, M, KiUrtdge. franpd jur Ja 
^tun« d’un artide do D' Fraiie« Hoggan duus la « 

Rntitir .(aoftt 1882J Jntituld:o On W'unirii for /lubo, - résolut 

de rdpond« å æt appel de concerl av« Peatauji HoriaaiU Kama et S. 
S, ^ngali. Pestanjt Hormaiiji Kama donna uu labli et nu nuart de 
youpi«; le gouvernciueai »’sla remplacenioat (Cruikshajik Itoadl. 
L'iuaugumion eut lieu le 30 iuUk-i lasg, par Lord Reav. læ dassins, 
Jes plans el iesecutiDu s«ut dasåKban Baiiadur c! M. Mutiban. 
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par le duc de CommtJght: enfinp im mois de jsinvicr le 
GnsJit Medica! Cell<^e eti vrait ses portes am ferannes: 4 Eurcn 

pHenues et EurAKiennes s'y ffli- 
^lent ioserire avec 5 Parsies; ces 
demitjresétalent; A,Troa- 

Eurj- wallat D* TreaEHjrywalU, 
R.Motibal Kapadia, D.SIasler, R. 
Matabiirwulla, Elle$ ne rei^tirent 
å le ur sortie qu^uti diplunic dø 
capaeilG, ptirce qiie, d opre^ les 
rfe^detiients dc ITInivcr^Ut?, les 
piiides sujicrieurs a'élJheiiL pas 
eiicore nccessibfes- La premifere 
iititive h laqiielle etait réservd 
riionneur do corurpulirir Ic gnide 
de L, %Ulk S. (Lict*iitmteqjmé!df^ 
eintk ful iine Parf^je. 

Misks Freaiiy K^R, Knma ! iSUå)". 

Nous troiiVDOs sur lu liste, par rang d’inscrlption, Ic nom 

Efdtli Pecboy an priLIii dir«ettoa. CoUiit le premiorétablifistnuint on- 
vert 4 UK fi^mTUifis {»DOé aur ^euJi nelni d&w fcimnir« H det plui lik^ra- 
laaieot A touten lea caatøet A totitea lim religions. P&ur la bingm- 

phbdoP. ti, Kanm^ vny, M S(*rnhji Jr/mfT4;tr*/^y^rwa^riliVf^ mra 
(/MifiVi, p, 131 ^ el peirirflli el la et^n^aioiik dtj U poj^ tl» la 

premiere pturre T/tp Gntpfiic^ U oiara 

^ A U^mHy en }m\ Jlllth ik M. K, H. Kama d Alinai, Hik tie 
Manakji KharaluHljb le f^adateur ije J\4/t*:rtiec]fr44 inMUliiiit/n* Kllu eo-' 
tra au Grwaf Mt'dfrfri ea jaavkr ifttltp; aa 18112, elk gtigna Se 

graiJn ile L. Pendaut Je coura de ^tudea elle reaiiÆ^iilit 

nMEubraiiaea dl^ftLiiutloiiN, dont crrtalai^ t^Eaknt ilue« aa entireunr ili^ 
cia8!i(^ d'honim^ du km Enea; étk ne rendU cii Angkkrre eu ulk 
ebtiot k cardbeat da Orcff^ Ontnmd åtnvt Haspitvt ijASsa la irlpk 
q^ualitication de L*/^.C^P. {Ltceniunt} of lAr Caitr^n t>f 

y^^jriajpdo .1/. {Licpniintf o/et oalui da A* F- (Liren- 
Cnie o/ I Af F4itr»fit/ qf Pfiff^wuins -^onjrQnåJ ile Glasoow, Elle est 
M, D. dfi BraKullen ot Z., M. (Licpfitmre in Midtriferjf} da iittfmén 
Haspitnl^ k HaMla* De raluari Bacibay, olie fut atiautite au A1riirr.ro 
Hitspkut. tiln l8flG, el lo a épDUial M- M. M« Mui-abaa^ avaeat A la eour 
do Eombay; ello u&l actadliaiient en Europu, 
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de^[. Miss M. Vnkil, déja grfldué« n rUmversité (B, A). Kilo 
entrd au Omut Medkal Coffege eri 1888 et partil en AngJe- 
terre.VoiciceuxdesjeuncsRiles inscritespaurlolitentioii<1ii 
d'iplOme de L. M. & S. {Licenciatc of Medicine k.SurQertf] ; 
M. D. Naoroxji*. N. M* Melita, 1892; A. M. Melita. 
1802; H. F. Eanajl, 1S02; M. C. Kliambiitta, 1803; M. N. 
Kl la regal, 181)3', 

Piissons mainletiant i'iTiniitructicmsupérieure et vo3'ons les 
progrés fjut se sent nceoniptis duns ce æns- On nnpoutse 
Rgurer en Europa les dilRcultés riue rencontrent les natives 
dtjs qu'elles veulenl. siiivre des ceiirs piiblics onbriguer iles 
grades uiu%’crsitaifes. L'étndo d'une langtie dilTércnte du 
mvincufør constitue u elle aeule, cnninie nous l'avons vu, 
un tres rare tnérile; touternls la connaissance de ranghtis, 
pour les Uo mmes comme pour les fem mes, leupcst indispen- 
sable ttuiind ils veulent attroater tacerupétition avec IcsEu- 
ropéens cl, dans le domaine de rinstruction, se préscnU'r 
uux e.^antens de l'Université. Sous ce rapport, lu victoire des 
AtifiUf ista est cnmpléte. 

Les preniteres natives qiii briguéront des grades devant 
rUniversité tle flombay appariiennent å la cnmmunauté 
pnrsic: ce sont les deux Hiles de il. Anleshir Framii Vakil, 


^ Actu«llemtinl oa Eiirot)*^> 

* Dfe nilMsc quo iesBavaola rnddeclng de la ocnDmunauté pani« onl «ii 
a'humble* Smules, Jes Lad^Ditctoi* onl en d« devanoUri«. Atnsi 
00119 TOj-onsdjun la Pitrtee Pmkdth, p. 77J, h natica »i)crologtque, 
Ua 1« seplembre 1193 i an caj-uin nebraaiji Nmarvtaii rfasall 
Davar, Joat la soeor nomm^e Jlvlbal, dpoiu« U'tia eertain MaDakji 
Bocianil Kaltaii tCJiarpeolien, «lalt Eoonue bdim le nom de NueliDi 
JtvL(JM-miBtle NiaarT.’!ui;i). Celle diuno était r^pntfa ponf wn taleot 
4 gnérir par an onguenl eaoo» on nsiga Uo dos Joti« 4 Bomhav «ua le 
nom de «iV«Wi-niVtrf ». De pln» tUt ma fort eiport« dåne fe, mala^ 
die, d« retniii«old«enfanta cl saoait prtparerdeo ooguent. f«>ar«.»Srir 
^ ulrtr^et 1« ble«a«B, Hob loi„, tttl8 Pr,,- 

A-doA. p Kfi), roo, troaypn9 l^ Khur«djf Jiv.jJ 

Gaadhi lEpicer), U atail été (fabard DM de IVndmn e, si aiére. 

Bnuibay qal prenaienl hh »auila et Buivaienl aes av«. 
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51 iustemctit Iionoré tit re^^pecté de touu; filles ne iurJtrent 
l)as u étro suivies par les deus deiiioisellea Pamkli, 
Meherbaj et Rataabai A. F. Vakil noquirent b Bombay, el 
regarent utie iastruction trés flolide sous la direction 
imnjodiatu de leur pbre. En 1885, elles passarent leur esa- 
men d’imnintricijJation et eutréreat au ’^VrVsun CoUeg6; en 
1888, øiles se préseDlérent pour Is dcRi'e du b. a, et l'obtiu- 
reut eu 1890. Uuo circunstance Irés parttcullbre sjgnale leur 
succés ot morite d'élre i'apportee icii noos avoos vu lasympa- 
IbiedcsPi^raie pour la languelran^aiseetla fondalion du Ce/vfø 
UttétyiireivamA si le fran^ais dtaltalorsaccepte nus estinieas 
d'imniiiiriculation, il ne l'était pas comme sujet classiqiie 
pour le B. A. Aprbs uuo catnpagtie babilement menée lY la 
fois par M- Pcdnma, professeur de tnnguo frangaise, et les 
deus jeunes filica, ses éléves, le franrats fut onlin uiscrit au 
pr og ram mo des e.^ameus do 1'Univers i té, et la victoire fut 
asauréo par le sueciYs des deux Lady^gruduates, 

Les deux sosurs suivirenteuBiiite des carribros dilTdrentes, 
Melierbal en Ira au G/Wf^dl/erfmo'f Co/%e, passa son premier 
examen en 1892 et se reiidit en Angleierre [’our acbever ses 
etudes médicales, Quant u Rntanbal, elle so consacra å 1'eii- 
seJgnement du fningais et lut appelee å le profosser au WfVso/i 
CoHeySt tout en assIstant les doux Misses Pni'akli dans la 
fondation d’une éoolo b Cliaupati. Kile semblait dcstinée n 
fournir line longueet utile carrifere, lorsqu’elle mournt aprfes 
f[ue1ques jours de maladio, ti l'inexprimable douleur des 
siens (octobre 1895) 1 Henouvelons iei Texpression person- 
nelle de nos regrets et de notre sympathle pour la perle si 
sensible que la comnmnauté a talte dans eette femme de 
bien. 

Il eous’ient de dire que les Lady-firaduatea ne sont pas 
encore trés nombreuses, mais le gout de S'instruction aupé- 
rieuroet des études sdrleuses et pratiques prend cbaque jour 
Lin dovcloppement plusétendu; ainsi, dans le domaine de la 
littérature, les dames Parsies s'y sont essay i^es de bemne heure 
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Iivecsticcés* Lti prcmtflrequi ail (Sent unlivrp,—^et nouspen- 
sons iicpiisnoiis IroinptM',— cst M" Kliursedlmi Pavri, seeonde 
tillc dc M,Merv»nji Fiirdiuiji Mureban, uno des premieres 
éléves ^cVAiexanfJra InsthutionMn lui dott unctraduction 
en gtixcrati des Lcitres de Lord Cliesterfield » son RIsl vicn- 
nent ensiiito Miss Shirin K. F. Patuek et J* K. Knbmji, 

L'^une et l^autro pes- 
sérent leurs exiJthens 
d*im miitrieuUtioii 
oursuivre le 
regulierdes étu* 
aen universitaires. Un 
Miss Paluck 
fondrt un périodique, 
le Stri^Miti^a (i'Auii 
(ié la Femme), rovuo 
mensueile rédigéo en 
guzeiaii pouf vulga¬ 
riser pnrral les fem- 
racs le goQl tics bel les¬ 
le Ltre« dans lo régieri 
oi'i Ton parle le gii7i> 
niti; »eules, le« feru- 
tiiea y luront adnuses 
ouiuiiie roUabomtri- 
C09, La Roviio a dt'sjo 
plus du Ituit annees 
d 'eo! i y tence ct son hiig- 
»■‘j.R, KADT1.4JI cés s'est victorieuHft" 

ment aflirtmi. 

il''J<.K.r\:i]iruji(Ptillilini D, [L\ViidiH*J[iaii5a,t:oninionfiU8 
l'avons di i. aes esnmetis d enlréou TUni versité; majs die n'en 


Flik'de M. D. H.Wsulia, aeiaelkirflnl seerétalro du Ounitd d'ad- 
ministmlon d'atie des grandes Diiacg de Sir DloBha Retir. 
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auivit Icscouri^ et (i'iiiJannn 5 ]a pulilication cl'utie série 
d'articles dans I'fndian Antfquartf mrle ^fkhretie Tinde 
Occidentale (noill-novembra 1893; juin 1894); olie avait 
ddjå traduit deschantsde nooeparai3etguzeratiB(Qo\*cmbrG 
ISOO-avril 189å-avfil 1893): elle lit paraltre eiisuite lo A'cr- 
3inft Mefietauati Mameran do Promanand(mnra-avnll895} 
ot lo Gujri fto ^fOi'bo ; on hit doit fon guzemti) ta secoode 
partic du journal intime de la Rcine Victerin, Mere Leavcs; 
e!le collttboro nn Ltbro det Amor du prnfojiseur Canint’. 

Ci tons enen ro Misa Bhikhaiji Liinjlbhai Paluuikolo qui s'est 
fait connaitro par das esams publiés dans ta il/usfVrd/ri/a/i.dont 
elle surveillo la publictitiun avec son frére, et par uou reman 
i’ntilulé Nirda^ft Nftnand flu Belle-Stnur df^natnrée). 



LA iruaiQot o r.^MiLLE 

Qua ni au!t arta d’agrdraeiit, la musiqiie et le dessin, ai 
appréciéa ea Europoj il3 comracncent seutonieiit a étre 
rocherches dans les familloa parsies, el tioua voyons ft'établir 
ainsi la grande di stind ion entre lea Hindoues et lesParsies. 

La musique, dans l'lnde, semblo eneoro cidusivemen I 

^ En 18^1^1 elle a épniiBe le Ula ilu M, K. X. KabrajJ^ fédac- 

tenr en chef åu. Rast SI.J, K, Kabraji, AssU(nn£ Uisi(ect{)r 

li Aif (Bomhay Prefiidencyj« 
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réaorvéo ft une classe de professtonnek qui viennent å pris 
d’argent cbaotor eu jotior dana les demeiires; la danse en 
csl Ic plus souvent i’indispensable aecompagnemcnt. Pour- 
tant ctiez les Musulmans, daas rintimUé de la vie de famillet 
répouse el la méreconseiiteat a se faire enteadre, et elles ne 
laaaqueDt en généial ni de talent ni de L:liarme. Les Hia- 
dous oni des idées oppoaéos: il se peut qu*a certaines occa- 
sions ik cbaiitent des fragments de musique religicusc; les 
chants populaires du Gu^erate, ceux qukITeetionnent les 
mendianU, sont méme tr^s toncliants.etlanjélodic, bienque 
simple, est souvent evquise, Lea femmea ont aussi un 
pertoirc de c han ta propres å cerlaincs époqties ou a ecr- 
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taines f^tes; mais cela dé correspond pas å ce que nous etiteti* 
dons par tins éducatiun muslsale. Les Parsb oat partagé 
ces idées-Iu pendant longtemps; le Parsi ortbodoso affec^ 
tionneeneoreunemélopéomonotone a a ra, e e re,oo ro^u tt 
vti : ma ra ma a a are e e e, Irés jieu tmrmonieuse, inintelll- 
gibleogcncement de voyellesqai, par interval le, JBtasedevlner 
un curieux molango ou figurent a lu foisla^/ice, lesucrc, 
l’or, Targeni, le soleil et les Jleurs: mais jnmais, au grand 
janiais, il no consetiUra å chanter pour le platsir d’un nutro] 
tout au plus se permetlra-t-il de frodoimer un airaprés diner. 
<Voyez Malasart, Gttja/‘at a/id f/is Ga/ivatts, p, 283.) 

Lu jeone generation a rait da grands efforts en vue de 


I COUPaiS OAJfS tA PJIÉSIPEN'CE DE SOUDAV 
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développfir le go6t de h musiqae au moyeu des ^lea, des 
clubs et des suciétés d'amateurs. M* K* K-abraji u 

Ijcaucoup contribué å ce mouvemeut, el swi lamillo est trts 

bien douée au point do vue musical; duns eollo de 
M* J. B. Murtbun, les jeuues gens, tillcs et galeons, for¬ 
ment A eux seuts im orchestre. A Bombay, les dames 
Paraios s'adoimeut voloiitiers li l'ditide du ckaut, du violon 
et du la maudoline. 

QuatU au dessin, il est ci^eigné dans ks licolcs, et le* 
jeuues fitles s ni vent les cours du la Jamsetjee Jeejeebhoy 
School of Art el proiiuent pai't aus Expositious loealea. 
Miss Dhanbai F* M. Banajicst venuo étudicr en Europe. et. 
apres avoir travailléd Loudres ut il Parisj cUe a éte adnustr 
au Salon dts Champs-ÉUjsées (l8Di), la premiere uative 
qui ait obtenu eet te dia tinetion. 

Mainteuantj si nous consldérons les progrus de 1 uducation 
des femmus diez Ica Parsis, nous les troiivorons aupérieurif 
a ceux des autres cominunautés. Iai LT Weir, d'api-ts Ic 
census de 1881, le constalail deja; metUnt cn regnrd les 
resultats obteuus depuis 1875, il rclcvidt 15.3 % d'eiifants 
parais (gar^om) et 8,84 “/* du tilles. ayant luoins de 0 nus 
fréquenlaut les écnies; ontre 0 ans ut 15 aus lo nombre des 
personnes des deux sexcs qui rcoøvaieul dc rinslruction eiait 
plua élevo que dans les nutres cotnniunaulés. Au-dessua de 
15 aus, la plus fiiiblcpmporlion d'iUettrés, liommosou femmus, 
se trouvait dans la population parsie. Nous publions, supra, 
pp. 354-:te5. un tableau d’aprés k Zoruaatr/un Cafenrfarqui 
relfeve Ic nombre des Parsis kttrés et 11 let tres do la Prési- 
douce do Bombay, bommes ot lommes. 

Cette estension donnéo ti réducation des lemmes est-clle 
suffisante ? Le loctuur verra par lui-mérau qno le Parsi a 
encorede grands blonfailstli en at kadre ; toutelois,daiis uiie 
b rochure trfe bien fa i te, nous euregistrons cerluLnea c raintes 
sur la direction do rinstmetioa fominine. L'autaur y ajoute 
de sages conseiU,dont le but est d'évlterquu Jes exagili'ationa 
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occidentales ne prennent pied dans la coromunBUté et que lea 
théories d’dmaDcipation et d'indépenclaiice ne vienneiU 
truire lea ontiques vertus qui,pendant des gi6cles,avatenlfait 
des Zoroastriennes des épouses et des fillcs irréprochables , 

N'j'a-t-il paa lieu de soubaiter qu'on accordeurinstructioi) 
un développement plus dtendu encoro, quoiqu’an dise l'uiiteur 
do ce mémoira? Uii Parsi noua fournira laréponse, — Nous 
avons niontré combicn 1 fjindou est oppoad en princips a 
toate éducatioQ pour la femme; pourtant le nombre des jeunes 
gens inatniitH augrncnUintcbaque ]‘ciur, le l>esoin d’épouses 
cultivdesse fait viveraent sentir, Onne pQUt se rendrecompin 
en Europe du malheur de cea unions mal assorties, frults 
doulourenx des Infant-t^QPf'id^ss, encoro trop fréquenta do 
nos jours. Pour queiqucs exe options, combien de mdnages 
divisés, duns lesquels Tfipoux e»st amoindri par le.s exi- 
gencos du foyer M A notre grande surprise, nous verrons 
M. E. P* Karkaria avovier que les jeunes Parsis ne sont pas 
mienx partagés sous le rapport de la sympathie intellectuello 
que les HindouB et Jas Muaulmansl En géitéral, nous dl ra¬ 
t-il. mdme chea les Parsis, b femme n'est gufere plus qu'un 
tt physical companion p prenant aussi pen do purt aux aspi¬ 
rations de son mari qu'A celles d'un dtranger'. ti faut plain- 

' PcMOTi AijJPL-fJ of FemnU^ EdiifcJfbit amon^st Utf: PuraefS, A 
protest b}f N. M. S, Boratay, 1805 (For private circukiion.1 

» BManyaoaduealsdlndianrflaHlioldasLutteriDhispublicichftroo- 

ter, hut Binki (0 tlie condition of a limid, pHeat-riddon. casle-ildden 
wife-ridden imbecile in prlvaLe Itfe. Heisa Hor ontof doar«, but a limb 
at honial * Moster Wiiaiaks, Indifi dnif the indiitM, p. 3l0- 

■ ■ 1‘he PariiH saiv ihfl Decesflity o( eduiatin^ Iheir j^lrts ranch carliar 
tban tbe HinduB and (lie MiiiommcdaiiB, to whora they may be said to 
have shown tbe vay in thle, aa in most olher refipctla* Still. lliiJUBh 
tbegwat proportion of ihelr yonnij women ars not so Lliitoraio as atnooi^t 
otlian, educated Parat yootLs canaot be aaid to be mueb bellsr off io 
iparrl^ life tb an ilieir Hindu and Maliomsdan fellowe, Tbere ara Lna- 
Uratoa of Wil at wø raay call equal uiafrlaaea, wherain the conplca aro 
well maled with regard to i ntolleclnJil aympathy. Bill in the generality 
o( case« I even ainong Parsla-, iha wife Is iittln moro than a physical 
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dre B011S ce rapport rindicn ciiltivd. Les OccidentatiA. na 
sont pas préparés k coniprendre la vie miserable qu'cDgea- 
drent de tels mariagos, les entraves qu'ils a])|}ortent a 
rhomme public dans sa cnrriére et dans ses succ^, 

L'auteurde la brochure peut done se rassurer. Il faut 
douner libéralement de Tinstruction au<£ dames Paraies qui 
sont k méme d'en bénéScier et d'ofTrir d Icurs époua cettn 
part de sympatliie intellectuelle« ce concours eiUcace sur les- 
quels se basenties unions vraiment Len renses. Tauiefols, il 
n'est pas hors de propos de mettre en garde les Naiives 
contre les daogcrs de certalnes théories modernes, ndes d'un 
état social qui ne ressemble eti rien å celui de Ttode. 

(!4}inpaD[oti, abarlng qq more of btrr hiuband’s upintioiu Itmo Ihcwa 
of a itranger. 'fbe Ufo ol ibe cducaled Indiu Et mueh to he pUied oo 
ihisacooiinL ForeigiierE wmot conoelv« whaL« dfsg meb uDioot aften 
are on owr pnbllo menj) India i Fart^ TenrM n/ZVoj^na* (uuf 
eb. IV, p. 62. 



CHAPITRE Vitt 

ComitLArce. — Llttératiure- — PoUtique. 


iMoujj aTons dil que les Parsis cn possession des grands 
avautages dø riastruetion cjccidentalø Bvaicnt promplotitcnl; 
tourtié leura vuca vers des pesilions toutes difiérentes do 
celles qu’ils avaient d'abord remplies, Noua eonsacroroos co 
chnpitreå cette curicuso evolution^ el noiis vorrons successL- 
veraent Ice Parsis alUrrocr Icur influeneo li la foisdansle com- 
merce. dans le mouvemetil lilttiriiipe, enfiu dans la vie poU- 
tlqiie dc rinde moderne. Nous pourrons ainsi falre connaltrø 
en méme temps lesUomraea les plus distingudfi de la oommu* 
naute. 


1 

L'lnde, dés les temps aneiens, a été unpay s essentiel le¬ 
ment coniraercial ; différente do soa deux voisinea, la 
péninsule arabiquo et la péninsule mnlaisc, ot du grand 
empire fermd do Cbine, clleentretiiil des rapports conatants 
avec rOccidont. Iji tradition nonous apprond-t-en© pas quo 
c'était do la CiSte Malabare quc Tønaicntlesrichescargaiffons 
des navires marchand.s de Salomon? Au moyen-åge, les 
réptibliques italiennos tirferont leurs plus précieux trésors 
do leur commorcG avec Tinde ; au&si peuii p^ula conqufite 
de cette terre antique de fabulcuse opulcnce et d’onchanta- 
nmnts inconmiB, ce pays des épices, dos parfums, des bois 
précieux, des ti rsus Jegers, séparti deaotro Europ© naiasante 
par de longsmois do navigation, tenta d’aventurenx marins, 
Icur fit afirontor les périls de la voie maritim© et doubler 
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avec da Gama le cnp de BonDe-EspérJince. I^es navigateiirs 
portugais, Icis premiers arrlvés, attérirent sur is Ciite Mala- 
bare o^t les natifs trariquaientdéjiinvec In Perse, rArabicctta 
cbtcd'AIrique. La puissauce musulmane était alursdans tout 
sonéclat et rayanuait sur Tinde presque entitre {XV«siia:1e}; 
luais le tmnsit était limiti^, les industries étaient toutes 
locales et prtvées. Les villes su^rørbes élcvées par les sou- 
verains ne røpondaient qu’il la splendeurdu rangdeceus- 
ci et au3L exigences de la vie militaire. Groupés autour 
des cours se trouvaient, il est vrai, des artrsans habiles rjui 
fournissaieut aux besoius de luxe de la eapitale. La résjdeuec 
royale était-elle transfei'ée en {juelquo nutre lucalilé, le 
noyau d'ouvriei-B subBislait ; mnis par le fait il □'existait 
aucunc cité commerclale. Les nianufiiclures de Tinde étaient 
des Industries doniestiques, conduites par des enstes stidciaies 
dont cliaque membro ctait attarbé au uiétier de sespéres, 
dans son villago natal et dans son domaine bérédUaire'. 

Les Portugals, les Hollandais, les Danois, les Franfttis'et 
les Anglaia essayérent do oréer des eontrOB commorciani; 
do toutes les compagnies rivales qui s'étabtirenl sur lo so! 
do rinde, scule l'Fast ffidia. Compatiij réussit dans sa btehe, 
et lorsde son abolition (l't novembrel858) an grand Ditrbm' 

’ Pour la MEDtnerc« dans rjndø, voy, tmpcriftl ttf India, 

by W, \l', Hl'Stbh, c.s.i,. C.I.E., L.LiD., DirEiictor-Gcticfol ol Statls- 
llw lo lim Govenunent ot 2^ KdltluD, 188B, toI, Vt, ob, xia. 

ji. 005 ol Burv., ct-S7n/<7nic(U: fr/iihitinij ifiifmiwat unit matmatprogrtmf 
lind eontlitum tt/ hdta duiiiuj d/jp pt-tir eto. (OnlirKd by 

the Houbc ot conainnn« to be S juijo 1800,) 

■ ttekvods en posantU le jugenufot d'an Aiigtaia nur rinsnceus de» *• 
Frangai* dans l'Ende, mitlgré la valeur da kurs arm^ et lo {^'nle de 
leyrtgdni!r*us! æt insoftris «t dH, selcni lui, å. un mnnque d appul 
terme atelable en Franw, Noi plysloyans serviteuw dans l'tndcfarent 
tes vktiraesd txne coiir corwinpuE et d’un peuple légør. C« qui reste de 
DOS élabltiiiomcnli prause, en tiHtJi, nni aptiludes |)oar t’orgttfllsalion 
d'nne ndtntnktration intelligente el MiUie qnl, eanilHt monaniaea, 
leure uunislrts ot lenrs Biattresses, fturait pu a^oMtcer sur teut Ui» vaate 
empire Indien. Cont. http. Gas, o/twlin, S^Ed., vol, VI, eb. x»v. n.37. 


CQMJIERCE. LITTÉRATURE. FOUTIQUE 361 

d'Allohabad, ella légua uq empire si ndmirableraei»t prd- 
paré, apréa deux sifecles et demi de luttcset d'etfurtsque 
la sQuveraine qui en ordennait lo iransferi u la coui'ouue, 
dix-neu£ aus plus tard au Diirbor do Dchli, s'on faiaait pro- 
clamer lo cLof supréroø, lo l"]unvier 1877, 

C'est bien aux Angl ais qu’il iippartiont d’avoir aiibslitué 
uno ére de production nouvello et d’avoir fondé duns l’Iudo 
des centres teis quo Calcuttn el Bombay, villes complotes 
répondaut aux bcsoins multiples du commerce moderne, 
remplissant les conditions qu'il réclamo et ouvortes aus trali* 
f|uauts du monde entierV — Calculta a le mouupolo du 
commerce du Bus-Bengale, des paya Iributaires du Gange 
cl du Brobmapoutra; cetto ville compto 978,370 hatntants; 
elle est née d'hier, — Bombay eat le soul débouelié de l'Indo 
Occidentalo, du Giizomte, du Dcccun et dea provttices een- 
tralos. Bourgado de pi'Clieurs quand les Augluts en prirent 
possession au ?lV 11* siécle, olie a maintenaul uue population 
de 821,764 liabitiinls. 

Noiis y avons roncoulré !a plus forte aggloinératioo do 
Pfinsis et nous avons nonstato la flitiiation que nos réfugiés 
persons y out aequiso, Toutofois, cette sltualitiu, quolque 
prospere qu'elle soit. n’est plus colle qu'ello o été pendant 

• l,a roine Élisatwth ftvait envoyd Sir John Mildenhall pnr Coaiitaii- 
tinople an Grand Mriptnt, ponr (thtenir nn (iriviltgr aii proflt ll'tinecom- 
pagnie anglaise. Le 31 dicenibw 1600. Tf**- Eont Imtm Vamponij 
était iaoorparéfl par eharte reyala »n* In Utro dn ■ The Goveroor and 
Ccimpany ot Mefcliatit* af Loadon tradiag to Lhe Eiiht Indioa jt. U 
Coiupagnte avait sealeiuEat IS-t actionDalre* et nn capiial do £ 70,000 
(jut fat élev^a £ 400,000 en 10I2-13, qnaiid voysg«« farent entrepris 
en ODopdrattoR, 

* H Wft njakooo rappoaranisc in the toug ll« t of raoes who havo rul ed 
that splendid empire, not as ttniple’bnildfltt like tbe Hindus, nor a» 
palnoeanil tonib-buildors Jfkethe Mnsulmåo*, nor as lor^buHders like 
the Marit lids, nor as eHureh-buildø« like Iho Portngueso, but in tb« 
more oem mon pi ae* capacily of town-bailders, as a nation Ihat Lad tbe 
talent tor selwting si tes ou whleh poat cemniorcial eitiea wonid grow 
up. and wLo have In thi* way oreated a new indnstiial life fer the 
lodian people. o ltnp~ Gs-^. tif Inditii 3^ Jvd.* vol* \ 1. p. B57. 
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loD(i[tcrøps. L inlluDnce conunertialo de la comniiidai,ité, 
jadis incontestée et prépondérante sur Ica marchés do 
rExtrcmi^OriGnt, a subi une atteiute aérieuse, d'un cdtd par 
les effets de la ccnctirrence, da Tautro par suite d'imo dvolu- 
tiOD qui a'est aecomplia dans la socidtd parsie alle-mtme. 
En effot, le contnct de l'Eiiropden au service duqnel le Parsi 
s est Bj iongtemps consacrd addveloppé et flatté cheji celui^ 
Cl des matiijcts, des godte qui Tont sonsiJ)Iemeeldforgad daa 
occupations purement comtnerciales. Le Parsi n’cst plus le 
« broker » des faclorerias ou le simple « dabasth tt, richc st 
] on veut, maisavant tout ddpendant do TEuropeen dont il 
s otait fait l'intermédiaire. Maiatcnant, son dgal^ il aiége 
dans les corporations municipales, los hautos cours, Irø 
coundls, enfin au Parleiaent et vote ave« le (chig oa le torg 
selon la nuance de i'éiu. 

lers le milieu du silksle, cette transformation était a peine 
aouiK-onnéc. Briggs déclarail que « the hent of the parsi 

comnmmty is purely commerciaK- (Op-wf..p.3o.)partant de 
tréspetiteeinplois, souvenlsortis de la simple domeslicité les 
Parsis a’dlevaieql par leur intelligence å des positions escé|^ 
tionuelles, C’dtaient de tons les repråseatante des popula¬ 
tionsdo rinde anglaise ceux qui mdritaient les plus cliaudes 
s\mpatliies. Ils nvaknt 6td les meiJleurs pourvoyeurs des 
tpoupes dans lo Sind, le Belouicliigtan, l'Afglianigton, et 
le Sallodj, le mess-agent dos diffdrentos stations militaires 
des présidences du Bengale et de Madras. 

Le Parsi s'est rapprochd del'Européen non seuloment par 
I Jnstruotion, tnais encorepar los mæurs et les liabitudes. 
Que reste-Nl du compagnon du Banian, si méld A sa vie que 
los voyageurs les out soiivent confondus ? U Parsi, nous 
I avons \u. s est ddpouillé peu å pen de ses atnples vétemonts 
lånes, de ses soulicrs aus boute ræourbda ; soule, sa liaute 
coiffure brune (pa^rt) le singulariso dans l'Inde. Sut lo 
continent. c'est un genlleman anglaia ! 

Trois Israndes tiualitésdistinguont Ja commimauté f^sie l 
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Sft moral Ué commercinlo \ sa ebarito' et son attacUemeat a 
rAngleterro'. Celle-ci n'a pas oublie de si Udfetcs sujets, et 
le premier notif qoi ait été inscrit dans le « Pecrage and 
Baronetage a, c’est un Parsi, Sir Jtimshedji Jijiblmi (ISia); 
puis sont venus Sir Dinsha Petit (t887j, Sir Cowasji Jehati- 
gicr Readymoney (1870) et derniéremcnt l'héritier et Els 
ndoptif do ce dernier, Sir J.Cowajsji Jebangier (iSJHi). 

Oii €st en droit de se demaniJor comment il s« fait qua co 
soUpréciséraent l’instnntoh les Unnneurs et la cons idération 


* El le eat attest^ par toaa t»u* ^ni oDtettJea rolntions d’alfairra avec 
le$ ParsiB. SJf Charles Forbe*. qul Ælait A la Iflta dela giandg maimn 
Forb» Bl C“ ile Bomhajf, riponJaot il one adresse qoe lui Urent les coa- 
niercants indlgfriie« lors dc wn depart |3*>ur TEnrope, disait qu ane eipé- 
riencfldaiiBgl-dflns ttUinVjH lul pernieUalt de dactaier avec orgneil et 
satiafactioD qiiCi ‘lana wss rapports avne les Parsis, il avall dti témdn 
d’acies defidnerwitf, de lldéllié et d hoanedr qti’li n'avall vos surpasaés 

en aucaa paya, ^ . 

* La ^néiesltd des Zeraaalriens ae so borne pas a secaunr lencs seais 
coteligiannairwn; oUo s’exe«« enc&re envers Ums lea bommes, A qudque 
easte, A qudqiU! teiigioa iju'ilsappaftiancent. Les hApitaua, les dUpen- 
ealRs, les dharmslialas en sont la preuve. Sur les listes des secoars 
recueillis en Europa lora de grande* calamitd*, neua y voyens Bprer 
de* Parsi*. Hindons el Jes Musalmans, A l'eieeptlDti de MM. PreBi- 
chand Raieliiod at GæuJdiii Tejpal, ne s'ocaapent qae de cenx de leur 

raeeet de laur religion. , , . j , 

’ En t8-l2i quand Jamabedjl Jijlbhai fat Uonorfl de la dignitd ae la 
Knishlhtttul, tes habitaiila de Bombay, Hindens et Parsls. Ini pråsen- 
lårcDt une adresse; nons en détachon* les passages saivanta : « Though 
you are the ftrst nalive en ivbom atieh a high lioponr has bwn conlerred, 
and tbougti thLa ia the flrat fnstanceof the acta and conduct of a native 
<J Dtitlab India altracting tbe favoiifable notlce af our SovfcEgn, it Is 
Impossibte not to coiisnr in the Joalnesa ef the santiment whlch has 
alrearty so generally manifesled itseK ihat Her Majesly's present aol 
wUl strengthen and conilrni the feclloga of loyal attaehiii€J«t towarda 
the person and goverameat ot bor natieo subjeotø ibwnghout the lengtb 
and breadth ol her estonsive lodian empire,., %Ve hail il a* the har- 
binger ot a brighlcr day for India, when Britain sball no longer view 
her dominion hero as a mean* pf aggrandisement for her own som, but 
as a sacrtd trust, of ivbioh the piramonnt objeet U tlie wclfare of the 
ehlldren of the soil, and the iniproverneqland elevation d their moral 
Aild sociaI canditioii- ■ 
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sont Tiipniia^e incontø^tå de la commuiujiLité qui sojl ctlui 
d undéclincommetciat? M, D. F, Karaka {Hiift ofthe Pay- 
siSf vol. 11, cli. vt, p. 357 et suiv.] vn dous renseigaer but 
les eauses qLtiont prwluit ce causes fluxquelles noiis 

itvons déja fait allusion. 

« Pen apjési la dcclaration de guei re cutre l’Anglelorro et 
la Chinc fvers 1S43) les Partis, qui avaient eu juitqu’alore lo 
monopole oscUistf du couimeree avec la CJjiiic, coniinencé- 
ront ArencoJilrørdejJ rivaui dans les aulras coromiinoutda 
Les premier-s furent les Khojas ot quelques nogociantamusnF 
mansdeHombayqui, å le ur tour, fon ti éi^nt des comp toirs 
on Chine; mnis, pen iusiniits pour Ja p|„part, ils n'ofFrirent 


|>:i-s une coneurrenco bien redoulable. Vinront ensuite les 
Jmfs de Bombay et deCaleuUa; ceux-ci étaient des liomuies 
diillaires cipeniuontds et ils supplamferent pcii å peu les 
Parsis; de sorte que, tandJs que cos dorniors Btiivaient en 
Cliinc les aiiciennes traditions, lea Jnifø, pour sV dtablir 
Bolidenient, jirofitaient de I'ouverturo des ports et de In 
cFéntion de nouvellos branches d'nffaires. 

* L’extenstondes conununiealionså vapeur entre Finde et 
fa Cbine portn aussi un coup fata! au service de^ batcanv i 
voiles des Pm-sis; enimquand la gnerre civile se déchaina en 
Amorique (1863), rattention des Pai^is lut d^toumée do la 
Chincet absorbée par des spéculations sur le enton avec I’An- 
gletoire. Ungtomps avant. los riebes Camas avaient fonde une 
maison a Loudres qm joniasait dunejuste reputation dans la 
motnopole (1855). La fm de la gue^re d'Aintiriquo futsni vie de 
ærte période d'nffoloment appoléo n^harc mama « qui amena 
aBombay In jumede beaucoiipdomtusona parsies, et fes plu« 
sdres qui avaient dos compbirs en Chiiie furent méme obli- 

gées de suspendro leurs paiomonts.Copenriant Ue^iste cncoie 
quelqne-Hdtablissemontsappartenant aujparsis dans les oorU 

onvortspar le traibde Nanking (1843); mnis los Jnif« jouis^ 

sent actueilomont du monopole du commoræ entre Flndoet 

la Chine, jadis eoncentré enti^e les maiiis dea Parais. a 
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Autre cause de déclin: dans lea traesactiona de rinde avec 
rEnropo, le Parsi, comme noufi l'avoiiadit, atravaiUd pluWt 
en (luaUté de « middknian n qiie pour son tompte person¬ 
net R]TttldnBanian,il Icsurpasaa en aetivito el en éiiergiei 
esempt døs prdjiigés de casle, il fle trouvaitprét ii frayer å 
Itt fois avec TEaropéen et avec le nalif. Or de noa joura, en 
ce qui OQiicerno Bombay, par øiemplo, les négocianta, qui 
snnt pour la plupart dos Hindens du Katclict du Kalhiawar, 
ont fait floufl Ic rtgime anglais do tels progrtis qu'ils peuvenl 

trafiqner directement nvcc Vétranger. 

11 gerait pourtant lort eiagéré do dire que Jes Parsis n'ont 
pas conservo und placo auflsi honomble qn’enviée dans le 
hånt commerce. qiiand la cominunanté poas^de dos Uommos 
teis que Sir Dinslia Pdlil, M- J. N. Tata. M. Rastaniji de 
Karachi, M. ICavaaji Dlnfibavr Adonwallii, et d’antrea 
imn moins aelils, noii moins remtirquables ; uiais enSii, il 
fflut bien ravouer. les Pai'sis ne sonl plus les e^du- 

m/h di5 la place ! 

Comme prGS|>éritfl, les Parsis de Broacb viennont aprfes 
ceui de Bombay ; ils font des aliaires sur le coton et pos- 
sødent plusicurstt Ji. Lea imtres commoroes qui 

sont entiureinont entrø les inaina des Parsia sont les buis dg 
construction ou do cbauHage el IcsHeura da « » dont 

on fabrique b liqueur. Il conviont da dire qu’ii Ankleawar 
et dans lesautrda villea du Cuzerafo les Parsis sont plus å 
fflise que lea antres natils, grAee A Icur eaprit travallleur et 
industrioux. A Bnlsar, n Gandevi øt A Billmora, ils lonl 
également un grand comnicrce de bois de construction et do 
cbauRage, de oéréales, d'huilede caalor, de nours de 
de poiBson sdclié el de melasse. Le.? Purflia dc Bulsar ont pris 
å fermo plusieurs villages dans le.? états natils do Dbaram- 
pour et de Bunsda, et con.v: do Bbavnagar sont presque toua 
engagés dans des entreprisea cotonniferes. 

Surate n’est (ilus le centre floris-sant dn dernior alfccle, 
Losrichea Parsia ont émigréa Bombay; les grands pro- 
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priétaires &e sont livrtjt h de fAcheuses spéculations, et 
uprés le krach de tS64-fi5 leurs prupriélés out paasé dans 
d’mitres maius. Sur le tcrritoire du Giikko^^ ar de Bnroda, 
u Nauseri, lu famille des Dc^ais jouit cncore des conccs- 
eions accordées å ses encétres eous tes princes natifs. En 
dehors de la province do Bombay, å Calcutta, il y a plu- 
Ejcurs maisons de cnmmerce p&rsies,et, dans l'Inde cntiti«, 
nous Irouvans des Parsis occup&K a de petita metiers. Nous 
pouvona e« citer dans le Honjab, le Sind, lo Kntcli, å 
Ceylan et å Aden aussi bien quo sur in c6ie Mozambitene, u 
Zaii}:lbar.A Madagascar,auCapet en Anle^ique,uNew-Yo^k^ 
Nous al Ions essayer de traeer a granden; Mgaes los pliuscs. 
principales de la marche ascensionnelle des Parsis depnls 
lenr arri veo dans Unde juscpiVi nos jours. Un excellent 
mémoire’ de M* H. B. Pntell servii-a de base å cette courtc 
esquisse. Nous ne pouvotisinallieureusenientserrer les faits 
d’aussl prés que nous ranrions soubaito; les doeumonts sont 
asse/ ditbcilcBå réunir, par esemplo cn ce qni cOQCerae les 
services ren dus par les Parsis å nos factoreries. il faut eom- 
pulser des docunients tros rares el fort aridesj et souvent 
tnAma les dtitails biograpbiquos vnennent seuls combler les 
laeuncs ou fourulr le documeiit souhaité. 11 est done impos- 
sible do donner a ces quelques pages le caracliro de proci- 
sion nuqticl nous ont haltitués los stateme/its et Jes reports; 
ponrtant il se pent falre que ees rensoignemfints, quelque 
imparfulLs quils soient, ofirent de rinlérét et vulgarisent 


• En 1852, Briiigs citait da« Pursi« dam I« l>orts congBlalmi de U 
Chlne, surtout å Cantac, å Mucjui, å Hong-Kong, pui, i Sirmpure 4 
Ponang. fi BatavU, U Rhio dims la Nonvclle-Galles du Sad i Maurlca 
au Gap. 11 y cnaTiit auul an Japon. En 1828, PiRt Shapurji 
Lnkhaji, t'élalt dtabU cu Australk pour tenter førtune dans 
minesd’or; nialB 11 peidil »a petit uipital ei „vint Mmplétement 
fuldé. Lu IS5.J. plusleuH PartU alléjrent 4 Mcibenrue avec tm Airent 
4ppolé Horm niij i G Uiidar. ® 

- Ce mémoireea guierati a m In devant la Dnf,An Prr^ar^/. Kfamlti 
{sootitéponrladiSusiandela^Ieneek le 21 Janvler mo. j-,;; jZu 
traduetion 4 rubUgBaace de mau am i M’ M* M* Munban, 


367 


COMMEECE. LITTÉRATUtUi. POI.ITIQUE 

dcss données qui ne sont généralenient pas oou nues des lec- 
teurs europtiens- 

Quiind les ^migrés persims, fuyaiit la conquéte niiiftul^ 
mime, vinrent s'établir dans l’lnde, ils fi'adonncr<Hit a 1 agri- 
cuUure ; et biendes gdnérations goiltéretit. biicibles et resi- 
gnées, leealme et la paix de la v iernrate bous la haute protec- 
lioii des desceudants du prinee qui les avaitucrueillios,!« Rana 
deSanjaiiMVlil'aiéclel-R'aprés Edrissi, Hindan ébiitsituÉå 
nn mille cl tlomi de la mer; G'était uue grande ville bien 
]icuplée dont les babitants, riebes cl d'hnnieur belUqueusc, 
se laisaient renmrquer par leur indtiBlrio ot leur intelli¬ 
gence. C’utait aussi un centre d'expnrtation et dlmportii- 
tion. Ce ful tout d'abord la seule rdsideiice des Parsis; sni- 
vanl la tradiliou, nouf grosses Tours du Silenco attesterent 
pendant longtnmps i’importanco de leur colonro. 

De San jan ils øe repandlrent dans les localitos voisines ; 
an 'S.'- siécle, ils s'étaicnt cantonnés pris do Kliambat et y 
faisaient le commerce"; au XJPt oii les trouve åNausari; 

* Sanjiin est de n® jouffl im timpie petU villag* dialrict de 
Tlians. Voy, I^^p. Ofu. nf India, ^oU Vlll,p.l74, U? matlna aDglai« 
l'appcltrent Soini'-JoA/i; bian qae I® moIcpb g^ogTapVies urabea lul 
donnent k' nom dft Sindan, e'est celui de Snjom qa'll tanvienl iW lut 
artrlbucf. Cette loealil* e& tmiive stir Is SO" 12' lit.. miU« an ft“rd 
da BflidUy et å tifi na Bud du SDnte; fVoy. Hint. tifCamhiiij, tn tia. 

Goet, Solcaiiaiif, n* XXVJ, NS,, p, a2.) 

» Duns un da an Cap, Robertjon, fllora lU serrl« de 

la Compagnifi dca Indes, luma llsona * qu'll y avait au X' aitcle nno 
petllø colonlc dc Parsia A K ham bit, sar la Main. pr^ d'an templfi liln- 
don appcid XlirviKiriArt Shnit-a. a Lea PaTsis de valent mUnie y étra assM 
BolidementdUblia, pulatiu'lta en cbossÆrenl lea Hlitdouj, .^u nombre ds 
ceiis qni a’enfulroat, uu certain Kallinrnl *4 féfugta A Surate ; il y 
ftaenn nne bclls fortune dana te ctunnterce des perlei. et » rlebesM Ini 
donnant de l’lmportaTice, il pat engager el »tidoyer nne petite troupe 
de Radjpontes et do Roll* pour attaquer Khambat. La ville tonitiaenlre 
aes maina; les Paraia prircnlla falle; beauceap pofirenldans ]a eombat 
et leura malaonB inrenl llvrées atij! flam mes. — M. H. B. Pateil Mlime 
qno l'optnion du Cap, Uobertson eat tréa plausible, paree quo, suivant 
la tradition, eo luttme tempa qne les Parsis débanjtiaient A Sin]M, nn 
antrt groa d'fmigrds prenait terre A Khambat, porttrtj important; aaasi 
se peut-U qne 1® Parsis y aient du'jA ialt du annmerce A cetla époqno. 
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au XIII’, å Broacli, ainsi quenflDU Tirdique uno vieilleTour 
du Silence; au XlV’, nous Toyona qu'ils avalønt appelé 
UQ de Icura prfilres i Bulsar. Plus tard on les rencontro 
sur divcra points du Guierate, et il est certainqu'ils s'adon- 
D^rent presque eiclusivement å ragriculturfi. Ils y réus- 
sirent mflme si bien qu'ila parviurent ik seqnérlr une situa¬ 
tion irés solide da ua I® psyS' Ils ne cultiTferent d'abord que 
la quantité dfl tarres nécessairo pour leursubsistance: puis 
ih eu prlrent i bail dans le Guzerate et les erploitércut 
sur une grande écbelle. Ils arrivferentainsi å se meltre en 
rapport dlrect avec les aulorités locales; or, comme ih 
étaient Imundtes, entreprenants, laborieui, on leur confia 
la gestion de biens considérabies. 

Au XIV” ct au XV* siécle. les renseignements sont plus 
précis. Les Parsh avaiont l>eaucoup souffert de b conqnote 
musulmane; fldélesau Rana lundou, ils avaient combattu 
pour lui, mais n'avaient pu sauver ni la ville ni lo prince. 
Errants et pourøuivis pendant un certaiu lemps, ils avaieiit 
fifli par s'accommoder de leurø oouveaux maltres. Broucli et 
Xausari étaient alors sous U domination des Mogoh et goii- 
verués par defl Nawrubs, Les Porsia liront tulre leurs ressen¬ 
timents et pr i rent du service squb ces dorniers. A Nausari, 
au coinmeiicciiiont du XV* sifeclej ih s'obient élovés u une 
eitnalion tréa considerable, celle de Désms. On leur avait 
affermé de vflstos territoires, et its jouirenl dnne grande 
inlluencc Jrøns le gouvernemeut des Jiusulmauset des Mab- 
raltes. Changa Asa, riebe Parsi do Nausari, fut le pre¬ 
mier Bésåi'i il lul in vesli de eetle charge en UlD- (Ptrrsee 
Prakdsh, p. 5 ) Honime de grande piété, U se distingua par 
sa bi en fa i sauce et ses largesseii en vers ses coreligionnaires. 
Le premier, il envoya des émissoires dans l'lran renouer des 
relations entre les deux communauUh zoroaatriennes de 
rinde et du Kirman^. Le tilreet les avan tages de sa fonetion 

* Changa Aaa eat hjarøHCfr Parsi qni nit amassA UDegrflSse forlnne. 

' u On vLlcnialte }i3,Taltrca Xau^arl ud riobe Parsé, nonnnÆ Telien- 
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restérent dnos InfamiUo de CliangaAj^Ji jU5qu'iJtil595jépoque 
å tiiquollo^ ils å ICiukobadp fils de Melierji Rtina;^ 

neuvitmc prétre de NausarL EuIilIt gu 1711^ un nonuuij 
Temulji Ras tam] i Sifvni aeheta une gra nde partiedea béné- 
ticea de la charge de Desai* et sc dL^tmgua pai- aoQ activité 
et sa sagG&sie* En rapport avec le Guiekowar PUjl Rao^ il 
contribLia å rétablissemerit des postes å Sumto. La coste 
sacerdotalo fut trés turbulente pendant le iemps^e son 
administration ; maia il par vin t å y remettre ie calme. Sea 
deaccndanta liabilent encom Nausari; ce sont de ricLes 
propriétaires foneiera qui jouissent de !'estime générnle'. 

gah ij;hah, flJélo obgartfitflur do la (t diBlribuaU da biea atix 
paavres« laarnisHit aux Pafsea des Koitit ot des *t IravaUlsIt 

4 ramenerA la pratiqne eXMté do la Lol do ZoraaBtrt, les Peapios ^U9 
l’ignoranco et les troables avaieat engngA* dans ptnileurs orrenre. Pour 
y r^qssJr, il s'adposaaaat Dostoure dn Klrmoa, les eonsuliant sar dillé- 
rartU points de U La! quI oUiøot aigligés dans le Guxeralie. Dana la 
Botlfl, loraqii'tl BO pnlaeata quelijae oboao do doaieQK, ie* Deslnnra du 
rinde, Buivanl roxooiple de TcbengAh sehah. dermrunt 4 conx de 
l'lran, ot Ica rÆponsci de oes derulere forment Ica Oaf rage* qui parton L 
la nom da J?nc«dt, c'ast-i-diipe, rfl/ysorf, co«ram(», AisfevsT, eio... o 
Aj(gU6TJL’DurEaiwS, Z, A,. Dine- prit-, P* nccssjll. “ A ta niorl ^ 
tlChangn Asa, son (Ila Manaksba lui lUDOibla dans sa chaTgL' de Desåi; 
U doBOa cooinJé ion ptm rexeraploda la plus Krandapiété- On lai dolt 
4 Mnuaarlim dotthinn an pier«: uvant, 11 y en avail an l)Ati ea brique 
par tinn picoMTeuve, Maoakbil ‘ maia^ d’oprta les injonctlons dca Des- 
toa« venas da Porno qni dielaPtreat qu’on dokhitia ne davall pia fitreen 
brique, Manakshi ea Ilt conatruire nn on piorro rnugeqai exiaie enenre. 

’ Le mot DéaAi fen anglodndlcn i)tfrtayfl)dds!gafi nnoffiolcr iovesti 
d'nne tonciion hérédttjtira, le principal adnilntslpateiir d'iiao løcalitft. 
d’un Bfiii ou^arjrtJJfl (diBtriotb L'autrc uom aal Héimutih. Les fonc- 
tiona du DifrJt senl senobiibies pour le distriel A oollaa do ponr le 

Tillage, ti a comme wadjnleur nn Jfb*j!/Klndjd,correaimndo(ilaB coadju- 
tear du Pdfll, lo Aul/fBrH! ou calculatDur du Tillage, Lea foncliona da 
Dfsåt et de D^spAndyil n’oitalent pi as som le aoBverncinent brtUn- 
aique; mais los tilros sent onao» ttsitds, ct en btiaacoap do caa ils out 
oontinuAi aujc descendanta da Mutquionl ciercé ees eb arges hu 
les PelcUwabfl. 

' Voy. Hijlonj of tbg Stioiari Dojois. by M. Pallonji Birnjoiut 
DE 5 AI. Printed In J, B. (karanl's Pfeaa. Fort. Bombay, 1887, (OHJcralL) 
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A pftrlir du XV[t" siécle iiotis alions trauvor dans les 
récits des voyageurs des donnees positives sur les Parsis, 
et uon plus do simples meutions; leur profession est encore 
ragriculture, du moins pour le pitia grand nombro d'apréa 
Terry. (-'1 i Eoåi-Indies, by Edward TtiaaY, 

pp. 336-339.) 

Henry Lord, cUapelain de U factorerie anglaise, consacra 
un long niémoirc au s Parsi s. IL les reivcontra mÆlés au.\ 

Banians, a Surate, oi\ ils 
d'taient arrivds depuis 1478; 
il prit Itt peine d'étudicr 
lenrs moeurs et de se faire 
espliqiier les mysiÉres de 
leur religion. Comme nous 
avons d(ija ou oecflsion do 
parler doa Bunians et quo 
nous en parleroJis encore, 
il n'eat pas inutile do cion- 
ner quelques détails sur 
cel te rasto de marchands, 
Yoici eommenl I leti ry 
Lord s*e.\primo dans sn 
Préface: Cos gens so pré- 
bentferent å mes yeni La¬ 
bi Ilés dø blåne; ils avaient 
dans leurs gestes ot lenrs vfitements quelque choso 
d’luimble,.de modeate^prosque d'eflémino, si je puis in eipri- 
mer ainsi; leur attitude était limide, quelquo peu réservde, 
ctdcnotail pour tant une sorte do familiarité embarrasaéo et 
obaéquieuse. Je demandni quela dtaient ces gens si utran* 
gement remarquables et si remarquablcnvent olraiiges? 
Réponse me fut faito que o’étaient de.s Baitians, ii 
Ce nom do Banian, d'aprés Pietro dclb ^'aUo, était cotui 
quo les Portugais ot les autros Francs leur donnaient; lis 
Étalont tous négociants ot cour tiers et s'appelalent Van id 
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(1, 48(^7). Pietro della Valle dc sø troEDpait pa^. Lø mot 

Baaian vLent de Vant^a (bomme de b caste marcbande). en 
guzeruti Vajiit/o, du V^antf. La termmaison aasate 

[Kiurrait Ætre ime addltioa portugaiso oa bioo eori'ospon- 
dralt au pluriel F Les PørLuguis i'avaient peut-éira 

mSmc troaTtks einptoyée par lesnégodaats arabes'. 

Ces gens d*im oxbéneur si plein d'humilité et de soumiS’- 
siOQ n'étalent pi\'S Lrfea favorablement jngés pap les voya- 
gears - nous allons voir ce que nousen dha Miindelsb; 

K iis (les lienjiins) out poar le moins au tant d'esprit que 
lc3 Mahometans, ot ib ^nt sans compamiaon plus adroitft 
ot plo^ civils que tous les autres Indiens, Il ny en a pas qiii 
^chent mieax éerire el ealculer qa'eui, el dont la couvor- 
sation soil p\m agréable. j» Mai^ U ajoiUø : a tis mniiquent 
de sjneérité el de bonae foi* et il faut éli^e sur se^ garder en 
traitnot avec em ; parce qu'il ii*ya point de mardmndi^ 
qu'ils n'alteronl. et ib ue font point de mareho od ils m 
tiicheut de SLirprendre ceu-t avec qui ib out ailaire. Les 

* C«tte dxpiloalion aoiu dodaée dstns jd ircvabalalnei an^Ei>-indLcn 
dd IL Yum! fi A- Bim?«£LL. Od se i«rt du uoin de 

pour dcVfiiguer la hlndou. psrtieiiiiÉK!mQaE iioliii 

du la PfoviaEiM d& dani l^eaujceup m fitout établh daan lun 

|>ort9 d^Apabic ; maia il a éié tb>nn d å tort [lar Eei p rem ters vo^^agean 
ftux Indoa-OiijcIdonUlea å totis qai proftjssaiftiit la religloD 

bioiloiie. A CalcotLa^ U C«tait appiiqu^ aux codrtiers oatiE^ nLtacbri 
a o DG: raalBOD dfi oocpimiiixy! au SiUS peraanq^^s umplo-ji^ pa.if ud par- 
ttcaUer pour rempitr de itemblables taoel bus, — Pgur oe qui atraU 
flUxdetAila parliculfers ds la easte des Ban lins, Tajax Hindn Ca$ttr» 
ttfiil S^cts^ tinej^-posUtm trf iM orij/n it/thtf hl/idu rnjtte itad 

iha birifrintj o/ tkr XfVtø tfiicarth cueA other und toirard^ rp%miis 
trniÆ, bjsr Jo^mdm N<i(h B^wf^jfoeArTr^«, Calcutta, pp, 198- 

218, Etc. Lfti Baniatistlu Ou^t^ralesoDt eo 14 dtvkioui. ILa 

visbnouJies pour la pliiparL« mais lo aanihfv Jes J&fua ehez eiix 
coDsidiLTable. Bantani vJihDoulti^ porten t b eordon sacrd. 
— A Bembay* Ica BatiUntf oeetipent un tang ékv^. Sir Man galdas 
Nathubov ^Ult le cbel des Baniaas Kapok, Voy, Orif^in und Acrount 
of thf KtijM^ia iJnu/o p. 53* dans Lf^riures oti hindu 

cfrcmonCeSf castonts und inÅi’rlimt^e hg Trtb/ioii*undu^ MffnguidoÆ 
Naihubhoifr P-j Bijmbay, 1S!)6. 
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Boltandois^t les Anglois le ^vent pnr eipérieuc«; c’ost 
pourquoiila seserventde cÆtteaortc do geoa potir Courtiera 
o« pour Trucliomens, afia de découvrir p»r leur inoy<Mi 
les tours ct les lines^es de kors cotifréres. Il o'y a pas do 
métkr dont ils ne bo mékiit, ot il ri'y a paa de marclian- 
diso qQ’ila tie veodcot, si ce o’oftt de la ctuiir, du poissou, 

ou autre choso qul aiteu vio*. » 

Pour Fryer Baniaiua aoal la plaie SurjitG;i1 y 
compte dcQJt sortea de verniiM, les puæs et les Baniutis. 
Ces domkrs soot de vrales sangsues*. Ovington, qui kur con- 
sacreplusicara diapltres. vank kur adresse daos les ark 
etmétierBl aprlisks Maures, ils formaient, sekn kl. la 
partk la plus coosidérable de k ^puktkn de Surale; 
ils étaknt dkn. naturel cloiix ct semable"* 

Rcvenons aux Parais, —Mandelsk fait connalkc kur 
position Tora m38, et les enregistre aprés lea Bcnjans, ks 
jBi-amarts, ka Mogots, aveo les ArraémeuB, lea Tures ot les 
Juifs. « Ils deniourent la plupart le long de la edte,et vivent 
paisibkment, s'entreteuaut du prnlit qu'ib Urent du tabac, 
qu'ik culti vent. et du terrg qu'ila tiroot dea palmiera de ees 
quartiers-k, et dont ils (out deVaraek', parcequ'U kur est 
poTtuis de boiro ilu vin*. Ha se mdlent aussi de fa tre mar- 
cbandiae ct la banque, do tenir boutique ot d'exercor kus 
losautreamétkrs, i la résorvo deeeki de maréobat, do for- 
geron et de sorrurkr; parce quo c'ost uo péché irrémi#*’ 

* du AtbcH iJt' trad. 

p. 159. 

* A Xciff Account øf EiiAi*India and Periia in ai^hi UUets^ Stf 

p.82. 

* Vatjai^rif I- It eH, jci. Dffs banians. Ib *^f>nt totit mar¬ 
chands. Leitr ciifrtJÆjp lc$ ttrt$ et mHlcrs^ p- 28^* et tuiv. Ovingloii 

«iir«giqt?c Tingt-quati^ diffi^nentc«;, t. K, ui, p. 292- 

* l>c romba i propre me at parlar o IraDtplratkn v li t — 

1“ LViaudition dq la aå^e tirée do paEmier ^arak n/^omÆr); — 2* toate 
l>oia«ciii Forte Od ipiAtuenie- 

■ Voythi å UtfB de ren^^lgnemedLcuneast i etc.^ 

t. 1, uh. xviii, p. ^ et 
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sible parmi eui d’éleindra lo feu* » (Les voijagÉs du. skur 
Albert de Mofidelsto, trad. Wicquefort, p. 180.)Les Parsis 
sontr en effet, les premiers qiii. dansi'lade, out distillé les 
liqiieurs fctmentées\Le aack n'est autrechosc quc le maurå, 
ot le éoifj’a* en est une varieté, L'araek a été disli i 16 par les 
Paisis pendant longteraps; c’était la liquour proforéo des 
Européens a la fin du dernier siede. Lu IBdSj nn Parai 
avail le monopole do l’orack et en outre la ferme des 
tabacB*, 

Mandolslo, nous avona lo rogret de Tenrogistrer, no parle 
pas des Parsis en bons termes; il les eatima u les gens du 
monde los plus intéressés et les plus avaricieux, employant 
toute leur induslrio a trom por dans lo eommeree ; quoiquo 
dVilleurs ils aient de l'aTcrsion pour lo lardn b. Toutefois 
Mandolslo lo nr roconnaft mi meilleur naturel qu'ani Maho- 
niotans. — Van Twist lour reprochnitles mÆmes défauts ot 
les coinparait au.v Ban låns ot aui Cliinois. — Fryor n'osl 
pas plus favorable. Il lea ddpeint comme cultiv'atenrs plnlot 
quo nmrcbaada; ils approvisionnaient la marine au moyen 
de voi turos tralnéos par des boeufs et pourvoyaient les 

bateani de bois et d’oau_ Il les dit ]adis tenus en bride 

par les s Gentiles » et trailoa do son temps par les Mauros 
comme de véritables csdavesjlls dtaiont (selon lui) nastier 
than the Geatnesl Nous verrons plus loin qn'en l673,époque 


* BfUCiGSr Panis ni^crn p- 64* 

* Le beupa est extfuUdn fralt IraiH da patmii^r iPhi^nix dnet^fifera) 
Import^' du golfq Pørtiqiis, 

* Noua ttTQoa åii qao te* Parsis ae ItvKut i la récalte dea fttsurs 

thmotrni. Toiia les habiUii^ de lii PfiåsJdiin^ de Bomb^j boiv^nt les 
Jiqoetirs du jsaj's* ålvbéea en iodé^ et en pptritnflfii. Le e*t Ja 

de li P&lx de øKO on du palmler et fortne ane boisson et 

tnoffensite* U n’en est psta de m&ine des splrltuoui^ Presque tQUt Vsa^ 
prit fult dana Ica dlstrlGts du Gu^eratø et du Doccan est ttPé de* fJonra 
s4«bées da ^^lrb^ø xVfirAtd« ou Cet arbreerottaboiidatnniQrit dan? 

liis dlsLrleta nord de la Pr^idtinDe, Les Deurs da Mahuå Ti^nrt^nt anaal 
des ptflYiucea ooutnileB et des n^glons gang^tiquea. 
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a L*iquellc Fryor les rencontT!)it, leur silualloa était défii 
assez imporlante. Les vavageurs, plus écbiFDS, mieux ren- 
seigaés, nu vont pas tardur å chauger leurs jugements. 

Suntte. oft les Européens avaient établi leurs fRCtoreries, 
otait ime ville d’uao incoiuparable activitS commerdale; 
inutile de citer les numbreuses deseriptions qui uous ep 
annt psirvenueSi sauf celles qui concerneut l'époque dont nous 
nous ocetipPUB. Voyons pplre farueux Angevin, le sieur de 
la Boiillayo Le Gou/, qui, u grands traiis, doub op fera un 
tableau intéreasaPt, Lui aussi avnit renconlrd lea ParsJs i\ 
•Surate (pp. 187-190) et lesavait vua lUlMés å ce graud mouve- 
ment d’un des plus netifs maréhés de rOrleuL it Le traJllq 
de Sourat est, grand, ot le reveuu de In dounnne pmdigieux, 
å eausude la quantité de vaisseauA quo l'op y diarge pour 
diverses parties du mondo, suivanl les mnréos, les saisons 
et les vonts qui sont roglés entre les Tropiques. Ceux qui 
vont å Ortnous, ou Mascati partent dopuis le premier jour 
de Etécetiibre, jusques au diiciesine inarst pour Bassar«. 
Moka. .Suaken, Mombas, Masambik et Melinde. depuis le 
premier mårs jtisqu'au cinquicsmeavril; pourAchon,i?eilRon, 
Manitie, Mnkflssftr.Bantam, etBatavin, au mols d'odobre ct 
noveinbre; poiir l’Aiigleiorre riepuJs le premier jan vier, 
jusqijcs au di.vieaine Idvricr. Les marebandises que Ton 
en transportc sont cambresines, alajas', l>aslas', chites*, 
turbans, muse, indico, fil de coton, salpestre et diamands: 
celles que Ton y apporte, or. argeni, perles, ambre jaunoet 
gris, esmeraude et q uel q ues draps. Le Nabab fait payer 
deux pour cent de Tentrée de Targent, et quatre pourfur, il 
fait fouillcr ceux qui arrivent, de crainla quo l’on ne saisisse 
queiqua chose dacontrabande. ;> ( Vo^a^es, eic.... cb. Liit 
p. 125, Traffiff de Sourat,) 

Mandfllslo nous dotine une description do Surate (1038). 

’ Alajtu, étflffos di coton ou de sois do dtvenses coaleur«. 

* Bnata/f, loiles blinchos do colon, 

* Chttet, miles peinms impjriTtiées, 
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Los étrangors y afiluaiont; Iloliandai!; ct Anglais y uvaient 
leurs« hétels n qullsappelaieDt « toges m , oli iJs råunissaient 
les Gonforls de la vie européenoo; uoe planche nous montre la 
loge des Anglais avec &a cour intérieure oncombréedøballots 
et de paqnotsJ’Églisa, la ninison elles magasins. Lc port, sl- 
tuéådeiix Iteuos delavLlle(-SuAa/i')jrecevaitl 06 mai'cliandisfls 
qn'on transportait par terre a Surate, Les iiabitAnts otaient 
lea B^fijans , les Bramuns et les Mogols; on y irouvait anssi 
line foule d'Arabes, do Persans, d'Annéniens, de Tures etdc 
Juils; mais de tons les étrangers, c'étaipnt los Anglais qui y 
avaiont le plus bel etablissement, trts supérieur å celui dos 
Hollaiiduis.HdtcIs el magasins, présldents, marebands, com- 
tnisjlfl avaionttouti kiirdispoaition et avaient fait deSurata 
unedes vi 11 es les plus commertjautes de FOriont. Ils y avaient 
lin président auquel les commis de tous les autres hureauic 
randaient lenrs comptes. Co président élait assisté do gtl li 
34 mai'cliands et ofGciers et il evalt aous sa diiNiction les 
bureaui d’Agra, d’IspaLan, do Mazulipataui. doCambaye, 
d'Alrmalidabadfde Baroda, do Broacli, etc. 

A cetto époque, les Parsis entrérent en roiation avec ka 
étrangers et trouvéront dans réttiblissoment des factoreries 
européennes une nouveile carriure d leuractivité; c’est bien 
å ce inomont que remonte leur entrés dans le inonde mo¬ 
derne. flCerlos, nous dit M. D. F. Knraka, ie ruséBLUiian de 
Surate, dont par lent les voyageurs du XVtJ*etcIuXVlll''sié- 
cle, possédait toua les insti nets conimerc i aux de sn race t irnus 
ilchercbararemontleur emploi an delddes murs do bi villa oi'i: 
il trafiquait. L'espril d'av en tur o lointaine lul fuisalt entifero- 
montdéfaut; 1 'oppression et la 1111110116 des races conquérflnles 
quirégircnlle pays avaient dlminnéeetle ardeur, si toutefois 
ella avaitjaniais existé, Enoutrø les bnrriéres docaates et la 
routine des coutumes quo plus d’un siéela de dominalion 
anglaise n'ont pu mfime arriver å détruire, furent pour lul 
do véritables empéehements. Comme les Parsis avaient 
toujours été exeropts dos prajugéa de caste, a 1 arrivée des 
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EuropéensJlss'adonnferenlA desoccupationsqu’ils n'flvaient 
pas oDcorc essnyées. Les prlncipaux agents des foctoreries 
furent done des Parsis qui s'en trem i rent en tre los Européens 
et les natifs, et un vaste champ ful ainsi ourert å leurs 
entreprises commerciales; ils ne [urent pas lents & en lirer 
avant3ge\ » 

Dés 1660, nous peuvous enregistrer le nom d^un des 
meiileui's serviteurs de la loge anglaise, Rastam Manak. Né 
h Eurate en 1635, il en ful le principal courtier. C'étail un 
hommed’un caraetére trés olcvBj d’une grande capacltd, et 
souvent il npaisa les diifieultds qui s’élevalent entre loj; 
Auglais et lesofficiers duMogol. Eu IGGO, le Naivab ajunl 
fait quelque opposition aux Anglais^ Kastam Manak prit la 
caurageusedécisioQ dese rendre åDeliii avec le ebef do lu 
factorerio anglaise et d'exposer a Aurengzeb les justes 
pluintes de son ellen t : u Cet Anglais est venu dans rilln- 
doustan, dit-il, pour des alTaires commerciales, mais les 
nobles de votro Majesté lui suscitent des obstacles. L'An- 
glaisqui m'ancompagne est un dlgue ot honoroble person- 
nage et brigue votro faveur; il sollicite la permission de 
s'établir å Surato et d'y fonder une factorerie potir y fairo 
lecommeree, avec la protection pour ses transactions de vos 
ofSeiers iropériaux. a 

Rastam Man ak réussit dans sa mission, carnonsculement 
Atirengiteb nefit pasobstacleå Vélablissementde la faclore- 
rie anglaise li Surate, mais il donna uue certaine étendue de 
terre pour bAtir « une loge avec des ordres formels A ses 
officiersde Surate de ne molester les Anglais d'aucune 
maniére et de permettre qiie leurs marchan discs fussent 
imf>orU>cs cicmptcs de droits, 

Autre exemple de riufluedce de notrø courtier parsi: un 
båtiment appartenanl å un négociant ture du nom d’Osmaii 
Chalebi avait élé capturé contre toute justice par un vais- 

* n. F. K^aAiiA, Hist. nf tbr Pafth, ro|, tj,. pp. 243 ct luiv. 
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smu de guerre portaeei!. Le Ture, ne ponvenl obtemr de 

réparatioD, demanda aide et assistance i Hastam Maiiak. 
Celui-cL, avec sa hardies&a accoutumée, alla å Goa et cn 
appela au Gouvemeur-giinéral portugais, scftor Vkraél; lo 
itJsultat dø ta pégocialicn lut satisfaisant pouf Tavocat et 

nour le Client. . , . 

Les relations de Bastara Manak avec la facloreriB anglaiso 
furent cordiales jusqu'en 1690; raais & cette époquc ils'éleva 
tin dilférnnd aérieui entre Sir Nicholas^Yl^ile, d'abord diet de 
la factorerio anglaise de Surate, puis gouvorneur deBorabay . 
Onpeutlire dans les AtinahoJ the EmtlndtaC , vol. Hl. 
p. 595, de Bmcc, les causes do la rnptupo, peu it la louange 
dc Sir Nicholas Waitc, d’autant que YCtuiéd Trade dcvait 
au courtier parsi prfcs de Rs. 110 , 000 øtles autrca conipagmes 
Rs. 5.=>0,000. Raslam Manak fnt-il réintégré dans son 
emploi! C'cst ce qu'on ne saiirait dire. — Passons rapide- 
ment fiur dea détails trfcs intéressants, tels quo l'empriaon- 
nement du fils alno de RasUim, Fraroji, par le Natvab Mormn 
Khan, å la sollicilation do M- Hope, alors iv latétø dc \a. tac- 
tororie anglaise, ot de sessuccosseurs. MM. Cown ct Cour- 
teney. De plus, Framji avait élé fmppd par le Naivab d une 
amendo do Rs. 50,000 et obligÆ do {oumir par jour Rs* 200 
pour subvenirauK frals do nouriiture do la rainilte du 
Nawab et do ses serviteurs. 

Ces embarras obligérent le friire de Frainji, Naorozji Has- 
tamji,åuQD demarebe fort graTc, son départ pour l'Anglo- 
terre, afin de demantlor jiistice 5 la Cour des Dirøcteitrs. 
Naorojyi s’embiirqiia done ii bord du vaisseati do guerre 
Satisbury et arriva å Londrea au mols d'avril 1733 
(Paisce Frakdah, p. 34); nous avons vu que ce fut le 
premier Parai qui alla en iVngleterre. Naorozji fut bien rc<;u 

^ pour Ions lc5 rEnwigJioinoniti ooncE>mAnt RaiLam Maunk, voyea 
PofStrePrakd^h. pp. IS. ID. 20, £3. SM,29,62,87.^ et 8M, Laja do 
cedigiiB Parsi a pabllJe en vårs pefsani par AfoSwi Jamnhfd bM 

KofkoiiftH vers 17 J1, 
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I)ar1aCour des Directeurs ct gagnalacause de son fr&re> 
Une lettre encore cn poesession d'un des descendants de 
Rastam Manak, M. K. H. D, Belliua, datée du iSlaot^l 17^ 
et adrcssée au « Pi esident in Couneil » a Rombay, nicttall 
lo GDUvernement au couraut de Tanaire et de rissue qui 
lui avait dtc donnée. 

« 

Atoc Rastam aous pouvona enregbtrer les qualités chari- 
tables qui diatingueront daus la suite lesmembres de la com- 
munauté parsie. On doit Rastam des puits, des routes, 
des etternes, des Ditannahalas (hotellertes)* A sa mort, il 
fut sincérement regrettd* le faubourg de Siirate mt il liobi- 
tait est encore appeid d’apr^s luj Rastampura, Quantå Nao- 
rozji, li son rolour d'Europe, il s'établil å Bombay, et ses 
dcscendants forment de nos jours ks families des Seth 
Kbandaiis. 

L'importance des Parsisallnit grandissnntå Surate. Au 
XVtlP siécle, nous trouverons comrøe courtier fameiix 
celui do la factorerie hoUandajse, Mancherji Kharsbedji 
Setb. II □aquit en 1715; d'liumble orrgine, il avait did au 
sorvkedo Manakji Naorozji Setli do Bonilmy et avait 
ensuitc acquis å Suiate une lix^mto influence auprés du 
Nawab. Deui fois il visita Delhi ot ful re^u par remperour. 
Nous voyODs dans Anquelii Duperran k r6le imfiortaut qu'il 
joua lors des évenements qui accompagnerenta Surute les 
ddmåks de ta succesBion de la x Kababie' u. 

Slavorlnus nous en park dgakment; o Deui individus dø 
la mdme nation, dont Tun appek Mnnlchorji est courtkr de 
la compagnio hollandaisé, et lautre celui de la eompagnie 
anglaise, kurser vent de choEstantå Sura te quc dansks envi- 
rons; ils kurtiennentUeucnmémo temps de prétres ou pou- 
tifes, ctsont chargds de terminer å famiabk ks petita difftk 
rendsquiskléveutentre eui. ft{ Voyn^^es.elc.,voLU,ch. t,p.6 ) 

Charitttble et religieux. Mancberii fonda de bolles insti- 

^ Vay, pp, cotm et nulv. 
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tuti&ns; il bAtit nne Tour du Sileuce å Nargol et c^mtribua å 
l'érectiun dø la plus grande do 1 Indo, coUe de Surate fiui 
conticQt 4 (j7 paris. Cliet de la secte des Shalienshaliia, 
ennetdido Darab, lo mallre d'AuquetU. il so déclara dans la 
eontrovorse de la Kabisa contrc les Kndimis dont le cheff 
Dhanjisha Manjislia, trés ridie jQ;/hir-dfir\ Irafiquailent« 
Surate et Boinbay, Dhanjisba nllait jusqu'cn Cliiue et pus- 
scdiiit ungrand nombre da petits na virea de cominerce appe- 
lés fidtclast deslinés au tiabotagc. (J^arsec J'‘i‘akåsh, p. 69.) 

Ces details biograpliiques nous ont atnené nu niiliou du 
Xyin* siécle^ la pmspérité de la colonle de Surate ayait 
toujnurs dlé croissante el sm destinées sont par le fait lides 
A celles mAmes de la ville; donner l’liistoire des families 
notables parsies, c’est don ner riiistoira du commerce dans 
celte loealité. Cependant il faut nous bornei- i d'aUlcursnous 
relrotiverons å des titrcs divers bon nombre des Parsis 
de Surate dans les chapitres suivanls. 

CitonSj parmi los courtierSp un de coui de la loge 
bollandftiae, Nosarvanjl Kobiyar. mort en 1797, a l’uge de 
quatrfrvlngts ans- {Paraee Praheish. p, 83.) Agent de la 
factoreric liollandaise. il faisait cgakment un commerco 
tr &3 étendu pour son propre compte, entre autro avec la 
Perse qu’ii visitft deus lois. U construisit ii Ye:£d nn Tcmplo 
du Feu qui oxiste encore, ot il tit vcnir A grands frais le 
Feu sacré de Surate. En onlre. il doln ce lempie de Jaghirs, 
et il établit une féte annuelle connue de nos jours sous lo 
nom åes Gafianbars de Kohttjtti'. Il batit aiissl un Temple 
du Feu å Surate et tit rovivre parmi ses coreligionnalres 
do rinde l’anlique institution dn Jarnshed Naoroz, la 
de l'équLnoie du printemps. Son hoapitnlitéotait sans bonios 
pour les Zoroastriens persécntea qui vonaient do Perse 
chorcUerun refuge dana Tinde; du roste ses EympalliLes 
ne s’étendaient pas seulement A ceux do sa race et de sa 

* Jatfhirt don de toTPB et nie son mvenu comino annnib!; JasAir-d/tr, 
eeliii nui eat en ponseselon d'ap Ja^hu'. 
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foi. Quoiqiie stmple beh-din, il était trfes vcrsé dtitø 
rétudodes qaestions philosophiques t?t religiousesetiUvait 
approIoDdi les systfemes étrangers, tel que celui de Kabir 
(XVl*siécle), dont les adhi^rents, Kabir PanikiA. aontencero 
tfés nombreux dans lo nord de llnclo. Koltiyar savait Jo 
persan ot l’arabo, et passail pour un des esprits loa plus 
éclairés do son temps 

MeDliounons aussi la fantUle des Shatinagris dont le fon- 
dateur, Jnmaspji Fmnaji Bliaunagri était un ridie Jnfl/uV- 
dar (1744) \ on lul doit un reservoir a Bhnunajjar. 

A la fin du siéclo, les Parsis avalent acquis A Surate uno 
vdritable inilueneo. » lis augmcotent tbaquejour ct ont håti 
et liiibitent dos qiiarticrs entiers dans les faubcrargs, U y en 
a quelqucs-ims (en petit nombrc), qui quittent leura compa- 
triotos, dans lo voisiunge do Su rate pen dont plusioursannées 
ol «e rendent å Cochin, ii Ja c6te de Coromandol, ou 
autres licux do Tinde, afin d'accroltre lom" lijen-étre, i» (Sta- 
voRwus, Voyatjes, etc., vol. 11, di. i, p. 6.) 

Beaucoup dw principanx négOclanLs et armateurs å 
Bombayet å Surate étnient des Parsis, Les au tros s'adonuaient 
aux arts mécnniques et travoiliaiont dans los diversos ma- 
nufflctures et tissflges ; les meilløurs cbarpcntiors et cons- 
tructcuis de na vires appartenoient A leur caste. Leiirnombre, 

' Son da Rhamhedjl, raort en 1S&2. a l'Age de Mlxant«-dlX'Hpt 

etsarat he eSaires (asvnniicee niaritimoa) 
d I« ^tcndit jvqa'eD Cbine <)t'i il enTOya san flla ea 18t3. Ayaat 
dpranvi^ dcii KVers. Ion du flncecdio de Samle ({R371, it ee livta aai 
reebercbm Uttt^raJrcs et h Tdtade de U mligiaa mmostrichoe ou il ooii' 
qait ane jiiile autorlté, U Mvait le Parsaia, le Zcad et le Suserh; ea 
blbliothi^ue do nsenuEcrlta orlon Uux, diUTuito ii&t Tinæadie de 1837, 
éUlt réputée linede« plua bellea de finde, Cinq de loi fils m tnirent ea 
Bcrviee de i'Angletene; J'aJné, F»rduiiji,lut 1« jiremier å dtabgr dan* la 
ville de Breaeb nne salle de IretiiFe et une swléW Boieatlltqiie 
Mahtnh). — Un diBoandant de Kohlyar, M, Johanglraba Koblyar, /qt 
promu å Vemplol d’4»swlwnl Sn-n-ffrrijf du Gouvernour de Bombny, 
emploi que D'avait jaoiala encoiceceapi un natif de Tinde. It moariit 
å Lendres, en IStti, dw suites d'uo tmvall ipjp usidu, 
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n Borabay, å la fin ilu demicr fiiécia, s’élevait a vingt mille 
fomiUea. (Forbes, Oriental Memoirs, vol. I, p. 110.) 

Forbes nous dit piu.« lom qtie lea plus jolies villas et 
les plus baaui jardios n'appartenaieut plus aux Moguls 
et aiis Hludous, mais fiu’iine partio dela proprtété fonciéro, 
au&si bion bors do la ville c^tio daiis les districts ^oisiuSj 
étnit entre les mains dts Parsis. AcUfs, robustes, entrepre- 
uants, ceux-^i dounaient uu tres appréeiable coneoiire il 
la Compagnie des Inde« qui les protégeait et les estimait. 
D'aillcurs ila ne se niéiuienl jamais dos affairos du Gouver- 
ueuiGiitou de la police exturieuro du pays oii ils s'étiiblis- 
saient j mais^pen a peii,eD siieuce. ils auinssaieut de l'argeot 
et obteuaient cu retour rinlluence qui fi'attaehe babituelle- 
ment u lo for tune, quand el le est loyalomeiit giqjoee. 
{Orietital AJemoirs,vo\, IH, pp. 411-113.) 

A cillé doa chances de co vaste eommerco et de ces cnlre- 
prises qu'afT ron talent seuls un petit iiombre de privilégios, 
la masse de la communauté se ti vralt å des oecupations 
diverses. « Co sont de bons cbarpentters et d'habiles cons- 
tructeurs do navires, consommds dams l'art du tisaerand, et, 
quaiit d la broderie, ce qu'on i>eut volr de riclies Allasses, 
Batladnars el Jetncnawaars cst fait par oux, ainai que les 
Bastas de Broaeb et dc Na^lsari; ils Iravaillent Vivoirc ot 
Pagato ot sont d’excellents dbÉnistes. » lA uew nccaunt of 
the East Indies, by Capt, A. Qatuilton, vol. I, p. 161.) 
Nous verrons hie^t^tt que, pour la eoustritcttoa des navires. 
ils 00 le cédaient eo talent il aucun oatif etqu'ils allaVent étro 
appcles å Bombay pour eréer des cliantiers. Surate dtait 
alors leseul port de la cilo ofi Ton s’oeeupAt do k coustruc- 
lion des tiavirw. Or, dans les Docks, la moitid des ouvriers 
dtaient dos Pursis ainsi quo les iospecteurs cl les desainn- 
teurs. 

A Broaeb, a Anklcswar ot dans d’autres loealités, ils 
s’adonniiient a la culture du coton pour lo compto de 
r£'Éisi Jntiiu Compantj. 
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Soratis n'allait pas tarder a décroitre \ Bombay avait 
usu rpé pen u pau la prépondéraa^e la grande vil lo dea 
MogaU. Depuis Toccupation anglaise et l'inataUatlon du 
Gouvernement [1GS4-S7). ello avait sans cesse p^ogre^^sé % 
VoynQs-y i es des tindes de la cobnie paraie. 

Bombay, vers soua la domination portugaisej était 

do chétive importance; Ue solitnire, babitøn par des pé- 
cliOLirs et ontour^ de inarais^ elle avait éld cédée en 1668 i 
l‘Aogloterre cninmc det de Catherine do Biagance ; elle 
n'avait onc-ore (iiio bien peiid'hahitants (10.000)^ et lea een- 
diti 0 D 5 $ do la vion'y étaient pas trés tentantes. Fryer, en t673, 
nou^ en donno nno description mlnutieu^, si souvent clteo 
quo noua nons contentoroos de la résTimer* 

Le voyngenr y vnil iin melange confus <l"Anglflis. de Por^ 
tugais, de TopOJes^, de do Mnuros, do Con I i es 

* Saraté, an XVIH* aitetCt a’Fatt 8(KtOOO habitaorB 07!>TJ; pals k 

ccinisnerce i BombAy'pCt aJoreart enregiflÉre an décroa^netnont pm- 

greftsrf: firt lili 11 Si a’^att pLnsi^tle StVO^riOO tiiibiLantg; t^n iai(jJ24, lOU ; 
en I847p S0*0i>!k en ISSt, nii miinveiaeni aiccnsionnel ap^iraUk ifii nonn 
Ufluvoua haWtants; en 1BT2^ 107448; on 1881, lOii.Sli; eti 

las^, l*oaf rhiatolre ih Snmlfft vdjtu Imperml (in^e^tjrr uf 

Indm, 2^ EaUinn, voL XITl, pp- 1^2 et saiv* \ quant A bod coiniiierce^ \ 
CoantiitÆr i Bstfctn Anaak qf fha Ea^st Iitdifji Compfiti^f 1810, — 
Br^p^frt fo ihc tn taufieiton. the RtKt>rds 

uf thfj iitdia 0£i{^, by F-C- tJjuiverg, etc., etc., Londen^ 1888, ~ 
i^eporf on f/rt? oid f^ecor^U of the Inditx trlth snppiemtmfjrrrf/ 4VfT 

find Apptrnd^^^ by Sir George BlfdwMd, 2^ reprlnt, p. 1851. (DédLé A 
Selt Franijl N* Palei, J.. P.) 

^ En lå 10,Bombay ^vnii nn nombre de sea habEtantj 1^4-^ 

ainal r^partis : Colnbii^ 114 \ FofIk ^.155; Biherkote^ 3,283; M[i£:\gonT 
4117; KnoiEitipanrfl, 52;PafelT54; MAbfm et ’FarlL57. /'ViiAyl.fA, 

p- 880* å'si^tH VÅstaiw Journnl ond mont hip BepLtirttt* for B^kiMh 
/ruiia, vol. V, p. DO* 18180 Pqmt VhisLolr^ dø Børnbay^ voje* Imperial 
of indiftri. 2^ Ed^, vol. 111| pp. 73 et øniv, 

^ FryBTi dami Bon gtoftAairc, denn« rindicalion øuivjiDtc: 

ÅH XVll' at an XVilp ce nom était empJDyé poitr 

ilésignet lea rajelona A peau noire on h^tf-raxirM d'cxtT^^tlon portUguBa, 
proie&aanL leclirlstianEBiELa^etles tU^ d'EaTCipdans etd^ fammesi noirea^aii 
PortDgaiT^} de ran g i nXetieur^qn'on iivaU éle vt^ dans kcarrifepø des ir mes«* 

* Cormption doportugaia « nn GøntlLi| lin paia^n^ ^pplEquO 
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chréticRS et de ptcheurs. Pauvre et triste acquisitioR, en 
apparenco du uioins, pour la couronne d'Anglcterrc que 
cette ville au cUmatinsalubre avec ses clifitlves maisons am 
tnits de nattes de coeotier 1 

Présidcnt a’y tStablissait et menait gmnd traiti; cUape’ 
lains, mSdecins, cliirurgiens, interprétes lui formaient un 
entourage do familiers et dc serviteurs ; it sa lable les snu- 
ner ies do trompet Lea atinonQaicnt les di vers services et pen- 
dant la repas un faisait de la musique, Quand il sortait, des 
coureurs le prccédrtiont, puis venaient les Bandat'in&t ct les 
Mtiures porlant des étendards déployéa ^ parfois il se faisait 
traincr dans un carrosse attold de beaux bteufsblancs : soU' 
vent il enrtnit k ebevat ouen palanquin, Mais^quelque insaln- 
bre et embryonnairo que fQt Bombay, les étrangers en en- 
viaientlapossessien i les (■leltandais surtout pré^ojaient sos 
destinées. Frver, pour sa part, annon^ait la marebe ascen- 
sionnelle do son commerco d'apréa le Baiar déjå si beau etsi 
fråquento. Les Uanians pråfdraient Bombay a Sumte, parce 
qu’ils y treuvaiant plus de facilités, plus de liberld, onfin 
parce qu' ils y pay alent <les tajtes moins élovéea, le Pres iden t 
cLerchaiU å attiror des residents dans ce nouvol etablisse¬ 
ment par l’uppat dn pain. "rroisenneuxls gueltaient Bombay , 
les Portugals, Is Mabratto Sivafi ot lo Mogol or ces trots 
puissances de valent auccessivoment disparaitra ei laisser 
p lace not te au\ A ngla is . 

L'arriviiedea Parsis a Bombay précéda cello des An giais ; 
on invoque toujours commo preuvei l'appui doce fait cette 
Tour du Silonce Jontparle Fryer. (Voy, supr^^ P- 

aus Hiniious ponrleaiiftliBgaeT de* A/ar<ij tA/niir«), c'wt-i-Jira des 
Mp^nlmanSr 

' Eo mahr ItMndari. nom d'une easte ap|>ti<)u4 A Bombay ani 
gciia qui enltlvoot Ih plautationi de pnlmiaTi et (abriquent U ioddij. A 
ane Époqee Ile foTmilent uno sorte de milice.Leii Borultirines ivtdent nn 
faible pour une sorte de tongne Ipompette appelie B/ioitsali qn'iJa 
a valent, depuU la domi natlen jiorlagaiae, k privil^ de porter et de 
een ner Jon de certaioea selennltik oQklellee, 
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Sous la dominalion porlugaise, les annales des Parsis 
nousQDtconservddes details sur un aommé Kliarshcdjl Po- 
cbaji Panday qui, en 1665, avait Iraité avec les Portugals 
pourfournir lesouTriors et l&s matériam nécessaires ii la 
construction des forliftcaUoos, dont la solidité est nttestoe 
par la durée. (Parsce Prakåsh, pp. 15, 62.) Les Anglais ne 
les détruisiront que loraqu’ils les jugferent iosuffisantes et 
sans ulililé. 

Dorabii Nanablial, chet da la famille Patøl, flgura ensuito 
comine un dos premiers Parais åxés å Bombay. Il avait 
quitto vers 1630 le villagc da Saomari, dans le district de 
Surate, et il etait venus'y établir. Il se rendit trés serriable 
aui Portugals dans kurs rapports avec les natifs pai- sa pro- 
fonde coimaisaance des alfaires et de la langue portugaise, 11 
fut enfluite employé par les Anglals qul appréciorant ea 
grando loyauté- Les Portugais reoonnurent ses bons offiees 
par le dou d’une parcelle do terre appolée de nos jours n Co- 
wasjee Patel Street w, et les Anglais parcelui d'un joli båti- 
menl d'arcliitecture élégante qui subsiste tiiicere et qul est 
en parfait dUt decottservalion. Les Anglais avaiont cliargo 
Dorubji, entre au tres missions délicates^ de la perception de 
l'impi'it do laeapilution. C'était eelui qu'ik avaient établi on 
arrivant å Bombay. The Body-Taj: étail do Bs. 6-1-33 
réas ; ainsi^quand un enfant avait atleint l'dgø de 13 ans, il 
otait taxé d R. 1: cclui de 14 d Rs. 2, ei unø roupie y était 
annnellemcnt njoutée jusqu'ii rdgo de 18 ans ; nprfeg quoi, 
tout individu payait sos Rs, 6-1-33. Los haramea fatigué« et 
ks ganjons au-dessous de treize uas étaient oxemptés dø cot 
jmpdt. 

DoFiibjiNanabbaimouruten 1088. {Parsee P;'nAds/i,p.l9.) 
Son fils Bustatnji luv succéda dans ses fønclions. Il acquit 
uno grande rijputation par su belle ct vaillante conduite. 
lers de rattaque de Bombay par le Sidi de Janjira (1692)' 

* Kom d un petit état natlt buf la cåte d 44 milles tu iuii de fiombaj’; 
le port etb vtUe Bont eUués dans ane petite Ue 4 l’enlrée du datrait de 
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tiprés la pesto qui avail éoluté dons i Jlo: le Sidi fut ro- 
potisi!^, t;rocc uu courage ot iih préseiieo d’tffipril dcKaii- 
tamjL |.i‘gouvtirtitiur oDglais jciuA uu rulo scoondairo; 
peadant trois jours le Porisf assuma toiite la responiiabililé do 
ladéreMSo et de 1 udniintsitrulion de Ja vil le, cl sans Ii;i les 
cliaseaauraieiit suiis douteiual tounié pour lu Compngnie, Ca 
furent les débuts de cellc'et dans Tari de Jo guerro. {Pan'te 
/^/•oA:d»A,p.aO.)Enrécoinpensed‘uii serv iceuussi considérable, 
Kaslamji reijut le titre bdrédjlaire de pQtel do Eiombny, et 
safumilJo gardajusqu^eiilS33 Jn perception do la Body-Ta-r. 
On leplaijiLBrissi'u lu této des POclieurs laido desfjuels il 
avait formil lamitiec qui lui avnit pernds de cbasscr le Sidl, 
et on Illi donna le droit tle juger les dilTdrcnds civils otireli- 
gieux qui s'éléveraient duns lucaste. Le 13 avril 1763, Ras- 
laniji Dorabji Putel mourut u I'dge de quiilrc^vingPseiio 
ans. (/*a/jfcc Pt'aktish, p. 44.) 11 aviiit épousd une Ira- 
ntcnno, Kiroza, vemic li Rombay dans des circonstancea qui 
liaVt^bail d’étro rapportée9.(/^m'Sfe./’/‘fi/itisA,p. IIU.) Lo pere 
etbi^érede laJouno lille iSIiiavaksb biu Dinyur cl PoeruU' 
gcze},ayunt6tdobligésd’ombrasser rislum u cutisodos perao- 
cutiohs qui sévissaiont alors, avuleni élevé en i^crei leurs 
deux filles duns tu loi zoroastrientio, esfiOrant qu’iino per- 
sonno cliuritable les emmi-noruit un jour duns lo Gu^eruta 
rej oindre lo urs coreligionnuires. La cbtinee voulut qu'un 
voyageur alteniauU traversAt fa localité : c etail un hounéte 
honime, et te pére n'hésila pas u lui conflor aes lilles, L’uno , 
d'elles dovint la iianede, pnis enfin la feramo do IJAllemuiid ; 
la seconde trouvu asUe a Hombay cliez le digno shop’lt'eepet' 
ifbikbaji Bcraniji Fanday et epousii Rastauiji Dombji. !ia 
Btour, emraonée en Jiurope, y vecul de lo/jgues anndes, beu- 
reuso et respeciée au milieu de sa famille clirdtienne, 

Uajptmn, Le Sidt rhinJ.l, SttMhi (lualif.j. (arahef cn itl le 

vhef ; ce titre a iftd JoddiI å dt!« Iftusuluinns afrtuaini qui avaleat 
prJii d« serirlG«; wos iss reis du Oeccaii. Sidi »‘appalaltalois Vatuut 
Kliao, et tegait rtlcimDrlu cuoipte d'Aur«ggzeb. 

ii 


380 


ANNALKS nt! Gl'tStIfT 

Kavasji liastamjl Uérita delous \e5 avaiitages de la Pud^l- 
shtfi' doQt avail joni son p6rc. Kn 177"), le Boiivernenr 
Hornbv Iwi donna uno robe d’honneLirtm ,A cette épo- 
fjue ie ‘{Touveineinent avall boancou]) de difllcuUé ti elTcctuer 
lu iraiisijort des tronpes, ct ue fut a Kiivasji Haslmnj’i <1110 fut 
conRé la soiii dø fournir des butctius poui- le aerviee piiblift; 
plus turd, ri uand les Angl ais prlrentTliansi et Basseiti au Sar- 
dar malirulte Ttiigiinotli Uan Dada Salieb. e'est encore li lul 
qu'on s’tidressaiwiiréUiblif » Tbatia uiie |vetUeeolonie doses 
coi-eligioniiairas; il y biillt mérnea ses fmts un snactualreet 
desådiliees utiles. Aumti l’arsi ne pouvalt alter a '1 luoia sans 
un laissez- passer de Kavasji'. A Bomliay Kholwaflii, tlcons- 
ti-uisit en 1776 un grund itisni VQir tpii fut répwré on 1834 ptir 
laa mombre^ delu laiullle DaloV, cl å partirde cc luomeul le 
Gouvernement en prit Teiitrclien b sa ctiargo. La rue de 
Btimbay, dans lo i-'orl « Kavasji Patol Street u fut nouimee 
d'njvrcs* lui. iCarasji moni ut en {Porsee Pmktish, 

p. 87.) Sutt Jlls Dohtbji coiiiinua les IrtKiUioiis de la lamlllQ\ 

< Pitit4 Ihiad,}, P«///oiie* du ae beaUté atcrCMit h con- 
li«b#urtout£i lea servaxiL dlabriofidiaSre CttihJ ba fancllon- 

tialn^ du gunvernemtsiii; el lea niltS*. Cfl tSlre Miublc avolr m tpiJtfiale- 
iuqeiE en usage fiur terrttaireis eyntil apparteniå ou aiipaftenant atiK 

*■ VoLel uTv apéoidiuB d ud qn\ coDser^é dnns ks 

urfhives dala bmJlle Patfil l 

« Tu Andi^^ 

Sir^ _ PUiiitf to fo pafiA thv llirji Piirei tu 

Thu.Ru. ^ Yuur muii ohedt* Srrrt* 

(Sigfied) Kava^ Rastasuj Patél- 

Bombay, 18lh- Feb. ITTTjh 

* La lamllle Palel. a LODjours knu titi rang dkvéd BombAy. Voyei : 
The PoTApe Patfils ofBopthutf^ ihelr services to the hrttlth tjurern^ 
mmt^ B^tmunjoc Bynupjee Pir-teW, Bombay.lJiOQ, (Fer privatø clrtu^ 
Intion — Hirjlbhai Rui^tan])! [vavasji PatcL no pks riebes 

n^gucianbr d# Cbiae, si bion Gcnaii d^nia inellknras de 

Lnodre#! éudt k dernler det niembr« ^miiaeuis de k fatulUe Patel ; 
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N(iiis ftvons vu quo Khariihedji Poebaji Panday cst !o 
premier P«ir±ii étahVi h Bombay mm In dominutinn 
gnnlo doiU le nom mit parveau jusqu'a doljb. [1 avait éié 
chargé de les iimtérioiJjE et les ouvriers ptmr la ecins- 

truclioa des iniirs de l'cnceinto fortifiée. Rasée il y a trente 
ana, cette cnceinte a biasé son nomi'i une parlle de la ’ville 
(Fort), et sur l^emplac&mantdes remparlss'el^vent aeludle' 
ment lealwnux écliikescle FEt^planade. Pepnis ie XV'H'siécle^ 
Io 3 Pnrsis ae sont volonliers adonnés ii un genre d’affdircs 
<|iii cnnvønaU parfailemeni a leur netivité et å kur carae- 
tére*^ En trepren øurs de Uivvaux ou pntnvoyeurs desarinées 

iflwrt h Umårm en 18T7. Il ti y ft ps iie repr^ptant direct da k 
^ftiuilk lkud,iuaian y adiversci* cc* brafichea oni pour dtef«; 

M. rtjutaaijl M^rvanji PatA, li* jiign ii la Ctmjtr-s Conrt^ AI, Iki- 
manjrø Byrftinjee Ikteli, autcur da ta Pitr^tv PmLdxh; M* Soratiji 
Framjl NftSftt'vaaji Palet. tn»rten jTlill*!t Ce étaEl le illa du 

véMi^nibie Frauiji Xasarvanji Patel qui a pria une part si zictJveå Ea 
Pfirai Lftw å la iV/jwiw Amefioraiw^ 

4it i Ja Piirsl OtHy Framji N^, Palel 

avalt Iltlo i^^peUitkn Iwnti; ot do Ubifallti’i et ^tait appr^io 

de loUflt *e55 cQuciteyena* U a dotd Bombay dea Vkrorta Gaftfens. U 
a été weinbre du Legislativ« rouiieil [KMiiiuiit rudmkiatratjofi do 
Hir Svymour LTitzgeraJJ- 

Vny . jKinr g&a troli braciohes \uL 1, p^k 240-2711 \ 

40^21; 

^ Lors de la con*LruuLkm df?i otmiiika do lor, plusiuum Parals ftirent 
erapioyi'a oDEume enlrepircu+jtirH el s'y dEstEdgilorooL L'irn clnus^ Jaci- 
Dorabji^ JiFirUe une mon Hun ipi-eJale. Au uiontont tloi3 
Tåioim paur Penlroprlse do la pronlidresoctiDn duClreat Indian Penln^ula 
llailway do florn Iniy u& 'llmna ^ t lSSOJi Jauiahedji jso pnéseiiia. 11 y 
avail do rlscioo^? å uoyritf La CoLupagnie décLiiia I ofrred'uri natir. 
Celtli-^i no 5« dL^coiiFilgea pm«, ot iauv^ucoos oncare fise |inijf«ola pour 
la seunnd« vouiuiialLiii ; éiilln ia trQisiéme IoLb El réiisslt,^ et L|uul<]ukii 
dit partout f]iio e elall uno euLropritse ail-deasiLi d« ses (DiT4i9, le IraVail 
lut livnå m son t^mpA ot daua tli^s modUiou^ exct^ptiorinelloiiicrnt iavo- 
rabli^* fVuy* J W-»tw PrufulMh^ p, 

■' Lf.syaiéToeaciueldesCQnimiJtiiL-at-ionapaf U tolo lcrFtfl ftmonifi a Ikdmi- 
liL^lraliOii de Lord i>Hi.lbouvie. iVoj. lid.^vnl. VJ, pp.54a ei 

suivd Lq pDojei de la iirijraiéfo li^tinde rlieirticiilcrfcr etldd 3 iairiiaedooatil 
Stepbciisou Llstll^mni^plua laril, pril iiiio pan aciiva ^ la lormdllou dc VEast 
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(conrroc/ora), lis ont déjiloyé la mfinie intdligeoce et le 
mfcme zMe dans les deux eniidois; d’aUleure^ faute do 
concurrence, lis y amassalent de grosses forlunes, bien qite 
les risqucs fussent grands, et quc les dilbcultés et les dao* 
gers ne maequassenl ]>as jwur le t:oniractor, Voici æ qiie 
nous dit M. B. B, Batcii !v co sujet t Pour oblenir la four- 
niliire dea artioles ulilea au Gouvernemeut. il bdiait passer 
des marcUéa {cofi/racfsl. Les Partis fureot les premit^ h 
obtenir oe mouoiKjieci Boiubay, ctc’cst aiusiqii’ilsacquirent 
nussibten lo privilfego de faire rentrer les iinpots que do 
pourvoir aiix besoins des oflickiii, de constnilre des édlfices 
publics, d'amenor å Bombiiy les buls deloCole Malabaro. 
<k* prociirer dw boteaujc pour le iiaiispoit des troupes. do 
reaupolablc aus ftfliclei-s. dfi^patUn (|ja!!Uiquliis),dcs Ijcpiifs, 
dessorvitcurSfdes caoties, des vfctements, des iiniforiues, dos 
vivres »ux éqiiipages dca iiavii es inareliauds, etc. Or il ti’y 
avait eneore tit ehemliw tle [gi-, ni ItSlégfaplics, ni luoyens dc 
transport: pasd’aul tes voios de cointnunleatinnqiie des roiitos 
nialentrelcnuescl peuBdres. Les Pnrsis fiirenUinsiniiionésii 
recourir ti unc orpanissitinit spOeiale, eelle dos ou 

bouliqucfi. Par lo Imt, cW riminblo origino du eommereo 
des Pjirsis aveu rAuglolcrre, Les alTaiieB se liren I d 'abord 
sitr un pied tout modeste. Les cxjiortalionBivnglaiscs consis- 
taient sunout en lit]Ucur3 el en spiriltiflux desiinos å In 
cofjsonimaliuu dos EuropéeiisL Au XVII I* skele Ja Conipa- 

^ Le3 ruchajk« 1^ P^nlhukE«^ fstflh, ont ^misaié 

gni!s»es [orKuueii oQiDtllisrcc. fa [asteni ao siL la 

I-dh tl'euXj Bbikliajl Beraiiiji PanJat, re^tiL la oom de fthnp- 

Arr/wr J«s oflicterft anEjUis ot de* lilurtjpkHsTiB aveu liswiiieU IL lilait m 
Tolatton d'affalrcfl* 

fpvff«4tn tim^tca§ Cofli/jffaj/; tnaii d&s fliiafieifirfls cn relardi'C^nl. 

reifrculiøa^C'tifcl il BfnoUjiyI qud fiii ^icimmeocLt'!: ]ii itrouii^r« [igno.qai 

Ilh ou vfenciii'kqu’iThaiift on l(&.ir Lisi naiifnf foiiL maiiitBoaiiL iii^aninoi^ir 
«\li It vfidloLJi. cb nm ^imtikinuni; oQuirar^mi^å^ V'oj. ixsnr L'iiiai iunipt>i 
d&5 caieiflius d*: for: SUiiinticat ifte niiitffrial 

tjreå^ and awwfifwnq/jfnflfÉadarlfly th^ fftar 1«J6 el i-uiT* 
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gnio des Indes était & la téte trnn conimerce tp^ aclif 
entre rAngletørre et l'lDde. Les mtirchttndise« iniportécs 
étaient déposées A rentrepiil:, el u In fin de chaque semnmc 
on lejs vendait anx enclifepes. Lea marehands les achetaient 
et les revcndnient en détnll aux boutiquiers. A Bombay, 
dans la rue uppeloe Angrer (englssh) ba^oe. on pouvait 
voir de longues files de Iwuttquea destméesn eette vente nu 
détail et qu'en appelait Eui'ope »hops. Les marchands 
Parsis qui connaisaatent les 1>esoii]s des Européens y reu- 
nissaient les articles les pliis demandés. Los ofliclers de 
terre et de mer se déchargealent dc mille soucLs sccondalres 
en donnant aui nhop-keep^rs des ordres promptement 
e^écutés. La création des Ugnes de bateauK å vapenr et 
rotivertiiro des voies fen-ces ont porté un coup fatal nus 
shops leurs propriétnires. 

On comprend que ce commerce d’entrepnse et de détail 
favoriso singnliferement rextension de rinfluence comniar- 
eiale de lu communauté. Au commencement dn siécle, nous 
trouvonsles Pursiså la suite des armées anglaises, lors des 
guerres des Mabrattea puis pcu u pen dans Tlndo-Supé- 
rieure. le Sind, le Radjpoufana et le Bengale, En 1S38. 
pendant In gnerre d'Afghaiiistan, uoc maisanparsm gaguii 
unc fortunc considdrable li ouvrir des « shops » sur tout le 
parcours dca Iroupes an gi aises, LiVmlres n'dtaient pas aussi 
favorisées .Lo fait suivant noua éclairera sur la mantére dont 
se faisaiont coa Iransactions. {Parsce Prttkttsk, p. 401, 

* «i Kbanhedji Mftaakjj Shri>^ Ut« great conmnfitMariat aonlnc- 
tur 1» th«! Bomtiay (aixea law-nnt« th« cl«M of llie iMt een tarv, wlieo 
tb« BritHh iv«re bafUing witb (»titical aniioyancss wltb cmplT 

coUen. H BitirrG^p pp. 

Voy. Porflirtt PrukåMh^ Pi -ISS, Kbar«héd]E AfanokJ^ Siimff moumtå 
l'ågedc ads« le 7 mai lS4b * ij éiAit Je plaa jenne åt^ Ulis dt Dorabjr 
SiiroH^ il fot placi M. Aicrander Hap^Bayj de India C*l 

ea 1784, il ^la avec Ecp patTOD å Surate QU il rtutfii pendaat deux ans 
€t ret'int falre le ^EnfDeree poar ?oii pnapn^ comptc] H dt c^bilmin ut) 
v'ausean appelé Je A partir de il ± ajCi^ptei' 
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IG novetnbre 1813,) Quand los tronpes Tu rent cnvDvées ft 
Cnbnul en IRIKJ, liimisonsocinle do Jehnn^lrji etNasarTtinjL 
Jnsavala, ft lu dcmandc do Sir AleAunder Burnes. se hasafda 
ft eicpftdior dos murcbandisos dans oette rftgion snus lu 
parde de deux de apents, Ardoshir Jijibhai ^lookadum 
ot Biirjorjl Nnnabhai Billimnna. Le« deux Parsia, nnn sans 
difficulté, oiivrirent des ff shops » ft Suclcer, a Julalabud et 
ft Cabnul. Tl'apr^s les ordres do Sir Alexander Burnps* nn 
expédin ft Cabniildes murchftndi.Hea poiir une valenr do plus 
de 35,000 roupies; elles truversftrent fucilement ]o Kliyljer 
Puss, maison oetobre une revolt© ayant éctatd ft Cal>oiil, 
©Ilos furent arr&tdes non loin du Peshboluk Pass, et les 
Angluis ayant rétropradé. ©lles tombérenl entr© les nmina 
des ennomis. Bien r|Qo los Angl ais ne fussent pas respon- 
snbles de ces pertes, h\ maison de carnmerce adressa nu Gnu- 
vememcnt une petition dans lafjuelle el lo demandait rju'dles 
fiissent oomprises dans le moatanl des indeinnitésde guerrti- 
La petition ne fur. piLs prise en consideratiun, qtioiqii'elle 
cftt été oliaudomcnt appuyéo pur to Col, Molvill, miVtat-t/ 
aecretary du Goiivemementfi Bombay, 

Avec dos altortiii tiveu de profits et da pertes, les Parsis 
angnien titlen I rapidenient [’alro tle lo urs relations ©sté- 
rieurea. Au XVIll« siftcie. ils Irafirjualont aveo la Cftta 
Mal abare, le Bengalo et la Présidonco de Madras, et ils 
avaient pour ainsi dire le monopole du cominerce dans ces 
rOgions, bien quo lo noinbre de ocux qui abiUHloimassont le 


(Ih rournittire« pour If campte ilu Gaafcrn^Dient, En 1i«Kl, sur la 
reoDnnnanilatlQn du sarintendsnt da Ia marina, M, Henry iJundas, it 
Inl lut AdJUFié pour vingt ans raJIn^i-ment de* fwieaux da port La 
nu'ffio ft unde, il p)i.*Bft nn niarclia poup Ja dlHtillition flt Ja ver to iIe« 
»pirilueux. En 1801, {mmme oi-aoeié deDoj^bji Haslauijl Pfttahil nbttnt 
1'aiijudioation daa fgu ml tu res de la jjouJriiro Jg .Maiagnn. Eo 1ffl).1, jg 
liiHfH de BotnJuy iai donna uno auirs fournituw do rla, dn 
f/ffj, , eie,, el d'oftuU pouf les troupes, Kbarsliedji Manakil 

Pancbayet Paral et do aes/wn*. (Voy. »upm, 
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GuzeraÉe fUt eocope restreint. La concurrenee étaat pouf 
aiasi dire nulte, tes bdnéUcei} élaient éDormes; snuvent on 
gofmnit cent pour cent sur une affaire! Avec un rouloiiienl 
de fonds aussi conslddrable, il fut facile aiis Pacsis d'étendre 
leur cornmcrce et d'ouvrir de nouvelles brauches. C est ainsi 
qu'ils ae tournérent vers ta Clvine qui dermt prompternent 
pour eus un débouché excellent. Lu encore, ils firent des 
affaires qui rapportaiotit dea benefices sdrieux ; im seul 
voyagc pormettuit de doubler les avancesj et sur une seulo 
balle de cotcn on réalisait Rs 200 tdcls). D’upréa 
M. B. B. Patflll, les Hontj mer'c/iant^pr^'taient løur concaufs 
aux Parsis. Dés quo la saisou des afiaires était venuc, los 
ndgocionts parsis arrivaient avec dea cargaisons de coton, 
d'opiuin et autres niarcliandisee; la saisoo finte, les ua vires 
rep^irtaient avec du fret, et les urmateurs avec do gros 
béuéficcs. 

Les Parsis ne s etablirent pas toutd'abord en Cbine d'une 
mani^ro pei-maueute; leurs affatres réglées, ils quitlatent 
Canton, Amoy ou Macao et revenatent ^ Bombaj; plus tard, 
ils eurent des coraptoirs å Pcnang oU les någociaats cliinois 
venaient trouver tes agents de Bombay. Hirji Jivaujt Rea- 
dymoney, originalre do ^Jausari’, semble Étre la premier 
Parsi qui ait fondé une maison en Cliine (17r?6). Il était venu 
å Bombay dés 1717 avec ses deux fréroa Mandier}i 
et Temulji. (Voy. Mumbai^no-Bahar^ p, 458-459.) 
Manchørji dirigea la maison de Cblnc aprés 1© retour 
d'Hirji a Bombay. Les frferes possédaient pluste urs navLres, 
Tun appold n ifor/ib^ n du nom du gouvefneur, et rautre 
n Ropal Charter », Le fils de Maacher|i, Sorabji, con tin ua 
le commerce de son p&re et de aes oncles et s’asaocia aveo 
Mohamed Ali Bjii Mohamed Husaein Rggay. fl se fit une 
grande reputation de cbarito en nourrissant a sea frats des 

' Lé soiaom dd Roadyrnoney (argect <»iuptiuitj fut donn# au troU 
fréra* a c&tiH da tear grands iartnoa et de leur empteasementa avepi»r 
ds l'argSDt 4 wiuc qui Jear ea deoiaadaieFit, 
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miniers de personues pendant la grande famineda Guzerote. 

Dés 1790, pégocisuit^ piirsta liUiblis å Cunton avaieiit 
acqnis uneiwaitionsolido. U 6 mårs {Tdy. Par&Ée Pmkåsh, 
n 7i), Iflurs représentants envoyaicnt «n memoire å rageat 
de VEqsI India C" résidant en Cbine pour se plaindred un 
certain merdtanL Nous allons voir par un doeument 

ciirieusL (tme lottre i^crito de Cantoa en 1772) qnollc posi¬ 
tion élait faito alora nus nations étrangires établies dans le 
Célcstc-’Emplre*. « Elles jouissent do eet avan tage pluU’»t a 
titre dc faveur qu’a tltre de droit réel; elles n'ont aueune 
permission expresse da GonverneEiiont qm constato leur 
Téfiidcnce, qai assuro leura droita. Elles ae sont eomptées 
nue comme des Étrangers que la loi tolérø et ausquda 
nlle nVeorde que tres pcu ou pour tniéus dirc aueune por- 
liont olies n’ont aucim droit réel » la juatice distributive; 
asservics auv Lois gdnérales, si dies ue troublent pas l’éeo- 
iiomio, la Irsmqaillito est Icur partage; mais ni qiiciquc 
malheur inopiné heurte, notis ne disons ptis les Lois fonda- 
menlaloa, maia les usages ou la coutumc, c'eat alors que les 
lois déployent toute leur rigueur el qu'elles patent cher un 
inslant do repos; Tusserré dans les limilos les plus étroltes, 
comment falro valoir sa cauae, réduit a trailer avec un petit 
□ombre de négodants (lea /lartisi'es) *, comment ele ver la vois. 
soit pour ae délendre. aoit pour roclamor la justico; pnur se 
faire entend redes Tri bunau-v, il faut se servir du chef de Tan- 

’ ’Voy. frri XVIII' voL b 

p 9. Pour Iftfi tupports de la Chiøe avec pni^sancea européenoeip 
voy« Gr^tnde KacffctnpédiTf Chtnp, p. 103 et enir«, et Cnurfirii! 

4tf Chinn irUh foraiQn hf RniATspK, Rrrtfir, 

vol. LXXIX, n* 15d, ocL 1834, 

* LVtupereUf de Chiiic acoordall le prlvil^^ eiciiLusU de comoiaFcer 
avec Ih Eufopwns 4 un certain flambpe tb niarchaiids qni [i^pondaieiit 
an chef de la doerne cblnoiH de toua letj indivldui arrlvds en Chiiie. 
L'assenibl^ de cea dou^e marchands dlu /itnnuirj en fran^ala, Aan#; 
liii^rckants par lee ÅJiglab, préeldée par le chef de dnuaDC {Hoii-Pmh 
M necnniait Co-ftanj. Lear mopopole commen^a vm 17^>30, H cessa 
wa traité de Naoklngen 1S42. 
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cienne Compagniø CInnoise d'interprétes qui malhcurcusc' 
mcot ne soat que trop souveat løs uvocats veadiiii au despo¬ 
tisme et qui pour le pliw leger intérét déguisent ei 
trabisscnt la vdrlté. d 

Le Hong mGrchant dont se platgnaient les potitionnaires 
devait u leurs patreus de fnrtcs sommes pour des afFuires 
faites sur les cnteus, Des rwlamations réitérées n'nvaieut 
amené aucun resultat. Or les eommis parsis avaieut des 
ordres stricts do leurs chefs qu’en c<is de con testation ils ne 
prissent aucuno mosure srins en référer a l’agent de VEast 
India C" residant en Chine ; ils rédanioient done åee der- 
nier la permiasion de poursnivre le Chinols devant la Cour 
du mandarin. La petition était signee jmr 4 Parsis et 3 Mu- 
sulmans *. 

Le commerce entre Tlndo et la Chine nesla entre les 
mains des Parsis jusqu'en 1B4‘?, ainsl qne noiis ravons dit 
aupm, p. 364. A partir de ce moment, les Juifs de Bombav 
entrérent en ligne et firent coneurreure aux Parsis *, 

* Nifus voyoRS des Pands Qgorer dans iliferses petitions adifniV« 

AU f^iiveniemf^nt par cx^mpie^ SI 1830, pour ^ 

plaiftdf? qii'f>u 04 pertnaUftit plm nnx tisirrhund^ comme 

jodJn, a AnicjT, å Nlniip«i Jl et auxUtst H qme* iwnl. 

Canton litur reitiilt Ottvert; pqi«, eu dik^embre 1813^ pour Tftim mi 
naitne å Sir Henry PoLiln|f<?r W miiiivAl?« prticåiés d&s ftniorUéti ebinoi- 
iKs vii-Æ-Ti9 des mArcllsnd^ i^tniiigiersT an gTAnddétiitdedL dea relntions 
cummen^ialcs 

^ Les P^rsis sant eanCLns en Cblnc dini lei parts de CAntnn^ 
d'ÅmoT, Sbang'tLHi ei de FqiicIiidow mns le nom de a-httff-/iJf^ad3t 
et ré^ident snrtont A Hoiig-KoDg, A Amny, A GaJitoii et åSliang- 
TiAl, ttiaia c'est A Dinton qii'Iln rønt le plus tiømHreu.x. — M. Kormnsjl 
NuAreijl Modi esl te princlpctl n^^fpociaftt i^atai ih Chirn#; »a famiUe 
hAbkt# Hombay, 11 apråti^ røn cornseiiR an divoloppiemect du eommem 
francaie dum le Tonkin ; m rikompflii-'m de sse« servii(Mt!f, il a ^té d^k^n"' 
de la erolx d Annam M* Modi p$t direeknr åe Ja Compiigmepour 

* potir le eoimnsr&e actuel ftalre JJotubsy ai la CMne^ toj, rinterMsanie 
brDcbnro de M. J. N« Tam qtii^ eu mM I8i^p lalt^it vaJoir le grand »Tan- 
kage de b création d'nne Lignn da bateatix pntir Eaire coueurreace A ti P* 

0^ Cojn/iarjnj^ qai avnii le maaopnle des imnspatu- Thf mrr^in^ 
irmie BmiAap and Ckimit. 
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La diminiUioo des aflajres avec la Cliine obligcaces der- 
tiiers å se reporter sur des poials oii ils avaieot déjå des 
éuiblissements. ttés le XVIII® siécle, on les trauve eo Bir- 
manie å Pegoo S å Raogoon et i Moulmem, on Arabie ' 
a la Meeque, å Djeddah et å Mascate^ Les déboucliés avec 
la Malaisic offraient aussi do sdrieux avantages : en rapport 
avec les princes de CalicuL de Catinanore, d’Alpai, de 
Travancoro et de TelUeberj’, ils faisaient le commerce des 
opices et du bois de santal. Le Kajali do Mysore oonfia 
métne radoiinistration de ses revenus convinerciaux fi une 
raaison parsic de Bombay qui, pendant un aifcele, traliqua 
avec riman de MasciUe. 

L'art naval touclie de prés å ces qiiestions purement 
conimerciales ; n’est-co prts å lui qu'est dti le suceés des 
entreprises lomtaines? N'cst-ce pas a lu solidité cl u la céld- 
rité dos vaisscauA quo rarmaleur confic ses biens et sos 

rexplDitatioD des mines de ditrlMn du Tankin, ivsn MM. Dorubjl 
XaoTQiiji et Dlnsbu Naoraeji. ti s'sst erdé lits nktions cammerelales 
les plus étendues et posscide ane ifroisie fftrlanei It s plus ds 

40lokhs de tou piesdjuiiles tninesdu Tonktn. Ses diSkut* ant ^(4 modes- 
U!s; (lUBDd il sat venu en Chln«, il dtntt »itnpleeonaitiis d'un Murwarl, 
et c'est Ason aetivitéetå son intelUj£cnii< qu'ildoit sa pvsltioa bcillanlat 

Comnie maison« parties éiaMles en Cblne, citons celles de MM. Har* 
mnsji Merwanji Mebta, deSorabli Dlianjlbhal Setbna, etc. 

' Un nemmd Hana}! Llmji, anoStTe de la fatnille Banaji aetaelle« 
oHginaireda vilia^de tlbagvadundl prés de Snnle, alla le premiei 
en Blrtiianisan oonnncncement du XV H[' sléele. Son petit-dln. Dada' 
bbai Beraæji, ést Je pitinier Harsl qui iw »il rendn S CalontU pour 
des ntraiMe commeret&les. 

^ Lc prenuef Paraj qiti snit allé en Arable, Rstanji Manakji Enti, 
t(é en 1783, moft en 1804 {partet* Pntkåah, p, 09), viaiti la Mccqus et 
Ujeddah; dL> retnttr i Snrate. il Ht un cDnamerce ennstdérable aveo ces 
localités. II Vi tit an dakhmn 4 Sonmaii, prés de Surste (conaacié le 
23nav. 1803),et nn gnnåDlmrin^fiiiln pour les Parsli. tiee dlatingna par 
ses laifpissee. lors de IsErsade istninequi désola le Guicrste (1700). A 
ceUeépcque. nne nouvelle roupie étant liUftKluilo dans le paj«, Rs- 
tamjl en oblif^ le conra, en refnaant touie sntre pour J'seliat de« 
giains, cc qnl lui dt donner le auranin d'ii'iitt, obetinii, et tes nenveUea 
roupies furen t oonnuas å Surnte, sana le nom d'^nfu/toi. 
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espéranccs de fortune? Lea Parsis allaient égatement acque- 
rir dans coUe branche d'industrie une placc ausai honorable 
que distinguée. 

Los an c lens voyagenrs avaient enreglstré leurs q uaUtés 
comme charpentiers {Bhansalt) et con^ti'iicteurs de navires 
((Cflcd/n). Beaucoup étaiont cmployés dans les clmntiers de 
Surate(s(i/)rapp. 380-^1).C'est un Parsi qui, au XVIll* sifc' 
cle, eut rhonneur de créer ceus de Bomljay, et c'est jusqti'a 
DOS jours tin do ses descendanta qui a rempli le poste de 
m<Mr/e/*-6«iVf/er des Docks de Bombay, La famille Wadia 
a tiinsi foiimi depnis Taleul Ijurji do Surale jusqu'n Khan 
Bahadur Jamshedji Dlianjibhai, le dernicr mas(et*-huHd&r, 
une dynaslie d'horn mes labnrieux, intcgres ot intelligonts, 
qiii tous ont marquQ dans tes nnnales de la Présidenco. 

Un mppori de M. Money, « Suparmtendent i* de la uiarine 
pour le Gouvernoment de Bombay (iS8 septotnbre 1810), 
noiis donno des détaib sur rorigine de cettc interessante 
famiUo. 

Avant 1735, i! n'y avalt pas d'Arsenal de la marine :i 
Boinbar, Surale était lo seiil endroltde la edte, potit-éiro de 
rinde en tiåre, od l'on construisait des iia vires, Cetto année- 
lå, M, Dudley, master^aitmdant^ fut envoyé u Surato 
afiti de commander au construcicnr Dlianjibbiii', pour le 
cotnpte du gouvernement de la presldeneo do Bnmbay, uu 
navire qu’on appellerait The Queen. 

M. Dudley fut si sntisfait du talent et do l'babileté du 
constructeur Lavji Xasarvanji qu'aprés le lainiemeat il n'bé- 
sita pas å lui deumnder de venir s’établii' u Bombay, oh le 
gouverneur avait le projet de creer un cliantier; mats le 
joune horamej fidéle å aes engagements, ne vnnlut ceder 
au X sol licitat jo ns de XI.Dudley qu’autant quo son patron lui 

* Dlianjibhii D'^apparteimlb å Lu fAmilte 
PmkååK ^1 dit qu'flii] ns peut t^naollre Eq nam aiio pére; 

toutfilois on enait qu^aa Dorabji 3habiniiora dø Snrate étaJl 

ufic^tre ås Dh^njlbbii. 
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cnaccordcrait la pErmissiou. Lu conBcntement du raaitre 
fut enfin donné en 1735. mais avec !a plus grande difficulté. 
C'est alors que Iwavji arriva 4 Rombaj* avec qtielques mai- 
tres cbarpenticrs et qa’il choislt pour remplacenient des 
cbantiers une potite parlie de 1'Arsenal actiiel, occupé par 
les logemcnts des pHncipauv officicrs dø niarine, l’habita' 

tion des Lascars et la prisen. 

Si les avenues qni v donnaient aecés rendaietit le cbantier 
un peu lrf.p acccssiblo au public, d’un autre cflté la presence 
des officiers offrail des garantles do sécurité & l’tlahlisso- 
ment futur. Quand les ateliers eureot pris de l’evtensioii, le 
Superifitcfiiicnl de la marine proposa la constructitm d’une 
forme sfeche. Le Gouverneineiit ayant accedé h la de mon de, 
Lavji parvint h Tetablir pur la somme modérée de 12 mille 

roupiea. 

Lavji, aidé do ses deux fils ?iIaQakji et BamanjU donna 
un grund essorå la construetton navale, et la créatioD d’un 
nouveau Dock fut encore jugée néeessaire en 

La répulalion du constructeur parsi élalt solidement ota- 
blie; les louanges et les téraoignagea de satisfaction nø 
manqutrent ni au pre, niaux fils. En 1773. deux ans avant 
sa mort arrivoe en 17f4(P^lr■^^^'e PraMsh^ p,5tl),l,avji re^ut 
des directeurs unø rigle en argent avec nno flotteuseinscrip' 
tion. Manakji ’ et Bamanji*, qui lul snccédérent, obtinrenl 
Adivoraes reprises médaillca, Sftnadif et réeompenses, entre 
autres uti lagfHt’ perpéluel dans l'lle de Sakette ; navi- 
res étaient sorlis de leurs cliantiers. 

iaiushedji Banianji eut riionneur d'étre cliargé par r.\- 
mirautø de la construction da vaisseaux de guerre. L« 
contrc-ainiral Sir Thomas Trowbridge. qui commanda [>en- 
danl queiquc temps l’escadre anglaise de rOcéan In diet), 
avait une assez pictre opinion des constructeure du Bengale 

’ Mort en 1793 , Pariee PnrArtjA, p, 7 B, 

* Mort Pil 17«), /’firire PratiUth, p. 73. 
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et du bois,— le t&xk dc Pégoit,“ dont ils se scrvnicut. En 
proaence des nombfeuaes dcmnndes qui étaient faites au 
Conseil de l’Amiratité, il recummanda cbaudomcivt JaiD' 
shedji et obtint qu'on lul confiftt un travail dont, u l’nvaiice, 
il cortifiniH'excellenoe, déelarnntque leParei n'avait besoin 
ni de l’aide, ni de la directioii d'ingdnkurs européens, 

C'est ainsi que Jamahndji eut la satisfaction de constmire 

le Mindtin, lo jjremicr 
viiisseaudeguerre (74 
ennoDs) laiicé dans les 
Dncks de Borabny. 
(Vov. Bomhay Ctut- 
rkt', tSlO.) 

Un bii d«it Ui bdti- 
inonts deguDii*oet4fl 
^mutls navires. A sa. 
inert, cWt ;i-diro iion- 
ilant prås d'iin siécle 
et dtiini que leselinn- 
liers étnietit entre les 
inains de 3 ^ fatnille, 
il était snrli des tloi:k» 
de Bombay -tto iiavt- 
res, YSitsseaux do 
jiucrro et de marine 
MHAH BAiiADuii jammiikuji WAPU iiinrchiintlet no 

comptons pas los travaiix do rnrtoukqio ni lea rcparaliniis. 

Nous tie pmiYons fontimier å faire ici 1 liistorique de lu 
famille Wudiii*: par le fail, ce serait celle des Dneks de 
Bombay. Ce qn'il importe de meitre en lumiore, c'est 
quo d'uno famille de el lurpontiers de Siirato a suryi cello 
lignéo d'liomiiK^s do vateiir ipii, pendtinl prfcs dc cent 
cinqtiante ims, nnt -sn se maintenir ii bi hauteur des progi t-s 
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et transformations de Tart des constructioTiB navalef!. En 
oonstanl rapport avec rEurojie, les tliefs y envoyaiocl des 
Iciirs pour se tenir an courant des pcrfectionnenients morter¬ 
nes. En 1829 fl4 octolire), on Intitait lo premier stoamer 
eoQStruil dans les Poeka de Bombay par ics soins do 
MM. Naorozji Jamsbed)i ct KUarstiedji RusUim}l Wadia. Lo 
dernier de cette honorablø faro il le, Jamsliedji Dlianjibhai 
Wadin, ncå Siimte le 10 mare 1828, est moi t h Bombay 
le 20 aodt 1893, å l'åge de G5 ans. Il avait surveilln, pendant 
le temps de son service dans lea Docks, la construction de 
42 navirø.s. II avait pris ime part aellve a rarmement dea 
navires furent É(|ui[Mi9 lers des ejcpéditionsd'Abyssinie, 
dø Malte et d'Égypte. 11 avait re^u en 1877 le li tre de 
Khan Babadur, 

Grands arroateurs, les Parsis appréciaient les innovations 
dans les inoyens de transport; niosi c'est ii un Parst, Jijlbbai 
DartaVrtiai, qu’on doit l’intr*>i I notion de la vapeur dans la 
marine marchande; il possédnit lo premier steamer qni soit 
entré dans le port de Sumle, anx yeujE émerveillés des 
populations qui n'avaicnl jamais vu un pareil spectncle ', 

' Jijibhni Dadqblid nnquit en iTSå et manrai le 12 mai {Pureev 
Pmtiash, p. fiSTj ; hnnciaier et. commer^act, il tutqalt ane grande 
{nflurnee inomlAy et centribonS l'iUAbllMioment de trait banques. ]I 
trallqaail aveo le niande iiricnial tant en tier «L Sven l'Éjgy pte et l'>]urDpe. 
11 (alealt dos Avojsees aax jilanLcun cafl el de ranne ft surre ite ta 
ebte MalaliA»e, de Ceylan et derik de Rencoolen; il [lewédAit atiosi 
un«' plaDtatlaodecafé ft Ceylan, Pendant vingt ans, il fut membre du 
Panohayet Pansi. 11 a fait de gTandee tibénlilde, el a eonelrnlt i 
Celabii un II a laissd quaUe file. Morranji, Batn aa j i, Sarab}! 

et beramji, qui ont cootinDé le oonnneree de leur p£te. Le plus JouQC, 
M. BeruTD)!, b éll pendant quatre an« niembre dn LrijUfnltee Catmeit 
A Bombay. Hn 1^, il a donnd nne mmme de3ll,{)UUftj, pour élablir 
ane dcoEed« medecine an bdnéttce des natlfe i Pounah.et il a londd un 
dispenmire ft ^phmiidatnd cn aitmoiw de ea ditfaiiie femme. Son HJs, 
M. Nanabhal Beramji Jijlbhal. est eonnapartoi) iMe poar U cIiom 
publique. 

C‘est un Parti qui, ave« un Franqaii, iMjvfit la premiftn corderie ft 
Sini, pxvsd« Bombay; inaia l'dlaiiLissemeat fat fermd en IStlU ft caose 
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0(1 jwut s'étonnijr qii«, vu eet esprit J’atjduce et d'aven- 
ture, ies Pnrsis naient pus pris gedt iu oavigatiun 
etle-memc. Tout en so depfø^'unt faeilement ct n'nyant pus 
poup 1«3 vov ages d*outrc-mdr la répugfiance des Hindens, 
nons iie connaissons qu'imseul oxemple d'un Parai quj ait 
en lavocationde la marine. 

Covi'asji Sliapurji (appelé depuis Captain) entra en au 
aervkc ile la majson decomiiierrelimdoue Molu Amrebani et. 
Ilt de nombreitx voyngessur la eule Malube. En 
il acUeta le brick Hof/ert Spanke^, jnugGanl llJO ton nes e t 
sorti des cLantiers de t'E. I. O*. II lit (»ur son propre eotupte 
de nouveaux voynges coniine eapitaine a la eoto Mulaisc, il 
liangoun. å Maiiriee et åCaleutta. Nous savons qu'cn IS'J-i un 
parsi oblint le brevet de ciipitaine au long nours t mais on 
notts assure quo CO jeune bomme est mort peti ii|)rés nvoir 
repris In mer. 

Voyons mnintenunl ijuelle position avaieiit ks Parsis dans 
deux des plus importan tes situations d'un port de entnmerce 
comme Bombay, celles de Shrq(f ot do Ditbajtlt. la Uaiifiue 
et l'npprovisionnenieiit des oavires, 

Judis Bombay ifavait pas de bunques propreinent dites. 
Les Pnrsis s'appropriérent de boniie heure le genre d'af- 
faires qui les rempbi^ait et s'adonntrent au Shra^ buai- 
rimsH, Jl y avait uii endrolt dans le Fort appelé le Par»ec 
Bo^ar Qiiron voyuit sur des rangées dø banes ks SliroIIs’ 
parsis .avec des monceaux d'argGnt étalits devantetu. tnon- 
aaies d'Europe et d'Asie aosst bien quc de l’East India C“. 

Sliroffs faisaient Jo cliango séanee lenante, accordaient 
des crédits oii reraettfttent ksfonds. Les alFiiires so traitaient 

de ta giwrre entre la Frence et rAdgleterrs, Un peu avant, tine eofde- 
rie avait 6(é londéa par un Pant avec ud eertoiB Captain HamitlDD; 
elle ^tait préa de Bboalc^war, dana l'lle de Beiobay, (Poor 

l'biHiøiK ■utiaéqnente de la ctirderi# de fJhMlMwar, vey. Purjee Pru- 

A'dah, p. 701.) 

' Sfiroff", ehangeur, baiU|tiEor. Ar. -Swrj'n/iSdirti/, atiiroj^. 
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nins'i.et parfiiiti Ufis biWiitjes énoinics {lU i 15,00f> roiiipieii) 
sc roaiiiiali'itt cu une jouvQtiG. Avoc la créalian des bunqueH, 

Itfs Slirofifi) 
perdirant 
ile leur i m- 
portaDCe; 
□liii« lea 
Pareis stil- 
vi rent la 
Iriinsfor- 
amtion, et 
Sir Jams- 
liedji Jiji- 
bhai, par 
G.vemple, a 
élé1 q ban- 
quier de 
plusieurs 
princes po¬ 
ten tats de 
rinde;cer- 
tainsinéme 
bailluient 
des fonds 
pour é ta¬ 
blir des 
banques. 
Les Wa¬ 
ll las (uao 

braaclie des W adbs des Dacks) f o rent les bunquters da gnu- 
vernement fnin^^ais avant In eréation des l>nnques fmn^niaea 
il Bombiiy *. Brtggs (op. eit,, p, at)) relévc a ce sujet une 

* Cette branche drønxnd des pctits-QJ* de Lavji Widin, Pestenjl 
BamanjUt HormxsjÉ Eamapji.iiyi s'ailaiinérenUu Comniorce. PeittiDjl 
^Uitamocié å uce mrnsan angLiife de Uombay, e| iveo 
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patticularilé ciirieisse: Ters le milieu du biécle des veuves 
pari!$L0:8 dirieeaieut plusieura umiiions d'atTaires. On peut iti 
rendre liommage a Bal Mollibni Wadia qui a administri} 
avec sa misre des reVenus imnjerises.grace åune intelligence 
et å un sens pratiqun ubsolument remarqnnblcs \ 

rEuFOfw,la Chliiflel.lea dSvefB cenLmda e«ttini«h&e isiaÉiiiae* IL avnit pin- 
flienrs nAv[res. GéDitlreiix €t iL cDurriL oiilUcra fAmLiløs 

p^ktivnN p^^udaat Ift gratulw Fa^iiiino tla ITW. n tiiUil + 

dana plwsteura loeaLUth dll eC i-la^a aa Dv^n'hfika & AntlesHar 

{PiiTÉiyy Pi alutlsh,. f(^fe HormasjléUtil Ciri Jes Pafsia les pLas 

popaLalH!^ da san tamps. Oa daU ik aa géat^rQsfl:*^ Ift constructSaa du 
gniad de La »ecta dea Hiiahai]sliahla,qu"ex^ut<^rani pLaa- 

feniaat d apr^i aaadMni w db Bamaoji, Ardeahir et US30|. 

Poar Ia aaLica blograpblcpie dqioFnaAsjl+voyai PQf^xm Prutié^h, p.l94| 
qtianL å PamAnjl, il tat nc»nuiii^ un dea preniLafs Jmtice^ o/ thf P^atn 
de la villa da Bambay; il filaU maFubra da G€rrrnmmt Boarti of Eda- 
fatwn, du Porst Ponefta^t^i^ de lu Poi'sl Ltm? AsmKiiUion, etc. IL fut 
fait llSSO. Voy* le GanJ Nomtrh pubilé par M. Mancherjl. 

Cowaaji Laugrana, lalDIevrler iParåee Prakifsh^ p- (53^i fioletij 
* ^Bai MoiUbai mi la fllLe de M. JcLiangir Naiarranjl Wftdiiii flb 
ilo NaFarvanjl ^iiviiakjt %Vadia. pellt’fiiJa da Livji Wadia. M* Jabongl^ 
WadU, comme srtn iiåre^ luL L^ageoL dw Gcuvernemcatfiaii-f^ais å Booi- 
hay. Le roL LnaiB-Pbilippe Lui L^melgoii tecaaaaiaaaqca ponr sesi 
botti at la^^aoa servtæSi C'i^talL ua liomtnc charltåble^ ou Jul doit A Go^ 
plptira ot A Diu+daafi ahaque localité^uno Taar da SiLeace et un Dhttrm^ 
— Ilai MotLibai uaquLt A Bambay eal^ll et olie poidit mori^ 
Manokjl Naørezji Wadia* en t8;n; la mart dø eon péra ilBAil} la kta^A 
avea M mére* Bai Munakbab libw d'adiuBiUlrøir ane iramanse (artiiné 
aa prcHt do sea deiuc tUa^ MM. Naorcuji M. Wadia et Sasarvanjl J. 
Wadia, A parUf do ceUe époqne dIo e'ådofina eatiérement å la diree- 
tkn di» adlairoa da Jia malEaa. Strkla otthodoxe ot ferveota zoroas- 
trirntie^ filla datiii Uretraita eL øeeaanieraA dee prattques pieuaea 

at A das teiivré^ defibarltd* C^oat alusi qu’ella dotait oa 13S1 le Taoiple 
da Fen, å Nau^rltdo plae de20.000 rouples^en ]8j7,elhiefivayalt o,0iJ0 
mupLafi aux ParaLa qui avaiOEit snatfert Lorø das éiiiaiilesi de Broaali,i 
ot, on I8ti2, 15,01X) raupka aux Fanda cniés paur subveiilr aai fraia 
das fiifJ45faillÉa diMi Parals iadtgeau. En IS^L el le UAtit un templa 
((T^^iJrijABomhay^at,en LddL^allo fouraitd® aubsidea aux^krimoa d'an 
eyclone ACakatta; ealS72^elle paftleipait paur 25,001) mapiesAtix Funds 
qul sarvent å défrayeir les dépenaet dm Gtlkduhtita ; cn 1B73, el le toodalt 
un dlspeiiaaim ; en iBJ^iifiLla aeaitaatAU2l5,OlK! toaplm an aaulagemeat 
dealoondéa da Sarate, kw da ddbordemønt de la Tipli. Eu iSBSJa ville 
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Pendant la premiere moitié de ce eiécle, les Pnrsis sui* 
vlrent leurs habitudes auciemies. eend ilions du cnm- 
merce. teUes que nous venons d’en eaquisaer les yrandea 
lignes, no cliangérenl pas avaut 1954. A celle époquej une 
transformation quaai certiplfeto so produlsit par l'élablis- 
sement des manufaclures inontées sur un pied européen; 
nette innovation, due å l imtiatlva des Persis, devait inliuer 
non soulement sur le fitodus vwendt des corellgiun- 
naires, meis également sur rinde entiere au point de vue 
économiquo et Dnancier, par la crdation d’ime uou velle 
branche d’industi jo assez importante et nssez lucrative pour 
inquiétcr l’Angleterre et l'obliger a compter avec sa colonie. 
Nous allons maintenant menlionnor succinetement lea 

commer^nnts notables qui,pendant ce demi-siecle,ontJeté un 

51 grand lustre sur la communaulé; bien que tious ne 
puissions dosmer que de« détails somraaires, il n’est 
pas sans inlirét de pénétrer dans la vie de ce« merchetnt 
princes dont nous verrons se déployer l’aclivité et la géaé- 
rosito. C'est le conimerca avec la Chlne qui va étre la princi¬ 
pale sourcodericbessepourla plupart deces grande« families, 
Nous trouvDUB d'abord la famille des Dudlseths Lo fanda- 
teur, Dadibbai Nasarvanji Dadlselb, dcscendait de Homji 
Beratnji, qui étalt venu de Surate s'dlablir u Bombay au 
commcncemeal du XVlll* siécle. Son pére pril son Iréro 
(jomtne associé dans sa maisonde courtage; quant ålui, il 
dovint rapidement u la fois im riche armateur et un grand 
Jaghir-dar. Il traiiquait avec l’Europe et la Chino et pos- 
sédait do gros na vir es et des bricks. Le premier, il Établit 

lU Bocibaj' TtioeTJiit de see mains gåa^rauses aa doaptiDcicr Je 130,000 
»api« el ZO.QUO ysnla de tern atliui« å prO« do 300,000 miiplei poar la 
conitructuo d'nn b&pitaL pour les leanaos ot loo onfants, Rnbii^ en 
elkcDDiontisUBaleugiiie ouri^»da biealalKuiceparrérecUcn abdwada 
d’iiD tem pie qni a coOlé pluia do 1&0,000 napis ol par l'apphutiDD 
< 1*11110 MiBiHe do 34,000 raa|iteo pour lo tnc4«l l*iicb3roraonl d'mie rcut« 
imtT« La ville ot Lo otatioD. 

* Mumbai'RO’Bahar, pp, 307-033. 
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å Botiibay uue prfjsso u colon ApolEo Street^ 1760. 
{Pai'see■f‘t'a/>:åsh, p.5>i.)U’uuegrando slmpliciia de luaniéres 
et d'une tuépuiiUiblG eliariié, U iiourrit quoiidienuemetil, 
peodant fn famine de 171AJ, des cedEaines il'adaméa sans 
distinetion de race ou de costc. Ela 1783. iJ construisit un 
Atash’Be/u'ain qui porte son noiu. U raourut lo 7 avril 1700, 
å l uge do soisonte-cinqaos. Pixititish, p.86,) Son liis 

Ardesbir se niontra digne de lui; en 1805^, pendant une 
nouvelle faniine, il tit vivfc ti ses Iruis prtis do quatre li cinq 
mille porsonaos par jour. En 1803, i [ biitit un Toniple du Feu 
en Perse, å Mubaraka, et plus tard un adaran duns le Fori, 
i Boinbay. Ses grandes qualités et ses rares raériles lo fireni 
unaiiimemeut regretter. Jonaliian Duncatij gouvemeur de 
Boml>ay, en appronunl la nouvollo de sa Diort arrivéo lo 
30 juin 1810 (J^ai'sae Pixikåsh^it, 117), se rendit ii la catlié- 
drule de Saiut-Tbouias, situéo en laco do la rue ou résidait 
Ai‘desbii',etordoQjmdesonner lacloclie pendant lo délUddu 
lugubre cortége. 

Quant u la famille Kaiiia', ellelirc son orjgtne de Ivanmji 
Kuvorji, étubli au villuge de Tena, pres de Surate. Kaiiiaji 
vint li Boinbay en 1735, en miimo temps quo Lavji Xasarvanji 
Wadia, etpritunemploi danslaTr^soreriedu Gouvomoment. 
Ses deux tils,MaQo)ierji Ivamaji cl Edalji Ivumajt, s'tidonné- 
rent au cGuiiuerce avec la Chino, et leurs doseondauts conii- 
Duérent li s*y livrer avec le plus grand succes. La famiUo 
Imua est rciuarquablc par son tniegrité, sa droiture et sa 
liberalité. Elle afournl des citoyens utiles tels quo Pestonji 
flortnasji, le fondateur du Kama Ilottpiiai, des iHivants 
comme M, K. R. Katiia, des liouimes dévouds å In chose 
publiqueetdes femuies instruites telles quo B’^Freanyliama, 

Le 36 juin 1855, Mane Uurj i HornnntjiKuinoji^ Kliarsbodji 
Rastamjl Kaiimji et DadabUai Naerozji quittérent Bombay 
pour atier fonder å Londres eta Liverpool La premiere maison 


' A/Bntlmi-nfl’BflAftT, pp. a88-61(l. 
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do commerco indicone, et comaienctrcnt ainsi les relations 

comnicrcialea entre rinde la métmpole'. 

Vionl eiiBuite la faniille Batvaji, tiui s’eal dislinguee par sa 
remarquablo activite V L'aneÆtre, Banaji Limji. etait alle a 
péKou. ainsi qiie nous Vavona vn. Fraroji Kavasji, sonar- 
rltre-petil-fil«. doseendait des DadUeths par ^ mere Bal 
Jalji. ti naqmien 1T67 dans T.dd Sireet (Fort), de i-arents 
peu aisés, mais vLvanl sur leurs Lerres. 11 re,mt une certriine 
Wruetion, d-abord cliez un Brahmn[ie,puis dans une petite 
teele d’Euraslens. oi. il apprit ranglaU- H débuta dans les 
atTaires comme ^mtosAdeson onde Dadisetli et en l,yu. 
eiitraauservLcederira^r^-f/''^0-l' montra do bonne lieure 
de craudes capaeité^ commerdalcs et nelarda pos a ocenper 
un rangélevé dans la communauté. Pendant prts d un doim- 
slfede on le considéra comme le négoeiant lo plus eclairé de 
rinde eniiére, II prit une part active aus reformes qui signu- 
Iferent l'ad mi nistration de Meuntstuarl Elpliinstone, et se 
nrononcaen faveur do celles qui avaient trnlt i l'inatrudion. 
11 aiégea longtemps comine membre du Board of Edu- 
caUoii. et cLercUa a faire pénétrer les idtes occidentales 

’Mil-ions parsiea actuelkmenl * Lnfl.lrM : 1'iJadabhoy Sc C-{VVc«)/ 

Pr.-h^nfieyi- DJ*. Kama iWiarhfutir Wiwc/dM^'r«rf'ei> ; 

3" P D Kima tiimur, Broad »ti'tKt )' 4‘ Kama, MwUa Jiial 

Cr tk,hnertton BidUliiiH«, S. P. HVtuingara (lonrfon 

Wb/O ; C' AnlesliiraJiJ »ynnijee (OxJtjrd Ces deux defuifirwt 

maiwjaa lleunEiit il« artiui« de l'lnde. 

La maiMon Dadabhoy & C eat la pLus huporUnta ; etk so Huii|wiia du 
MM DaiJabboy UGhnunji, i Londr«; da C, tk^branijL, i Honibay ; do 
R Ikliratnji.å New-VoTlc t de P. B^hrainjl ile Loudi« et l>. F.Vooti, A 
TaioatiVQ, i Madagascar, X AulanapinJ el I Vatoomadry t ow mcsBi«iM 
onU« leprawuUnts on Krance. ett .Mleniagne el on Chine, & Adon et A 
Bodelda,en Arabie.A MusKfteiiih en Afriqn&et Sgilemont eu Auiiralio et A 
New'York. Lc Hteamtr Hdt^f.ita, qui appartleiii. å Lu malsoUi faLl nu 
servbe niguller ertlra Mauric« et MadAgaMiar, — M- [Jadabiioy 
Byra^iEij«« cst vertu tsti Kurøpe daos la maboEii de Meears 

Uadabbai NaoroKji å C%et U »"^Labilt tasulte åsop compte A LiverpooL 
Voy. K^héri^ Hlnd^ March fcilMi et Nrnf-York £2 June 

* Afemcitrii qf ihr hiff FtatJtji Cov^oJlji hh fjn^ai 

Khoshnt Na^^rosji BunftjL Bumbay^ 1S92, 
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dm)9 Ba propre famille en imposant rétude do Tanglais å 
ses filtes et petites^lilles. 

Membre du Panchayet Parsi (1818), Framji Kavosji, de 
concert avec Naofozji J, Wadia, s’éleva contra les nbus 
qu'il n'était pas arrivé å réprimer et donna sn démiasion 
aprés uno éloqueute protestation ; enbn, — le premier des 
uatifs, — il soutint ceux-ei dans radirmnlion de leurs 
droits au gouvernemeut du pajs et figura eu této de la 
liste des pétitionnairea envoyée å la Cbnmbre dea com- 
muues par Sir Charles Forbes, le 31 déeembre 1830, 
liste dans iBquclle les uatifs réclamaient leur nomination 
comme « Justices nf the Pence » et leur admission nu 
grand Jury ainsi ((u^aux autres foncUens, tant ft Bornbay quo 
dans le Mofussil. A sa mort (13 fdvrier 1851), toiites les 
classes, Européens, Pars is , Hindous, Miisulmaus, se réu- 
nirerit ii I’li6tel de ville de Bombar en meetirid public, sous 
in présidence du SbériS, pour Itii élovcr uti monument, 
premier exemplo dans Thistoire de Tinde du Ixtu aceord des 
Européens et des natlfs pour honorer la mémoire d'un ualif'. 
A eet oflot, on réaolut de båtir un établtssemeni contenant 
uue snlle de locture, un musée d'srtet dindustrie,UDebibtio- 
tliéque, ete., et do lui donner son unm, luani&re bien noble 
de rappeler aux generations futures Tbomme qui l'avail 
porte', l/institution s^appelle Thef ramjiKaca^yinstitute*^ 

Si maiutenant nous v o uions énumérer les bienfaits de 
Framji Kavasji. none laisserone de c6té les ebarités sans 
nombre qu'il prodigua autour de lui aux simples parti- 
euliersaussi bien qu'aux étublissements publics. Conteulons- 

* Stonce do 23 septembre iSfiS, itan5 tinft dea aalles dc rElplilnatone 
College. 

' Voy. Mrinoiri o/tht! tiite Frnmji Coirn^V, ch. vn, pp. 5S-å|, 
ta l[ate dea eliariléa de Fnunji Kavaaji, et cbap, vm, pp, Ja 

capatmclion do la Tour du Sllenceet da Tempte du Feu. 

* Voy. Memotr> of tkr tate Frttntjt Coifa.*ji^ ftr,t ch* xvu, pp. 1T2- 
17», La poae de la premiere picrreeiii lien le ^ (évrier 1866, S 5 heum 
(Ja wir, prés du Fivmji Kar nitji Tank E^ptanad«. Jaggernetli San- 
Jeersett pnfsidait. 
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noiB de citer l’érccUee de 1. Toar du ” '* 

mémoirc de so lille Bai Dinboi (morte te 6 mi lim). 

4 1 nt, rt’nti Atash-Behram {Chirnefj Boatl) & c^sHe 

sits:,rrs.si=;£. 

S i ’** t z 

kILu le. dcu^ tanks de Kainatipoi.m qui por ent so« 
„omr Ilte fil cre«.er en«>u.'enir de la 
de son fil« Edalji qui pérvt n son rotour dc 
Vmge de Chock. å liuit milte de Pauwal, p«r la dcdiarbe 
malndroite d'un fusil. U te entretiiit u se. fra>. jusqo en 
1831 et Di-it des dispositions poiir en assurer la conservation 
au movr« d'une rente prelevée sur son domaine de Poiai* 
C’cst dans cc beau domainei silud dans 1 tic de Salsette .1 
18 inilleB de Bombay, que Fmmii Kavasji introdiiisit la 
cuUurc do coton et du tbd; il y plantauoe grande qiiantitc 

de Cannes åsucre.d'indigotiepsct de mCjricn* pour l’dlevagB 

des vers a soie- Sans réufisVrantant qu’il Itepdrait, il arriva 
toutofois å cbanger une for« eu un doinaiiic fertile, rap- 
iH>rlanl deux nuUe Uvres par an. Au nombre des amélu> 
rations qu’il introduisit on peut coinpter l’importntiou de la 
ennne a suere de Maurice que le Gouvernement ile Bombay, 
avec 8oa aide, cliercba aussi» acclimater dans le Detcan ct 
le torritoire mahratte*. 

De grands revers marquércnt lea derniére. aimées do sa 
vie, atlrisiée aussi par des cbagrins domestiques, Bai 
Rnchubat. teodremont altachéc å son mari, l’aida å te 


' Pflor le domaine de Pavni, vay, *Wwjjom-4 of lats Ftainj! 
Cotranji^ t(r., eh. v, p, 33-57, Sir John Malcslm lo visita le 3 dé- 
cembee 1B30, el Ijord Clare, Goiivecnanr do Bombay. au nwis de no- 
Tembt« 1$3). Lo domaino, & eanw des con testations et doit litigea qui 
aiVloTcront an moment du rOglstuent des compte« do la .uoeosalDn do 
Kramji Kavanji, n'eal plus <iUO l'omhre de sa gmndeur et de »a ptwpé- 
lité. 
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supporlcr. 11 convient da dévoiler ici uri das traits de In 
délicatesse eiquiae de cette fctniRe de bien. Elle survécut 
pr&s de sept ana a Framji Kavasji, et mourut le 2 novem- 
bre 1858. ii l'Age de quatre^-vingt-clouze ans. Sa supréme 
coasolation fut de s’occuper avec son tittornet/ du réglemont 
de la succession de son mari- Elle prit soin de désintéresser 
les créanclers. et ne fut eatisfoite quo lorsqu’olle les cut 
appelés aupréa d’elle et qu'elle eut contnilé rexactitude des 
comptes de sea bommes do loi. Framji Kavasji laissait 
aprf^B lui quatro fils et cinq filicsl. 

Ses Dombreux fréres furont tous des commertants distin- 
gués. ttastamji alta s’établir å Calcutta ofi il nialisa une 
fortuno considémbla, qu’il perdit presqueentifercmcnl lorsdc 
la faillite de V Union Bank, Il mourut eu 1853’: il avait 
méritd le surnom de mei'charif pn'nce par ses babitudes do 
luxe et do aociablUtd. Il Eut un des premiers Parsis qui 
n'hésitfereut paa å fairø ponétrer des Européens dana leurs 
tuatsons et A les presenter aux dames de leur famille. (Voy, 
son portrait, p. 409.) 

La famille Vikaji se distingue également par los mdmea 
qualités d’iotégrité, d’intelliganco et d'amour du bien 
public; ello était originairedu petit port do Tarapour,dans 
le district do Thaua. et el le s’adonnn surtout & ragpiculture. 
Les Vikajis avaient commencé par preudi'O å ferme les 

' Voy. ponr L& géEiåaiiifie de la famille Baqajl^ Memoir* ofthe iate 
Ftamji Cowetsjh cfc., ch. lii^ p- IS* 

EAVA5JI BOIUIlHJl 

\~ ^ I ^1“^ i ^ ^ 

rRAHn W.WAKVAUfl flEUnAUn UMJJ 

Ihifl Nflfl Mofi Mon M«n Mart Mwl 

ta fif, 1=851 fl ifc- tfti B ■ TCTr I 3 drf«, lOT TjulA l^tås * c. 18*T 1^ ør, IM 

i I 

JCIlAnOin HDAUI HåMiJinAl t-lt^AHJt 

liusJl itfliMEiil elB^ Wle* ipii k i*ot tcfflJxa. 

• BøDibaij Tmet, 1& avrll isas. Un petlt-flln d« RutAmji Kavuji, 
M. Hirjibhai Msnakji RaBtamji, a éiré nomm^ wn.ut dn Pem^ A 
CnlcuUa en 18B4. Voj-, Thn Hindoi> Pati-hf, Calcutta. ft jannary 
lSft4. 
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reveouB d’uu ^^akal (dbtrict) appelé Aseri, dans le district 
do Bassein dépcndant du gouvernement du Peichwali. 
Q imri tl In Compagaio dea Indos so suhsUlua n ce dernior, 
elle leur afferuia les dounnes du Konkau (nord et sudj^ainsi 
qiie celles des districts de Ponnali, do Sliolapour,d Ahniud^ 
nagar et d'une partie do Khandesb. Us réussireut dftus 
radraiaistration de cos domainos par ]a largeur do leui^ vues 
ct leur escellont Byslfeme d’a dm in is tration. Les \ ikajis 
s’adonnéront aussi au commeTce; lors de leur grande pros- 
iierité (1835-45),ils avaient uno maison principale å Bombay 
avec dos coinptoirs et des cor res pendants dans cliaque ville 
iniportante do la Présideaco, de rodmo qu’å Calculta, a 
Singapour et en Cliine. En 1835-26, »Is Urent entrer 
i Bombay la pioiniéro iroportation de cotou du Beror, 
imporlattOQ qu'iU contiimérent malgro des dillicultcs 
materielles de tout genre, sans compler celles quo leur 
suscitaieut les fonetionnaires mémnis du ^:izam, Les pn^- 
miers, ils conslmisircnl des presses pour le coton å 
Khnngam et dans les districts cotonniers Toisins. 

tis oiivrireatdes rcmtes dans les Ghattes,entre Ip-s Berars 
ct la Caie Jlalftbare, et liitircnt dos pants pour faciliter lo 
transport des mardiaiidises entre Bombay ct le Dercan* Ils 
ont étd, en un mot, les pionniers ct les foudateiirs dtl com- 
mcrcp du coton entre les États du Ninam ot la Prfeldence de 
Bombay; on pent évaluer les profits de ce eominercc pour 
rinde et l'Angleterro ti des centaines do Jakhs de roupies 
par anl En 1830, ils fnrent cliargés de fonder des banquGS 
sur le tcrritoircdu iSiTnni par lo ministro Rajali Chandu LjiI; 
4 bien qii’au bout d’un nu deu?i ans de rapports constants 
aTec Ib Gemvernement du Ni/am, la roison Pestanji Vikaji 
iVHaiilarabad dcvinl la principale brinqne du paya. De 1835 
h 1845, lenrs avances directes a l’État se moalbrent å la 
snmme enorme d'un crore el 8 lakhsdo rou|iies(£ 1,080,000) 
dontprbs do 83 lak bs fnrent vorsési laCompagniedcs In des 
pour couvrir les dépenscs des troupes qiie le Nirjim devait 
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fournlr. Pout ia. Uqutdatioo de ces avances, le priuce lit uti 
arrangement par lequel il hypethéqua aux meinbres de ta 
familleVlkaji les revemis de lavalléc desBcrara etceux de la 
province d’Auraogabad, ee qui montait a préade 33 lakhs de 
roupies par an, et il les placa^nusu et vq du Résident anglais, å 
la tétc des distrirtsde Bclapnur, d’Akola,deMekhar,de Par¬ 
ban i et autres de mumdre importance. On les autorisa å en- 
tretenir une petitearniée. ot l'on ditque leNizam re^ut d eux 
comme de ses autres vassaux TUommage du Ntisat’ana, La 
Monnaie a Atirajigabad futeonfide aux Vlkaji s, et depuis TarrU 
vée des Parsis dsms ces regions il n’y a pas d'auf re famille u 
(|ui l’État ait permis de fairo graver ses initiales sur les pifeces j 
ainsi une piéce d'argent, frappée prolioblement å la Monnaie 
d’Aurangabad, porte celles du jeune frére deVikaji^ Poslanji 
Morji, cl el lo est oonnue so ns le nom de la pléce Pestanahai 
du Gouvemeraent du Nizam. En 184S, le Rajah Chandu Lal 
se retira, et å partir de co moment commen^a le ddcHn de 
la famille V'ikaj i et hnalomentarriva labanqneroutede la mai- 
snn de hanque. Le nouveau ministre proposa le reglement du 
oompte de Vi kaj 1 Mer] i qui, a oetto dpoque, s’olevait å 37 
tskhs de roupies il raison de d annaa de perte sur charjue 
roupie. Cette proposition n'ayant pas été acceptéej le Peshkar 
Rajah Raml>ax tit placer sous le séquestre les provinoes qui 
avaient étéjusqu'alor.'jhypothequées å Vikaji Merji et 4 son 
frfere, (leux-ciprésentemntdcs pétitionsauNi2am,en appelé^ 
rent an Gouvernement de Tinde et å la Cour dos Directeiire, 
enfin, en dernicr lien, an Parlement anglais; tout cela sans 
resultat. Les autor! tés angl aises refusérent de donner leur 
concours, en s'abritant sur co quBj quand les sujets du 
Gouvernement britannique avan^aient de Targent aux ÉUits 
natifs, ils le faisaient u louis risques et périls, et qu'elles ne 
pouvaient se départir de la régle qu'elles s'étaient faite de 
ne pasintervenir au sujet delarevendicationde ces droita sur 
le gouvernement du Kizara: il est juste do direqueco gou- 
vernemenLdu chef de son dernicr ministre, Sir Salar Jung, 
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répara de son roleux ces nctes d'injustice en donnant des 
postes de confiance å divers membres de la famille et en 
faisant provision, en lenr favcnr. do fortes sommes snr la 

Trcsorerie. , 

U CTOuvornement de la Compagnie des Indea, at I on 
remonte jusqu’en 1829. reconniit aussi d'nne manitre 
liberale les grands bånefiees dus å rexterision dontiee par 
Vikaji Merji au commerce de la Présideoce, cn lul faisant 
cadeau’du village de Partmli. dans le vnisinago duquel 
Vikaji Merji flvait construit å ses frøis des éditiecs publics. 

Égalemcnt géQereiix envera ses coreligionnairos, Vika]i 

Merji contribua a réreetion de eioq Diirimkers, å Taraj^nr, 
å Belapour, HHaidarabadclii Sikandrabad, de qoatre loitfa 
du Silence ii Belapour, å Haidarabod. a Sholapur et ii Au- 
rangabad, å celle d'éootes, de rdsørvoirs el do />/mrow/io/aa 

pour les voyageiirs et les pauvres’. 

Avec les' Vikojis nous avons pénélré a Ilaidarabad, eti 
plein pays musulman; avec la famille Damaiiwalla nous 
nous trouverons en possessinii |iortugaise. BhikUaji Bliarda, 
te bisaieul du clicf actuel de la famille. M. Sorabji 
Manakji Damanwalla. étoit gnvud-prétre de la communaute 
de Tarapour en I7.ir»-4li; a cnuse de sa fortune ct de sa haute 
position, il ful la victime des déprédatbns des Pindaris 
qui,åcette époque. désolaient lepays; aussi.uprés un vol 
important coiumis por ces pillards, la famille quitta 
Tarapour ot s’établit å lldwada, enfin a Daman. 1^ fils de 
Bliikhaji. Bcrømji. s appUqua jeiiiie enesore au commerce ; 
il cnnquit les bonnes grices des llajahs de Mandvi et de 
Dharampour et prit i\ ball piusieiirs villages, ce qm lui ful 
une source de fortune. .A cette opoque, le commerce de 
Topium vcnant de Mabva ae faisait par Uamiin. Beramji et, 

' Vey. Hijttors «/ lAe I «»«j» .Wttt’ji of Ttifapore, % 

/). A. Taruporrah. PrinUsd at Ib« 4, B. Karanra Standard PrlntLog 
PrHaa. 189-1- — L« »tinfoentant acUiel de la famille e»t M- Fraiuj« 
Rastamji Vllt&jL, up d« priijcipmx hrr,-iit(<tr» de Bcmbay. 
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aprés lui, ses Qld Blviklinji et Kavasji rtevinrent les agents 
des principaujt cominer^anls en opium de Bombay ; ih 
avaient plusieurs navires tpii faisaientlclralic entre Daman, 
Bombay. la cotede Mozambique et In Chine; tnais bieat6t le 
changement de route dans le commerce dc Topitiin tit 
perdren Duman toule son importance. Dés lors Manakji 
Kavasji s’adonna å radmiiiistration des villagcsetdes terres 
Bccordées i\ sa famille par les Rajahs de Dbaratupour et do 
Mandvi ot par le Gou ve moment portugais. Il concentra entre 
803 inains un pouvoir iidiiiinistratif et judiciaire sous le 
conttVdo du Gouvernement nnglais. avec des thanetst ot une 
garde de cipnyes ambes et J/aA'iitirtfS, tout comme un 
petit prince uatif♦ esomplo tres remarcjuable de lautorité 
ocquise par un simple Pai^i. 

Nous arrivQus uiamtennnt å Sir Jamsbedji Jijibhai, celut 
d’entre tuus les Parsis qui a jel6 le plus grand lustre sur la 
comtuunauléenliére. II naquiten 178;)å Nausari, sur le ler ri- 
toiro du Guiknwar deBaroda, de parents pauvres et hono- 
rablos, et vint tout jeuuca Bombay. 11 vécut avec son beau- 
p{|!re,FnunjiDlian]ibliai Bottlevvak.dont il était IV]>prcnti; 
main doué d un caraetére entreprenant, k peine Agé de 
seize atis. il lit un premier voyage on Chine aveo un com¬ 
me ri;ant par si. son parent (17119). Rcvcnuaux Indos, il reprit 
bientot le chemiu de la Chine oii II ilt trois aulres voyage«. 
Le (|uatriémo fut particuUÉ^reinent intéressant et plein 
d'aventures> å cause do la guerre qui avait éclaté entre 
la France et rAngleterre. Lo b& ti ment sur lequel il était 
passager (ut capturo par un navire de guerre fran^ais 
il toucha successi vement au Gap. å Sjainto-'Héléne, å Cey- 
lan. et de la å Caleutta d'oéi il revint enGu å Bombay. 

Ses grandes eapacités ne tardérent pas a lui fa tre obtenir 
sur iu place ie rang qu*il inéritait d'y oceuper, Noiis pastfone 
sur tous les details do sa carricre commerciale ; cela nous 
eutralnorait trop loin. 

Sa vie entii^re ful la dijruoas trot ion de la vérité du 
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proverbe que o l’honnéttfté cfit lu meiUeure politique i>. U 
forlune lo comblo et en fU un des homtijcs les pUis favom^s 
du mondel toulefojs, ainsi que nous l’avoos dejlt enregis^e 
raaiiites fols pour ses coreligiomiaires, ce n'est pas cette 
fortune seule quS le rendit cétélire, mai*« l'usagequU en fit. 
Cono futqu'en 1833 qu'on cominen^aJi connaitre sesænvres 
de eUarité el, Jusqu'å sa mort orrivée en 1^9, chaque 
aimée fut marquée par quelque nouveau bien fait. Bom l^y, 
Sunite.Nausari, plusleurs locaUtés dii Guzci-ate, IxUanda a 
el Pounab, dans le Deccan. lémoignent de sa libérnhte, de 
sa philanlbropie et do son civisine. Hopitnux, »uaisoiis 
d*éducation pour les Parsis, citei ives. ilUarrosUa!as.il n omit 
aticun moyeu d’améliorer le sort de sea frferes; miisi on lui 
doit la chaussée qui reUe Bomlxiy & Salsctle. des routes. des 
atiiieducs, des puits.des reservoirs, etc.^Quantd ses diaritos 
pi ivoes, nul no saum jamais ce qtril en repandit dans lo 


' Voici Im prlnoipales ebadlH <Je Sir Jamshedjl Jlilbliw 

Total des som mci doané« au* 

pour rédttcatioti etpourreotroticii; ties iVillflces retusiaui. 
Pour le • Sir Jaiuphodji Jijibhal Hospital » et dlvrrs 

^ur d« tuyaus, desécluses, des pont*, dos cliaassiées, 

■kl puita, dea ..' *11' ’i'*’*w 

All momont Oo la [ouiation do la u Sir Jamsh^Mp 
Jilibhai Scliool of Artt ■, dou iu « Grtot Medical 
CoLlego » ol b diFSfsea écnles iiubliq.ii» oa privées A 
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secret dc son ccour gdnéreux; elles n'iitaient liinitées ni par 
lacaste, ui par lacouleiir, ni par la croyance, Sa répiita,lioii 
de muniticeiice cL d'intégrité porla le GouvBrnement a lui 
contérer Viosigné honueui' de la« KnigUtliood »,liODiieiir 
accocdé pour la premiere fois å uu naiif dø l'lnile {lU mårs 
Les Parsis en furent profoudémenttoucliései lui té- 
moignéreni ieur sympathie duns une adresse, accueillanl 
cette fnveiir comme un lieureui présagu pour le sort futur 
des populations Indlpfenc^i’. Il ne nous semble pas inutile de 
reprodiilre ici la derniére partie de cette adresse. On j 
verm les nobles et généreuA sentimenls qui les ani- 

« ... Pour rappeler oot événemtmt beureuat, nous vous 
prions de nous fioftner la permission d'appliquer une somme 
d'argejit qne nous avoiis réunie pour tormer un que 

l'on désignera sous lo uom de fl Sit* Jijibtuti 

Tt'ofistatiou Fuml » et qui sera confié a des Trustees^ atiu do 
couvrir les frals de traductions en gUMPati de livres enro- 
péeiis. andens el modernes, approuvés par lecomité, pour 
les publier et los difitribuLn' gratis nu å bon mnrcUé auA 
memhres de la coinniun.-iuté parsic. a 

A cegonureuA Élan, Sir JiunsUedjt n^poudit cn proposant 
å son tour do con tier ro upies å des trusteess pour 

rMucatkui des enfants pauvres. Nous avons vu supra, 
pp, 303etsuivv,, la fondaliori de ta Parat BetiemlentIrisiitu- 
tioti quiassurait rinstniction atiAcoreliglonualres indigents; 
måls Sir Jamsliedji nvail d'aboid pensé aux maindes ctaux 
iniirmea. C’esl a lui qu'on ost rode vable du premier hépi- 
tal élevé u Gombay. En 1S3>1, un petit bupital situc uoti 
loin de l’Esplanade avait été ouvert par souscriptJon, et le 

' Les Icltres paleitlea [urent renoise« publiijiieideiit åSir JamthedJI 
Jliibhii parSir (ieorge Andertoii, Gouverneuf de Bumbiiy. En 1B43, le 
GonveTaemeiit logtuis lui Ui pirTonir un jjortraltdo la Heine entonnt 
diaminLs. 

En aaM Rei[i& le erfiait. du Rayatitnfl-UnL^ 
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D'Mackeyyavait donné dos consuttationsgnituUeaauspaii* 
vres. Quatro utw apréSt i® digno médecin réimit un meetiny 
oO il tit connftili'e les secoursqu'il avait pu distribuer dtiiis de si 
roodestea condi tions. Sir Jainsoljee aiisistflit å la conférenoe; 
il pensa qiie eet to inatitutioti tnéritait d'Ctrc soutenueet, de 
plus, qij'un local pour recei?oir les uialudesétait néeessaire; 
il s’adiesba alors au President du Jfteeting. Sir Herbert 
Compton, et le pria de correapoiidre en son nom a% ec le 
Gouvernement pour lui faire savoir l'inienlion qu il avait 
de båtir un hépital capable de recevoir tro« eentapersonnes. 
A eet ellet U promoltait de donner un lakb de roupies, å la 
condition que le Gouvcrnemenl en dontierait autanl pour 
subvenir aus dépenses de riiopitaU Le Comité. par uno let¬ 
tre datée du 3 avril 1838, lit parveutr au Gouvernetnent les 
odres du généreux ParsL Le Uotm Uepartment les Iransmit 
it la Cour des Directeurs qui les accepta par une løtlre datée 
du n iiovenibrel84« etcédigée par le secrétaire.lVP Morris. 
Le Gouvernement déclarait que l'édilico porterait le iiom de 
B air Jamskedjt Jijibfmrsi ilospilat n et qu'on y réserveniit 
une place pour ceux qui y viendraieiit munis d’uno recom- 
niandation de Sir Jamsbedji on de ses liéritiers. La dircotion 
en fut laissée entre lea mtuus de Sii Jamsbedji et de ses béri- 
liers, osttislés de deux personues choisies par le Gouverne- 
meuL 

Sir Jamsbedji s'empressa de mettro ii la dispositiou du 
Gouvernement un emplacement de la valeur do 24,125 rou- 
pies, et il promil de porter sa lu emiere dotation pour la cons- 

truction de rhåpital de 10,IMX» a 50,1X10 roupieg. 

Le 3 jauvierl843, la premifere pierra futposée avec le plus 
grand éclat*. (Farsee PrakmK P- d05.) Voici commeut le 
fondateur était designé daus rinscription de la plaque com- 
niéraorative: a Le premier iiatif de Tinde liouoré dc la 


* Co tcl U p«miérefoi9 qa« I«« Flreot part 4 aae 

cÆr^mooie p^bUqac. Lo grind maltm provlnoiol etait Jam« Bui- 

mefli Kr 
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de Knigfithood. tjui peasé rempl.r .msi im 
devolr eiiversson puvs. son gouveriiem-/nl et ses concito^ e 
etqui, en souveniT solennoUes faienfails repnndns sur Lui, 
a déiLré oflrir cedon de religieuse giatilude 0 hepitat) uu 

mea Tout-Puiasant.Icpére dans le cieldes CbreUens, des 

. Ilindmis, des Musulinans et des Parsb. en y joignant une 
bumbln et fervente priére å l'eflet d'obtemr sa prote<Mion viy- 
lånte et dVppcler Esealjénédicuons surses en f tin ta, sa famille, 

an caste olsDapayals i„p ,i„- 

Le. eompatrlotes de Sir Jamslicdji ne fnrent ka der- 
mera å lu-^^ témoigiier leur respeel et Jeur rid mi ration _ An 
nw\% de juiii 1^36, dtuis un rueeirng tenu a 1 fli>tel-d<^\ die e 
BoraWy, on ' uta férection d'nno statue an venerable Par.i 
Vioiineor sans préeédeiit dans l'Jiistoire de 1 Inde. Lmd 
Elpbinatone. gouvernour de Bomlay. dans iin iliscours 
éloquent, cétébra lescharites de Sir Jamshedji et anrtout ses 
qiiaUtéa d'mdépendimceetde tolérance. « U vraie cliarité, 
di^dt il. se fftit voir daiia la maniére do dis(ribner les bien- 
fivits, toulautaiit que par leur étendne. Je ne veuiv pasreinonler 
jusqu’aus dpoques Ituntamea nu les monastfcres clii'étkna 
et lea ciharas bouddbiques ctaient rempUa d’hoininps qiu 
chercliiieiit å gagner la laveur du ciel en renon^ant li leurs 
biens ter res tres pouriiccomplir co qn'ilsconsidéraient comme 
uiiacte de soiiveniine eliarito.elqmtoutanraoins en étaltuii 


d'abnegation absolue. Je poiirrais également citer lesfonda- 
tenrs de nos giunds ceiiéges. les monarqnes qni ont conHlriiit 
l'liotel des Invalides u Paris ot les hi'ipitaus de Greenv-ieU 
ot de Cbelsea préa do Loudres, Les premiers ne don nålen t 
de l’^ducaliou qu'å eeux (|ui participaieut aux bienfaita de 
la méme croyance; les autres ne recueillaiont qiie lea 
soldats et Jes niarins,. eompagnona de leurs guerrea, Loln 
de mapensde de eberebera nmouidrir ces nobles fondations; 
måls je ne puis m’empéclier de fidre remarqucr que les lar- 
gflssesdeSir Jamsbedjj, sauf InParsiBenecoletti ItiatiliititiH, 
fi'adresaent noti seuletnenl aux Parsls, mais aus Hlodous, 
nus Juifs, auxCUrellens et aux Musulmans; c'est ceearaetbra 
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lUuniversnUto qui distingiie son itiépuisuble pdnurosHu eL • 
cettoisj’ii^prttlue jwsjr t<sfi psiuvres et les (ULillieurcujt^de toute 
easte el de toulo croj'sincc qui lui n iJiiyné le rC^pect et 
l‘eslime des diverses classes de la commuuAutéq » 

Lady Jamshcdji t^vabiu. Bile do Pmmii Uelttolta) 
sut se* montrer en tuut dlgnc de son épQus, Ello répandit 
autour dellfl ti’abondautes iiuniunoa et dota la villa de 
Ineofaita sans nnmbret airrai on lu i doil la cous truet ion tla 
la chnussée qui relio Boinbay å Salsetto et qui coilttt 
1 j 7 iHJO roupies* Cbaque aunéo Ixjauiioup do personfies so 
noyaient eu se reiidant d'une ile i ruutra ii cauao de la 
Tiolence des couraiiUs, et, en 1^1, uiie quinzaiiie do bateaux 
périi'ont corps et biens u l’opoque de la mousson. Cc giaud 
iravail fut eutrepris et mene a boimc lin sur la forluae 

pcrsonnellts de Lady Jauisliedjl -y;* 

Sir Jamsliedji mourut Je i^ avril iSbtLiU'ftgedesoixanto 
aeizo aus • il iaissait trois lile et uiie lille*. Son til.s niné, 

- La slatuf taiUi par M=ir«l.«UL orae de B.nd-ar 

aii i e&Li d# cell« dc Sir Jolin Mulcolm, tie isir Charles 

t 'orluss el de Sir ØJuH« PrsTe- . 

■ Vmei Smliftmi B>um» ffemujei verlueusea de l^ie) |.y 

Ralatiji rTimjl Solhna. i.p. 1-111 et ™iv.,et Ic« h««* ve« M* B. JL 

Malabarieonsttorés åLidj Avalai Jatneliedli djum lo Stii \ uiiid. 

* Void Int généabfft« dcUfaniillø jELni^ihedjl : 

TIÉ II inJlIrt ™ I ^ l&iTril 18430 


-J- - - - r" "" i I 

' L*« .nol i:-.^d*iL lcLb» 1 indii JaMulinIji KHintusdji FUki Ti-ItjuI« s 

lUtkilykltluniiqiiytt is'EI 4 JL < 3 ^ 54 . K A . iibHnUt jl, SnuaiflJ, ipljli, 

I [ ClMiiiliPstraU iiiv 4 Jul, 

- i ^Ltriibil. 

iUld 




kWiLctU^ III* ^ tiitfcllLT 
Armoiri« v - /■>« : B iiuf aUMlsil levanUnnleasua å ane represeiUa- 
tiOB dtis Gbittfis en pointe, ftt cd cliof deus ftbeillea vulanl au naturel, 
('idifn * Bue colUso vofto sut taquellsf ua pauri dansun elininp da hlii 
avaut daua le b« an épi, au uiilu«!.- /JrTHe: Joduatry and liberdUy. 
Puur la vie de Sir Jamsliedjl Yoyea : Tltr Jtnt P^rtee i^>tna 
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Kharsliedjix suivit les traditions do son pire: c'était un 
Loramo d’un commerce fort agréablo, bon oratcur, anx 
roaniires cnurtoises et affables, II conlribnaulaconslriicfioii 
daDeccan CoUetje, qui cofita pres d'un lakli de t oninoi, Jl 
étail président du Parsi Pmcltetyet et mcmbroidu Legfs- 
fatice Ceuucit. 

11 avait dpousd RalanUai, filte de Kliarshcdji Snrli [ori- 
ginnire de Siiratc), qiii était venn s'élablir i Bonibay pour 

ses ailaires. Une clr- 
eonstanee enriense 
niérite d'dtm rappor- 
tée. Encore tout cn- 
fantj son péro ta mena 
visiter la somplueuaa 
rÉsidenue quo le pro- 
niior Baronnol venaJl 
de fniro construiro 
dans le For L La bcauld 
do la 111 lotte frappa le 
Ilts aitié de Sir Jani- 
shorlji. qui l'dpousa en 
1838, El lo eij t d i x-liu i t 
onfants i trois fils et 
six nilos sont encore 
vivants ; cl lo rosaentit 
douloureusemciit 
la mort de son innrif nuquel olie survticut jusqu'en 1804. Sos 
dertiiferes oanoijs avaient étd nssombrles par la porte de 
fion potit'Rls Kharsliedji, le Iris unique do Sir JfamslicdjL 
Lady Ratan bal élait d'un dnux et aimable canactdre, d'un 
aUord facile, d’uno simpticitd et dune bien veil la nce 
oxquiaes. 

paséiiiffi ffvm tlu! lift ttnd/oriitAeH}/iheliite Sir Jnmtetjee Jifnjne- 
bho^, Bsrl. CoQVSrjee Sor&bjee Nntir, Late iantoi BOholu, Eipldn- 
«lune Bombajr 18€6, (Vov. eoa portrait, pi. IQ.J , 



sin jAMsaroJi junin.vi, bast. 
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Lft s<?coiid fils du btironnø't^ Rustnmji, avntt mnassé tina 
forturie colossale pendaDt la guerre d’Amérique; il sedis- 
tingua par so grande géaérositi. Ptis un ftittd, pns tioo 
soUHcription auitjueis il ns pilt part; ilouvnt dos écoleSj 
laUtt des dh&i'fmhatm et cnlretint des temples. Il siégea 
oa Li»jisl(itk'(t Councti, inoia aa sliqIo le rendil addenlaite; 
cnllii la Jiiort de sa femme et la perte de sa graude fortuiie 
&U risteren t ses dernifcre? aniiées. 

Le troisifcrae fils, 

Sorubji, se ennsaera 
oux lettres; il étoit 
verså dtin-s råtude du 
person et fovoiiso le 
dévotuppeineiit de la 
litlérature indigiMie. 
tJn lui doit trois ouvio- 
gescn gazerati. Aussl 
eliEiritabie qu« ses fre- 
res, il a dulå Suratu 

d’une écotesupéiicuro* 

Lc baron net actud, 

S i I 'J amd I ed j i J ij i bl iivi, 

esl un lioiiime i cmiu - 
quu ble ment bien åleTii 
et sympotliique. U a 
åté cUoisi, quoique fort 
jeunc, poiir chef da sa commuimnlé, et sou election a été 
Uil våritoblc éTåiiemciit dans l liistoiro des Piirsis. Plus do 
trois mille de aes coreltglonnaitea so réunircnt o l'Albksa 
Ba<» et lui confårérEat par oEolamation ee gloneus li tre si 
digmcment porte par sesaseendants. Sir Jftmsbcdji Jijibliai esl 
Ucs aimåeltrés respectå; dans tes otToircs pubtiques il preiid 
toujourseti msins Icsintéréts de Tinde; il si&geou La^ws/ofrra 
Co«nci7et aoté déeoro du TOrdre de TÉloilcde Tindu. 11 o 
perdu son fils unlque, et jusqu'i present on nc soU sur quolle 
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brancho le titre sera rotors i ble, daus lé cnsou il ne Ddllrmt 
ptw d'lieriticrs miilos. 

Comm« Sir Jam.hedji JijilUtti. Sir Kavasji Jehiuigir 
Rftailviiioneys’est fait coniialtre dans I Indo entiorc par son 
inépuisable bientaisuncfi. ba carricre dans tos attaires ud ful 
(.uW suite do rrofits ot do suoets: il ronvient de dire 
(lu'il cmplota noblement cølta irainense fortnne qm ^lait 
grnnUmi^BV. Sir Kavasjl rtescendait de Hirji 
Readvmonov p. 391); celul-cine lalssa (jue des 

liilos ct un fils adoptif. .1ehai]t,dr, lo fils aind do sa fillo ainoe 
nui ,* dtiiitmivrxceå un membrode la famillo Banaji, Jehanyir 
opousa il soii tour Uv lille de la seoonde fiUo dc Mtrjl Roady- 
monoY Bai Woberbai, la moro de Sir Kavasji. Dis 183^ i'O 
dernior entra duns les eHairos, ol. i‘n 1846, il mivniit \a listo 
dopuis lors noii intorrompuedosos grandøs fondntions’. Les 
plua importantes sonl: n Brunbay, Moxfitln!. 

VElphinstane CoUege, V Cniversity //«//; fi Siiratc, un hdpi- 
tal; å HnUlarabad. un asile d’nti ^nOs: X Foimali. VE/igfnecr- 
ifiy Colfaye^ En 1802, Sir Kavosji eotnraen^tt il snultrir de 
U fioutle; il dut ae rctiror de lii tio activo el fut force de 
garder le tit, nitiis il n’en pri I pas moins uno parlsympidliiqut! 
il la cliose publiqiie. En 1871, lor3(|ii’il fut décoré do l'fttnile 
de riiido, nolablosde Bombay, rdunis il \lazagon Castle 
ROUS lu préffidonee du socond baronnot. Sir Jiimsbedji 
Ji}iljUai, lui Toti;renl unc statue cn iiiarhre’ qui a éld plRW‘0 
dans lo Si> /tficnsjV Jcfianrjir Vr,æeriiUf/IfaU;et, cn 1872- 

^ Li/f lif Sir Coifnsjer Jf'luin^Mt'r ItfitiismoBry, Kt.^ C. S. 7, Eto., 
jireparcil by Jsbaiigier, Wltb porliwt an4 UluitratiDns. 

IHS«. 

' Poor la ttEt4 dft cIhtIIi^ pablkiUÉM da Sir Kavaiji lelian ^r. toj- 
43 p. f£f-, pp, 158 elsuiTT, CoH rtiarild« s'élévent & landmine ds 1,44^,700 
mitpict;; quant 1 sai iDEuun«9 privceE, oh jKot I« évilasE a pris d« 

aOO.OOO Tmipies. 

* Kooa dunnons cLJcim fpLl7)la Kprodnction de cetic statac due au 
ciEoan dc M AVoolner.On ¥erni aT« intértt le parti artlstlqiiA aurpT^^'ant 
qti'aa art Lite a nn tirtr do coEtania oriental, L’attitude est 

pLcine de dignitii, et lea draperiis sont d'unc gianda tiioplicl té et d'une 
tielle exécutinii. 





La 
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la Reinc-Ijupiiratriue l’iicmor&it de la dislinctioo da h 
K/iitjhthood du Royaumc-Uni. 11 mourut au niois de 
juilltsl 1878, ne laissant pas d'eiifiintsde son mariage avec 
Bai Ratanbai et léguaut Rs. 24,00,0(M1 å son liis adoptU 
M. Jehaogir, petit-flls de son Irure Hiriiblmi. Eti IS^Jo, la 
Rcine-Itupératpice a conferfi u M* Jeliangii* la méme digoité 
que celle qu'elle avalt octroyée å Sir Kavasji, ^ 

C'est en 1854que commence une éro nouvelle dans resis- 
tcnee commercialo de Tinde. Lii coiiimunaiiW porsio peut 
leveiidiqtier Vlifinnour de Tavoir )naugurée, et eet Uonneur 
reviont spéti;«lement St Kavasji Nannbliai Davar. C ost 
Ini, en eflet, qui dlabllt a Bombay la premibro lilature de 
coton (btis laquetle on sc servil do la vapevir emiirae force 
molrie*. Or, n cetteciioiiue, ses noncitoyonsignoraient qu’un 
nouveau dtibouclu^ a’ollrirait pur lå å leur activitd et ([ue 
blent6l leur ville acquorrait im rang égal aux plus riclieji 
cilé* munijfacluriércs d Eiirope'. 

' Koton# le roouvEinent Indnslrfd trfes tuqiOTtant qul s'iPConipUisalt 

A cetio éjioqao dan# Ift comiuanaut^, Atnhi. tlfai le 11 octoliw 1835), 
In premién: manofaelart de solo t-Lail nu vorta i PottDaa par un Parsl, 
Skjrtbji Bnlaoji Pulr-l ^Par*& P- MU)! on k Kspnrtanl å k page 

1 13de y volt ciutf diina Pnr#i»,origlnatrcfideSnrate, 
avaienl diSji dtabll ane manufaelure de aoie å Diunan, sous U protection 
thi gmivfltnenient portufiai* qui Jsur accomk un luoneiuleet lo don d an 
villar^e, wl«' ds Varaeauda. peedjint troi« eéndfatka*. — tjw Pirst* 
*otU dklUcariciM*dAiis lea réclta des anden# voyagøots, paresetniile, 
dnu# (SUS de UaroilUiii, d Ovingtou, de Fopl«i. ole., »Jiime fort habil« 
dan# l'tttt du lissagB et de la broderie. De noa jonrs, c'eitnn onvrler 
Pnrsi, Pralanji Doaabhai KapaUU. oHgiaairc de Suratc, qui a donnÆ 
UDO impukioD benreaw am manuCaeiuf« do wiwie« do Oombay, iris 
langttlssantes jaaqu'akr#, Étani eatré dans Cello de MM, Sasaoon & C’, 
it patviol i livrer d'Meellonta prediiits, el son #d«*s n BOiieonmd l'M- 
sociatinii de ta maison Sasaoon av« cellede MM. Tapid ae Varjda* 

(P»-»ur rtndortrie de la eolc, voy. tinp. Gas. tf ftuUa, a>* Ed,, vol. VI, 

cti, SS, pp< <jy3-3.) 

É’n DOUH voyon* nn Patsti éufattr a Bonibay powr la p«ini4re 

loi« uue manulacttiro de sol iPnnt^ pi itkAsh, p. 357); en 1854, nne 
papeterio 6iait élevée par le# solns d'u« oomité cotiipo** do Patiii rt 
d’Hlodoue. Le PnlEidefli élait K. N, Kama, le sBCretairo S. P. Fratnii. 
les trrwfwa, Jagganalli Sankersttt cl Dlianjlbhai N. Kama, 
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Kavasji XaDnblmi Davar nariuit en 1814* Il opparlenait a 
UDO famille riche; mais lea bienfait^ de l'^iducatioD étaient 
nlors prcsqueinemimis, et Ton re ^ préoccupa quc de lacar- 

ricreroinmercmledu jeimo boTiime* A se^ieans, il travaillatt 

^011^ les ordres de son pine. Naaal.bav Davar. courticr 
do deii^mbons anglaise?, Oimad oelui-ci monrut, Ravasji 

oiivrilavécfioQ frére unemalsonpourBon propre rom pte, ot. ii 
uarlir de celle lipoque. il donna ii la raisoii sociale le nom do 
Un p&rc. XcimhhfifFrm,,jii^oitsmtdC^; mallieureijscinoat 
son frtre inoiiriit Inentul et les cliurges et les rc^ponsabilitds 
rDtombért'iit sur U\: poul-on dire que sa vio euliére 

[ut loute de travail et de d*;vtHiemont. Kavasji Daviir m[i- 
nl,'*alt aUK Ineime? do sou instiuclion premiere par nne rare 
luloUigrnceetun sens prnlii|uomervoi1leux. C'cst ainsiqu a- 
préfi ovoir élndiéla quesllon, ti nvalt reconmi le profit qu'il y 
aiiniit, pour rinde å (Mablir this dbluros qui cmploioralent lo 
coton rocolté sur place' ; måls. ii ee moment-lå. ti n’avoit å aa 
portée avicun moy on do realiser ce projetfltiril ). Il fnllnl qn’il 
s'adressåt å une maison nnglaiso, oelle de Platt Urothora. ol 
tjii'il OH obtiul jitir cQriespoQdaoce ks platin et les rensei- 
ynemcntH<i™t il amit bebtolsi pmir In cen^trnotlon dq Vminci 
qa'ilavail CH vue de fondtnv Cello niaisen coniprit Timpor- 
tnnee de l'eetrepiMSo; oUo a^cepta Kavasji Daviir \mir ngeiit 
et fournit ToutUlage ct les inaLdniies a dea pns trfcs uioderi^. 
C ost ainsi qu'ea lSt^4 fut constilufie The Bombm/ ^pifmtng 
(ind Wmvioi/ C^ ;iu capilal do cltiq laklis de rouples: la tUa- 
ture, il Tardee^ emplejait 2,000 IjrooboK. {Pctrsee Pra^ah-ili, 

^ Quani tes Eiiwjx^ns ar^^ivéreat uni Indes.ils troa^raot nno civitE- 
laliou ehK lei af les a tient-ms t»au moina égidoå la leur.Pcnir 

VirctiUectiirtJ Jes et deeoEoa, \*miåYwh et tft bljim- 

Uirie, Im |rt!ii}hlcs da rindu n'avaient tie rlvaax; tiiaU Umdta qoo 
S'Oriunt rt^uiU HtallLiatjalre, lOi^cliliint progrtsasajt,et vitUb teiupa gO |g 
tlMsaraitd liindort fil I øbligA de rcpren [ir& la cbarru^i et de so fa i re agr|- 
cuJteUf^ Lea diatmåi^ de l'lndd ant cGioineJicé É eh anger du jouf 
raéllvite icAutiilrleUe eumpuenuD est transportiie. — pfltir een 
questlous oa toj. Imp- Gtu. JntUa^ 3^^ LCdition^ vqU "V-I, 

ah. aXh ct paar ce jiassagQ la paga 
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p, 7G1.) Kavasji Davar no rdclaioa quo 5 0/0 tle commis- 
sion, mais les profits dopassferent tantes les espéraaces qu on 
avaitconQues; qit'il suffise de dire quo pour les premiers ais 
mols, c*est‘å-dlre å récliéanco dc l8uS, le dividende per mit 
dc donner 500 rouples dUntérft par action de r >,000 roupiesl 
L’établissement do colto usine, tn premiére de Tinde ana- 
Ingiie å cellos do SkitieUesler, attim rattention générale. 
Si noua enviaageoiia ses deatinées, il conviout d'enregistJ'or 
nne reinarque assez curlousa 
t|u'oii a fiiitø u ce sujet, c'est 
quc le premier prospectus fut 
lancé uu vendredi, Tétablis- 
fiemeiit inaugure un vendredi 
ct détruit un vendredi, le 
G mai 1887! 

Kil 1857, Kavasji DaTar 
avait t'gak ment nuve rt uno 
autro tilature, The Throtfth 
Mili. qui prospéra; mais, & 
causc d© divisions parnii les 
associds, ou la vondit potir 
7 lakhs de ronpies, et los noa- 
veauv ppo]>riétiiires eu chan- 
gcrent le nom en celut do 
V .\lliiince Spinninrf and Weacttiff Mills. Ces usines sont 


EAVASJt NASAHIUI MVAR 


encore en activité. 


Kavasji Dnvnr mourut en 1873, it Tftge de cinquante-ncuf 
ans; uvant sa mort, jl s'etnit retirfi d© la vio active*. 

Son exemplo fut snivi par d’autros Parsis quL allatent 

' Ott doit 4 Kavasji Ditvar divETSHitabti^sfiincnta ntVIes, entre aalrca 
lin atelier poor lo nettoyaHse dn cotont cat atelier lot ouvert 4 Cotaha 
et ionetianna sil ana. Citooa anasL riatL-oducUoii d'une [treue hydrau* 
llqne poiif le coten et d'nne preisfl 4 vnpetur q^a'sn iuaiiccnvrnil faeilcnicnt 
atabonMmpte. — Kavanji Davar cemptapamil les tneilleurt Bnancim 
do BQiubay;U ptll un« grando part å K fondation de la Catnp\erctai 
Bonit. 4 oélle de la JVft.'rwmtife {I8adj, de 1 Oficniftt Bank, de la 
BivkiT't Loitn Diåcount Bonltin^ C* , etc. 
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clianffer leur emploi quasl sticulnire de Dféashs centre cel ui 
de promotours du grtiiid mnuvcnient induRtriel ; nauji nvona 
TionitiiL^ les l^ctiis. Le funduleur de lii ftimille, 
avnil quitté Siii jxte poiir aV*tal>l'tr n Unmbiiy cn ITHI ct cinil 
devemi Diihtnth Ae qiielqiiea navire« fraiv;tiis et hoMendiii«, 
Comme il otnit de letllc peu élcvée. les mariiis fran^aia lui 
dennurenl lefrumom AoPctU ; ce surnom lui rcsla ticritji«, et 
fut iransmis a ses ileBeendiints lusqu’A ce que le mronamjc 

unglais renregistråt 
lians ses UsTes. Nasar^ 
vftiiji Jit longtemps im 
r,nm mer ce I uci-!i I i f a vec 
Cii 11 ‘u I la, uia (S pr es qvie 
u b vcilledesamort il 
eprouva des pertes sii- 
rietises-11 monriit, jetj- 

ne enern e,« Tåge de TiO 
nns, laissnnl ileuA liis. 
L’un troiis, Mnnnkji, 
iié n (binlHi y le ?'> sep ■ 
tembre 18(V3. tillnil 
s'ékvcr mpidement n 
une grunde fortitnc. 
Assmdé d’nno matsoii 
nnylaise récomineni 
ouvei'tcå Bombay, il 
ontrn en relation avec les commer^nnts do Lotidres et des 
autres inarcliéfl europoans. Kn ie5r», il construisU nvec Ron 
fils Dinsba VOi ie/ital Spiitnlfiff asid \T Vnci/i/y Miil, IlinsUa 
Manakji PetUbctuel ieraent Sir Dinslia Petit, avaitctu friippd 
des roauHats obtenus par Ivavasji Dnvar^ et prévnyaut dtis 
benefices futurs, il avaiten plus iijouté un tissage a la fiinlurc. 
Sir Dinslia av nit cotumeneo la vie dans les inéraes condi- 
tions quc son pére, e'es^t-ti-dira en qualitédo simple eommis 
dans une malson anglaise de premier ordre. Comme 
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Fratnii KuTaPii, Sir Jamahedji Jiiibbai, Sir Kas’asii Jebangir 
BcadymoncVj Kavasji Davar, il apparlenait u cetto gcDéra- 
tion quLnebdatiføiitpaaderMucatioD unlversitatre. A neiif 
ans, il nvait fréqueata ane pfltite ocole tenue par un &prgeat 
r«UriJ, Sykos, puis il avait pas^ datis une autro classe tout 
aussi élÉiueiitaire. En 18i0. k Tage de dis-sept ons, il était 
entrtdaus la raiiison Derom , Richemond and C« dont son pfcre 
otait le principal commis, tout en [aisant dos aJTaires pour 
son compta j>Érsonnel. 

Rictitot d'nUlours 
Manakji Nasnrvanjl 
Petit alluit fonder une 
iiiaison i o dopen dailte 
Éoviii la mi son social« 
de MM. Manakji Na- 
sarvanji Sons und C"'. 

Nasnrviinji, la se- 
copd liis de Mtmakji, 
ctait cntréaussl dans In 
inaison Derom, If irli- 
mond and. C®. Son 
aBSOciation avec cello 
do Manakji Narsil vanji 
Sons and C" dura jus- 
(juapres la luort de 
Maoiikji {raiullk'd))-ot 
pendant tiinq ana en- 
core les deux fréres 
eontinutirent a travailler ensemble. En lSfl4, ila liqnidéretJt 
d'un comtuun aocnrd ot sépardrent cntie eux la grosse for- 



ÉAl PlSBAl W. ^EITT 


' Nd-wrvaaji ^ranfll£ii. n« klO mårs 1@S7, mort le il tinvcmln« 18PI, 

*’«t fait å »amW u nc Justo n^pnUtlOB de n Wjal IW. 11 a don nO dea Mm m w 

cDiiiådiifalilH |Mor l'^tabliasomeal de dispenealwa rt dt^nilus, el il a 
particlr"' ft- toatea lea s«DBcrip(ion». 11 avall ipousft Bal Dl nbal, tllle de 
Jcasarvatijl Jijlbhal, deal 11 ent de«s enranls i ntt lllif, Jamaliedji.qttJ 
moui ot sana post^flW, et ane Ulle, Bal Av-mbal. mafiie i Friiinji Ditidia 
Petit, seconJ til* du Barnnnct, Uiie dea ptos helles (euTres ohai Itables 
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tune proveniint å la foiis du eapiUil dont ilii tvvnicnt liérité 
du cUef de lour pfero et de cetiii qa'ils avnEeat acquis pen- 
dnnt le temps de leur Associntlon. 

Commo komme pubUe tSir Diosba u eté mildé u toutoiii les 
nITaires im por tantes de la vilLe et de la Prosideuoe ; su situa¬ 
tion le désignait ii nne distinetiim escepiLounelle. En ISST, 
Tanneo du jiibllé do ki rclno, il lut fait skérifT de Bombftjr 
et lionord de la dignitd da lo Ixm'rflilhood, puis enflti crdé 
baronet lu u tilade d atm er la listo des charités de Sir 

Dinska ; elle serail trop lonjrue! Kappclons loutefois quo de 
iiotnkreux dispcusairesei h6pitaua luidoivcut leiirexistenoe; 
il a crcusédt’s pults et desciternes, fondé des ucolea, soutenu 
la lillérature indigéne et concouru å son ddveloppemenl par 
les souBoriptions qii’il aaoeordcosa des autours pour leur fad- 
liter la publication d utik'S ouvrages; il a biti dos Tcmples du 
Fou et des Tours du Si leiice, Pendant les ealamités publiques, 
il a contribué |Mir ses dons å toutes les souscriptlom; il a eté 
uji da ceux qui ont pris l'initiaiive do rorgnnisalioo dos se- 
cours envoY<is aux Zoroostrlens de Perse; ila dounéplus d'uu 
Ink b de roupies atJ Panckaj'el Parsi pour los pauvres de la com- 
nmnauté.QuantauKcharltés privéesde SirDliislia, elles soat 
aussi nombreuses que secrtites ; elles ont aervi uiaintea 
fok A établlr do jeunos Zoroastriennes qui n'avaictit piis les 
moyens do payer les frnis dø lenr niaringe, å solderlea dettes 
de commenpints qui avalent fait do mauvaises allaires, entin 
ji regler les dépenses des funérfiillos des pens rcspeclables 
marts sans fortuue« Au moment dø la grande crisø com~ 


de Nisarvnojl oat lo Xiisnmiaji PttU Orphana^f (Lul 

Boij, Pnn-t. Bombay) fondii &n aouTenir ite wn His, au moven daa 
mtnmwque lo injilhoufQax pére versa Is jour rtl>mni),i, e‘eat.i*dlns lo 
tmisiénie aptés le åMs du Jsano hoinmo flSSS). Depcis Ja mon de 5015 
mart. Bai Dlnbai s'ocooi« de VOrplifmu;;,’ oil ello iturTajlle Iw mjim 
matérisis ct l’édnciition .ni'elle falt rloonftf aiix potils orplicHns La vie 
de telte femmo idmirihic lial nas toogue «qltc de Llenfiilspubllcs et do 
dlKrcle^ atiiiD^ne^. 

^ Vojfea BOD iH3riralIj 18, 
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mercinle qui suivit la i^erre d'Amériqiie, Sir Dmsha et 
Nasarvanji surent éviter des pertes provenant de leurs 
propres specula- 
tioD»; uéanmoin« ils 
en subirenl de trfes 
$<cn.sibles pnr suite 
dos fiiillites do lours 
il mis. On ovn lue 
CCS perles u plus dc 
trente InLIis de r«u- 
pies: les deux fréres 
ne rceoLirurent ju- 
muls u la loi pour se 
Faire payer, 

Sir Dins li a avnit 
o{)oiis^ en 1837 Bai 
Snkarbab doni il eut 

onzD enfanisBai 
Snknrbai, d'orij^ino 
purouiciit imnienue. 
étaii la lille de M. Franiji Bliikhnp Pandny, qui s'étnit ma- 
rio il Guleslaii Banu, amenée de Perse par son digne ptre^ 

' Vdlci la gi^Di^togie de b tam i Ile da Sir DlDsha Petil : 

XABIBVA7U1 KAVAU) P^TIT 
Ii4 I »vaL! Ml tTI«. ■. I nwlHT id 0^ 1^ 

= _ p- . . 

MiDAkjl 

■é å Bdnktr ladrl 4 BdBluiT 

Id ^ liiAi IBH U ^ m« irrf 

itn KssnA mamakm rtrtr sraMmsji i«h 

Hi I IkmUt 1* M\ jui« Isa på U tO lun m. k 41 nn, Iffli 

--|i ^ I I 

K44aJiL IHifbi fttinji irb# JimibdiUl 

«. lfl£li>rL. ISTVbi Ir 84 «l 3 i up k ■fi Mw nl W O nxrfm ituitl EUitk å 

bkufll IBcurdiiUF I \ odiii ÉiiiUiA« I ata FniNlt nfHEtu 

JUlLlui n IHH iMcAåå 
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AiuiatHfi^ — iiVrt * D'ajeur au ebevpcin d'Ufg^tii chftfgtj dc tiuls 
itbeltlca volAntan nMUfcJet aceoffi|ifigi3å li'autantd’arnei alltioatk« au ria- 
^ Cirnim^: IJu oavire soua voile ^t\ mer, devant Icqusl une aocfu 
cn tiaei?, lu tout ao naturel, Gonisr^^ijitor »^nodeumejn* V&Hi, 
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liaikosltru Yezdar. C'otall iine fnmroede bien dans Iciute I ac- 
cejitioti ilti niot; clle moiirut lo fi maM lf^9l),aprcs mie courte 
jnaladio', Lc baroniiet enoi>rnuva la plus vi ve dou kur; bien- 
t6t uu nmivoau mallieur viiiUo frapper: lUi mois d'aotit 
M. l'raraji. son second fils, Roccomlmita iino fiévro h'pUnldc. 

Le tfiictks do VOrimial Spinnirifi and Weactttg Mdl fut 
si complet qu’en tSfW Sir Dinsha construTsit imu nouyelk 
fubi'ique quHl appela lo Petit Sptnnm(f and eac- 

eu souvenir tlo sori pei'o. 11 prit comme associés son 
frke Nasarviitiji et iL Mervanji Fmmii Fanday* : puis 
Pusine fut con stitude en Sociéto sous ht raisoii de ManaUji 
Petit Spintiiu;/ and Weavinfi Campnntj, im capUal de 
Ifs ib/JO.UiiO dlvistj en parts do tts 1,000 cbacuno. La 

Swielé fut ensuito réorganisce et devint lo Mattnfiji Petit 
Miinriffietuntif/ CoiHpatii/, nom sons Icfpiel die ejst aetuek 
lement coimuo. On coraple par lc fait six grandes ns i nos dans 
Ifsquelle^ Sir Dinslia a lu plus Inrgo part, savoir : Manahji 
Petit Miif, Ditisiia Petit MiH, M'i^aponMll^Pictoi'ia AJill, 
Ftntiiji Petit MifUt (hirdoti d/rVf-s.Lnotitre,Sirniiialia s'esl 
ueeiipé de lu fabrieutkni du (il et dWlkles do fontaisie; il ost 
lc pithpriétairo d'un dlnblisseinent u Mahim pour lu tointuro 
de lilés do bille. Oii voit ti qnollQprospedléringéiiieuso ini- 
tiative de Divvtir a donné naissaneci pcu å peu riudustrio 
s'cst répanduc duns l'lnde onticre. ( hi n’u qu'å consulter les 
fkf:ict(cerii ct les fttpoi'iif pour sVii rcndre coinpto. 

* n Wfv liftveseldam cQtD« ftiaroM iucL qiilck inlElligence, «traag ccimiDOa 
BraiK aod unMllng kindliaiHs aa Ua» in Ibu etiiirae of twcnty yéan 
ftoqnaln Intim willi aoiRC iif i tiE noLuME womeo af Uto li m es, I ud i an attJ 
Kurapena, In Lady Sakiirliai thcsa^iinlitiea !sBémed to shine at tlicir tieu 
and ttiL'ir oharm wb-i jtrontly onlutnoei] by tlm iontile modesty oi thetr 
jxHses^r and tbn {^naincticiBof bor svary day Ufo. Bai Bnknrbftf 'ivai 
Saknrbai to every o^n^vho woni to liert to ytHingand old, tioIi and 
poot, fttKBg and weak,,. n {mlmn Sptr-tirtor^H Marcli I83U. 

’ Mni-t en IBTti. 11 a foiiilii lc XPrrim Bu;/, niniwo do canrntatiL'etii.'e 
pMit 1« Parala et ao Dfitirtitffml«; il n dépcnsil de luin gros»s 
MDitnoj eo JateurdM Zomutricns do Par*«. 11 élatt lo frtre dn Lady Sa 
k&rbdi, par (WitHiinont te ftls do M. Franiji Pftiirifty et de iiuiaalan 
Itaiiu. Potir la limllh ramkiy, voy, Mumiuirtw^iiuhiir 27ft'21to. 
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En iSTSi le nomhre des iisines étnit de SS, donnnnt dt> 
l’ouvrage ft 4Cl,(XI0 pmonnes, boninic;«. femmes et en fan ti: 
sur ce tolal.SOdtaicntdansniedc Bambny'.En ll384,d*<iprés 
les listes olTlcielleSi ou tu coinptiiit <4, donnant de I ou^rnge 
ft Gi,830 OUT ri er s ; 35 c talent dans la TtUo ot TI le do Bom- 
bay i en 18044)5*, 144 usines dtatent miies pur la Tapeur ; 

100 étaient situéesdanslftPrésidencedeBoinbay etdonnaient 

de Tdu vrage ft 130,000 ouvriers*. 

Nous trouvons dans M. J.amslicdji Nasarvanji Tala un des 
industricls le»plus remarquahles del'Indo '. M. J. N. Tala 
u'cst plus, comme Frainji Knvasji, Sir JatiiHliedji, K, Davar, 
Sir Dinsha Petit, unélhve des ecoles ourasiennesou dea soldats 
anglais retraités; il fait partio do la nouvello gdnératiou qul 
a profitd doj? a van tages de roducation eiiropceune. Apré« 
de brillantes ft tudes ft VEffi/timtone iHSiftution, it entrn dans 
lamaisnn de t’ommercc de son pére, dont il devint rassocié 
aprfts lin preinler voyngø on Uhine. En llSGTi, il ful appclu en 
Kurope pour ses iifTaires; do 1877, il consti'uisit sa belle 
iisiQC ft Nagpvir, dans I'lude centmle, et, en 1887, il ncheta 
les Sicadeshi .\Jith, ft Uoorla. prfts do Bombay. 

M. J. N. Tata connolt l Europe aussi bien quo Tinde : il 
s*cst reiiducomptedes rapporlsqnidcsommis peu vent e’élabllr 
entre les deus pays, 11 a boaiicoup observé, et ils'eHorce do 
inettre en pratiqiie les fruitsdosonospérionco. Les questions 
sociules le préoctiupent tout particul iftroment. D'uneslrioto 
justicovis-a-Tisdeses actionnaires, il les fait amplerncnt pro¬ 
fiter do sea bénéflces; quant ft ses ouvriers hindous, cos 
liumbles das castes iDfériciirea, il cherche ft résoudre en 

' Dduzq de eca uslaes sodt situftea soit dans Lea ^Uts natifa. Hit cn ter* 
riiolfe étraog&r. 

' Vgj-. /nijP. C IT*', pflntUti, H.. vol. VI, eh. is, pp. 61 Del buItTm 

ot SUjtfinf'at cj-hibitin^ the fJiof"} «i*d iiintfriat firojtr^s nml ro/taii* 
Uofi qf India difrtni} fhr rjivi' iSSTEti. Manii/tutai i's, pp. 157 ol fuiw. 

• Dins les nainé* eo ao tronTO pas d'oitvfier* panla; U d*y i qee 
des llindoita des CMt« InItifleuTos, maia 1« emplols de coolrc-dialt res 
el d’lngidicafs aont BonTCdt roinplis par dce Parsis. 

* Voyez Mfl poftnilt, planclifl 19, 
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Icur fa veur un probltmedont V’Europe u'a pos encoretrouvc la 
solution pwtifique; un projet do pensionpour l’ouvrior apréa 
treiiteans de service ou une paio surolevée aprés vingt-cmq 
ans. il Étudic avec nou moLns do zHo d'uutres questions d'un 
ordre tout dilléront. C'est ainsi quo dans son mernoramium 
sur la culluro dans Tinde du coton deprovenaD[;eég>~ptiennc, 
il a ezposé uvec la plus grunde clurté In position netuoile de 
rindustrie cotonniére ot les avnntages qu'il y aurait it accH- 
moter un coton d'iine qunlité supérieure å cello quo Ton 
récoUe dans Tinde, co qui permeitmit alors de dofer la 
concurrenre étraiigére, jusqu’alors viciorleuse psir celte 
inf<iriorité do procluction. 11 y va A la fois des iuléi'éts du 
fiibricant ot de oeuz de ragriculteur. Lo Sind paralt proplco 
conrnie cliinnt å l'oxpdrioiico que M. J* Tata scmtalo 
décidc å touter. Or, s'il la tente, ct s’il roussit, qui poiit 
prévoir Tétenduedesbicnfaila que Tinde on retirera un jour*? 

Arrivo u co point, nous pciisons n’uvoir pus besoin dc 
pousser plus lolu Tostjuissc nqudo que uous veiions de tracor. 
Il nu renlre pas dans notre plan de discutcr los grands pro- 
blémcs eommorciaui ct mdustrielsqui iotéressont la vi« do 
Tinde, ni de parler de cutte concuiToudo éventucUo qui 
abrino los écouomistes ournpéens. Coiitontons-nnus dc dirc 
qu’il n‘j' a pas licu de se montrer si ioquiets, Sans escurnpter 
les catastTopboa et les douloureux dvonements qui peuvent 
retarder la uiarcUe progrcssisto de TOrient, l'Asic posaédo 
daas aes vasLes territoirea, conntis d'bierA jxiine, des popu- 
lat ion s assez nomb rouses pour quo Tin du Irouvo dos déhou- 
chés facilos pour sa producticn industrielle et n*att pas 
bosoin de ven ir c liere hor sur les mnrchés d'Kuropo un écou- 
lemenl quo ses gouvemanls, — gens éminemniont pmtjquos, 
— sauront loujours arre te r par les droits et surtaxes tju’ils 
ne ménagciit pos dés niaintenont a leur colonie 1 
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Aprte avnir indiquo å grandes lignes t© niouvcment 
eommercial, élude qui mm a conduit dm Lumblc^ 
orlgines dos courticrii ot des Dubashs jusqu'aUK succfes 
dea Merdiunt prrnce^ unoblU par rAiigkterre et des 
grands industriøls ogaux, bientL^it ri vans, des Européens, 
voyons eominenl les Parsis se soul aflir mtis dum la vie in te I- 
lecluelle. Nom nc les y troiiTeronH ni mointi enLreprenant^ ui 
moiiis Ueureuv, 

Leur activilé skxercera d'abord dans le dévekippemønt 
de la presse* bion avanl lenrs sueoés iiniversiLEiires et 
SELus attondre la conquétc des grades t ih avaient reelamé 
le droit de parler, do discutei * el ih en avaientusé. Cest 
done comme journal is tes que nous allo ns les rencoulror, 
Pour bien de finir la place qu'iU oceupe nt aetuolloment dans 
luprossoj ilii'est pas Uoj^ de propos do remonter å Ikrigine 
de eellcH:i ct de jelcr un ctjup d'ojit mt sa sitnatiun dans la 
Presidønee de Boiubay* On sait quklle s'y par tage entre les 
deux idiomes lijcaux, k G tneerati el le ilEdiniiti’; la presse gu^e- 
ratie est prcscpiecutiérement entre hs mains des Parsis dont 
rinfluencø s'étend tgalement aur les nrgaues anglo4ndiensk 


' u Tljo Ikjtubiy jønniaKs ftn& alKiui eqeaily dirlded ti^lweon Ma- 
THihl and ia Ui^ ^inraUn kuguig« are chanifiti^iifi^ 

by Ihn traditionai indop^mleac« of lEio raco of Sivaji^ tlio UnJ^raLi 
ni:vii~yfippens am th^ of tho Parsla And cl Lroding coimuuaiiy 

gonc^iy. Si Imp. Gnv^* «/ Indift^ 2^*^ Ed. p voL VI, eb. xvi^ p* 4flU- 
* * A vi^rous Englifib aaiL ternaralor presa Quiiriialiea in Uonibay. 

Lba of Inilit^ both ni ih&m daily Jonr- 

nabr, vr^\[ edited and walL infarmad^ r&piraent tlia An^lo-lndian ^om- 
uiuaity« Tbe liiditm Sptvmt^ir is an e.TCf^ll^nt wookly journal in Ihn 
J!lngkub langtrcyw/riie iJo/Pitri^ €iiiht}lic ably lepre^entB tbo 

Poman Catbolio itilialltanU, Tbt Clironivtc^ a nativ« papsr^ 

do^rvee oho notii^a. Tho VepuaeeLar pre^is InoEad« iadii ProA-iJoA, 
liiisi GoftoTj. liumbo^ Samatåar^ Aryti Pofri/c« and. 
Gajarathi Tbc« DaU?a papera addrasa thair respoctiTC nirclE ol 
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Qpatre grands joumnux guzpraiis sont piibliiSs et 
diri^és par les Pnrsb : le Rast Gqfior*, le A'*iser-f- 
l!ind\ Snmaeker'; vienncnt 

onsuite deux revues : le Slri-liodlt^ et Lo Nur-i-Ilam*. 
Ajoutans il cette liste un journal redige Cfl anglab, Vlndian 
Spectator'. 

No 115 avons vu que riiistolro de la prospéritu eoramer- 

fiiplainln^ pusFinj^ poiflic^l <^yecLtfi, cntlcIiilDg affldiAl appnlnL- 
[P 4 ^alB^ and bring^i□ g gri^vannet ta ligtit. Gut, ^ EJ., 

Vol, IlL, p. 83. 

* "Joarnol liebdoiondnTre; édltcur M. K. N. Knbr^ji, né e'a 184:^^ 
rédneteur m chef du Rast Gajlitr Jopuialt^jS. M. K- N. Kabrdjl »xerce 
uue ludnenee nonaiddrable duns In comniii Datllif parale i comqic CtirlvniDf 
U a ^onti'lbd^ & mpprocher gutifratl punl du guzBmti hltiduu. (Tcit 
uni Utti^rntiiur diitlDgué. 

* JoufnzLt hcbdoniELdaira luuglu-vtirjiacultLf}; pmpriiLtaiEii, M. C« 
Mfahtn. M. D. E. Waeba collabore aelU^eiu^iit au Koisri'^i-IImd. 

* Journal quutidbn ■ prupriiålalro ^[. J. B. Murzbnfi, 

d^abord asM^urni-^kor an Rn»i Gt^urM pul* nåstsfuni-umna^t^r au 
Tifiir^ of infiiui au lin å lu M+ J« B, 

MurzbuD u fait ra^^i^uisLtion dtl et dovenu pu du 

tamps apr^ propHOtalr« Ju iiÉUl journal Buglakquulld ten du mit, T/tn 
Adrorntf* o/ Indki, M. J, B. Murithart eat t^n eroollout écrivalu tu 
ga]røj-atl;ou lul dalt diiq ailoptatiisfti ir^ blon laJtos^ 

* Jouru.il quotidicu liklltotir ot prøpri^Uirg! M. ManatJI B. Mlnoolio- 
liorjl ilumjinaf couuu parstja hautø ii^pamtés polkiqm^. M. M. B. M. 
Hornjiua rat l'auteuf d'-^uvre« tr^H vatiues^ mOiiie do c-antpIlatLocLE 
mustealea ealLméoa. 

* Unhicftti^itr d^x édlteur M. K. X Ejibra}!; ravufl 

UMusuollo Ltl-s n^paudnoilana it^ famill«; punteff. 

■ Lc prupa^ntGur dtf In iamu^rff^ df In xcienat f^i. dr fart; i\nteur 
M. P, B. Besat. C'cal: uno revuo mouauollo, la scuk pMléa ern vemu- 
cular, non seulomønt dan^ la PrésiJont^ de Bombuf , mais onoore dans 
L'ludo eutiéra. M. P. B- Be^aL s'e^LaJoutid ani iraTaus hlfiCurlqiioi« Ou 
lui duit lo livre aur les Di^stus do Natmri^ oité »upru, p, 

' Jourual hebdomadaire dirlgé par M, B. M, MaLibariet j^igL^ Jan* 
i anglali le plua conrect o| te plus ohoteL U Vukeoflndm, roud^o par 
Str Vtiiilani XSedderburttii DaJabhai Naorozji otquelquo^ aulirea amis 
du PJnde, dans le lm± do répandie los opinions de la presse natlvo^t do 
lea aonstmlrc au oontrfile dos JoucitoauairM anglu-lndioaaj o^tpubliéo 
00 suppli?U3i^Qt do Vlndian ^ppi:tufQr. 
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ciale <](* Bombay est intimement Itée n celbcle la cnmmu- 
nnutd; jif>us poiivons dire la méme clioso de la presse. 
Ln excellent tiiumoire lu par Al. B. B.*Patell dcvant la 
Dftyaa Ptasarak ManifU^ lo 2 airril 1BU5, va oiicoit! nous 
servirdt] guide*. 

\ crs la Hq du dernler sidde, les Hiadous, mdme ceux qui 
étjiicnl en rapport aveo les Européeos, étaient fort Indiffé- 
rents iiui choscs de rélroager, et encore apras la publiea- 
lion des pénodiqites anglais rignornnce do la langue empt- 
Cljait qu’ib no portassent leurallenlion sur les dvénemonts 
de 1 Occident. Les uouveltes conimerciales ue lea toiicEiaiejit 
quo luédiocretiieiit; quaot aus grandes guorres eurepéenoes 
rlu ceimucncomotit du aiiscle, u poine furent-oUes soupf,‘on~ 
nées dans Tinde. 

Le premier journal anglais, lo Ilmibay Herold, fut publia 
il Bombay cn 1189; deux aus plus tard il diarigeaU do nora 
pour prendro celui de Bombay Ga^eUe; en 1790, pii- 
raisssiit lo Bombay Cotinet\ en antagonisme dédaré avec ta 
Bombay GoMetie, qui aceueilbit Ica opiiiiona des rOforma- 
leurs opposées it celles du Cou/Ver, tres consorvutricoa. * 
Eu 1799, sous TadiuiiustratJon do Lord Wcllesley, lu 
presse, bien qua ses debuts et oncoro timide, soutit les 
effoU do la cecisuro*. Tous les artlclos, y coiiipris les an 
nouces commorciates, y fureiit égaloment soiimia. Les nou- 
velles ne devaient pénctrer djins la colonle qu'autant qu'elles 
iTétaicut pas d« naturen blesser los iutéréta do VEastIndia t\ 

L'.-lc^ de 1799 fut reiiouvelo li Calculta. cn 1818, par le 
aiarquis de Flastiiigs; toutcfols.en 1835-30, sur Tinitiative de 
Sir Cliarles Melcatfe, entiére liberté fut doiinée å la presso, 
et i parti r de celte epor^ue lo go u verne ment se dossnisit du 
droit qu il avait de deporter les juurualistes d’aUure indé~ 
peudimte. Mais passous sur des détails qui nlnléreasentpas 

* Nous en rJevons U tradqction å notre amt M. M. Mureban. 

* A Hombay, co tut Frands 'Warilen qni eiei^ pendant plus de 

quinre ans les fDjiclicids dt {sensear; li iciDpHt beaueoap de 
tacL de déllcatasae. ^ 
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(lireclemcnt b Piéstdence de nomlniy et rnvenaps i b 
Bombav Ga^ette. En lSt4r., John CmiTion en pnt b dircc* 
tion, pub en do^ int piopriébii^ en le Journal esiste 

encore sous ce nom. , , * 

Pendant ee tcmps, c^t-a-dire pendunt plus d nn demj- 
Riécle, les Parsis avniont nccoinpU Icur évolution et aflirine 
leni« qualités comme journalistes. Noustes Irouvons gérants, 
ctiliteurs, reportera; b JJombay Goj;ettc a cu jwndttnt long- 
temns tin Piirsi comme géi-ant. Lors de sacréation. b Tme» 

qf hidia a comptébeaucoup de C.ipitalbte5 parsis parmi ses 

biiilleurs de fonds. 

Oceui>ons-noa.s malntenmU dc la presse giueratm: nous 
nllons voir commenl les Paraii peuvcnt en utro considerés 
u la fois comme les fondateura et bs meilleurs cliamp.nns- 
Dts 1778, avant qiie le joiunal nngbia, le Bottiliar/ Beitild, 
cUt inauguro sa prciniferopresse, uo Parst, Uastaniji 
saspji, assoob avec im Européen. en avait élaliH uiio,dou 
HOrtit le premier Panchatiff ou ealcndrier anglals. M. B, B, 
PateM, miilgrd son zl:b et ses recliercUes, n’a pu arriver å 
rctrouver nnmérn, méme amv arelttves du Secty- 

larinte å Boinlioy, et 11 ignore cgabment a quellc familb 
appartenait b nomra^ llastanaji Kersaspji- 11 parail que 
vers iSTio réditeurdu flfjntiftV bl*'' Buisl. n %‘U cn 

imméro impriimi sur du papter tclliére ; il conlenoit trente- 
quatre pages et lo pri.'t en étiiitdoRs. 2, C'esl done a un 
Pars! que revientriionneurdavoirétabU une presse a Bom- 
Iwy , notis ixiuvons dire dans 1‘Inde enliére, car ce no fut 
que'deux ans plus tard, cit 1780, que b prembre presso 
fonetionna å Calcutta et qu'il eusorlit, en 1781, le Heekey’f 
Calciftta JournaL 

Pourtont les Parsis allaient étre devancés par les mtssbn- 
naircK de Sérarapore; b31 mui 18l8paravssaUpar bs soinsdu 
Marshman et de M.Ward b premier journal rédigé en 
idiome indigéootbengali). Ce fui u Bombay, quatre aiis plus 
tard (1822), ([ue f u t publ ic b secoud journal en i d i ome ind i gene, 
celle foia en guzorati \ b propridlaire appartenalt ii une familb 
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sjtccrdolate zQroastrienne, Mobed Furdunji Miincbanji, petit- 
Qlsdo Kuub Predun Munajam, le premiei* Dostcur kadlmi de 
SurateV FurdLinji Marzbattjinvaitacquissous J'enseignemeat 
dc Mulla Firoz une gmadeconnalssaacedes landes persanes 
et arabes el avait accompogné son nmltre a Bombay. La 
(lilficulté alorsétait de constituer une fonte de eamctéres 
jvuzerntis. Déjå Luke As h burner, propriétaire dn Bomhay 
Courier, nvaitpris b son service un Parsi, Beram}! Jtji- 
bliui Clihapg«ar pour fundre des caractures giizeralis desti- 
nés å limpression d'anuouces cu vemacular dans lo Bom* 
bar/ Courier, 

Mnrzbanji débuta por la publiaatioii d’un Panchaog gu- 
zerati, en eallaboration nveo Hamsimnker, fameux aatru- 
Joguo et faiseur d'horuscopes. Neus lisens dans la Purses 
Prabtis/i. p.l39 : « Anj'ourd'lim, llnovembra 1S15, un/ m/i- 
chattg guzerait pour l'année bindoue 1817 a étå publié pour 
la pretuiére fois par Mobed Furdiinji Marzbanji, >l sa 
presse. Pris Hs- 3 *.» A vant do funder sen grand journal l'nu- 
leur a^iisura du enneours du Gouvemeur Mountstuart 
Elphinstoue el des notables européens otablis å Bouibay. 

C'était, en elTet, im excellent moyen dn propager des ré- 
ferincs ulllcs, et les communautes bindenes, mus u I manes et 
parsies rencouragéi'ont ctmnilement. Le 5 jnin 1832, fut lanen 
itii long pruspectus rédigé en anglais et en guzemtl, et 
enftn, lo 1 " Juitlot 1823, — dale taémorable dans l'liia- 
tolrn du journalisme dans Tinde, — parut le ifonifiay 
&'amac/icir. On y tronva d'aliord quekjues annonces, 
do pelits articles et des faits divers pris dans Les joumuux 

' Voyei sa Tie public dn Rdiecatl par Uiaochehr Kbanbed, Bem- 
bay, 1896. 

* Note de M. B. B. Patell dana la Ptirfiy. Pmkåeh: d Xouc n’avong 
pn n^usair& DODs procraref un exemplalra de ce preuEer PaflrJitiR^,- 
mskitle tcmiTd ane oallectioa asKér eaai|ilL''le da janmel oboz M. Mer- 
Tonjl Naomzji qni tieat loji comptea da Pinchayet Pani, Le pire do 
M, Mervenji Naaronji a été topgtecapf impritnejt ebez M, FurUuoji 
Merzbanji, e 
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nttglais. Bfentijt on y Jijnuta les nouvclles das pays élran- 
gers, ce <pn pcrmit oux journftUK angfais k leur tour 
dc rcproduirc dans kurs colonnes des arilelcs du Soma- 
cl,at\ Ce grand pas fait, viut Ic tour des nffaiies locatcs, 
sut'lnvit de celle.s qui regardaieul Ift ccuiuminituld parsie. 
La premiere polémique å laquelle le journal donna asile 
dans ses colonucs fut soulevéo au sujet dos dépoiises 
exagérées laites au moment des funérailles. Le Bomiat/ 
Samachar couimcnoa alors ii acqiiérir do riiiflucnce et »ou 
opinion å compter; i>gu aprés il publia les cbaiilés des 
Parsis, les foudations piciises, les doets dos personues dis- 
tinguées, etc. 

Unc question brillanle ne tarda pas n divisor la comniU'' 
nauté, cello dela A'fl/>rW (juillct tSSO). Le Diutlour do Broadi, 
AspandiarjiKatudin, avait publioå Surate un livre u eo sujet 
(vov* supi’o, p* 63). Cotiirae le DasUmr Mulla Piroz était 
Ic maitre de Furdunji Mai’zbanji,co ful dans les colounes du 
Bonthat/ Samachai' quo le Dastour inséra ses rofutations. 
Lo Journal se trouva bien dc la vivacité do cetto polcuiique 
el ses dimensions y gagnOreutl D’autro part, lo DaslourF. D. 
Jfluiasp Asana, le défenseur des SlialiansLabis, Togent a 
Doinbay du Dastour Aspundiarjl, commen^n u publier 
con tre Mulla Firoz VAhhbttr-e-Kabiitså (autograplué}, taudis 
i]ue les Kadiiiiis lancaientun nutre journal appcid rOm/-e- 
Knbhsé contre les SbahansbaUis. Ln contruversc finit en 
18S7, et avec clle cessa la publicalion de ces deux feuilles ; 
mnis le godt de la discussion s’etnit développd el le Bomltai/ 
Samachar contiuua do prospércr.Le S janvier 1632, il de- 
vinl quotldieu; puis, on 1333, il redeviut Lebdomadaire. 
Pendant plus do dix ans Furdunji Marzbanji cu lut le direc- 
teur et l'éditeur; il y déploya dc rares qualités d'énergle et y 
dépensa beaueoup d'argent; le octobre 1832, il le céda å 
Kharsliedji Hormusjl Mebcrji et å son fi'tre Mcberjibhai, 
et pendant trente-quatre ans il resfa dans leur famille. 
Le i*' noTcmbre 13CU, on en ougmeuta le format, et, on 
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IStifi, il parut tou3 les purs. II appartient mamienant u 
ir. II. B, M. Homjina. 

Lc I"'' septembre 1830, im disciple de M. Fiirdunjl Marz- 
banji, noranié Naerozji Dorabji CImndaru, ayantacquis sous 
son maftrc \mø graade cspérience, publia uii jouinal 
bebdomadaire ea giizerali, lo Mumbai Vartnmn qui, å partip 
de 1831, deviat bi’liebdomadalre sous lo nom de Mum- 
bfiifia f/alhtti'it anrl Varfman. Plus tiril, on Teppela le 
Murnbai Cfiafmfi. Les ni ticles étaient Merits avec Iwaucoup 
de verve ; l'ddileur premiit uno part persoanelle A la ridac.- 
tion et soignait particuliorømeiit le guzerivti au point de vue 
de la correction el du style. 

M. Naorozji Chandaru continua d'éditer le Chabiik 
juisqu a la tin de sa vie :18o9,) Lo journal subit ators un 
cbangement dans sa rddnction et ses opinions. 

Le 12 mnrs 1832, fut fondiio par Pestonji Monaliji Motivala 
une feuilla bchdomadaire que nou-s relrouvons au premier 
rung des journflux de notreépoque, laJftm-e-Jamsked (litho- 
grupbifl); CO ne lut que sis ana plus tard qu'on se servU da 
caraettres mobiles; å partir du I"” anut il parut tous 

les jours. Comme le propriétaire était seerétaire du Pan- 
clmyot Parsi. les nouvalles coneernnnt la ooramunauté 
et les sujets do conlroverse religieuse y furent insérdes.LRs 
éditeurs du Jdm-t'-,/d/?isAe£/ ont dté sucemi vement: te Das¬ 
tour Edalji Dorabji Sanjami, Naorozji Furdunji, NP D. F. 
Kuraka,ete.Dés roriglne, Ie»/a/rt-e’Jams/it'rfalBcbadOB iddes 
conservatrices. Enl838,commeiicalapublicaticm du Munibni 
Durbifi, par les soins de Nasarvanji Temuljl; el lo dura buit 
aos. Le I"" aodt 1849, le Samachar Dtti'pan fut fondé par 
Naorozji Dorabji Gile, les Dastours Kaikul>adji Manchørji 
Mulla Firoz et Aapandiar Framji Rabndiiia, avec le concours 
deW. Kharshedji N'asarvanji Kama. Comme editeursTemar- 
quables, citons JI. D. F. Karaka et Bcramji Kbarahodji Gbon- 
dlii; le Samachar Daiymi dura pres do vingtaos et futincor- 
pore lo 14aTrii I8tl8avec r*4/i/(ftar‘-c-S£i(<Éfa^arfoQdd en 1852 
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(1“ juipl parDiidnbbfli Kava^ji Dahndiwala. Dans nouvcaDS 
jdumaus, le Chitra Dni/an Dm'panjfxaåé [wr Kavasji Sorabji 
PateP, et le Parsi Refornier, furent publiés a cetle époque. 

Nous ai'rivons niaintenant au Rast Go/iflriondéle 18 d£h 
semhre 1851 par M. Dadabliai Naorozji. U fut d’abord bi- 
mensiieU puis au bout de deux ans il de vin t bebdonindaire 
BQuslepatfonagedeKliaraliedj NnsarvanjiKama, Kltarsibedji 
RastomjiKama^Dosabliai F. Camn, SornbjiSliapurjiBengali, 
Naorozjt Furduuji ct Pe»tonjl Rataaji Colab. Ces messieurs 
firent pour lesoutenir de séricuses pertca d'argeni pendant 
prés de dixans. En 1801, lo Sat t/a Prakash, fondé par lo pa¬ 
tri ole Uindou Karsnndas Mulji, fut amalgamé avec le/ifos< 
Gojiar qui, lo 8 septembre 1809, passa entre les mains de 
M. B. F, Muiibon, le propriétaii e de la Jbq/tar As/mra Press. 

Si nous voulotis donnf r une revqe rapide des journaux qui 
out eu une vogue plus ou moiriB cphduitro, nous citerons le 
premier journal cemique rédigé en guzerati, le Parsi 
Punch *, puis le Satya Deepak, lo Rag-e-Nashyat, b 
t)ost-£ Poj'si Ratiuan^ le Parsi JMitra, le Surya Prakfish^ 
le Dosi-e-Rinfi.ttte,. En 1865, lo Suryodai/a, sortit des pres¬ 
sos du Botiihay Samachat\ mais il ne veout quo trdis ans; 
inentionnons aussi le Lok .Mitrrtf le Satya .Mitra, The 
Hundat/ Rerieip, le le-dan Paraskt, TlieBombatj Cht'o- 
nicle, qui cesséreut de pamltrc npr^s une courte exietence. 
En 1882. M, F. C. Mehla, le propriétaire du Siri Mitra, 
iuauguraU le Kaiser-i-Hind qui conticut des ediloriafs li la 
fo i s anglais ct guzcralis 

^ Les prineitiaas Milen« lorent J, !l. Pinlhaki et B. K. Gbandliu 

* FendiipaFM. DMalibai Ardobfr SLilier, 1-janviur Ce 
journal UTuit pont but de pubEier la caricatn« da wm qui ne reuiptia- 
saient pas cchuienablenient leurs devoin publlea et de don ner aiusi u n 
uTørliBseincnt an^ aa tres. oé dnra ^u>i dlx Diois^ ea 

noveoibre 1858, U fut repria par M. Nasarvinji Dtirabjl Apakhiyar; 
il est publié i pntseftl seua lo nnin da Fttndi /‘unch par U fanillle 
Aptilblyar. 

Cotniufl jourtiaiisle parsi en deta« de Bombay, nomuinna 
M. Diush* Ardestlr TaJevarkbin, fendateur dn Cuznrnl Aliira de Su- 
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L’n peunvaDt. vers 187S-7?>,M. B.M. Malabari coinmenrait 

sacarriéredejoiiriniliiitocljjemeltaitålatéted im Qr^:atie heb- 

doraadaire rédigécn aiiglrt«!t,l7/*rffrtrt Spcviator.qui setlisim- 
ffURpar ses (iimlilés de style, sa modéintion et la dignité de 
isa tipie paUliqiie ■, niédiiUeiir eotre les gouvømiKits et les 
«ouvcriiés. M. B. M. Malabari a su faire éctiuter voix jus- 
quedans les conseils des vice-rois.et dans cerUiDs moinenls 
diflieiles, grAee å srt situaUon exccplioimelle vis-å-vis des 

di verses tominutiiiulés de linde, guider ou npaiser ropimon. 

Hit 1883, M. B. \J . Malabarioccepta ladircction de la ro/L’eo/ 
/flf/ia. pour répondrc aux væux de ses arais de l inde, dtisi- 
reiix de faire parvenir en Eutitpe dans leur intégrité les noa- 
Vel tes polilique« sauvent déligurées par les fonetionnaires 

angliHiiidieiis. 

lirticø it M. B B, Pate! I, iwiis avons ain«i appris å con- 
niiitre les noms d'lnramics de laleut que nntis im tarderons 
pas ^ retroiivcr mélés au mouvemciit lillérairc ou å la vie 
inthliqiie. ^ salulaire école ; d’ono 

pari, elle n servi a elever le niveau moral pur la librc dUeus- 
ston des questions sociales el politiqiies de 1 nulre, elle a 
préparé la vote aiix bons écrlvauis cn épurant et en assou- 
pUssant Iti bugue : ear la pUipait do ces foiitlateiirs do 
hl presse irétnient pas slmplement des journaHstes; ils? se 


race (anglo-vcruflculnr), i^erivflin dø talont, liid.-pendiiTit et Ubé«!. Il 
avatl cOBiniencé par Millafjorcrau JftutWoiruAni, nuandM, K- N. Ka* 
brail en i'lail l'i'-dlteur.ll a beauMKiaisMitriliué par sortturageuiw atlilndo 
å la cliiiU) da Gnikovar Mftlhar Hao on iiiettinl en ImniÉre Ifsnbns de 
mn Dauvcfpcniflntdrø). Il »uliH «iic pcincdan* Ja prieon de Sutaieponr 
avoif dénoneti Is n.-gligencø el rincurio du BB. et C, B. 1. 
low dfl In cÆrentcttie da la wjnei^ratlon dew l'our« du Ssilen™ å 
i*n!e de *tan!«iri (ISStJ- — Meiillcin«*«« « Cnlcultn M. Sorabjt J. 1 ndf'b^i, 
luUelidaln »itdLuunde VImiUffi Af£r,nr,r,^ulapi«rtlsni 4 M.Nowud™ 
Naili Sioii eunain de Kenhuli tlhimdef Svb- \<ticn»qao le fnnieux 

M G Svnmiifn Rnvv en « H i* evidente of Hint ^ani uf oallu« 

„nier timtabBeoeocI ibeertti«! fnenlty ibnl degrnJei. our præs In 

tlie (.pinton Ul EnroiHjan society, ^ » H 

tvltli tbo eacepilon of twoPafiii, M. Padshnb of Ulcutta andM Miln- 

barl o( Bomliay. our jonninliels nre jlngulary deflcieiil lu Jiternture. • 
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Knnt faits teis, lor^que Ir 1>es4‘»tn de la cause qu’ils nvaient å 
cæur de soutenir commandnit tine nctioii vi^oureuse. C'est 
ainsi quc doms tran vons au plus fart de la m^Iée des Das¬ 
tours passiuanés, sortis pour ua instoRt de rencemte des 
Tompleg, des homitit's politiques comme Naoroaji Furdunji 
et Dadabhai Naorozji, dt» édueatauFs comme S. S, Ben- 
jjalUB.K .Ghnndlii et des réfnrmateitracommeB.M.MnIabari, 

C'est le Rast Oof- 
farqui n rtt 11 iii d 'ahor d 
comme collabora- 
feurs cel te p bal unge 
de ci toycas tres aci if s, 
tres ardeuts et tres dé' 
votiés u la caiise de la 
Réformo sociale; il 
* uvaUctéfoadéeul8ul 
par un groupe de jeu- 
nes gens sous les nits- 
pkesdc M. Dadabhai 
Niiorozji, mais celui* 
ci n*en conserva pas 
longtemps la direc- 
tion å cause de ses nc- 
cnpalions^el en 1862- 
63 M- K.N.Kabraji en 
devint rédilenr. Pen¬ 
dant plus de quarante nns leifnsf Go/inrs'eat fait rorgaoe 
des rBlorinnteurs, Nous y trouvons comme édileurs prin- 
cipaui Ka^asji Ednlji, qui cst arrivé å une si parfiiile pos- 
a^ien de la langue anglaise. Edal J i Xa sar van] i Mader do 
VElpbifiiitonelttsiituiion,qaiaété iia excellent vulgnrLsateur, 
Jehanglr Burjorji Wacha, <|ui a mis son remarqtiable tn lunt 
de conférencier au service de ses 6tudcs sdcntiJif] ties sur 
l'astronomie, b lumitre et In eLaleup.oiiHii Sorabji Sbapurji 
Bengali, qui a ocenpé une si grande jilace dans l'ceuvro de 










CO^tMKRCE. I.ITTÉHATVRK* P0L1T!QL=B 


441 


In Réforme sociale de sa commimnulé'« En 1850, le gaåt pas- 
sionne pourlcsbcUes-tetlreisqneS. S. Bengtili uvaitcoaLracté 
pendant lo cours de ses éltidea s'otait doveloppo et l'avalt 
portén se mélor n la presse. 11 piibliu tm Journal inensiicl, 
pub en 1851 lo Premt! ciilre tempa, 
U iiviiit pris part n la rédaction du Sam/tc/tar, D'hcimeiir 
tres militante, il défendait avec ardeur la rcitgion zoroas- 
Iriennu contra les 
jeuncs Hindous« II 
fut memlire dc lu 
Porsi La IC Assoem- 
(ion Jiisqu'åce qu’ello 
eCt été dissouto en 
I8(>j. Parlisim (Iel*é- 
ducatton des femmes, 
il s'étult mis a la této 
du mouvciiiont mé- 
dirnl. (Vov. supra, 
p. 348.) R*n 1880, il 
fut nommé 
Bombov. Sti vieu éfé 

m- 

uTilhireiiient consa- 
ciée å des travnus: 
aussi uliles rjue tlusijj- 
téms^a cl raériterait 
11 ae (itude spécialc, S^jhadji Smai^oiji 

Au collftl^orateurs du Cri/T^ir* cltnus 

M.K, E. Khiiniliiitii * et le DMiluir^liedji Fnuuji Kliory*, 

^ Xé å HoiJibAy lo 15 fdvrier 3 ^ moft te -I avrll Orphellfl pm{|Cte 

au juDUiPDl do sa nals^aace, ce hil i^mora BaE BEiikh&iji qul lurvolllA 
son [osEruction, i^DraJbji S. viisiEa i'Enrope eo il y Ul 

un siéjoup dont il rendll otuuple da.m lc5S Cfllonnea du Rp 9( Gnpnr. 

»Uu dei meillofH^ éet^ivajna auglaiia de U presw nalive å Bomhay 
et tenu panr tal par Iw Anglasa 11 a'oecop^i surlDut dii 

qaesLion^f do cotiuuercie, [l'jigrlcultni* oE de finaftoa avoo tino grandu 
autfirlEé et beaueoup d'lndi^ijendaneé* 

■ Ua des premiers Farsis ék-rés å VEtphtnxionf TfutHiNihn : eitel- 
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IJne assflciatvcin tnute sciontitique, la DtujQn Prusm'^h 
MantUi, foodée peu d années avant lo Itust Gfl/Jof*. rénnit 
le ménie iiovan d'lioatmGs étlairéa quo notis avons déjA 
ciléa {6 septembro 18IS). 11. Dflilabliiii Naorostji fut Ic prt’^ 
sideilt du comité donl faisaient partte cinq i'tirsiH et trois 
IlindauH. Lo Saout iSol, une avitre Saciclé, Hahnumai 
Mft^dnymna Sabha, cette fois esclitsivement compusée do 
Zoro*»Rtriens et dtrlgcc par tin comité dont Naorozjt Fiirduiijt 
et M. Dadabhiti Nitoiotep otaient [cs meinbres leg plus en 
vne, se donnait pour bnt do rérornicr les abus cjui s'étaieitt 
introdiiits dans lo cnmnumanlé par suite de son contact avec 
les flindous- 

Si le parti liberal traviiillalt avec ardeur et fournissait des 
bommes de eoraliat, le parti nrlliodose savait liii Irouver dea 
ndversaires. A la Rnhuunm Mit^datjasntiSnhhQ^mx opiwsa 
la RahemsUntmm Mo^dutiastta Sabha fvoy.sw/im, pp.SG- 
87). et dos éerivains de Ijeauroup de lalciil siittafjnéretit 
å tonics les reforiue.'i. Os derniers (urent ^Mancherjl K. 
LariprtmaS le fnntlriteur du Sat^H MUt'tt, et Muiiciierji Hor- 
raiisji K:iroa‘, ceiui tin Surtjodatja, .Malgré ces onlmves* il 
V eut ii ce moment un concoiii's de bonne volonto et d’eflerts 
en faveur do la réfnrme sociale qut amena les plus beureux 
résnUats. Xous clisions supra, p, 332, oa eitnnt M. R. P, 
Kiikiiria. que les Pands se sont mis volontiens å la tete de 
lenrs compatriotos bindous, dégiigés qii'iU sont des prftjugés 
de castc qiii em bar nissen t ces deroiors. N'ost-eo pas, od etfel, 
unParsi.M. B. M.Maliibarl, qiii ii apportua rinde lebienfait 
dcT-Vje ofCofis€ttt Nous avtins parlé de l'æuvru édU’ 

hei conféreueiei- elédllearirim p^ricHdiqufl raenHU&i/ri'rflff/Frofln jpfmié). 

\\ & écr\l lar ktfuEts du ttUMtiona sil pi-oflt de m diiin- 

monaufi^ sm lal iJult l'e^plintiDU SiiienllAtiuu diS C^rtAlj 3 BrltPi mras^- 
trEpUii. Sunscth'it^ bu ddpJaya »nirtau^ åt å 1^0. 11 losLiral ført 
jeut]« éX tsis^a nn Tida. 

^ Baa^rivaia an prose et: to vm {jimierstE). On Uxl doil una 
traduction en vara du fibuh-Natneh^ Ticb populaitt psrini les Pii^iis. 

* n s tr^duit en nngl&ls le Zeiid Avests^ 
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eatrice de Sorabji Sliapurji Bcngali: & c6té de celui-cL se 
pluce BeramjL Kliarslicdji Ghandliij un des feadateurs du 
ChiU'a Dntjan Dai'pm^ legi'and piomotcurde réducation des 
fem mos dans la commujiautc. {Voir supt'ti, p. 3Ji>, et Pars^e 
Pmhåsh, piu 506-507.) C’était UQ escdlent eerivain et un 
hommo dévoue it la eboso piihliquo. Eti 1653, il fit ressortir 
dansune conftifencelemanqiie dø lois civiles dont soiiStviienl 
les ParsiSj et 11 con tribun ainsi pnissaniinent <iliv formalinn 
de \ti PnpfiiLttic Åssocidtiofi. Dipiic émule deMannkji Kliar- 
shedji, il diercha a faire prévaloir son opinion sur ropportu- 
nitd qu'il y avait d'arrnclier les dames de la communiiuté a 
leur isolement et de les ruftier a la vle sociale, 

B. K, Glrandhi fut la cinise invalonlaire dcsémotitcs tniisul- 
tnancs de 1S51 par la publien lien diina lo Chitra Dnyon 
Darpan dela vie et du portrait de Maliouict. Ees Mtisiil- 
mans s'en offensei'ent et se ruérent sur Bitbcrkote, en uppe-* 
lånt a la guerre saiiite et en chercbanl i* se vejigerdcs]-’*ar3is 
(17 octobre), Un constable fut blesaé. måls les autorites se 
rendireot maitresses de la sodition; le calmo se rdtablit et ta 
police fut cbargeedeprotéger B. K,Gbnntlhi. LoSnovembro 
suivant, petidnnl lo Moburrum, les trniiblea énlalérent de 
nouveau etle SiingcoulaL Le 21 nnveinbre, plusionrs Parsia 
furent tues ou, blessés; ou fit un stige rftgiilierdu tjUiirtler et 
les vivres n'y imrvenaient que dtlHcileuieut, I'our faire ces¬ 
ser eet état de cliosos, les Parais se décidfcrent u adresser ii 
Lord Falkland ime petition sigiiée do 450 nomsqui futiirésen- 
tée par trentc-cinq membres de lacommunauté, nyantå leur 
téte Bamanjl H. Wiidia. Un accom mode ment out Ueu; 
B. K. Gbandbi futobligé de faire des ex c uses ot de déclarer 
qu'il n’avait pas eu l'intentiou de blesser les sfusceplibilités 
religieuses des M usul man s en publiant le portrait et la vie 
de Mahomet. [Parsee Prahåsh, pp. 560-1-3-3■) 

Comme collftgue et ami de Dadabhøi Xaorozji et de Nao- 
rozji Fnrdunji,nous trouvons Ardesldr Framji Mods, qui ap- 
partient é la premiere fournée sortie de VFJphinstorte Iti- 
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ndtution. II ful uu parlisnti (Krlaré cfø l'instruclioa flam¬ 
mes. S(*s uptitudas øt se5;goiit3 I ni avnlenl fult cUois ir tles 
fonctiunii oti il pauvail les oxercer'. Il avoit un tour d'e.sprU 
trfs liltéraire; ses doubles qualités de savant et do lettrd 
lui permirciit do faire des confdioncaji fort gofttées si la 
Dnifon Mantifi. On lui Uolt uti dicilonnalra 

ungluis-guzerati en eollaboration uvec M. Naiinbhni Ras- 
laiiij) Hanina,riui.comnje A.F, Moua,np|mrtieiit iiVEiphstts- 
tone I/istiUit(OiuM, 'S, K. Ranina s'esl mélé si toutca les 
qucations do reforme soeiule; il a liguro avee lioniieur u c6td 
de Karsandas Mulji, lora du fiuneux Mtihtirfrja Li'in;l 
Cast^, 

Nommons parmi les licmmea les plus disdnguds de la 
communauto M, Ardesliir Frsimjl Vsskil.H moueune vie tres 
retirée.iiiats il n'en fait pas moins autour de lui lo plus grand 
Isien, il ost le pére de« deu^tpromiérea/iar/y dont 

nous avons parlé daivs notro cliapltro aur Tedueatlon. 
stjpra, p. 350-) Quant å iK 11. R. Chieligar, niembro trits 
aclif de la Dri^an Framrah- Martdft, u'cst uij siputre cou- 
valnru de l’insti'Liction ; il a iuaugurd lo syatéme dos 
Kinderf/arten dans les ecoles pars len, dans cellea de fitles 
spoclalement. 

Rarmi lesécri vains qtii ont escellc dans los Idinme!} parles 
de nos jnura dans la commiinauté, le pu^erali et l'nnglniB, 
noiis pouvons citer quclqiies autours qui ont conquis uno 
plane diatinguée dans les deus littoratures, 

' Kommé .4jt*H(innr Mo^trr A Vh:tphiitx^nttf> InttiUUktn ; b« »anii*- 
uiices eti dl Lin i« le n rent cliouir iMtiiiiie adjoinl du D'' Hertien (jirnaiJ 
et (Itt U’ ttubfirt llsbr. 1 . gaftnil m »ppela Isa nitifs aus duir« de 
l'filphinsioiK' tnaikuiifin, 11 fqt du nombre des quntre praffiMeur« d^al- 
pod*. En 1854, il fut nuimni« Inspecteur de* til^gcaphea et posa la pra- 
niiiira ligne entre bf.mbay ti Tlianat mih 11 donna aa d«mi«ion el 
roprit WS) ronetions A VEfpttiftrtonr laitttiiilwn, 

^ Voy«, A lilra da renMlgnGinenl curleni:, IfUtori/ ofthf Sset ttft/tf 
nr m UVsir/n LnnJon ISfia ei J, 

vie de Kamanda* iJuljl. de la easte def HuiUane KaiwK pir M, Man- 
»n til ram Sn ry araen, eicclleni »anscrltUte de Jtonibay. 
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C'cst ainsi qne IJM. Sinmbjl Shupitrji Bengali et Kai- 
LLumi Naoi’0)!]i Knliraji et loiirs imuliÆ out travoitld å 
opurer lo p;uiEcraii pni’sl et å le rupprqelier (lu guzerati 
liiiulou; mabc’cfetii M. Beramji M. Mahiliari quc rcviont 
riiotineiir d'avoir victnricuiietiieijt dépiontré (jLi un Par*i 
pouvatt étre pofcte et clmnler sur le mode hindou leå plus 
es(|uiscs [antaisies dc Vimivginaltim, les charmes de la 
morale ct les ausiires enseignciiicnts de respérienice’. 

Tout jeunc, eucore adoloscent, il. Malubari avait opporlé 
de Stirateii Boinbny le uianuserlt tlu Arfj-1 tnotl (les l'lnisirs 
de la MomlUé); trés influenco par la Icclure des classiques 
gtizerattsifnrsi Melita, ProraanatKl, Davnram,etc.« deplus, 
eii rapport avec les letti tis liindous, il avait aoquis dø la 
sorte uite cojmaiséunee profoiide do lalaiigue, et sod giialo 
poéliquc avoit fait le reste tlb~4). La presse native acclama 
eet essui; un journal aulorisé et pureincnl liindoii, le Vidtja 
SfiU'a. déclaniit quelcs mølrcsetitlentirreproL'ljables. que le 
stylcétail facile el griicicuxet quc certains passages altci- 
gnaioni les plus liauLs somiuets. Le vioux burde aveugle du 
Gurerate, ILivi Dfllpalrum Diijablmi, bétiissail son jeviUo 
rival et approuvait son gloricux débuL 

Le ATT/jion Vii'*ih pai'ut bienlot ajirés; Ic poéme, unique 
dans son genre, était coivsncré å la inc'moire du D' Wilson, 
d'abord lo grand adversaire dos Piirsis, devenu pen il 
pen Vnmi des comniunaiiies nativos de Bombay. En 18SI, 
dans le Saroii-/-/r(f:rn/(,M.Mnlabari.qni s'était affirmé potte 
et grand poéte dfcs sos premiers vers, dépassait enrore ces 
promesses. Si duns le Niti-Vimd il s^étalt rapproclié dn 
guzcrali hindou, cette fois it no craignait pas de fnlre 
un retour bardi au guzerati pnrsi; les odes et gha^ats 
etaiont itidme composés dans le goilt persan. Jamais 1 autour 
n’avait élé niieux inspird, plus persuasit; puls de longuea 

^ Paar Sa via ct l'æaVTc da B. M. Malabud, voy. Davar-«. Gmti- 

HAI Bfhrtif\diM M<dah»ri.a mr,-^idiieUon 

h,j Fiortmee Si^jUtiRsitle, Loadon. Fisbof Unwin. 1802. Noiis dounons 
son plancte SO- 
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annnes feion t; Ja réfnrine social o et lo jniirDotisme 

absorlorODt M. Ma Latin ri. En 1^4, parut Amibhaci/nt, re- 
cueil de vingt-deux pieces de vers qti'on pcut considérer 
comme de potits cbefs^d’ouuvrc par In perfeetion de la forme 


et t’élévation des seiitinicnts. Lc« morceaii ittvibiot dmeuQ iV 



raccomplisscmenl du devoir est une véritable mervcillo*, 

L'ii excellent anteiir guxonitt, M. Jdiangir Ardcslitr 

Talcyarklian, se rat- 
tactie å 1‘éooio de 
M. Malsbart: )i a 
publio do trfes inté- 
ressants romans qui 
IroUent de questioos 
Li Istor iques et sociales 
et qQi sent puroment 
et soigneusement 
écrits« Nous ponvons 
citer également un 
jeunc potitequi sem- 
blnit appolé d un 
grand nvenir, Janis- 
bedji Nnaarvunji 
Petit, fils de iViisar- 
vaoji M. Petit ot de 
I3ai Dinbui. ]| avait 
benueoup d'felégance 
dans lestyic, Samort 
prémiiturfeo a étd une perte sensible pour la commiinauté 
(1888): il so serail montré un patron génercuxot éclairédans 
le mondc des lettres. 

Pour ce qui o traitaus livres scicjitifiqoøs, historiques ou 


fJoilAMl Byhavjice Patei.l 

AiEmr il« li * Pjrw PnlJib a 


* Un Ifwlaqr eutopéen » flgnrendiJHdlement te channn deUpofslii 
pizenitic, »11 n’a pai nntendii Hk m lécltor ies ve« pAran ontif’ tnéme 
Bans nn cnnipfendm Jn «n«. le ryihmo e« U rim« mndent riisimpoin 
unfeibtc sux oreillos tes ptaa wbetles. 
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peltgicux, ils sont prm'^o tous rédig^en giiiftrati- Commo 
liistoriM, iUonvjetii de meationner eniiore ici M- - ^ 
Palell doot rtpuvre c,ipitalo, la ParstV, h'ahtis i, fi aq 
L“ :,vans (all de / lars«» en.prua.„ art enhar^nt 
éerUerti gu/erall. On lui dnit anssi snus ronne de Mtres 
une Vie de FirdousL (1871) et 

ilenuls le roi Kabmo.^ \czdDdjcrd (IS.-). 

M. J. 1‘, Itikpudiasest également fait conuallre par mi lijre 
catiiné sm- la pdiiede »assatnde. et M. iv- U. 
dotiné im récit triling«® (aiiglaU, guiterati et perhaii 

ujitiquitéa de la Perse (18SH). j-„„in„p= 

11 nous r«te a sigaakr ic« 

fturopéetis fiiites en guiemtl pour lopan rtj ^ 

idées oeeidemnks. Une des pin. reiiiarqnables e.l celle dn 
Uvr'ede Max Muller sur « 

!n Religion å la lumicre des raligiefiB de I Inde tj.pa l ’ ‘ 

Malnljari, oncf>llii*wri»tirtnM.X.M.Mo'O ]ina( * 

Wnorton, «rilo pno M. B. M- 'f” 

nn .norman do pvooo s-^cralio .l'nna dléganca ot 

d'une simplidté classiques, iJA »i u 

,Jann. a toStaU, bon non.br. d. P»ra»l poa^dc ^ 

„oiidont d-un. ta.;on Ird« oompléto. ao.l “b';' 

soUcomtneor.uoui-s. Nnusavons dt'jå signalé p ° ■* 

■nluels il convienl do ioindre celnl de M. Bomanp Pe^tanji 
Ma^rtor un dos votdraus do l’£/y..V,ston. ">.■>>- 

brede in A/unici/xilCiirpiiri’twn doBombay. II a rtwJoloi g 
TnrTea Anglot.™ .n ,naUté dWs,n.d a«.^„ 

Cnma n«d C". M. B. P. Masler ast un omlour deonta, 
ncquis uno just. edldbrit. at ne la coda a auenn Angå. 

"“nranjr'ici au pr.,ntar ™g eon.n.a 

p„rta” odle P-td-«- B- »•“•"S 

alillnii Byron, SUalloy. Burns, Tonnyson, danl il 6 o.t 
?^“^ranr pi^sin««. ‘e derrirant anssi b.an qua »s m-na 
D-'’/ndfan ,i/nsa in An,W. Coob 
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{187(j). il a eu les plus heureuses c;oiic(!pfions; ses vers 
feraieut lionncur å tnut excellent iifiéte occidentiU nu point 
de vue de tu fneture ei de rinspiratiou; mais on peut dira 
avec Mai Muller qiie les tnoIlJcurs sont ccui dans lesquds 
rauleur sent el pense cuimiie un Indienl Le pluschaleureni 
aceueil fut fnit a VlndiQ.H Mme et Teunyson sedisait /Ae 
Jfxv ui^ay but si/iewt* fi'it'tid de M. Malabari’ 1 

Ne fiiut-il pfls éti'C doué d’un véritable don ile poésie [mur 
posFttider li iin si haul degré cette fuenitu d’nssiniilalion qui 
periiiet tout d lu foia de garder intaotes ses propres impres- 
nions et son originulSid et de joner avec les dillicullés de 
mdtriquea nnssi diildrentes que la mélriquø anylnise et la 
métrique guzerntie? 

Parmi lesojuvres oa {jrosede M, Malabari^ nons Irouvons 
Gtijumt and (Af GuJajat{» et Vlndum Eye dont nons avods 
piiilé aupt-a, p. 3:^8, Bien quo parnes a un asse?: long 
intci'vnllp, il est impossible de separer les deui produc- 
lions ; Tauteur n’a pas vnrié dans sa nianiére do voir ot do 
sentir. Qu’il visite & notivcou aa bien-aiméo patrie diiGnze- 
rate nu qu’il vieune sur notre continent, il no se ddpart ui 
desti mediode, ni de son slylo si pejsonnel: nulte itimmis- 
cence, nul souvenir, nul modéle. Ban« !a prose. il dorit 
cniuine il veut et comme il ponse^ il a couquls une eoti^re 
indopoiidiuice, C est d une pluiue ulerto et aigiilsée, d'un 
esprit vif eL souvent saiirique, tout au moiiis iiialleieui, 

q u'i I abof do lo tudo des gens et q u’i! c ray oij I te Icu r s i I iio uo tte* 

måls tout lioDup. apros une spirituel IJ bo u lade, il surprend 
aun iccteui par des ulaiis luaguiGquos qni dévoilont suii dnie 
do pUilDsnplieoriBiital et do pur rarqostrknl Ces con tro s tos 
reudont leatylo de l\L WaJabarj extreinement attachiint. 


mr la mortdu )» Princeae Alice de Hease-Daraiatadt, la mtm de S M 
1 Jaip.^«triee Ale*aDdfa FMerewaa. I|* j. ; I 

il aa poptfait pe liii avait ad«ss4 Son Aliesse IfcJe poTtJit .!« 
ae porvlot 4 itembaj- qQ'apris le dCci* de ceUe mi-re^inetlin^iiSle 
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Nolis Iroiivons eni^utte uti autour do tnleut,M. R. P. Kar¬ 
kam, ijuL a’ihit fatt connailrepar lapuliUciilion des 
inédltes dc'Carlyle sur la JHtératuro et la ci vJUsation ouro- 
péenues (181)3). Cette auDde (l8i)C), iln pubiié upehlographie 
trfes suignéo de M. B. M. Malabnri, en groupatit autour du 
sujet de son étude les progrés qui, depuis quarante nxis, 
sB sonl accoraplis dans la vio politiquH et soeiale de la prd- 
siilcQce de Bombay’. 

Avant de clarece ehapitroi il convient de citer les doqis de 
ccrtains Parsis sortis de TUniversitB nu des écolea speciales, 
et qui forment une rdserve utile. Cesont: å Baroda, MM, 
KerSR|>]i R. BndncLaiij’i, M. A, et Jamshedji Ardeshir DaJal, 
M. A. i å Bbnunagar, M. Jamshedji Unwala; it Bombay, 
M. DosabliaiN. \Vadia, M. A.; a Pounah, MM. Kavasji 
D, Naeganiwala, M. A,, ct Furdunji M, Dastur, M. A/; h 
Bombavt M. Framji Ivavasji Bannji, M. A, ; å Karacln, 
M* Burjorji Jamaspji Padsha, B. A,; a Bombay, lo D'Nasar- 
Tiinj’i I'\ Surveyorj M. D.; tt Surato, M. Donibji, E. Gimi, 
B. A. Beaueoup parmi lua premiers se sont déjå aiBrmes 
avec Bucebs dans la (^rrifere qu'ljs oat choisie; los uulros 
sont ploins do promesseset prétså les realiser. Notre liste 
est molheureusement imparfaile et ecourtée; elle prouve 
seuloinent que factivité intullectuelle chei! les Parsis est loin 
do diminuer. Uotiuntatton des etudes et les mothodes sont 
essentiel le ment occidontnlos. 

UI 

Nous a%'ons dit que les Parsis avalent fait par la presse 
Iciir édueation littéraire et leur apprenlissnge u la vie publi- 
quo; le r«)lo qu’ils vont remplir maintenant dans la politique 
ne sera d'ailleurs pas pour nous surprendre. Les récits des 

' fndin ; Forty Yean qf Proyrvax arnt fitfttr/n. ttriny tt SltrtcH of 
tfio Lifit «««f Timn of Brhratttji M. MutuJiitirL Londan. ISIMS.— Vcy, 
au!Ml: Tkr iotr K. T, Tf lany and Utr polUieal nyarvoitint in India, 
Risprialéd fret« tho CaktiUa, Rfrtea^ Bamtwy, 1805. 
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voyageurs nous les reprusenlent honnt'tes et laborjeus, 
amasaaiit Ellenf-iGUsemciit de grussea fortutiea sans se ratlør 
des afTaires des gduveiuams* Ranas ou Nawabs; toutcfois, si 
alMOibcs qu'ils fussent da as Iciir négoce, il saviuent en bon 
tcmps B'entreraettre et devenir des internnliliiiires uliles 
aupi'iis des princes mUlå- Quo ce thi dans un but pureroent 
commcrcial, ceta n’est pas douteus: c’est bien la le ruin du 
courtier de uos factoren es; inais la fa(;Qn dontce rile était 
rompli révélait des qualités qui, roccasion veuuo, pou- 
Tsient preiidre un aulre couis, Uette evolution cst la der- 
niere qua nous nvons å fairo conualtro. Elle bc resume dnns 
le sucefes parlcmeniaire du grand kader libéral Dadabliai 
Naoroiji, lo députc (Vuno circeiiscrlpUon éleclorale de 
Londres, avant tout le représeritant d'une nation qui, jus- 
qu'alors, était réduite nu silence et qui, å défaut do son vote, 
raccompagna de ses væui, 

Si nous reven ons aus humbles origines des rapports des 
Parsis avec les princesnatifs, nous rappellerons d abord ceux 
du courtier de la loge anglaiscj UasiauiManakj avec Aureog* 
zob. A Suratc, dfes le XVlIl'siicle, la tommunaulo ataitson 
roprésentant acerédité auprliB du Nawab, lo Modi, qui était 
pris coninic ar bi tre dans les a da i res litigieuses el dans les 
matiéres civiles quo la loi ne recoiiiiaissait pas. mÆme 
famille a toujours continué jusqu'i nos jours de remplir cos 
fonetions toutos gratuites'. L'ancitre, Xanabbai PunjiabliaV, 
était mort n Surate en 1637 (Parsee Pt'okåsh, p. 15). Un 
de ses descendents, Bhimji Kavarji, cut auprésdu Nawab 
unc mission déUcate å remplir^ celle de lui falre con nal tre 
les vesaiiona cprouvées par les Par sis du chef des oineieie 

* Khan Bihadnr Da var Ra^taaijl Kliawhedji Huecéda A sen r&™ eo 
183T caeiiDiC morfi ds Surate; il mon ml nans poiUrU^ lo 1" avril ISIM, 
a de qmtre'viagt-dciTize dub. 11 prituuo part active ana aftoirea de 
la ceiatDunautict fut membre da li Punge Laie Commisiion, préBldite 
par Sir Joseph Arnould (voyez aapra, p. S78). Soa frere M. Edalji 
lal »uecéda. 
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musulmaas qui impo^aiant aux Zoroastriens la durecorvée, 
coQtraire en tout å leurs cories religteus, do creuser les 
tombos des MusulmanB. Lo Nawab écouta la reqiiéte ct, 
pap un firman en bello et bonne forme, oxempta les Parsis do 
cetto pdniblo besognc. 

A Delbi, notas trouvons uti Parsi, Sorabji Kavasji, Sardar 
d'un regiment de deux tnillo ftiiitassius et do etnq cents 
eavaliers, avec lo titrode A'e4'Safl^/f/tan, Cetto bauto fortuno 
ctait dde å la réparatton d'uno bor l ogo donnée a 1’ E m poreur 
par le Sultan. Cetto borloge ayant été dérangée, nul n'arri- 
vait ii la faire mareher ; le Nawab de Surate, connaissant 
r babilotu do Sorobji Kavasjl, Tenvoya d Del bi (1744). 
L’Empcrour fut si satlsfait du travailqu'il curoblad'bonneiir 
Sorabji et le pressa de rester å sa cour’; il accorda aussi 
å ses deux fils les ti tres de Btih^i'cn^^ndbho.n et do T(ilyor-‘ 
bhan; de retour k Surate, la haute position personnelle du 
Parsi lui permit do rendro de grands services ous Anglaia. 
Lo 2 mai 17fi0, d'accord avec un officier niusutman, 
Sorabji obtint de la cour de Delhi un firman qui remet- 
talt la garde du cliåteau de Sunato et donnait la cbarge de 
l'amirautcauPrdaident de TEasf /nrlia O (Parsee Pi-akthh, 
p. 4g)'. Un do scs petits-flls, Dbanjtaba, se distlngua par sa 

* Sorabji lut chargé par l'Empareiir da la perception dw drails de 
doUADQ elraguldsa Jaij/tiri dan* iHjaPrtrifrtnnJi doPatohol, do Cbaaroei 
eC de Daboli, iubdiTiaiona dd ^iVia de Surate, Quasd il revlot dara 
celie deraicra loaaJitti,il lut oommiConLréleuf du Hevenu da SnraK et 
préeeatA dea robeed'hoiioear (A7ttiaM) a CliaHc!i Traminalia et d John 
Speaear, chefe de la factorerio aaglaiae, A eon tour, lo 2 mai siiivant, 
€0 iJnftwir* oolcDnel, Sorabji re^ut une robe d'hofltianf de la main dee 
ropréacntanta ds Tfaaf /rtofia C. JJ inotiral en 1772, å l'^go do 
■oixantO'Cinq ana tf’nrsw /VairiJj/i, p, 49}; il étail tris charitablcet 
Icgua do grands terraiaa pour rdtabllaaefueiit de fondatians piecteca. 
Sea deus Glo »'adonnérent ail oomiuerM du eoton et do la sole, tout en 
oonservant l'adminiatratioii doa Jttifhift ooaliéo 4 laut pir® cl la termo 
do® droit® de Donane. 

’ Exiffift of n intttr ffotii ihe Chiff-in-^CoutiCti io tim //on We f/ic 
Preifdenf Oflii Council of /Juititaifi (Tati'vi Suret 3ril Mat/ Ji€0; 


ASNAUiS DU MUSÉE GUIMIH' 

«lour olperdit lo vie doos itadreonstaocoomtmornblw. 
Enirni 4 lo mort de son liers, U avnit 410 nnmi™ 
tørto- dWpod, de Korod ot do\Volrv,ld; sn J«" ■' 

India c ontevoit Suroteoil Korvob. ot 

nn de ses agonis dona les etats voisina de Sochoi, de Balool.i, 
doMondvlet de Dbaratopour. Son dévonoment o lo eboso 

publique [at cflusc du fia morte „„e.= irtin 

Un prétendu 3Inl>di nvsit loit røn apparition 1K10 
tlans la octite ’fiUo do Bodhan. qul appiirtcna,t uu Ra)idi de 
Mandvi å lo miHai do Surate; il somma les habitants de ae 

la religion d. MaUomet: « lo^los 
conselUers cl nu Hnkim de Surate, d..uit-ile qu «l soit 
711 que nmaumul Duen, de !a tin dn monde ou Emanm 
Mahd^. s'est rév.lé, et qae lo nom de 
Alimudt et que åms i Hindevie on Uppclle Knjab hu- 
kliik. Sacliey. que si vons n'aoceptex pas la foi m usul mane, 
il faut fluitter la ville ou vons préparer a combaltro. 
Le Fakir est deacendu du quntrleme ciel avec qualre torps 
corabinant Adam, Em fil s de Mariura. Jesus fils dc Mane, 
ct Alimud, Dt tous quatre viendront ou meme endiml. ils 
n’ont avec eu?: ni fnsils rvi muusquets, niab un bfttoii et 
r LeUoir. Soye. done pr6ts. Le li ZUkiJ {17 jan^ 

vier 1810) » 

v«t<.nlaT btiine esienmeA fortunaletlw Home and Surpow (of tha 
ane tae S.rpew ler .H. ehi.. J..«na«l b, I » i«» 
^ ««lv«l npon Ca<tn Green, in the most pnblK and 
man ner. Tlie Xawab's eldcal don FaraeIchan. the Kaji«. and 
prinelpalnfUelsraatia tnerebant* attendln«, The Surpow for Ihe 
Hon'ble Company. ha«, delivered to Caplnlo l.indeeay. b^t 
herse U l«pi bt« “ « mark of Hle Majegty # (ivonr. On thia 

weaaton wo juilgod It proper to present Haddee Khan and Naike Sant 
Khan whobrouj5lii the present a Jagnnnat and Sarpow eanfa,ainenntfag 
in tliE wholo to about eflORnpea, whieb wa hopc y««r honouf, ete.. 
wUl approTe, » (The Cifwi n/GiyW,tJiArra, htjit- G.BriSfjt, Appe»dt± 
C.pp> V7i/.) 

* Gbaqnc dlstrict eatdiviai nu 10 (rdiifriri,- pour ehaqne (tilulca, U y a 
on fnoeif(ifd«r WJ rfr^'nUM colk'ntar, 

»BftiMs, Citiet ofGuJtiftiahtra. 
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Le chef de Suratc.M. Crow, coniprit qu’il importajt d'agir, 
avant quo n'écbtit ime crise do fanatiame, et de 
a't'mparer de la mosquée dans laqiielle Abdul Rahman 
s'étatt rotranclié nVEC soisatite-quin/e Arabes. M, Crow 
a avanra CHcorté d’im détodiemcnl de dragons coinmandéa 
p.ar le eapitaliie Cumiinglnim et aceompagné de Dlmnjlsha 
Behoreinaudkban cn qualilé d'agcnt iiidig&ne. Les dragens 
jirrivcrcnt dt^s l'aurore d Bodluin; Dlianjisba,undesprainicra, 
Iraversa la rhiére ct «e pnrta a la rencontre du [-’akir pour l’a- 

fneneracapitulcrsanscombat; luaia leMu^ultnaas obslina.Ou 
se battit i IcParsilut tuéaiuBiquo le V'n/.'fYdu Rajab et 
ques braves. CDcftiriouseniidee s'cnsuivLt; kcaviilerlefléebit 
etle capitaiaeCuunfngliam fut obligo de revenir å la cbargs 
avec riufaiitcrie. La inort tVAbdul Habmaii termiua le com- 
b:il; le 56* fut mts cn garnison a Mandvj et ta sédUion so 
trouva uinsi 

Dbaiijisba étaU niort b quarantfiaiisj il laissaitune vouve 
ct des cnfauta ausquds le gouvemement de Bombay accorda 
une pension anniielle de3,lHJI» rouiiiea.Ses deux Ula.Pbirozsba 
et Ardcshir, mttrquérentglorieusenieul dans les annales de 
Surate ot se distiugULTent par leur esprit puldic. 

Pliirozslm suivit !a carricro judieiairH. D'abord employé 
tk la conr dc justko .sous les ordres de M. Ciow, il devint 
Mmttaldar do ragent politiquo indigfcne du gouvernonicnt 
do Bombay å Bnusda, å nimrampoiir et aulros districbf, puls 
Siular Amitt h Sonde, eutin Jugo indigeno dans ca JTrV/a. U 
s'acquitla de ces diverscs fonelions avec tant do dtsUnetiou, 
qu'il reytit do Alouiilstuart Elpliinstono les bonueurs d'uu 
durliar public, ou on lui oflrit uuo robo do grand prix ot un 
Jaffh'r d’tine-demidouzainc de villagos d'iiii rapprt annucl 
dc Ils ld,000, II couiinunderemplir ces fonetions juaqLi’å sa 
mort qui arrivaen 1843. Los Parsis ao rapiMllcnt encoro avec 
emutioa Ils tumi)ignage,s ilVstImo qui lu! furent prodiguds 
lises funémillea'. 

♦ Kas-ik-i, Wfj«. af fhe P«r*i», vol. II, di. 1, p. 37. Depiiw Is 
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Ardesbir, fr^recadot de Phiro7Abn, ful Aofra/’ de SGmte. 
Par sa voleuret sod courageil TnÆrita lotitredo Balindur. 
Il cDDtmen^a par otte altaoluj å lacourde jusUcc de Surate 
ct devmt principal 5acfar Amin (Jugc). Pans Ic? plus cmellcs 
pliases de la via de Surnte, rinondation de 1832 ct le grand 
iucendic de 1837, il prodigua sa vie et sauva collc de sea 
malbcureux concUoyens'. C’egt, comme on le salt, & cea 
deux tristes eau ses trop ao u vent répétées^ que Surate o dQ 
en partia aon déelin, 

Outre les dangers de rinondatlon et de rincendia, Arde* 
sbir en combmtil d'auirca d'im ordre diHorcnl* nmistout aiissi 

prince-iDLiqn^flU paj^anj depnla lu pliw baut fcinctioniiajre jasqn'au plni 
pelit boutiquieP^ toutea lea clarøa se GOnlondireiil |iour suivrc le# røtes 
du défunt i Kl dernl^ire demeurUt pendHiil ^ue k poiupouE Ia 
di?fl oéniracmiiJi ^UiDiilrohaLiM^M par leu uirLbl^in&i de deuSI ^dopr^ 
|Kii»- 1& TOfl^se. L* bl^re Ælalt iiulf le^ neua dil un cbmtiiqautir local, par 
unfi partie de Ia eemrannaut j MfoMtrieuiie, kiqaef, Damrs 

et aiilrtø ebefa Hpifitpels an uoiiibtre de ptts de fjulnie raille; poLa 
reuaknt lea lonclloisfiflirøs judiniairts, A/w/^^ars+ yfi^irs^Auiiiis, 

FaA-L/’j^ageuts et scribesn Cous-ci GEaleul hu hia å luur lour p^tr un forE 
dutaebement cAvalerlu pfécéM p,Tr lu Ikni du Dliaramprtnr et m 
suitu t la OAvalerie du Nkwabftoai Sua ordrea du Dttratif Mirza M.ihumed 
Alk Beg Kbau, sa dépbyait uuKilte^ enbn !» |ircwit unufoule Guuipiclu 
de pres de mlUu per^nncif cuiiaj;^«^ de jn^iderb« hmdflus, åo ban- 
quiura, de commurvaut« et da baatiqukni. Ou f renmj'qiiaU dm MuhuI- 
unAUK^ lI^h ArinéaiUQHp del Mo^la dui JalU ; en demiur lien arii- 
vaJent Kalis Ci>C^benrH) at Im Ktinbis (uullivatunri) doqt k d^lunt 
4lii\l putlleulkreinunt almd« Cellu maltitudø al mi^léu romme lau- 
(Tuc, cuetomu et religion auournpagaa Je uorpa depms la muison luor- 
tnairu jneqtrå rentPtede la Tour du SLIunue oiii, »ctou le« usagua Ikndi, 
lui nou-scofoaitrieaa no ki^ut pua Admlii^ Lei uérémonlet une leit termi- 
n^ea. chACUtt rcprlt sa plaee dAnelecarkgeetreTUit au pelut du déparL 

' Clief du la poUeu. 

’ Le fuu £u déckrA le 2l nvtll 1B37» A la obuta du jour, daus la luaiffuu 
d^nn FlehcParatct aeprupaguarepidumeot; II aequit bitiDLAtunalntensitd 
eUfoyAblu, Lei teurbllEuiiH defum^ par lei damniua te VDynieut 

å plua de trente mlllu« dmiH la pklue; enlluT luSdp lo leu »e calma. 
quAtLiera les jilni popiitcus avAieiit dulmlts; im babitAtioiiA due riuhee 
BurAhR et lenra moaqUikjH ^kiunt réduifeua en cendrei. Dos fuEunies et dea 
euEaota pérlrenl dans lua Zimtnas, d'nu ils n’avaiunfcpu F^uaHJråu'écbap- 
per^det uadavrsa fureist tmuvéa cArboaitée en taa iqua les ducoinbm« 
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Btirieux pourla prospérité do la ville- Il entreprlt de purger 
Surate et løsriven de la Tapti des piraføs el dca manaedears 
quL déisolaieiit le paya ^ H rdiissit etre^ut du Gouvemcment 
lea tiimoignages do aalisfaction lee plua nnlteurs, KMlatå et 
/)ur6a/'3* seiTS compter le titro de Kli:m Eahudur. uq clie- 
val ncliemeat capara^onué d'or. im jagliir de la vøleur de 
3,000 rnuples par an. eufin uoe inedaille qui lui fut remise 
par M. Sullierland dans uri Dtirhat* solennel, en récompense 
deson zfele pour la cliese pubUque* Un seul incident obs- 
curcit momonlanément la benn o renominée d'Ardeshir. En 
1844, R. D. Luard Taccuga d'avoirpris partii tme cens- 
pirat ion qui avait pour but de ruiner une fles maisons les 
p\m hononibles de Surate. Uno accusation aussi grave fut 
suivio d"uno prompte reparation. Le Sadar Aimn revfltu du 

■* Pour EC former udb Idée de l'dtat dc Samle å eette ^po^MO et pear 
apprécici- lea effurti d^Ardeahlf, il failt ae oaevfliiir ciue li ville et la 
T\v\ktt 6triieiit d la fob infeatéei de vokurs ot pi rates bardis et adroitfl. 
L*avarire indokntø da pitfl}neii étaU esposåG i li ripacité de son voiain 
Dée^asltsai:^ qai itii rti6rafl fivoriailt Le fniafrable Koli du Giizemle j or 
de tdka feloniiH ttalent s^javent randcoa plua atroces eacore par k 
mearire des piiaiblea babitmta Kurpris a rimproviatc- L'impunik 
la^nientiit ra\nii«?e dø cea brifiindB* 

La systéine £lc» plratee claU la^nieui^Lca rfonj rOrdiia(beu- 
røn^ appellatioOt GosømbtBO ÆtaUiit parta^ depaia lø Ndrd^ A parUr 
de Cimbaye, juaqa’å Diinan, aa Sud^ par ane Upte dont les émEmirøi 
i^Laient trop fr^qucmoieat Jes sørvlEears m l^ ftmU dm flomtneriCant^-- 
On éUit Imbilu^ å eateadrø parlør de nmfrapM et d'origvs d'une 
ftorto fort particulitjf® cc qui n^nipikliait pas Swati Negt nn Tbari 
Holede rec^jivolr dea ^lUaiaea de balles de cotOn om mlri^di^pDiullea qui 
A'aTiient pas aTarié«fs par la marøt qui n'avaknt fait d'autie 
Toyagc qué celtii de la riTkre, hm paina ^talent dfitrlbuiiB JqmitabEø- 
raent"ot oRraiant A la bandø erltnlneUedss moyøna dVKbtonce pcudiDt 
un cijrtaln nombro d'aunée^. Mak e« earcpkt indacieuij si viste øt 
ai aUeiiiatolre au ble« publlø, Hult par étre dibou^^rt et punL 

ai. AndcFison,guuTerneu?da Boiiibay, liommo amstérø et résolu, ivoit 
étdfrappi^ deCfflk BituatlOQrqiiind illtait ju^eASurate;maisOn etaItpaa 
arriv4$ å trauvGf |ø nioycD dø reiiiL'd[dr A ces niidx, lantquHI n^ivnlt pas étd 
fiijisandé par an auKillaire Jouuo et dvtcrmLué. Il reneoutra eet. amriliairø 
dans Ardesbir. A partir de celte époquø ditant løa Ddorts do ce dernkr 
pamr k bieu de Surato^ (Parsinc PniktUfi^ p. IM!J 


45G 


ANNALi-K t*u >ti;rkk guimrt 


Khilat doDTié ywir Sir Jolm Malcolm, Tépée a la celnture, la 
pol trine orniic de sagrande n^jdailto d’or, se (it perler dans 
»00 patanfjuin å pour y eatendre la lecture du 

message du Gouvemement {pu le déchargéail do tout 
30up9on et le réinlégralt dans ses places et sos fonetions, 
Un cortoge brillant lut famlt escorte ^ li son retour, une 
foule entboiislaste l'airrlumu »ur son passage en jetant dos 
rteurs aur son palanquln et en demandant an Tout-Pnissant 
d'iiccorder au Koival jole et prospérité. — Ardesliir se 
retira des alliiires en 184 (i et finit ses joiips dans la retrailc 
en 181 j 0 . • 

Sulvons lesPiirsis ila cniir desprinces natifs, nu ils furent 
de trits actifs agents pentiqiies, Eti ISOOj mi De^ai rendit de 
grands »ervkes nui autoritéa anglaises qni. celte année-la 
mémo, entraient en relation avec l'Étnldo Baroda, 11 pril 
part égalemcnt It la negociation potirsuivie pnr le Gouverne- 
nient de Boiubay, n l'oJlel d'aider le Guikowar å se débiirra-S7 
ser d’une garde de mercooinros antiks qni retenaient le 
priiieo prisnnnler dans son propre palals ( 1803 ). 

A la coor dvi Peicliwali, Kltnrselidji Jainslreilji Modi ae- 
qiidruit presque nu milino nioniont uiie iiaute indiience- Ofigi- 
naire do Camboje, il s’dfiiit rendu n Pounali [irés du colu- 
ncl Close, le resident niiglais, qui i’avaii nommé agent iiidi- 
génc: eet te position kiniteii retatioiiavecliaji liiio. CcUii-ci 
le consultait vol on tiers sur des questioris importan tes cl 
Tappe la nu poste de Sar-Hubha, gonverneur du Corna- 
tiquo, lonetioiisi qu'il reniplit coiijointcment avec celleH 
d'agent tndigåno sous les ordres dn Réaident anglals, 
L'onvio et la malvelllancø s’uttafjutronl bkntol å lui. Uii 
des Sardars du Peicliwab, Sadasiv BI lau Mankes var l'accusa 
de maiiomvrea et de mal versa tions. Lo princo no prit 
pas gjirdo A cob dénondations ; mais un autre Siirdnr, 
Trimbakji Danglia. releva Taccusation sous iine autre forme : 
il informa M-Lt pli in s ton Ct ators RésidetittiPeunahfquoKhEir” 
sUedji conspirait avec Baji Rao contre les Angluis. F,n elTet. 
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In dnubl« siliialion cl’iigeiit du R<^i(lent ot de gouvorneur 
d^une province mahruttEf tscmblitit Incompatible. Onleconvia 
ii opter ; il s'y souinit et résigna eo pSiUM si inuijortanlc au- 
prés du Peichwali pour ne conscrverque celle qu'il avait å la 
H^sidence. t'ependtint ces intngues lelaåscreut; il résotul de 
qiutter PoutiLili, et sa préparait å pnrtirlorsqu’il moumt 
etiipoisoiuté, dit-en. On n'a jamuw sti s’il avait pris le poi- 
son volontaircinent ou s'il ItiL avait étå acliniaistré par tiue 
main ennemie (1815). 

Xoiis allons voir maintennnt loa Parsis appelés d rcmpUr 
des fonctitins publiqucs et y manquer leur place. 

Qiiaud les natifs furent roiidus’ aptes, par du Parte- 
inent, i sléger nu jury et å do ven ir Justicea of /Atf/'twe. 
Lord Clnro dioisit parnu les Parsis, a dos Illiidous et 
des Portugals, Sir Jamsliødji Jijibhal. Ritmanji Fliirniasji 
Wadia, Framji Kavasji Bannji, KliarKliedJi Ardeshir nudi- 
selh, Xaorozji Jamsbedji \\'ndin, Kbrirsliedji Ri^istiiniji 
Wiidia, Horruiisj; Beramji Chltiai et Dorabji Pestaiijl Wa¬ 
dia (1*^ må rs 183-1), 

Ce n'est qu'en 18r>5 (0 dtk-cnibre) qiie nons Iroiivons 
Miinakji Kliarsliedjl eti possessioa des fonctlona doa/itr/^/ 
do Boaibay, (Voy. au/ira, p. 3311.) Cutiiil le prennor l’arsi, 
iitieux enc-oie le premier nalif qui ett eftt été invcsti ju.squ’a- 
Uirs. Vieniiciil eDsuite: Bainiinji Ilormiisji Wsulia (I8ri8), 
Mamikji Ivharsliedji (pour la seconde foia (1SC3), Bosabtiai 
Fniiiiji Karaka f 1873), KUarshedjI Furdunji Parakb' (1877), 
Sorabji Sbapurji Boiigali (I881)i Sir Dinsba M, Petit 
(1887), D'Kavasjl Hormusji (1894}. 

' Mort en aoul a nne^poqmjKhanthodji F. Pirakk litnit an dos plus 

ricties com tuer^n (its Je BonibAv, nniistlCAHversiDattendiialuIOrotil pe«!er 
le»lren(ederoiére#anTiéiJs do*aTifldaMUiiog<':neTéritalJle. lUlidiHiéttne 
grunde riputation Je et ded^sintdresiwmentj sesebarihfa méri- 

teraieol unetonjfoe nieatiun. On luldoltansat biFfnm FnwnfoHi bitie aur 
t’Eaplanailet en 1IW5, il rfipara et njiranLllt le rebige pom' vlelltanla 
et les aeenKles å Chaupatl. Pendant la (atntiie du Gnieiaie. en 18B2, il 
diitrlbua au* eflaméa pr« de R* fiO,Q(XldB rie et HaSl.MKl d argent. 
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Le premier Parsi que uous voycms au lj;gistatwe Caitncit 
filt, — nouB peusDUB ne pas nous tramper, — R;iata[iiji Jam- 
filiedji Jijlbhal, second liis de Sir Jamshedji JijibUni, la pre¬ 
mier baronnet, Il futappeléå y siéger en 1861 SDUs radmmis- 
tration de SirGeorgeRussell Clark ot uue seeondo foiaen 1865. 

M, Dosabliai Framji Earakn, I'ttuleur de c Ilistary qf the 
Parsits », déjå Sherif en 1872, oUitt élti prqsidcnl do la 
Municipai Coi'poration on 1875, et eu 1877 mombrc du 
Legislative Caancil, lo premier/o/f rbbwnairc »aiif 
eucore obtenu cctte dlstinctiDii. La carrifere deM. D. F. Ka- 
nikaa étodureste smgulioroment heureose etbieu romplio*, 
Api'fes avoir déhuté comme assessoi' sous les ordres du mufti- 
cipftl commissionet', pen dan t plus de vingt-^ept aus il a 
ser vi ulileiuenl le Gou varne ment*. 


’ Ha coinmi^nciSsaoirfl^nJ (lAnslEjoarnatiame. Tout jeuna. Il 9 Dcc^>da 
ANaoroiji Furdunll oanmieéditEiUrdD naaia ilnsajidc 

»Vfl ocenper <*t s'adtirtna å Ja tfadnetion dea artic Jes c| ni paraia^alent 
tlani les joamaiix »atita pflUf le comftedu D’ Butsi au Bnmhiy Timrf, 
de M. JohiiCon ntm, i Ja UwnUaij et; de M. Jamiesoji, au 

Trtt^jmph and Cotit-kf. En 1B55, II ilt partle de U hUactiot) du Brrmiin«/ 
rrei/w, comme OD appetit I abrs Je Ttmet of India; Mttedpo^u^, 

le persotmel des t»u«4ux des jaurnJiux ^lalt pou ncmbrecz et M.t>, 
F. Karalia eamaiail alora lei fon c tions tJe garant ct de sous-iicIitCDT. 
Ae momflBtdala jiToltedo lSå7, le TV Bai« ayant en d«t dlJUeultés 


avec tc ppoprlt’tairc dn Bttmhf}ij 77«)n, fiui étatt nn aalif, fontJa le 
SfBnrfifrff/wals, malgré lesoffres Icsplna tentantes, M, D. F. Karaka 
resta ddclt au BomUnij Tiiae^t. ]| affirmiit att tnfrae tamps aa Itgne po¬ 
lil [ciue iaosnacbroeliurB intltuliic iBnitnh Bnj ^nttttslM^ah U*ptc- 
doccfsnr (tmi tin inia ilte mnUs of thi'pn’tmi reMlum in 

thr Surth HVsi opon Ifie hopes of (ht naf«Vi of tniim, Publiée en 
guroratict eu maljr.iili, cette brochure obt i at rappmbatloR nnanime 
delapnsase. Lccolonel W. ft. Syk«. alops prdsldout de la Ccmr det 
UliMteurs, la flt tradeite aq inglaU ctsecha/jjea d'iorlrerjnt»duotbi], 
Mtimont qoil y avait lien da chercher A rt-pandre roplnlOD d'uu tutif 
dont l'édaflation anglaise u'aealt pas oltér« sa fol primitive de Panii et 
qni, sans l'avoff rendu eliritjen,ea avait lait tout an moina un loyal 
fE ht*itiAh tiibjmrt 1^ ^ 

M D. F. Karaka, Somlmsf G<uéMe, 
?0 4éc. J8fl7. el Ic riffhe* offndia, 1 janvicr 1SS8. 
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C'est ainsi que les Parsis avangaient rapidement dans les 
fonetions publiques ; avec Naoro^jl Fnrdunji ils vont s'en- 
gager résolurnent dans la vie politique, Naorogi Furdiinji 
pst un de ces grands espritsj coumgeux et libéraui, qui. 
font honneiiT å la race ou å la société fe laquello ils appar- 
tiennent. ÉmuledeM. Dadabhai Nnorozji) il a pn souvent 
diflérer d'opiniou 
avec lui, mais si 
les deux. l&iders 
iront |Xis toujours 
cu les mémes 
vues siir les mo- 
yens d’aetion å 
cmployorj leur but 
cUiit coQiiuun; ils 
nc BO cédaient en 
rien pour k* ci vismo 
et le dés inléfesse- 
ment. 

Naorozji Furdunji 
naquit ii Brofich cii 
1817: son pbre était 
1 'ajtf'tl(is\ ou te- 



M. O.-S. KARAK4 


neur de tiefs. Il étu- 
dla queIquG temps u 
Surate.uvec IcReT.TUomns Snlomon, puis il vint a Bomboy, 
ou il fut élové å la Natice Education SodeU/a Hcltoat-, il s*y 


distingua par ses mres capacités et fut bientut appelé 
il y epseigner * il passa plus tard * comnte nous le 
verrons, k VElphinstone InstTtatton. Dés cette époque, 
il avatt coinmencé sou grand iravail de réfornve sociale. 
C*était ators la préoccupatiou non seulenient des Parsis, 
mais encore de toutes les autres communautés. Das pro- 
fesseurs comme Patton, Green, Harkness ct Raid avaient 
sur leurs pupilles une intluencoamilogue å celle du D'' Arnold 
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å Rugby. Dadnbhtvi Naorozjr, V, N. Mandltk, .Sorabji Sba* 
purji Bongnli, D' Bliau Daji, furenl Ica élfeves do ces 
nioltresexcelleuUi. L<? lieu intellectucl qui unissait ceis jeutias 
gens cdDtinua do subsister : mémo aprfes leur sortie de VBl- 
phtniitfmef ils se grouporent volontiers autour dfl cclui qu'ils 
iippuialent Naorojtji Masteret riiercli(l;n?tit 1‘nppul d'Euro- 
]iéetJ 9 dclairés tels rjue Sir Erskine PeiTj' et Je D' Wiison. 

II conTieut de dire 
que CO mouvement 
trouvo pcu d'cn- 
courngemcnL dans 
ta cemrtuitiauté 
Piirsfe. Sir Jirni- 
shedji JijibhiVt se 
tint prudeinmcnt 
AI 'écarl, tand i s q ue 
Ui familte Caroa ot 
Era m JiKa vas j tdon- 
ril) ren t lenrad bésioa 
au ccYoung Bonibay 
I*aily », et ijuo le 
fta»t Oqflar do* 
V in 11 'urgu ri o éco u td 
des jeunes réformu- 
trtirs. Mills c eet 
ifADnoitJi Ftfser.sJi nuus a umené Trop 

loin treven ODS en arri fere. En 1836 >Nauruzji Furdunji futnom- 
nié Naifce Sccrelan/ and Iran^tator ct fitliiché å Sir Alesstn- 
der Burnes pcndiuil hod ambassade å Cnboul. Dlieureusos 
uiroonstances lulpermircnt d'éelmppernu^iiniassacresqiii mar- 
querentcetto ex|)flditton. Il visitasucoessivemeiit les coiirsdu 
Sind, do Ranjit Stngh et døs prinees dn Panjftb. Ses rapports 
sur tøs rølfltiøns coin ruøre i ules svec ces di verses régious Uii 
gagnérenl l'appui du GouvørDeruønt.et, de retonr il Bombay, 
il fut notniué Assistatti Pt'ofn^or u VKlphimtone Colfege. 
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Fn im il éditait Ic Vidyn Saf/m' et lo ; 

direktion å\m jcurmt mensud appcb 

Mannkjl Motiwab). alln ckddf^ndre le /or.astnsme contro 
les cUrélicns. Ardont promotour des réfermos soesalcs c 
religicnses, U M préd de trente ans le pre^idant -lo la 

Bofmumm ila::da!/asna Habha. 

En 184r> Xaoro 7 ji passa l\ lu Cour supréme oij, pendant 
vin«t ans.'il remplit lea fondiouft d’interprae-trodiict^eur. 
En is'tu il prit sa rotraite, et cn témnignage do »w ridolo& 
services/ an danna son nem a unc Bourse nonvelloment 
créée a rUniversitd. La in&mo nnnée, il ful romine Justiee 
afthe PentM. 

’ C’esten 1853 {m aoi'lt) qii'il commensaaa oarnerspoUliqiifl 
cn fondant avec. le D' BUaii Dnj'i' !» Ussner-iffOR, 

<mi avait pour but principal cle faire connoitre les vtpux c 
les bo'ioins dc Hude au Gouvernonurnt anglais. Sa brochure 
snr ne Pristd^nry Ult 

Uiect appiéciéeaussi bien o Londresqu'å 

ou ful prLnté au Parlement le Government of India Pdl , 
Naorozji Furdunji lut siicccssivciuent fcliow do 1 Uni>or 
sité. men^Lreactifde la Pariii Lmn Msoriation. dclégué 
å la Chief Forsi mftlrimonial Cnurt; en ton te oc 
casioD, soiiscriptions. rapi»rts. questions do Itnaucc, il 
était eboisi pour représenter los intéi&ts de Bombay. Le 

. i Mandra (Ooa) 1S21. U Et fipd^a i 
4 u TFiAdecioe, EicelUDt dam seti arl. Il ewUen plus an antiqaolre dii’ 
llPRui' Max MflUerdit de LaiqnB le pea qn'il apToiuit vaut de*nulbe" 
dl %sc^ ^critot par d'sutrw. Canime liomme pelltiqoe. Il a txefoé m 

».»i... 

4 I ? L f.fi il esflava de werater des partiMin* poar b causs dea 

iallS "u ' mrb devLl l'^nrftVin Famin« Cammltlvr. Vlndui Åg 
nalili. 11 b Charabre decommereeen bvear de 

n»Tn»?»««»*“.»»p«"""*'"»p««!'**s/F '“i"' 
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troisj^me Parliamentarff Iteport do 1873 témoTgno dii zHe 
et du talont dont il fit preuve pour soutenir la Bmibcty 
Asaociaiion ct la Poona Sarcajanik Saltha. En I857t au 
moment do la RévoUc, alo» queles rapports entres les natUs 
et le Gou vernement éUiient le plus tendus et les auseeptibi- 
litiÅ-s le plus cscitécSt Naorozji Furdunji rdnssit d fnlre ren- 
voyer Tediteur du i3ooi6ai/ 3V«iesqui^ par desarticleBmala- 
droits, GOQtribuait a augmenter le mécontcnteraent cliez les 
natifs. 

Co fut lui oncora qui dénonca les déponses e^agérées de 
la Muntcipalite de Bombay, etc'est par lui quo furent l éorga- 
nisésd’apréslemodo olectif \& Bombay Mitnicipai Corpo¬ 
ration et le Toten CouncH. — Pour un hoitime comme 
Naorozji l'urdunji, nous □'avons pas besoiti d'énumérer les 
dlsliuctions et les témuignages d'estimo qu'il re^ut de ses 
concitoyens clduGouvernement. Quand il raoumt, le 23sep- 
tembre lo peuple perdit son défensour, son Tribun, 

glorieux lilre mtilié par Sir KicbardTemple lui-méoie. 

Au moment de la mort do Naorozji Furdunji, son 
camarade et éiiiule, Dadabliai Naorozji, était u la veille de 
livrer sa premlcro grande bataille parlementaire, ’\’'oyons 
par quolles étapos successives il allait parvenir d sou Éclatant 
succes de 18112. 

Nous Tavons lalssd {supra, p. 310} se disposant å quitter 
Bombay pour fonder a Londres la ni at son de commerce 
Cama and C", M était déjii connu ponr sa généreuse initiative, 
son r^le actlf dans lapresse ot dans lesSociolés nouvelleSi telles 
que la Dnyiin Prasai‘afi Mundhj laBalmutnai Ma^daynsnii 
Sabha; il avnit prété son concours il Nauroi^ji Furdunji et 
au D' Hbau Daji pour k foudation de la Bombay Assocta- 
tion ; dans l’ceuvre de la réforme sociale il avait pris part 
å la grave question du second mariage des veuves de liaute 
caste si couragouseraent remise å Fordre du jour pnr M. B. 10, 
Malabori. Hindous et Parsis, dfcs qu'il s'agissait d’unmouvtj- 
ment civil isateur, le réclamaient dans leurs rangs. 
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En 1855. Dadabhai Nnorozji était cncorfl un hommo fort 
}eune. Doué desi facullés intellectuelles les plus britlautes, 
d'uuQ simplicité de maniéres esqu’isø, d un abord Irunc et 
cordiaU il plaisail å ious les ParsiB; njoutez å l^otds rares 
qualltés cea verltis privées tjui crtromaadent Ib respecl et la 
sjinpatliiej, et l’oa aura utie idée de cette position escep- 
tioDtielle c^ui s'est aitrinée avec les annøes ct Qiii expitriuo 
riwMueil qui est £ait au veteran da la politique de Tinde 

cLaque foia qii’il paralt en public, 

Arrivé li Londres, il se trouvalt mdlé n des populations 
didérentes decellea au milieu desqnoUes il avait vécu jus- 
qu’alnrs, et il avait ii compteravec les Iresoinsd'iina civilisation 
tout autre; néanmoins lef eiigences d'unc vie nouvdle nø le 
détnurnBrent pas un iuslnnt de son programmo de Joyaulé 
vis-å-vis de TAngleterre, de patriotisme vie-å-vis de Tinde. 

Il ne paut entrer dntis un cadre aussi restreintque le nulre 
de donner un r&iumé de cette vie si utile et si rempliei neus 
nous bomeroas k en indiquer les tralts principaux. Appeléii 
a’occupør des questions peliliques les moins connues des 
lecieuraetiropéenBet a discuter les problémessociaux les plus 
compliqués. Dadabiiai Kaorozji mdrile d'avoir, — et il 
Taura, — un historien lidéle qui saura mettre en rebol 
comme il convient le rdlc considérable qn'il a joné fi son 
époque, en Téclairant d’uno etude approfondie duméeanisme 
de la vie moderne de Tinde, 

Un de ses premiers soins, en arrivant å I»ndres, fut de 
persuader aux amia qu'il avait it Bombay da lui envoyer 
laurs enfants pour leur falre dotiner ane instruction euro- 
péenne' .Dadabbai pré voyait les conséquonces ultdrienres d’un 


' pHsnaant»np»ml&r st-jonr eo A.nglflterfe.M.D!idabhfti fll fiaftie d« 

SoclLités Mh'inUi : Licefptiot Litm^rs and 

Philamaihie Societs, le U^rpttol Ath^^autn. eld. U JJit 

prof««urdeguneratUa London Unmirnis CoUye.En 

Ln» d« »ar lea contma« et 1« usag« dea 

xellgbu. La mtiae SI- Dadabhal pri( eu maia la cauae da 
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pliin d'iMucation qtii inGltralt les natifs a mciue å entrer en 
eompéUtion uve« les Aiigluiaet dc i>i‘endr(3 \mlii rndtuiuis^ 
tralion de leiir prapi^j pays. Une occasion sa préseala Ijien- 
totpour lui de défendro lee intéiéts de ses oompatriotca: 
nous y avons fait allusion, p. 312, au sujet de l'éehec de 
It, H. Wadia, eandidatå VIndlån Cirit SeiTtee; niuis il 
ii'avait pu obtfiiiir aucuae coiiceFsionpour 1’åge, siraplement 
l'assuranec que a’il survenait désoniials des diuiigeroenia 
pour la'Umite d'ågc, lo candid[it sferail avei ii en bon teuipa, 
Toutefols ses cilorls n’avrtient pas été perdus, car \e CoiW'tl 
of India prit en considéi'ation ta demaade qu'il lui adressa 
pour que les natifs oblinsscnt uno plus large (lartkipation 
au-v aflaites de kur pays. dont on les aVail tenus juflqu'alors 
éloignés. FiilMc a son plna, M. Dadabliai employa le tomps 
d'un court séjour qull fit dans Tlude en a réunirdes 

lands dont, a lui seub il foiunit ta plus lorte partio pour 
toruier uno bourse de voyage, qul dcvail étro doJinéo a In 
suite d'un coQMurs entre les gradiiés des Fnivorsités do 
rinde; mnis son initintivo gdnéreusc éclioim å causo d'uae 
paniqtie financkre qui, å, ee momcn l-trt mftme, frappait 
la placc de Bombay, Reveuu k Londres, il jeta avec quelques 
am i s les bases d'unc Soeiélc touto politiquo. VJLasilndta 
Association (1S67)', conuue d'abord sousle uomde la Lon^ 
don //Idia« Society., et dont il lut le seerelaiic; en ISfiU, il en 

D' Mancliorji BsliMEijiColali tiuia™it#lé ccatW dw esampn« 
pour l’/ndiVtn Medical Sereh-o. En iSfflS, LI dévéloppa hm Idtes defant 
la London /nd(>m SacUlff sar lea r&gkmeDis & introdulre dam I«* 
ilu. etcil 

^ Dndibhai^ dana un m^moifc In d&vant VEthntJøff^l 

Society war Kitrtipi^sn and Ådaty: aoi 

d a Prfa i den t de U Sociélé, M, Crawfopd. 

■ Kn IStiT, nUans ! ErifjiamVH /a India; ; Mi^ninrial 

find! Addre^tt for the admtMion noHrrx iaiinthe Indion Cwl Sfrxi^ 
and the erpetiars af thr Åbtf^smifin l\"ar; m Memormi d/ the 

miii^rs of fhit Bifmharj Prrsfidrnr^ rvsidpni m Emjfarid,, und rturr^ 
pond^mrr irlth Sir Stajjfbrd Narlhf^fr far ihf' of Frmtttif 

Xormid Sekoahas pt^yposed b^Mi9$CGrpt!ni&** Adathsion ofeducaltd 
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élablit unc Branch ii Bonibfty. Cetto Soc'nSté avjiit poor 
but d'altirer l'attentmn sur les (titérANdc Tinde. Gråca 
jiiix efforls deM. Dadabiial, elle recucUlIt do nambreusea 
adhésions, concoiilra des fonds et obtint J appui des princes 
natifs- 

La situation de il. Uadabliai eommen^ait A B'nffirmor 
ct »on oinnioQ i compter*. Uiins la Xaliee Opinion Press 
(1" jtullet ISOtl), nouB trouvons Ic jiigemcnt de bos corapa- 
Iriotes sur HS efforts ct sesfiiiccts: « DopuEsrupoquedeRam 
Mohun Roy, disait-on. aucun natif n’élait arrivé a conqué- 
rir une reputation somblnble daiiii Tinde et on Anglelcrre. 

11 serail å souhaUgr qua les natifs instmits se fissent 
les médiatours entre les gouTeriianta el ks gouvernés et 
remplisscnt ce rOlc cotuiue M. Dadablial. Or la répiitattoii de 
Ram Mohun Roy ne s’étai t gufcii2 éteiidiie au dela du Benga,le; 
il se peiit méme quo, pend,anl sa vie, le grand réforraateur n'ait 
pas été connu dans noirc Prisidence(Bonibay>, landisquc le 
nom de Dadabliai Naorozji &it acclatné par ses eonipiiti lotes 
dans toutes les PrésiJences, et A Theure préscnle mms ne 
copnaissons pas un bomme politiquedont [a parole ait cliez 
le? princes natifs autant dc polds qiie la sienno- Daos 

A'ff/iVfJi (nitt i/iti Indinn Cictl Serrke; ftrpftj la Stc Stnjford Xniih' 
rof/i tptvrb m Parltaptent on ihe smJijret; Cotr^Bpondenfe irilh Sir 
Staffbi-dXorlftfoteoaihefndittn Ctril Srrrirt rlnustem ibe Gorrmur- 
Grnrral of indui Bill; lirphj fo Lurtl MWian Ha;/ aa 
Dutie» ofLoeat Indlån As^iation*: in Itidia. 

* En ISrø, iS flt truls conl^rencca en gaxornti et ane en angtaJ* 
deranl l'Etwf Indi«. Aåsoritilioii ot rÆdi^ea une nddriftt m oaonieiil de 
Infondation de la Homboij Bnincti. Veisla m^ineépflqne, il lllnneaiitre 
eonlértncoen gtiiorali suf la Condition t#e t indr dunn mi Meeftn/; 
niuni 6 l'inatLgation da Thitnr Sabeb dc CondaJ; Ilécrivit uo ni^ 
moira ffli* lo CCrif Srreke rlauiir dana le Goerrnor of /ndiii Bill 
qai fat ttnvoji de Bombay d l'ffljrf India AuaeMitaa, el un antro aor le 
Somboo Catlon .tet qai, i>ar snit« dea diMusejans qui i'enaaieifent, 
Mflcnirenl le rejet de l’Acf par le Scerdtaire d Etat. En 1870. noas 
troovonsds nottroaus méinolre* aur les besoinBetEe* rø^ntcet do Unde, 

et, cn 1871, sar le commereo et radminislratien flnaueiére de l'Indo. 
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les classes cleTces, le nom de Dadabliai est Ic syaonytnede 
toutce qui est pur, honomble et juslo, « 

Coiitiiiuonsft soivrøM, tladtibliai dans sacarriérø.Eo 1S73, 
les oflorts de VEast India Asaodaiion uuientsrent b forma* 
tioii d'uncenquéte parlømentaire sur k^questiODS fmancitires 
relatives IfLnde; puis vint la discivssion surr/ot/b« Dr;7 
Serdce, Il serail trop long d'expliquer comtnent et pour 
quellcs rakons les natifs, nifilgrélcs aptitudes réellesdequel- 

ques-uns,avaiantété jufiqu'alorsempCsilios d’cnirer en oom- 

pétitioa avec ics Anglais pour les places du Gouvornement. 
Il est évident qne l'AJigleterro a ton jon rs preféré les 
services de niédiocres fonetiounaires anglais å ceux des 
natifs, quelquQ qualitiés que iijssenl certains de ces deruLers 
a remplir les plus Lautsemptois. Leseffortsde M.Dadobbai 
réussirent o arne ner un syBlcme de rccnitement ioter- 
médiaire et la création du Utaiulm'y Serdce fvoy. sapra, 
p. 313) qui fut abfogé quand la liinite d’igc pour les exatiieus 
du Cocenanted Cidi Serdce eut été Ékvée ea faveur des 
étudLanta indiens. 

En 1874, M- Diidablrai rcvint å Bombay, ct nous allons 
le voir exercer les lonctions de Dttrati (premier miaistre) 
clici un grand priiice nalif, Ic Guikowar de Buroda. C’était 
le premier Pur si qui cn eiit eneore reiupli de semblablcs, 
et les dUDcultos nullrucnt pas lui matiquer. 

La mauvaisc adminlstralioa de Målbar Rao avait déler- 
miné les Angiakå obiiger leprinceu introduire des reformes 
t l ans son gouvernement daas un laps de quloee mois, et le 
Guikowar bt abrs appel n lu bonuo volonté de M, Dadu- 
bbaij qui accepta. Ce fut assurémcnt ane des époques les 
plus pénibks de la vie do eet bomme de bien. Ses amis. 
Sir Barile Frero lui-méme, no lui dissimukrent pas l’oppo- 
sition qu’il rencontrerait å une cour pou disposée å accepter 
de.s reformes. Ceite oppositton al Ialt se trouver forti fiée et 
appuyée par le mauvais vouloir do Tagen t anglais, le Colo- 
uel Pliayre. Colul-ci, dans un but nssez difflcile å délinir, 
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ou plutot quo noua préférons no pas définir, s’interposn 
résolutnent eotre lo princo ot son Ditcati ct augmentn Iciirs 
cnntiis ^ tnais, cxoinpto uiiiquo dans los annntcs dos Etats 
natifs, sut uu appel clircct du Diicari au vko-roi (lord 
Norllicote), l’agent anglais fut rappelé* Dans so brochure sur 
la Sat'oda Adfiiinislt‘fitioft in Iftid, M* Dadabhai a énuniérd 
touslesobstacles qui lul fure o I suse i tés. D’tm ilutrc c6tu. Sir 
LcwIh Pelly, sucessourduColonel Pliayre.a plciuetnont mis 
au jour les services rendus par M. DadublialTqui. pendant son 
court passage aux ntTaires, avait rdpriméavec dnergic losobus 
et les vices do vénalitc ct de corruption qui s'iiLaient inlrodnits 
dsim l’adminislration de la justice; cotte opinion a é\é mtifiée 
par Sir Krakinc Perry et Sir Bartie Frere, Toutefois, — 
ehacun ici encoretireralacotidusiouqui Uu convlendra,—la 
Seeréiaire d*Eiat de Tinde refusa d’Lmprimer ia dufensa 
de M.DatlobUai dans leltcport des livres bleus quicouiien' 
nent lesallégatioiis restées iiou prouvées du Colonel Pbayre! 
Malgré ie rappel du colonel, M. Diidabliai fut obligé da ise 
dometlre. Sir Madhav Uao lui succéda; il ne (il quo suivre 
lo voio tracee par son prddtlcesaøur, co qui prouve que, si le 
mauviiis vouloir de Togent angluis n’avait pas eniravé les 
réforincsdo M, Dadabhai,celui-ci tfcrait amvo a des resultats 
aussi satisfaisiiuts que ceus qui inarquérout la brillante 
corrifere de Sir Madbav Rao'. 

De retour u Bombay, M, Dadobhai futélu rnembre de b 
Ct»rpo/‘af/o/i et du Toh?« Council; il a’en rem pli I les fone¬ 
tions quo pendant une année- Il était absorbd alors parTélude 
dequostions tinanciferes d'im ordre trés élevd ; avec beau- 
coup do courago il avait dénoncd don s deux memoires luså 
la Bonibay Branch q/'tlm lHdi€iii Assoctalton les causos do 
Tappouvrissement de Tinde, do æ l te raiso å sec , de ce soutj- 
rago annucl do 30 mUlions sterling, soit T50,(XI0,0U0 de 

* Brolimuie maliratk, nu å Kurobakoasai (Préflideneéile Madriia) en 
18^, mort cn 1S91; un dus baiames paELliqoH ^al, am Sir Solår lujif, 
font le pine grand buaneur å t'lode oiDderne. 
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francs, irn profit dnrAngleterre’.^Iais ne nouB ongftgconspas 
fians rnnalysfl de cette grande qnestion : cette analyse nous 
entralnemi'ta ÉmettrcdeBjngeinoiits trop personneU'. Noua 

jioas tontenteroDB de faire remarqner que. fldfelti a aa ligne 
polUique, M. Oadablmi fondftil bieulM Sir W illiam 

Wedderbnrii, In VoiCQo/ Itidia qu'il pjunliait ii 11- 
Malabarl. M, Dadabhai en fut k gérant el M. llulabari rédi- 
teur. L:i encore il pouraulvait le méme but ; reUer l'Inde b 
i'Angleterre et nrettre les deus, pays en mpi>ort direct, sans 
Qvoir besoin de rhUermodinire dea ,\nglo-lndieas. 

Ce fut au mois d aodt 1885 que Lord Heuy, avec eet 
esprit liberal qui le caraetérise, fappela au Legtsiathe 
Couficil. Cette justicc tardive fut acCLmillie avec la plus 
grundesatislactioa par tous les paj^tis. 

An mois de dteembre, ie ST, le 2« et lo 2^1, il prenait p.-irt 
nus seances dvi premier Conprea National tpu siefreaiJ å 
Bombajr*. 

' Kfi ISlSi I>adibhftl pri^piia et piiblla wi hrocLure »ur 4 PflrcrrjSf 
tifiadifi riffs notoH Boaiuise'f au. de 

TBaiB qnJ riff fartsnl pasi iniipénkia doDs le Blår* fUfoL GWt un lEvro d'an 
puiBsinL dff lecLiire, uu ffovrage iiiii va de pair avcfci céux do 

M. Giffcn fit de Sir Irtfiits CklrtL On penl Tendffl effmpte par dw 
eliiSrv« ffxaeln da dniifla^ annuel de 30 n3lllianL4 fitetllng^ an bdnéElca 
ile TAngleterrei Oa f (rouve dea malirlatit eaEBunla pmt détrayer ane 
demi-deazalae d^ fandgeiB ^manÉi d'an chanCBlkr de i'^ldquEer; bføa 
qallolt fakludix an^iMitaFobtencrnDe ^accllon DtUdells iallii Kiafint 
éUi recanaos exaets, l^ir Evelyn Barlag a Accepté le t^mtilgnoga de 
^1, D:kjdabliaii å Baveii qae le reveda aannel dcebac^ae iadlvldu donn 
rindff n'exo&de pw ffn ipsyenne 27 roupiea!— Pacerf^ qf India aété 
réimprimée enlSSS, 

" DelS7flilff71^,XLDadabbaicoprespoiitlit aveeSir Er^klnePerryanrles 
empleii iaficenler ftttx natifosCtaTrecSIr David Wedderbiira ati sejer dca 
trelLerueni'} et des perrsbas dnatiiøaax Earepéeaa dan^ toatés Lescar- 
riéroB^ Ed 1880, il ^tlvfl an Bffcrn^taire d'ÉUtsar tea pFedactbns etlffsi 
bwidi du Panjib et dø rlndei el dt paroitre The maml ParerOj of 
India and nn^É>r ihoutjhte in thepreå^^nt hrilish mditmpoliefi et A /t'‘ie 
»toiemtnts fa ihe Bepart of I Af C&mriuåttan of 1880^ Dé 

1878 å ll^p M. Dadikbbai eutretlot upo corref^pDodance privée avfc 
Hyndmfmn toncibant tos aSoir^de l^lnde^ 

" Le CoDgr^ arniueUffuiffat danj les grand^eeatrea deø diverse^ 
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Nous Eie pouvdns songer li eiplÉqnur le mécaoisniD dc 
cette 855 emblé©j <iui 8 conqtils une iniportRiice si coQsi- 
d©rable et qEii pourtuiit ri’est pas vue d im mflEne ccil 
bien veil bmt pnr les tliddrentes ©ommuniiutés. Cbez les 
Parsis, les opiuinaa lurfint au døbut diverseroeut partagéea: 
elles le soRt encare. Néanmoms le Congres u ratlid tles bom¬ 
mes iminønts, teis quo ilM. P. M- :MehtLi et D. E. Wacha. 
Quand M- Dadabkai le présida li Ciikutta en 1SS6, certams 
de ses coroligiønnaires s'écriferent rndme que c'dtalt uu garn 

pourflndeetunepertepourlaeonmiunautd! 

Dans J'iiitervalle des deuA Congi'és, pendant l'nniiée 1«SG, 
M, Dadabhal nvait cnmrnoncé une eampagiie parteiucnlaire 
et pMé ssi preuiiérø caudidaturc. A pcino remis d'une graTo 
maladie, il annotu^a å quekjues amis son bilenliun de tonter 
lescliances d'une éleclioni tnais, sauf AE Malabarl, persnnno 
iie l'as ait encouragé; seiil, le jeuno lifitntiio comprit la 
pensec de son vieil am i el l'approuvn. Il savait d allleurs 
luie ropinion était bien disposéø cu Angleterre et que 
M. IjiI Atolian Ghose' availdéjå prepard le public en faveur 

PrésidoiiMs ist rL'préscfttimta y font cajmaltm le* bosciiis du I Irdo 
»t I« adfil*. 1>M ri'ifoMtnnA y aunt énilses poar frtre cnnjmiiDlqQtea 
»tfiLatilnpit« aiiBlnl*«- Ce» modriloilloa* »nt gonomleniont 
desAnslo-lftdieni; U n'yapai Uotuk a't'n ^‘tonnor, pniBqUs <= 
Conaréswtdc reconquirir polllipctit unepart dana k gonvernemenl do 
nava par aes prop«i hibitanla! - Les Parals, poarli plapirt.soal aews 
IniiilTilraiita att nouvomoni poltUqno ai chatidcniertl Jifendn p_af Itt 
HiBdoDs.svtrlaal partes Dongalis.et å l'iteart tlntiaol m tknnent los Mnsul- 
tnans.CetkiindiaflrencQ tient peiit-itra å eaqiie les Parsla tlolvent en 
parlio leor siiualloo proapi’rei la dominatton ao^flfllss, et Ila oraignent. 
Tinnne la Inlte entre les dens grandes coniniunaati'a lilndouea et muaul- 
manes, de ae trottvw aan* defens« entre le* bolliBvJ’tnR*- 

Hlmple ioppcHltlon. 

' M. Lal Mølian Ghow esl k fi^rn “lii fitmem Mfin Mohnn Gnus* 
dée^dé au mnlad’wtobra ISOU- Il apparlLoiU å nne reapeoUblo faotilta de 
Hfalimanea Kaj-iiatlina de Hikramport, diatrkl do Docea fBengale}. 
les døns Irvffis flurent les pi ua grapdea faclbtds puiir dtndlct lea Insti' 
tntlans de t’Anglcterfe et le enractiffi arglala. nappalotis que Man 
Maban Chos« aété lepremkr Bengali adralsi plaider de vant lea emira 
du Beugalo CQioroc moiiibra du burreau j ra lut lul fsc aEQJi 
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do la candldature cl'uii naiif; aum n'hésita-t*il pns åse 
meltre en carapo^rtei et il rdtiaiiU å obtenlr 1 appui du parti 
1 iberaU Or,par eet appui,— il faut bien Tavnuer, — M. Dada- 
bhai fi'aliénait ks conservntmirs et n'acquérait qiie de tifcdes 
sympalliies du c6té des Ubdraiis.Toiitefois, dans uu Meelmfj 
de V£j;eciitit?e Commiitee of the IlalLorn Lihcral Asmda- 
/lon (18 juin 1886). il fut agréé comme représeutant de» 
libéraui ct des radicnui ponr la drconscriptiou de Fins- 
bury.ct.le 10jnin 1886, il adressait sa profession de foi å ses 
commetUints. Iæs circonslauces élaient pen favorables, Us 
élections générales do 1886 so pnsiiiont carrétiient sur !a 
question do la Home Ituia pour nrlando. rpiestion qui 
passionnait l’opioion; dW amre colé. lu circunscription 
attribuée å M, Dadabhai etaiL si cormuo (wur son enraotére 
conservatour tpie les chances de siiccfe ne aombkrcnt 
d’abord quo tres mlnimes: tnnis le candiditt sut pai lor aveo 
tant de laet el d*å propos dans les réitnions ptjbliques que, le 
jour do rdlection venu, VXib voix ochurent nu liberal cotitre 
3,651 au consorvaletir! Cetle ddfailo Ætait prcsqtje uno vh> 
toire: car. au déhut dela cainpiiirne, å poine M. Diidabhai 
poiiYiiit-il corapter sur 5tMl'voii, tint i eau se de l'esprit 
consor^'flteur do la ciroonscriptiun que de rinfluenco persoti- 
nello de son adversaire, le Colonel Duncan, øl de rantipatUie 
pénérale pour raltitudo polittque de M. Gludwtone au sujet 
de rirlandc. 

Bien des misons espUquent la froideur avec laquolle le 
parti liberalavaitaccueilli son candidal éimuger, froideurqui 
étaitparfoisalléejusqu'iirhostilité; on effet.åpoine la grande 
valeur do M,Iladid>li!ilavait-eUe rduasi a tenir en res[«!t;t des 


éaergiguetnenl la «4tMl«Uon des Foniitrinada jngu deoellei de Culiertffr 
mai/ijKrttii', camul qui a élé la canw de «i criAntG« injoitices. 
M. Lul Mohan Gliottih est certainement le tneiEleDi' riratear de Tinde, 
acni^ axnilC M. Daii^bhif Naoroii^jlp iL avDiit de 

poger sa eandidiitare soui les au^pices d'hanimfs tek que J&hn Hfight 
frtHenrv Fawcetl; dilIs ilavaitéchfla^pour mdlhi tio^ati B^iveair 
pas a dKiculisr, 
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ntius qui 1c EM)utcn:iient si pen fjii'ilsle prniient de se retirer I 
Quand ^[. B,M. Malnbnrj vint en Angkterre (180O-ill)Jl S5e 
rendit compte de lii, siUiation et réaolut d'a;^ir. Poiirnous, 
iioui! ufl pouvoivs perler ici <|tie d^une miinJére générote i 
mnis noiis pensons (ine le Iccteur comprendra que, toat 
lil>énil quo soit nn Anpinis, il ne pus nn point do donncr 
volnntiers son nppni i In candidature d nn natif, ctce quo 
les partis vouluient surtout évitcr, c'était la présBtioo 
au Parlempnt d'unbomino cotnmeDadaUliat, dontlea 
nitL\s do dépnto pouvnient servtr un pays qui n’a pas drait 
u Ude représentation offlcidlo.LesdeuJtaniis tomhérent d’ac- 
cord que, vil les ciiconstances. il n'y itvaitpas I i ende so retirer. 
M. B. M, Mnlabnri prit sur Un d'cspUquer la po^iHon au\ 
cliefs du [>arti; il écrivit et paria å plusioura des pinsairtbrisos, 

entre aulresu Lord Ripnn, et il rénssitBainonerniujitfttente. 

All mois de juin 1SU2. M. DadnWmi Naorønji fut nommé 
pnr The Central Ftnstfjnrj/ Diclaian, Il allail representer li la 
Chiimbre des Goranuinos sa modeste circonseriptinn de 
Ijindres. niais nvant tout l’Itide ontiéro, dont il nvait inscrit 
en grosses let I res lenom a lii tindeson Addrea«, en réclomftnt 
des Hour le roste il avait adnpté le propranune 

des Libornux'. (\'oy. son portrait pi. 31.) 

A son retonr duns rinde, pour I'onverturo dn Congrés 
National, qui allail siéger celte année-lå ii Uliore, M. Da- 
dabhai fut Tobjet d'une ovation veritable. Le Siam ar- 
riva en vue do Borabay le 3 déeembre 1893. ramenant 
celui qne t inde ne cniint pas d’appeler son grand old man 
Qnantå lul. il revonait vers les siens entoute simpUcité et 
cordialité, vétu de son costnmG national parsi: jacquette 
noire.piinlatnn de soie rouge et roilTé du paf/ri.’ U\ ville en- 
tiéro était pvoisée ; lea princes natif s, les liants fonetion- 
naires de i'État, les dtdéguésdosdivoreps Présidencea et des 

* M Otad>tone. Miss Florence Nigtitinsalo. SirClurles Rnsraell, Lard 
Rlpon. Lord Rosolwry, Lord Aberdeon. Sit lotin Budd Pheif. elt„ lal 
oavoyfertnt Iflur »lli^sioa ot leara mellleuw ™ti«. 
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communautés religiouses élaiont réunxs pour lui offrir 
IcuM Iiommages. Béni par les DajiiourB au seuil du Tciupte 
du FgUt ncclamé par uua foule entliouaioBtc, le député 
de Finsbury sft scDtit vraiment Télii d'im pnur le 

bien duqucl il avait travmillé toute sa vie ! 

En Angle terre, la 
situation de \[. Da- 
dabbiit n'étult ni 
meins gnmcle et ni 
moins belle, Ilavait 
Jc raro a van tage 
d’etrc deouté par Icb 
deus partis.« C'est 
vrairaent un spec- 
tncle toucbant, écri- 
vait .M. Malabari å 
■ un de ami^, (le 
vnir ce vénéi'ilblc 

|)ius 

(Ic 1 'Empire 
cause d*nn pcuple 

m. H. ja f u-riAUI^t AtiHI ■ , _ 

jiii^qu alors(sanB 

voix. Je trouve dans ces événementa la réalisation de mes 
révos les plus ellers, u 

Aveelachute du cabmel Gladstnne, il. Dadabbai rentm 
dans la vie privée:tnais nn autre de ces messieursde lacom^ 
munaute, M.Mancherji iMervanji Bhaunngri ' %ura comme 

;M.M. M, Blisnoagri »t aé «n Itel.Sonfh^u, .‘Ulligoati Boml«y de 

lEmiMtir deMaun»g,iT. Aprtsavoir fait de forte* étudei univcrtl' 

tal«*, il >ai«it la carritre du b4™u rt at Ilt inacriw i, Lfneoln's Inu 
Ou ui doitan troilé a.ir la Coastilntioa d« J 

leplao qnand .1 dt^u tneorei V£it>/nn,ion^ Il a Jril 

dan. beautoup de joarnaui. aurtout dint k Ro*t Geflnr.lt a publié une 
dWginte inducliDn ea giuerati du volume pgblié pir U ^lue d'Wt- 
lemiLtatesfrom ffte Jomaat ttf our Ltfn (u fAe Rujhfandi .Poarsa car- 
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membre de la nou vello Cliatabre, et eet te f ois comme mein- 
lire conaervateur liberal {U/tioni9t). Le 16 mai 1805. il 
était élu fiar la circonscription de N. E. Eet i mal. Noua 
renvoyons ^ sa profeaaiari Je foi peur se roadre oompte de 
la bdéiite avec laq^uclle il a sid ri son programme. 

A Ciile de AL DadabluiiNaorpzji, il convient de mentioaner 
iL B. M. Alalahari: nous l'avons déja ru sous les divera 
aapecls de sun talent sl Yarie! Dans i’liiatoiro de la Reforme 
jfociiile clicz Ica Hindous tiul n'a élé i'i la fois ausai audaeieux 
et en méme temps aussi [jintique. I.n place qu'il y occq|ie eat 
nnirpie: dans la politiqiie, elle ii'estpaa nioins eminente. Ce 
n’estpns uti hommepolitiqiic bruyant, nous ditsun biopraphe 
et ami, M. Dayaram Cidnnial; cepejidant La part qn'il a 
prise dans le grand mouvement poliHqnn depiils dix ans est 
considérabloII a éto la main droUede Dadabbai Naorozji, 
et. par sa modératlon comme éditeur d’iin des principaui 
journaux nntifs et son iiifluenca sur la presse, il a fait ainrre 
do bon citoyon pendant les fjiériodea agitde-s. Dii re^le. 
quoique d'åges et de gotits dilTérents, M. Malalxiri et lut 
Ti vent dans la plus étroite intimité et lu plus gratido 
eonfiunce; ienra deux families n’en forment pour uiiiHi dire 
qu’une. 

Nous avone dit que c'est, en elTet. a M, Mahiburi qiie 
M. Dadubliai a’adressa qoand il fonda Tht: Voice qf Indtti 
avec Sir William Wedderliurn. IL Mnlabari est un do ceux 
qui gardérent lenr sang-troid pendant fagitation qui suivit 
le Pfocedfii'e Code Atnendtnfnt Bill and the Bentfnt Tenan- 


rtére pnbllttac, voy, *on .IrWfTss a ses atectenra de N. E. Belhnal, et 
pour FES Dpiaions {>aliti[]|ue9 ; Cimmrraiirr India, nn Addfr^s drHctriTd 
fie/ora tiie Junior CojMfftrttioitffl Citfhf on Feh, d lS93i Euft India 
Urrfntia Aerauiift; 3tpci‘fh brj J/. Bhoirna^^c, M. {BcfhaHi 

(irfm A', i'.} »n thundmjiS idUd^rvprinted frnm /Ae « Bm- 

tufmfiniur^ tJi'Uuita VfUnthvrUcd Mitiini ; lu sujet du Consriøj Sttittt 
Jame*'* Bud^r.t, Jan. 23, 189S. 

' Lilndian ProbSem, Bombay. ISEM, denne les nploions i]c M. Mal.i- 
>i«rf Kur les qUiestlens nctoelles dc la politi(]aelndiGiine. 
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aj Bill. En mpport »Tec les liommes éminenta dii psiys, il 
pnuvait beaiicoup en favenr do rapaisemont f;i‘n<Vral* Ce qiii 
cnniotérise la ligne politlque de M. Malabari, c’est sa raodo- 
ration. Fa trfes enduraato. presque débonnaire attitude vis-ii- 
vis de ses opposants, enfin son nbsolu désmtcresscment- 
S’étant dfinné pour tåche d’étre l'interinédiiiire entre les 
gouvernants et les gouvernéa, d’cxpliquer aus uns et am 

autres løursdevoir^ 
et Imirs drnit!^, il 
a voulu rifster lihre 
øt indop^ndunt* 
Soqs ce il 

cst efuno logique 
implacabie. Eu 
1887, Lord Reay 
appréciaint les ser- 
vkes d'un ikomme 
de cøtte vsikur, vou- 
liit lu! assurer ta 
p tocedø s herter d out 
ætte £1 n nøe-li, cel k 
du jiibild de la 
Heine^ la dignité dø 
la Knighlhoodéitiit 
l'aeeoin pague ment j 
Mp p* Wh iiEiTTA ^[nlabari déeli- 

nu. Chacun cst Hbrø de iouer ou de blå mer eet acte de complet 
øflacement; beaueoup nø rapprouvfereat pas: Il faut pour* 
tant reconnaltre que, loin de diminuer J1 a augmentéle pres^ 
lige dø cølui qui a élé capable de ruccatnpHr' I Cø rtkst 



» Yofeft les joarnaaic de Tépoquo : dée. lB8Ui Sind 

TimwJj Kairsicliif Prftkn^hi Po&aa, dio- IVj- 

dfiti Pra/’fiJf, Borabay, åéa* Gttflfir, Bonibay* déc. 12. O 

[Qt M- Diøsha M. Petit qol, flUr le relas de M. fut cheiii par 

Lord Rcay* 
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pas d'ailleiirs la seute fois qiic des offifts siiRsi lionorables 
ont étc faites a Al, B. M, il !i hiba ri et qu’il les a re- 

Noiis trouvoD^i encore dsins Ifi comitmtiJiiité prtfsie døiix 
hommes politiqups tres eii vue, MAI. P. M. Mchraet M. D. 

E. iVacbn. il. P. il. Melita a m lo premieriairis/er parsi 
iriscrit au barreau anglais- {Voy, p- 31—) B ti rempli 

suceosaiyemeut les 
foQctions dc præsi¬ 
dent de In Jlfiin/- 
cipat Cor/ior'<i<mn 
(lti84) et dfl niem- 
bre du [tombiti/ 

Lx’gislftti^e Coitwiv^ 
pendant radiiiluis- 
tratiun de [.ord 
lieay, Lorsquo le 
gou V em eme 11 t de 
Lord Sal i s bu ry 
doniiu å rinde des 
jiouvoirs pltLi éten- 
dus ponrsa repræ¬ 
sentation dans les 
Legislatice Coufi'- 
cits par l'jdci de 
1892, un des resul¬ 
tats de l’election de juillet 1803 fut lo cholx quo la Corpu- 
rationÆt de il. P. M, Mehtn pour la rcprésonter an Legis- , 
iaiice Council de Bomhuy, Do son cftté, le Gou ve moment 
oEfraitå M. P. M-Melita, malgré ses opinions avancées et 
indopendantes, d'étreson représentant, il.P.M.Mehlaopta 
pour la Corporation. Quand le prEmier triompbe du Congrés 
porta sur la rélorrae des Legislative Coufidis, il titparlie du 
Comteil du Virø-Roi, d’aprés le væn de sea colltgufts du Le- 
gislatice Coundl de Bombay, et se rendit trfcs populaire par 



H. WACHA 
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le aoin qu'il prit des mtér^ts géaéraui. EiilB96,il fut appelé 
imc seconde foisau Conseii; mais UsedémitpDuriles raisous 
de santé. Aii Congrés NntioniiU dont il a étft président, sa 
voix cst tres écoulée; il est fiiit pour siéger au Parlement: 
excelteDt orateur, pnompt å la répliquOf doué d'uae grande 
forco physiquCf il y figuremit avec avantago el s’y reudrait 
tres utile, ainsi quo l'ii écrit M. Malabafi. 

AI. Dinsha Eldniji Wacba sst ausai un homme public 
actif et indriianl. II est mcmbre do la Manicipfit Cor- 
poi^aiton, secrotaire honomire do la Bamtidif 
<Uuicy Associdtiofi i il prcsident de laCotiférenco pro- 
vinciale en iSyå. II est raainlenunt sccretaire du Congiéa 
National et preud part li In pub 1 ication du journal politiqne 
i[ Inditi tt. publié sous le« auspices du Congrés. Comme 
opinions, M. Ib t- AA'acha est radicnl dans toulo la force du 
terme et s'occupeavec zéle des questions sociales. TI a fait 
fiartiede b redaetion åaVItiflionSp^ctatar, ot M. Mulabari 
B IrouvécD liti un oollaborateur actif et laborleuX:, pleln de 
talent et d'un grand ddvouemont ;i b ebose publiquo. 11 n 
line remarqiiable fao i lito pour discutor et résoudre les ques- 
tions mumL-ipa1e.s et financléres. 

Mainteiiant, si nons voulnns délinir la ligne politiquo 
adnptée par les Furnis, nous ne cralgnona pas de dire qu'eUn 
est tout angluise, Tr&s reconn,aissants envers le Gouverne- 
ment bribnnlqiie de lu posllton qull Iciir a bile, les Parsis 
son t de fort loyaux g ti jets de la Keine-Impéralricet ne qui 
n’empécbe pas de se prorfuiro parmi eu.'i les mémes diver- 
gences dbpinions quc cclleg que l'on trouve sur les banes du 
Parlement, et nous comptons dans la cuminimauté des Ubd- 
roux et desconservateurs. Toutefoisenregistroua unc nuance 
assez imporbute: les Parsis nbnt jnmais oubtié raccueU qui 
leur fut fait judis par les Princes du Guzeiate et luproleetion 
des Empereui-s de Delhi. Un nouveau regime, tout uussi 
favorabled leurs intéréts, s’estsubstitiié : Hunas et Niiwabs 
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ont disparti t mftis rinde, mplgré ses divisions de races, de 
castes et de religions, subsisto loujours, et les csilés do 
Perse conscrvcnt n ses tolerantes et hospitaliéres popula¬ 
tions un attachement qoe onzc siécles de vie communo ren¬ 
dent légitime ct sacré. 
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